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Contenant  leurs  Rites  &  leurs  Cérémonies. 

CHAPITRE     L 

Du  Sanbédt Im  :  fon  Orîgioe  &  fon 
Qo^N  exueuieikt . 

L  Deffêim  Je  ce  Livre.    IL  Coxrfit/ ^  Aahls 

fur  Mûifi.     IIL    Opimiom  des  Juifs  fur 

cette  iMftitmtècm  j  réfutée,   l  V.  Kfhîre  de 

ce  TriitiMoi  jtfqM's  la  Captivité  de  Baby- 

Urne.      V-    Remarques  fur  cette  Hifioire. 

V  L  Cwntiuuation  des  Remarques.    VII. 

'Bretrots  qtie  le  Saubédrim  ne  fubfiftoit  fas 

fousjofui.  VIII.  Ni  fous  Us  Juges,  ^c. 

IX.  2^i  auReumr  de  la  Captivité.  X.  S* il 

fut  établi  fous  Alexandre  le  Grand.  XL  Si 

€€  fut  Gabinius  qui  Pinftitua.    X  1 1.  Réfu'- 

taiion  de  ce  Sentiment.  X  II  1.  Son  Origine 

fius  ies  Macbabées.  XIV.  Difficuhez  qn^oa 

femt  féoire  camtre  cette  Ofinku.    X  V.  S*il 

Tc^me  yi.  A  étoit 
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étoit  compQfé  de  Laïques.  Si  les  Scribes  y 
entr oient.  XVI.  Perfqmmet  qu^on  excluoit. 
XVII.  Précautions  dans  lesjugemens  ^tf- 
fitanx.  X  V 1 1 1«  Imertimdede  en  Ri- 
glemens. 

I.  nB8^ leu  ne  poevoît  punîr  plus  fé« 

vérement  \%  Natron  Judaïque , 
qu'en  \%  privait  de  la  Liberté 
de  pratiqoer  ^es  Cérémonies 
attachées  à  fa  Religion.  C*eil  le  Penchant 
de  tous  les  Peuples  d^aiçner  les  Objets  fen- 
iibles;  mais,  les  Jo^'fs,  qui  voioient  Dieu 
féconder  cette  Inclination ,.  &.  Les  occuper 
par  une  longue  Suite  de  Rites  &  de  Géré* 
monies  ,   avoient  redoublé  leur  Amour  & 
leur  AttiK:henient  pour  elles.     Leiifs  An-* 
cétres  avoient  beau  crier  :  C^eft  un  Joug  que 
ni  nous ,  ni  nos  Pères  n* avons  pu  porter.    Ils 
n*ont  pu  voir  fans  uae  extrême  Douleur 
qu'on  brinit  ce  Joug  ;  ils  pleurent  toujours 
fur  la  Ruine  de  leur  Temple.,  auquel  l*Ob- 
fervation  de  ces  Cérémonies  étoit  liée  ;  en- 
fin, malgré  le  violent  ObQacle  que  la  Chute 
du  Temple  fait  à  rÂccpmpliflement  des  an- 
ciens Rites  ,  ils  ne  laiiSsnt  pas  de  fe  char- 
ger d'un  grand  nombre, &  do  les  pratiquer 
avec  beaucoup  de  Zélé.     La  Milhah  &  le 
Thalmud  font  un,  An^as  de  Décifioos  €%t 
une  Infinité  de  C^  de  Confcience ,   qi^i 

naJÙT- 
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liaiilèncfar  la  Pratique  des  Rites.  LesKab^» 
bins  en  font  depuis  plafieurs  Siècles  leur 
Etude  &  la  Matière  de  leors  Ouvrage».  Ils 
defcendeot  dans  un  DétaSl  fi  gtand  ^  q&*oit 
peat  jager  que  PArdeur  de  cette  Katron 
pour  le  Cérémontel  eft  prodigieux.   Oiitre 
ies  Rabbins  ,qui  les  iDftmîfent  dans  les  Sy* 
nagogues ,  ils  ont  des  Pàfte«rs  &  des  Mat- 
fons  de  Jugement,  oA  l'ot»  décide  les  Cas 
de  Conrcience  j   (k  un  puriit  (évéttinait 
ctnt  qui  pèchent  centre  les  Lott.     Noos 
ne  Cuivrons  pas  les  Rsd>bîns  dan»  TSipiica- 
tioB  de  leut  Gouvernemeac  &  da  Jeors  Cé-^ 
f éiRonles  ;  inats ,  ^m  iftoias ,  ^(l  <^  i t  néce& 
€Mf  e  de  rapporter  ce  qu'^t^tft  a  ptat^ué  d«f 
plus  Inpoftam  ,   afin  qfu^tfu  ^t  trie  j%M 
Idée  de  1m  RcUgioa  êc  de  rHiûûk&de  ce 
Peuple  f 

1 1.  On  faît  qne  Moïfe,  aceaMé  des  Pro*^ 
cis  que  Hi  cens  mille  Perfoane»  pditoient 
aax  Pieds  de  fon  Tribunal,  demanda- d'^ê* 
tre  déchargé  d*nn  Fard^a  fi  p^faAt. -Dieu 
loi  ordonna  de  coiAler  ce'  Sbîh  ft  fbisautt^' 
dix  VieiUards-  qu^  animd  de  fôn  Efprrt ,  8t 
qui  compoférent  le  Grand  Sanhédrim.  Les 
Juifs  difisnt  qoe  MoîTe  fe  trouva  fort  em- 
baKVaffé  fUr  te  Choi«  de  ^es  GotkftiHers , 
fnwco-que  s^U  chotfiûbit  (ix  PcTfonnes  de 
chaque  Tribu,  il  y  en  avoir  deux  de*  trop  ; 
s'il  n'en  presxok  qufi  cinq,  il  ta  mauquoit 

A  À  dix. 
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dix.  Il  ne  pouvoit  en  prendre  fix  d*one 
Tribu ,  &  cinq  de  Tautre  ,  fans  caaicr  de 
la  JaJonfie.  Que  £iire  pour  ft  tirer  d'Em- 
barras f  II  réfolnt  d'm  prendre  fix  de  cha- 
que Tribu,  &  d'avoir 'recours  au  Sort,  pour 
exclure  tes  deux  qui  feroient  furnumérai- 
res.  Il  oiit  ibixante  &  dix  Billets  noirs , 
for  lefquels  étoiefit  4crit  le  mot  à^4mcien{a\ 
&  ajouta  deux  Billets  blancs, qui  furent  ti- 
xez  inalbeureufement  p$r  ^Idad  &  Medad, 
aufqoels  MoïTe  dit  ,  Dieu  ne  veml  point  de 
VQus.  Ce  Légiflateur  *  ne  favorifoit  point 
£i  propre  Famille  ;  car ,  ces  deux  Hommes 
étoient  fes  Frères;  c«r,Âmramfon  Père  avoit 
répudié  fa  première  Femme  Jocabed  pourea 
prendre  unq.  Seconde  ,  dont  étoient  for* 
tls  ces.  defir  Hommes  qoe  Dîeu  rejecta^ 
On  appuie  cette  Hilloire  fur  l'Autorité  de 
Moïfe  ,  qui  dit  qu'il  écrivit  U$  Noms  des 
Àmsiems  ;  mais ,  elle  n'en  eft  pas  moins 
faufTe. 

III.  En  effet,  Eldad  &  Medad  ,  biea 
loin  d'avok  été  rejettez  de  Dieu  ,  furent 
(^traordinairemenc  animez  de  fon  Efprit. 
Ils  parloient  &  jugeoient  avec  tant  de  Suc- 
cès ,  qu'on  crut  que  cela  exciteroit  la  Ja- 
Ipufie  de  Moïfe.     On  lui  avoit  rapporté 

d'iine 

-(*)  7alcen. 

^  EnuffuGmmrA  Th,  satnhdrim , C4/,  i, $.  I7| 

.    Afnd  Coch^  duo  ThuU  Xhalmudici. 
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d'anc  manière  odîcufc  qtt'îls  prophétifoîent  ; 
mais ,  Ptut  à  Dieu  qne  tout  le  Mtmde  fitt  Pro* 
fhtte  ^  s'écria  ce  faint  Homme.     Éldad  ft 
Medad  étoîent  donc  Joges  ,    Membres  da 
Confeîl  que  Moïfe  înilitaoït,  &  Prophètes 
mfpîrez  de  Dien.    Ces  deux  Hommes  n'é- 
toient  point  Frères  de  MoVfe,ÉQfàns  d\i- 
nc  féconde  Femme  d'Âmram  ,   &  le  Di- 
vorce avec  (a  première  Femme,  qaoîqo*cl- 
\c  fat  fa  Tante ,  eft  chimérique.    Il  ne  pa- 
rott  point  aaffi  que  Moi  fe  ait  choifi  fes  Con- 
icillers  en  les  faifant  tirer  au  Billet.   Il  eft 
plus  apparent  que  ce  fut  le  Don  du  Saint 
Efptit  répandu  fur  LXX  Perfonnes  qui 
les  dîftmgua  dn  rtfte  du  Peuple  ^cai^Mot» 
fe  remarque  queDîeu  leur  donna  fon  EipriY, 
êc  il  m*Jcrivh  tes  Nimf  des  Amdetfs  qu'âpres 
qne  VElcéHoa  fat  faite  ,   afin  de  les  hîre 
connottre  plus  aifémenr  au  Peuple.  Vorfltus 
*eii  foivant  ce  Sentiment  a  concloque  ces 
LXX  Perfonnes  infpirées  du  Saint Efprit 
A'tfroient  pas  des  Juges,  mais  des  Proph6« 
tes  on  des  Doâeurs  éclairet  ,    &  que  les" 
Rabbins  ont  confondu  }e  Sanhédrim  de  leur 
tems  compofif  de  Juges,  avec  celui  de  MoV^»* 
fe.'  Enfin ,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Tri- 
bunal ait  fubfifté  après  la  Mort  de  Moïlè; 
pais  que  VIif/pirtf^fO|i<Ifvrsf  ,qui  étoît  TAp- 
pu/  de  cet  EtablllTeWent,  fut  pzSEj^erCj  Se 

*  Vût filait  de  Synedt  Heir€$r.  Fsfiiatltu  IVi 
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3jx*on  ne  parle  plus  de  ce  Grand  Confeil 
ans  lafuite  destems.  Cependant, les  Jaifs 
&  les  Chrétiens  qui  les  fuivent  aveugle- 
9ie^t  ,  lorr  qu'il  s*agit  de  T Antiquité  de 
V^ur$.Bites  &  de  leur  Gouvernement,  font 
çatétçz  que  ce  Tribunal  r/rdoutable  a  tou- 
Xoiirs  fubfidé  ;  qu'il  jugeoit  les  Rois  avant 
la  Captivité  ;  qu'Efdras  le  rétablit  au  Re* 
tpuc  fous  le  Nom  de  la  Grande  Synagogue. 
On* le  volt  encore  dans  TEvangile  revêtu 
4'un  grand  Pouvoir  malgré  la  Décadence 
de ia  République.  Seldenadonné  les  Noms 
de  tous  les  Préfidens  de  ce  Confeil  qui  ont 
faccédé  les  uns  au^  autres  ,  &  ce  Catalo* 
gue  femble  prouvei  que  la  Chaîne  de  cette 
Succeffion  n*a  jamais  été  rompue. 

I V.  Un  Critique  tv  non  content  de  rar 
porter  l'Or igine  du  Sanhédrim  jufqu*)  Mot* 
ft,fait  THiftoire  des  difffrens Changemens 
qui  lui  font  arrivea  jui^u'à  la  Captivité  de 
Babylone.  On  voit ,  ^W/ ,  ce  Tribunal 
%gir  &  décider  de  la  Guerre  &  de  la  Paî< 
pendant  que  la  République  fubfiAa  ;  car, 
ce  furent  lis  Ânsitms  de  T Affemblée  qui 
pendirent  à  la  Tribu  4e  Benjamin  les  Tcr« 
r.es  qu'on  leur  avoir  ealevées  par  la  Guer« 

'*  Vokz  C9  que  nous  avons  dît  du  Sanhidrtm  dans 
'    «9^  Antiquités  Judaïques,  lom.'ly  fa£,'ji. 
f.Gtfë/Tf,   Pilatas  Judtx  f   jinimadverf, fâg,  4 ^ 
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re,  &  qui  ,    après  avoir  donné  le  Confeil 
d'enlever  les  Filles  deSilOjdiCoient^QMomd 
♦  les  Ptres  ,  #«  ies  Frères  des  RUts  enlevées 
vieM€lt9nt  flmder  devamt  noms  ,    noms  lemr  d^ 
réMs ,  /liez  ftiié  d'eux  pour  P Amour  de  uons\ 
Vojlâ  un  Tribunal  j,  compofé  d* Anciens  ^ 
devant  leqnel  les  Opprimez  alloient  porter 
leurs  Plaintes  ;   &  ce  Tribunal  fubfiftoit  ^ 
lors  m^ine  qn'il  n'y  avoir  point  de  Jageeii 
Ifraël ,  &  que  chueun  faifoit  ce  qui  lui  fem*' 
iloét  bon.     Il  changea  de  face  fous  ]éto* 
boam,  parce  qu'ad  lieu  qa*U  étoit  tiré  des 
douïe  Tribus  ,   la  plupart  des  Confeillert 
aiaat  quitté  leur  Charge  pour  fuivr^  leui s 
Ftcres  ^êi  eutrer  avec  eux  dans  \eScV\\fmt  ^ 
On  fot  obVigié  de  ft  induire  aux  deux  Tri^ 
ha%  de  Beajumin  A  de  Jnda;  maiSf  on  né 
Itdûe  pus  de  remplit  le  nombte  de  LXX. 
Enfin  »  Joikpbat  fit  uûe  antre  Diflinâion  ; 
car,  il  mit  i  la  tétcde  ce  Confeil ,  te  Sou- 
verain Sacrificateur  pour  les  Affaires  di 
Dieu  ;    on  Préfident  pour  les  Affaire^  du 
Roi  ;  &  les  Lévites  étoient  devant  eux  pout 
juger  tous  les  Différens  qui  natffoient  r.aini^ 
le  Sanhédrim  fubfifta  dans  tou$  les  tettift 
qui  précédèrent  la  Captivité  de  BabytoBC» 
il  7  eut  feulement  qpelque  Changement  dans 
ik  Forme.  Tous  ces  Faits  métUem  d'être 

A  4  éxi* 
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éxaminet  ;  car  ,   TOrigine  dv  Sanhédrim 
ne  paroit  pas  fi  ancienne. 

V.  PrémîéremeiK,  l'Epoque  de  la  Guer- 
re .contre  la  Tribu  de  Benjamin  ,  canfée 
par  un  Lévite  ^  dont  la  Concubine  avoir 
été  violée  ,  n'efl  pas  favorable  aa  San-h<^ 
drim  ;  car ,  il  étok  naturel  &  dans  Tordre 
que  le  Lévite  offenfé  portât  fes  Plaintes  ao 
Sanhédrim  fur  l'Affront  qu'il  venoit  de  re* 
cevoir.  On  avoir  violé  le  Droit  desGe»s; 
on  avoit  violé  la  Lot  de  Dieu  par  une 
Débauche  infâme  ,  &  le  Crime  avoit  été 
commis  contre  un  Lévite.  Le  Grand  Con* 
feil  étoit  Juge  naturel  de  cette  Affaire  : 
pourquoi  donc  le  Lévite  ne  s'y  adrefle-tMl 
pas?  Dire^  comme  on  fait,  que  le  Grand 
Confeîl  ne  paroit  jamafs  que  lors  qnHï  s^a* 
git  de  faire  la  Paix,  c'eft  vouloir  fs  faire 
Illufion;  car,  le  Lévite  ne  favoit  pas  fi  les 
Tribus  s'armeroient  pour  cette  Affaire,  li 
falloit  du  moins  avoif  secours  aux  Formes 
ordinaires  de  la  Jufiice ,  connue  dans  tout 
le  Peuple  ;  &  que  la  Rebetlion  des  Benj^ 
mites  contre  le  fouverain  Tribunal  four*- 
nit  une  Raifon  au  Peuple  de  faire  laGuet<« 
re.  II  efl  vrai  qu'après  faViâoire  &  la  Pu- 
nition du  Crime,  ce  furent  les  Aftciens  qui 
fervirent  de  Juges  &  de  Confeil  aux  Ben-» 
jamjtes;  mais,  on  ne  prend  pas  garde  que  . 
le  Peu  fie  étoit  aJfembU.  C'étoient  donc  les 

Chefs 
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Chefs  de  chaque  Tribu  qui  formftcnt  ce 
Jugement  au  Nom  de  coete  la  Nation  qui 
étoît  li  en  Corps  ;  &  ces  Anciens  ,  qui 
marchoient  à  la  tête  de  leur  Tribu  ,  n'a- 
voîcnt  rien  de  commun  avec  le  Sanhédrîm^ 
dont  le  Tribunal  devoit  être  fixe.  Il  n'y 
avoit  donc  pas  de  Grand  Confeil ,  lors  que 

çhacHm  faijoit  et  qui  lui  fembhit  b^n, 

V  I.  On  devine,  lors  qn'ocirfiùt  uneHif-^ 
foire  fi  précife  doSaobédrim,&  desChan* 
geinens  qui  y  font  arriver.    D*où  fiait -oor 
qfueies  Sénateurs ,  choifis  des  dix  Tribus , 
enflent  mieux  aimé  quitter  leur  Charge  bon* 
norable  à  ]érufalem  ,  que  d*  ail  et  tlvie  en^ 
pi^ixlcuXvets  >    D*où.  fa\t  -  on  qu'Ws  eufCentr 
voola  quitter  le  Souverain  Sacrificateur^  1& 
Temple  ,    &  la  Ville  Sainte ,  pont  emtev 
dans  le  Schifme  ?  Quelle  Preuve  a  î-on  que 
Roboam  remplit  leur  Place  par  desPerfon* 
nés  tirées  des  deux  Tribus  qui  reftoient  ^ 
On  pourroitdke  avec  plosde  Vraîfemblan-^ 
ce  que  les  dix  Tribus  auroient  érigé  uhTti- 
bunal  fembtable  au  Sanhédrtm  de  Jérula^ 
lem ,  sMls^n avoîent  connaTUfageâc  l'Aub* 
torité  ;  mais  ,    qu'elles  n'y  penférent  pas  ^ 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  en  ce  tems-làde 
Sanhédrîm.  Il  cft  vrai  que  Jofiiphat  érfgea 
une  Cour  ds  Jud'ice  \  ]étufalem;  maïs ',  il 
n*y avoit  rien  de  particulier  pour  cetteViU 
l0  cspkalei  car  y  il  6t  la  même  ckofe  dans 

A  s  toutes 
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tontes  les  VUIes  de  fon  Obéïflance.  Ce 
Prfnce,  voiant  les  Loix  violées  ,  voulut 
rétablir  la  Jaftice,  &  érigea  pour  cet  Effet 
djfi^érens  Tribunaux  pour  le  Peuple  ;  mais  , 
ces  Tribunaux  y  érigez  pour  la  commodité 
des  Particuliers  qui  vouloient  plaider ,  n*é* 
toient  point  le  Sanhéàrim.  Au  contraire , 
rEreâioQ  de  ces  Cours  de  Juftice  montré 
que  le  Grand  Confetl  des  Juifs  n'étoit 
connu  fous  le  Règne  de  ce  Prince,  &  THif* 
lofien  n'auroit  pas  masqué  d'en  parler. 

VIL  La  Foule  des  Critiques  *  &  ^et 
Théologiens  défend  rAnttquité  du  Sanhé-* 
àriat;  mais ,  un  Savant  f?  ^^i  P^fe.  tout 
avec  on  Travail  &  une  Exaâitude  qui  mi^ 
rite  d'être  imitée  ,  a  découvert  &  prouvé 
qu'elle  eft  mal  fondée.  En  efièt  >  en  exa- 
minant l'ancienne  Hiftoire  y  on  remarque 
aifiémcnt  que  ce  Tribunal  ,  quoi  que  aé* 
ceifaire  à  la  Nation ,  difpar oît  immédiat^;* 
ment  après  la  Mort  deMoïfe.  jofué  ^on* 
vernoit  le  Peuple  avec  beaucoup  d'Autori* 
té.  Il  aâignoit  à  certaines  Tribtts  leur  Pav-» 
tage  dans  la  Terre  de  Canaan*     Celle  qui 

fe 

*  r.  SHMnhttpm$  in.  lAlfnâm  \  Th.  Sanbêdr.  Pr^f^ 
Brunus  d$  Btnedî^vn,  X  11  Patviarcharum  ^ 
f4g.  8i.  Ferrahd  ,  Réflexions  fkr  la  SiMUgipu 
Chrif.  T0)m,  II,  pAg.  16. 
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fe  plaigooît ,  cditime  EpbrtVm ,  de  ce  qae 

ion  Tcrriioîrc  écok  trop  peik  pour  le  con* 

tenir ,  alla  loi  porter  fes  Plaintes.  Les  Lé^ 

rites  j  qm  anroient  do  fe  faire  juger  par  le 

SflsMdrîm ,  s'adrefTérent  à  loi  fenl.     En- 

in',  c'eft  Jofaé  qai  eomme  Général  &  Chef 

de  la  Nation  congédié  les  Troupes ,  &  ren-« 

voie  an  delà   dn  Jordâia   les  Trfbtrs  qui 

avoient  aidé  leurs  Frères  dans  la  Conquête 

de  Canaan.    Comment  Jofué  auroit-il  pu 

parler  &  agir  avec  tant  d* Autorité,  s*!!  av oit 

i\i  bridé  par  un  Confeil  foovenrin  ? 

Le  Go!sivernement  de  Jofué  n'étoît  pas 
dafpotiqqe.  Il  J  avoît  des  AfTaîtes  ifnpor* 
tantes  ^  où  les  Anciens  dt  la  'Hation  étoîeni 

appelles  ;  mds,  cela  même  aide  à  fÔTc  voit 
qull  n'y  avok  point  alors  de  Confeil  per* 
manent;  car  ,   sV/  avo/t  toujours  réfidé  â' 
Silo ,  OU'  marché  d  H  fufte  de  Jofîié  ,   on 
âedîftingueroit  pas  certaines  A  ffah-es,donf 
l2tf  Connoiflance  âppartenoh  aux  Anciens  itt 
f enfle  ,  de  celles  que  Jofué  jtîgcoît  fenl  > 
qvoi  qu'elles  foiftnt  importantes.     Jofué 
marque  ceux  qu'on  confultoit  &  qn^on  ap*, 
pelloit  *  lesAnmm  (^  les  Pères  des  Tribus  i' 
car ,  il  y  at>oit  dam  toses  Us  Milliers  'à^Ifrait 
s»  Chef  de  cimqme  Maifiu  de  lenrs  Pefis^ 
G*étotetit  ces  Députex  qKi\  fbtmoient  U 
Grand  Confeil  de  la  Nation  ;  ams ,   ceh 
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ne  fkifoic  pas  leSanhédrim  que  nous  cber«> 
chons.  Enfin,  il  y  avoit  des  Affaires  fous 
le  Règne  de  Jofué  »  où  le  Peuple  entier 
s^afTembloLC  en  Corps  pour  veiller  à  fesin* 
tétètSy  ou  à  ceux  de  la  Religion  9  comme 
on  le  fit ,  lors  que  les  TcitMii  ,  féparées 
par  le  Jordain ,  élevèrent  on  Autel  fur  les. 
Bords  de  ce  Fleuve. 

VIII.  Après  la  Mort  de  Jofné ,  Diea 
fufcita  des  Juges  qu'il  animoit  d'une  Force 
&  d'un  Efprit  eitraordjnaice.  Les  Libéra- 
teurs miraculeux  n'étoient  point  les  Chefs, 
du  Sanhédrim,  comme  on  le  fupofe.  Gé- 
deon ,  Sainfon ,  Jephté ,  &  Les  autres  Hé« 
ros  anciens  tie  le  confultéceot  jamais.  Ils 
^i/foient  indépendemment  du  Sénat  com- 
me les  Maîtres.  Il  importe  peu  que  Gro* 
tius  * ,  qui  le  reconnoît ,  foit  tombé  dana 
une  efpece  de  Contradtétion ,  en  égalant 
en  fuite  le  Pouvoir  du  Sénat  i  celui  des 
Bois.  Il  importe  encore  moins  que  les  So- 
pbes,  ou  les  Suffetes  des  Carthaginois,  qui 
avoient  eoiprunté  leur  Nom  de&  Juges ,  Sx> 
Ehétini,  ne  fuflent  pas  Souverains.  On  ne 
prouve  point  par  là  que  les  Juges  n'agiflent 
pas  indépendemmeot  duS.anhédrimqttin'é-* 
toit  pas  infiitué;  &  lors  que  ces  Juges  man- 
quoient  >  (ibaçun  faifii^  <^  f^'^/  tfouvùst  bon. 

Cpm^ 

^  Terrand^  ^éfiéx.fmr  la  ReUg.  Chrit.  Têmm^ 
fag.  x6.      .  ; 
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CommeDt  auroit^on  jouï  d'ohe  Liberté  qui 
dégéaéroit  eo  Xrii>ert{oage,  sUl  y  avoit  e« 
toujours  un  Tribunal  compofé  de  LXX 
Vieillards,  tiret  de  cbaqoe  Tribu,  revé- 
cus d'ane  Ancorité  fouveraine  poor  répri- 
mer les  Abus,  &  punir  les  Coupables  ?  Les 
Rois  qui  fuccédérent  aux  Juges  ,  &  qu'on 
iait  dépendre,  du  Grand  Sanhédrim,  n^en 
parlent  jamais.  Ils  dépofent  quelquefois  la 
Souverain  Sacrificateur  ,  ou  lai  donnent 
leors  Ordres  pour  changer  le  Culte  de  Dieu* 
C'étoit  alors  que  le  Sanhédrim,  infiuiiiUe 
dans  fes  ]ug&me&s ,  aurait  du  paroître  ;  màiSj 
il  ne  parle  jamais,  ni  pour  coudamuer  L'I* 
do\atT\e  ,  u\  fouc  s^ovv«o£«r  a»\  Kttemats 
des  Koîs ,  qui  dévoient  (lie.  fes  Infértears. 
JLes  Prophètes,  qui  cenfuroient  S  férére^ 
tneat  la  Corruptioa  des  Peuples ,  ne  iea 
renvoyèrent  jamais,  au  Sanhédrini,  ou  ne 
fe  piatgnireifc. point  de  fa  JVfolieflè  &  de  fa 
Tolérance  pour  le  Crime.  CeSénat  devoir 
être  le  Juge,  on  ^'Examîaateur  des^Pro^ 
phétes  faux ,  oa  véritables.  Cependtant ,  on 
ne  voit  en  aucun  lieu  qu'ils  aient  fait  ane 
femblable  Déejiion  pour  détromper  les  Peu^ 
pies  féduit^  par.  des  Impoftenrs,  •uraiTu*... 
rec  leur  IFoi  qu'oa  yoslott  ébranler.  On  a 
beau  dire  ;  «u^^  $iUnce  &  ^e»é«a\  &  fi  opi^ 
niâtrc  de  tous  le^  Ecrivains  Sacrez  ^  pen-* 
daat  ufie  SlougueSmte  de  Siècles,  proa^ 
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ve  que  ce  Tribunal  ne  (bbMoit  pAs.  Qisel^ 
^e  court  que  foie  TEvangile,  &  quoi  qu'il 
Ae  cenferme  qu'un  Période  de  trois  ou  quar 
ne  Ans,  on  y  trouve  le  Grand  Confeil  des 
Juifs,  parce  qu'il  fubfidoit  ators.  Il  feroit 
donc  impoffibte  qu'on  oe  trouv&t  pas  ce 
même  Tsibunal  dans  tous  les  Ecrivains  de 
l'AAcien  Tefiamenf ,  s'il  avok  été  érigé  & 
connu.  4     .     .    . 

IX.  Mais,  aumoiiis,  n'eft-oopasobli^ 
gé  d'avouer  qu'il  fut  établi  parNéhémîe& 
par  E£3ras  au  Retour  de  la  Captivité  deBa« 
bylooe  f'  Non  :  car ,  ces  deui  Hifioriena 
gardant  un  Silence  profond- fur  la  Matière, 
on  a  raifon  d'ei^  tirer  û  anéme  Conl^quetH 
ce  qjw  de  ceux  qtii  les  oiK  préeédei.  Né-' 
kémie^  fit  figner  l'Alliance  par  les  Chefs  de 
bi Nation,  ât  c'ell  là  qu'on  croit  trourer 
le  Sanhédrim.  En  effet,  a'il  avoir  été  érr-^ 
gé  de  ce  tems-li,  l&Seing  de  ce  Corps  re** 
préièntatif  de  louce  la  Nation ,  ailèmMé 
pour  être  foa  Juge  &  le  IMpofitaire  de  hf 
Souveniaeté ,  aurait  SàA  ;  mais- ,  Néhé« 
Biie,  au  lieu.de  faire  figner  leTrahéparle 
Sanhéddm,  aâemble  trois  Corps  différens; 
les.  D^tei  de»  SacHicatews  ,  ceux  des^ 
Lévilesv&do Peuple.  Q'évcif  là  une  Aflfem^ 
Mée>  Ecclifiafti^e  ft'  politique  ,  comme 
étot^nt  let  Conciles  de*  France  fous  ki-fe*- 
eond^  Raee  4e  fts  RoiV|  qnfo'aveftaucu-' 

ne 
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ne  Relation  avec  le  Sanhédrim  ^  4oDt  )t 
Kéfidence  devoit  être  fixe  &  perpétaelle. 
Jofeph  n'anroit  pas  oublié  un  Ev^énemeai 
aoffi  întéreflknt  que  l'Ereâioo  d'un  Tribu- 
nal infaillible,  &  de  la  grande  SyQagogne. 
Cependant ,  il  garde  là-defliis  un  Silence 
injurieux  à  la  Nation. 

X.  On  prétend  qee  le  Sanhédrim  ne  fol 
établi  que  fous  Alexandre  le  Grand,  parce 
que  le  Nom  en  Grec,  &  qu'alors  les  Grecs» 
Maîtres  de  la  Judée  ,  pifrent  donner  lieu  i 
cet  Etabliflemenc.  £n  effet,  il  eftafièxex* 
traordinaire  qu^on  cherche  dans  les prémicrâ 
Sieclea  de  TÉglife  Judaïque  VOriglued^uti 
ConfeW^i  dont \eMom.e^  Grec  V  êitîcnn^eft 
pl«s  *  endMTtaffant  pour  les-  Maîtres  de» 
Juifs  f  que  de  déterrer  dûns  learLtngueÎM 
SiguiÊctuion  d'un  Mot  qui  n'en  eu  poiut 
&fti.  Ils  imaginent  qn'on  a  renfiermé  dans 
ce  Terme  le  Devoir  des  Juges  qui  doivent 
héèr  les  Prtftmsy.ou  n^momr  amçmm  /gmrd  à 
FAfaremce  des  Perfitmes.  C'eft  un  autre  Em- 
barras que  de  trouver  le  Nom  Hébreu  dt 
ce  Gonfeil  avant  Alexandre  le  Grand  :  aa 
lien  que  ces  Dificnltea  s'évaaouïfltuit,  en 
xeconnoiflant  que  ce  Terme  eft  emprunté 
4ts  Grecs ,.  qui  ne  petivent  Tavoir  tiré  des 

CkaN 
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Chaldéens ,  ou  des  Syriens  ♦.  En  effet  , 
Tîtc  Lîvc  t  remarque  que  les  Sénateurs , 
que  les  Macédoniens  mettoîent  à  la  tête  de 
leur  Gouvernement,  s'appelloîent  Synedri^ 
d*où  eft  venu  le  Nom  de  Sanhédrim.  Je 
pourrois  ajouter  qu'Aridote  avoic  dît  long* 
tems  avant  THiflorien  Romain ,  q«' Aléxaiv* 
dre  appelloit  Synedri  tes  Juges  qu'il  avoit 
cboîfis  pour  aller  prendre  leur  Place  dans 
un  Confeîl. 

X  I.  Pompée  aîant  conquis  la  Judée  , 
Gabiuius  fut  obligé  de  faire  la  Guerre  i 
Alexandre  ^  Fils  d'Ariftobule.  Il  varnqutt  le 
Rebelle  ;  il  ramena  Hircan  à  Jérufalem 
pour  avoir  foin  du  'ïemfUy  du  Sacerdoce^ 
&f  de  la  Religion.  Mats,  à  même  tems ,  il  dt* 
Tifa  la  Judée  en  cinq  Portions.  Il  écaMre 
un  Sanhédrim  dans  chaque  Jurfdiâfon. 
L'un  étohàAmatbuRte;  Taucre  à  Jéricha; 
le  troiAem^  à  Sephora,  Ville  de  Galilée; 
le  quatrième  à  Gadara,  &  le^lus  impor- 
tant rétidoit  à  Jérufalem.  II  y  a  ici  Gou^h 
fbrmité  de  Noms  ;  &  c'eft  la  première  fois 
que  Jofeph  \  a  parlé  du  Sanhddrlm.  Le 
Confeil ,  établi  \  par  Gabinius  à  Jérufa* 

lem,* 

*  hruuut  d$  Bêned:  XïJPatnéHhAr.fAg.^XtSiw 

Étmens  des  Théol,  d^Holl. 
t  Ttt.  Liv.  Decad.  V,  Lib.  F,  fag.  508. 
4  ^^fifh,  -4«'.  ^'^.  XIV,  Ç4/.  10..  SvH^ptA.  KUT' 

\  lâ^  de  BiUû,  Lit.J,  Caf.  VI,  fog.  7ii. 
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km,  étoic  compoCé  des  Principanx  de  la 
Nation,  aofquels  il  en  ccHifia  laCondatte 
&  le  Gouvernement.  L'inditmion  de  ce 
Confei)  fnt  faite  pour  rétablir  la  Tranqnîl* 
lité  publique,  qni  lerott  été  tronblée  par 
Alexandre,  &  ponr  ri^gler  la  République; 
&  comme  le  Civil  &r£ccléfiafitqQeétoiene 
prefque  toujours  confondus  chez  les  Juifs, 
ce  Tribunal  régla  la  Religion  comme  le 
Civil  &  le  CrimiueK 

XIL  Cette  Conjeâure  que  j'avoîs fai- 
te, eu  compofant  le  premier  *  Livre  de 
cette  Hiftoire ,  m'avoit  ébloui'.   J'ai  trou- 
vé depuis  qu^elle  n*étoit  ni  nouvelle,  ni 
foUde*.  on  \%  trouve  dans  \e  Peie  Vétau^  , 
&  on  peniAa  tenverfer  par  trois  Difficultez 
cooBdéràbîes.  J  f  11  ftroit  éifBcile  de  coa- 
ceroir  comment  un  Confeil  û  iloarean ,  et 
îaûîtuépaT  une  Main  étrangère,  comme  cel- 
le d'un  Gouverneur  Romain  ,  auroit  pn 
acquérir  en  fi  peu  de  tems  nne  fi  grande 
Autorité  dans  toute  la  Nation  &  dans  l'E-^ 
glife  ;    car ,   quelques  Années  après  fon 
Inftitution  ,  &  .au  tems  de  }.  Chrift,  c'étoit 
ce  Grand  Conféil  qui  régloit  tontes  les  Af< 
{aires  de  la  Religion.  On  ne  parle  prefque 
jamids  des  autres  Cxmfeils  établis  par  Ga- 

biniOÂ, 

♦  Z/vre  If  Chap.  XV ^  fAg.  3p5. 
t  PetMv.  V4f&t,  Tmf:  lih  /^   Cêf.  XXV lî^ 
fag^  8i. 
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bfDîas,  parce  qu^ils  eurent  peu  de  Pouvoir 
&  de  Durée;  mais,  tout  le  Monde  refpec^ 
toit. le  Grand  Sanbédrim»  &  on  recevoic 
de  lui  les  Ordres  pour  tout  ce  qui  regor-^ 
doit  le  Temple ,  le  Sacrifice ,  &  le  Cùtte 
de  Dieu.  S'imagine-t*on  que  Gabinius  eut 
érigé  ce  Tribunal  Eccléliaîlique  ;  ou  que, 
n'aiant  été  établi  par  ce  Gouverneur  qai| 
comme  une  Jurifdiâion  civile ,  il  eut  cban« 
'gé  de  Forme,  &  fe  fut  rendu  (i  prompte*» 
Biént  Maître  de  la  Religion  «t  de  TEglife  f 
Xj  Le  Sanhédrim  étoit  fort  connu  dès  le 
terni  du  Paraphrafte  Chaldaïque  ,  qa*oii 
eroit  avoir  précédé  Jéfus-Chrift ,  puis  qu'il 
le  fect  de  ce  Nom  *•*  Les.  LXX  Palmiot 
font  appellées  foixante:  &  dix.  Sanhédrinw 
II' dit  que  Bdot  étoit  à  la,  Porte'  du  Sanbé* 
dtim«  Il  falloit  que  ce  Terme  fut  plusaa* 
cien  chei  les  Juifs  pour  avoir  palTé  en  Ufa- 
ge.  D'ailleurs ,  Gabinius  érigea  cinq  Saa-« 
bédrims  dans  la  Judée,  an  lien  que  noua 
B*en  cherchons  qu'un.  Ce  n*eft  donc  pas  là 
rinfttuition  du  .Grasd-  Confeil  qui  a  été  â 
£imeùx  chez  les  Juifs;  &  Gabiôdus  ne  fil 
qu'imiter  ce:qu^l  votoit  à  Jéru£iUm,  A 
înnltiplier  les  Confeils^  afin  de  faciliter  lei 
Moiens  d'avoir  Juûiée.     Il  y  entroit  auffi 

une  Raifon  da  Politique  ;  car  ,  on  affbi* 

blifloit 

•  E9Cêd:Ch4Kp.XV',  Rufh  IVi  Pf.CVISf  Virf. 
31r  ,  crC-X-JTii,  Virf,  5. 
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bliffoit  rAatorité  des  .Coofeils  en  les  mul- 

ê 

tipliaoc  ,  &  on  tenoit  les  Peuples  plos  al^ 
fément  en  Bride,  en  mettant  à  leur  tête 
des  Gens  fagesdans  les  difTérens  Quaniers. 

XI II.  Ce  Confeil  paraît  dès  le  terni 
des  Macbabées.  Jndas ,  ou  Jonathan  Tinf- 
titoérenc  ;  mais ,  il  7  a  plus  d^ Apparence 
qàe  ce  fut  le  dernier:  car,  quoi  qtf'on  voie 
dans  THiftoire  de  Judas  une  grsmdt  Afftm^ 
kUe  («),  cependant,  il  y  a  beauconpd'Ap-' 
fêxtnce  que  cette  Aflembtée  nombreufe 
étoit  celle  du  Peuple  qui  appelloir  encore 
en  ce  teias^U  aux  Délibérations  publiques. 

D^ailleuts,  lifei  rHiftoite  de  Jonathan 

diM  le  premier  *  des  Macbabées ,  ^ous  7 

verrea  ,  s  ,  fon  Eleâion  par  les  Àfms  de 

2Maf.   Comme  il  D*y  âtoie  pdiat  slars  de 

GouYcrnetneBt  réglé ,  tes  priadptMX  Offl» 

derf  ,  qui  ûroient  fervi  /bus  Judas,  élu* 

rent  on  nouveau  Général.  2 ,  Ce  Général 

afiembla  plnfienrs  fois  le  PempU ,  &  ce  fut 

par  l'Avis  dn  Peuple  aflèmblé  quMl  refufa 

f  les  Offres  avantageufes  que  Démétrius 

faifoit  à  toute  la^Nation.  3 ,  Mais ,   lors 

que  ce  même  Jonathan  éerivit  à  Lacéde- 

moue  ponc  fkire  Alliance  avec  la  RépubU-- 

que ,  fes  Lettres  furent  envolées  an  Nom 

dn 

(s)  Mxx^srcU  fuya^^.  I  Mach,  Caf.V^  Virf,  16. 
•  /  Aîa€h.  Cap.  IX,  V$rJ,  i%. 
t  1  UMch.  Caf.  Jf,  Vtrf^  46, 
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du  Somnerain  *  Sacrifitateur  ^  du  S/ftaij  Je-i 
Prêtres^  i*f  du  Peuple.  On  voit  là  lei^<i^- 
ple  &  les  Prêtres  :  maïs  ^  on  y  voit  aa(&  uh 
Sénat  i^  le  Sùuveraiu  Sacrificateur  qui  ert 
étoit  le  Chef.  Il  eft  donc  aifé  de  découvrir 
quel  éroit  alors  le  Gouvernement  des  Juffs; 
car ,  dans  les  Affaires  importantes  &  géné- 
rales on  fatfoit  aiTembler  le  Peuple  &  les 
Prêtres.  A  lH  tête  de  cette  AfTemblée  étoit 
un  Sénat,  &  à  Ja  tête  du  Sénat  étoit  le 
Souverain   Sacrificateur  ,   Tributaire   des 
Rois  de  Syrie ,  &  qm  leur  demandott  l'a 
Confirmation  de  fa  Charge,  quand  il  r»o 
pouvoit  s'en  difpenfer;  mais,  quifecoQott 
ce  Joug  anffi  foavent  que  les  Révolutions 
fréquentes  en  Syrie  le  permectoieat.  4 ,  Ce 
fut  le  Peuple  qui  élut  Simon  pour  remplir 
la  Place  de  Jonathan  ;   mais,  le  Confeil 
fubfîftoic  toujours ,  &  les  Lettres  qu'on  cn^ 
voia  en  Egypte  fous  lePomificatdeHircan» 
afin  d'obliger  les  Juifs  à  célébrer  la  Fêté 
des  Tabernacles  &  de  la  Purification  da 
Temple,  furent  écrites  au  nom  ii!« Prir^/r, 
qui  étçit  en  Jérufakm  ^  du  S/mat ,  ^  de  Juda, 
Le  Sénat  fubfiftoit  donc  alors ,  &  c'étoit 
en  fon  Nom  qu'on  écrivoit  dans  les  Païs 
étrangers. 

•     XIV.  H  eft  vrai  qu'on  trouve  beau- 
coup de  Difficulté  fur  cette  dernière  Let- 
tre 

♦  l  Mach.  Ckâf.  XII >  Verf^  6. 
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ne  du  Sénat  de  Jérufalem,  parce  qu'on  ne 
connoît  point  de  Jada,  Prince  de  la  Na- 
tion enjadée,  ni  d'ÂrifiobuIê ,  Préceptear 
dn  Roi  en  Egypte.  L'Interprète  Latin,  qui 
change  la  Datte  de  cette  Lettre^  qui  Ta 
fait  écrire  des  l'An  1 08  de  l'Ere  des  Se- 
leuddcs,  &  qui  l'anticipe  de  quatre- vints 
Ans  ,   n'efi  d'aucun  Secours,  parce  qu'il 
n'y  avoit  alors  nî  Judas  à  Jérufalem ,  ai 
Ariftobule  en  Egypte.  Les  uns  foutiennent 
que  le  Judas  ,  qui  6gQa  la  Lettre ,  étoit 
le  premier  des  Machabées;  &  comme  il 
étoit  mort  plufieurs  Années  auparavant,  ils 
foutiennent  que  la  Datte  de  iS^  doît  iirc 
n\i£e  au  Bas  d'une  Leute  qui  a  ptécéâé. 
Mais  ,    cette  Coojeûure  eft  évidemment 
fâuûe;  car,  V Année  fe  mettoit  ordiùzirç* 
ment  à  lu  tête  &  an  commencement  des 
Lettres ,  &  il  ne  faut  pas  changer  cet  Ufage. 
Si  on  veut  corriger  la  Datte  que  l'In- 
terprète Latin  a  changée,  il  faut  lire  l'An 
14S,  dans  lequel  Judas  fit  célétear  la  Pu- 
rification du  Temple  le  2  f  du  Mcâs  Cal^ 
lea,  ou  le  7  Décembre.  En  fui  vaut  cette 
Correâioji,  laDi^culté  s'évanonî'roit.  Il 
faudroit  iGeulement  remettre  l'Jnftitntion  du 
Sanhédrim  fous  Judas  Machabée.  M^is,  fi 
cette  CoBjeâure  ne  pltit  *çaa  ^  l\  v^ut  Hsîeux 
dire  denu  choÇcs:  i ,  l'une,  que  leJndZf 
dont  le  Nom  pfu:oU  .à.ia  téi:^  de  cette  Lct^ 

tre, 


( 
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trCy  étoit  Anilobole^  FiLs  deHircàn,  qni 
a  pris  quelquefois  ce  Nom ,  félon  le  Té- 
moignage de  Jofeph.  En  eéet,  fon  Nom 
eâ  après  celui  du  Sénat  ;  car,  quoi  qu'il 
ne  fut  pas  Souverain  Sacrificateur ,  &  qu'il 
n'eut  ni  le  Rang,  ni  rAi)toriré  de  fon  Pe* 
re,  cependant,  il  ea.ayoit  aflfeï  pourcom* 
mander  les  Armées.  Rupert  place  là  un 
Judas  Efii^nien ,  dont  on  a  fait  un  Proph^- 
te,  parce  quMI  prédit  quelque  tems  après 
la  Mot^t  d'Antigonus:  mais,  cen*étoicpas 
aflez  que  d'être  Prophète  pour  fîgner  les 
Lettres  du  Sénat  ;  il  falloit  avoir  un  Rang 
deÛiftinâioti^  comme  Judas,  Fils  du  Sou- 
verain Sacrificateur,  &  Chef  de  Ta  Nation. 
2.,  D'ailleurs,  Arîftobulevîvoît  encore  en 

Egypte  ;  & ,  quoi  qu'il  né  fut  plus  Précep* 
teur  du  Roi,  on  pouvoir  lui  conferver  le 
Titre,  pues  qu'il  avoit  exercé  cette  Char-' 
ge  ^  qui  lui  fkifoit  Bontieur.  Mai« ,  fans 
s'arrétev  à  nootes  ces  DiAcultet  que  nous 
n'avoas  touchées,  que  parce  qu'il  fhut  édair- 
cif  autant'  qu-'it  eft  poflible  l'Hiftoire  des 
Juifs ,  oD  voit  éridemmem  ufu  Sénat  dans 
rUiOoifse  dies*  Machabées*  Il  y  avoit  même 
en  ce  tems-«U  une  R'ai<bn  qui  rendoit  cet 
EtabliUbmea^  néceflaire ,  parce  que  les  Ma- 
chabées ,  changeant  la  Naluf e  en  Goûver-^ 
th^ent,  avoient  béfoiri  dur  Gonfentemenf 

dti^  feuples'^'  Wk  d^uâ  Go¥ps  ^  qui  l«s  r^^ 

préfen- 
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préfentàt  poitr  agir  tvec  plus  d* Autorité  : 
comme  ils  ne  prenoieat  pas  encore  le  Th 
tre  de  Roi,  il  falloit  qu'ils  filTeat  aprou-* 
ver  leurs  Réfolutioiis  par  àa  Con&il. 

X  V.  Je  se  iki  fl  ce  Sénat  avoic  la  For- 
me qae  les  Doâeors  loi  attribuent;  mais, 
cela  n*eft  pas  vraifemblable ,  parce  qu'ils 
bâtiiTeat  fur  un  faux  Fondement ,  que  ce 
Coufeil  y  établi  par  Mo'iTe ,  a  fubfifté  (bus 
les  Juges ,  fous  tes  Rois ,  &  pendant  tou- 
te la  Durée  de  la  République.  'On  dit  que 
le  Roi  ne  pouvoit  être  élu,  parce f«'/7»'^ 
p0iMt  permis  Je  Sf^t^er  comfre  Ini  ;  &  que  le 
SouTeraÎA  Sacsificatear  u*eHttok  daas  ee 
CouCelV  ,  qœ  lots  que  tbiik  Mérke  le  {tt- 
fûit  élire.  Cependant»,  il  n'y  a  aucune  Ap" 
parence   que  les  Chefs  de  I^Eglife  &  da 
l'Erar  ay  euïTent  pas  Séûnce.  En  effet, oa 
7  voit  toujours  le  SouFerain  Sacrificateur; 
mais ,  on  ne  lit  en  aucua  Endroit  de  TEcrt- 
tare  qu'il  fut  Béceflaire  de  KinAailer  par 
riiapofitioa  dits  Mains.     Les  M«chabées, 
qui  avoient  ioiMtué  ce  Cotifdl«  A^ftvoient 
garde  de  s'en  exclnre  eux-mêmes.     Je  ne 
doote  donc  point  que  le  Souyerain  Sacri- 
ficatettr  Bfrfut  Préfide«t  né  d^  ce  GonfetU 
On  filbftitue  au  Prince  *  un  Père  dm  Simaf; 
mais ,  c'^ft  une  Dignité  cViiméxîque. 

*  Nafij  Ab  pia,  Pnt$(^&F$ri  d»  Jt/finmmt.  [ 
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Il  ^tofc  compofé  de  Prêtres  &  de  Lai'*> 
ques  :   comme  on  ch'otii/roit  ceox  qui  le 
dîftingnoient  par  leur  Savoir  dans  là  Loi, 
les  Scribes,  qui  ea  étoient  les  principanz 
Doôears,  dévoient  y  avoir  Séance.  Je  ne 
fai  pourquoi  *  on  le  contefte,  puis  que  Sc« 
Lac  remarque  que  Saint  Paul  plaidant  de» 
vant  le  Sanhédrim,  IcsScrièes^qm  éroient 
U  mSlez  avec  les  Sadduoéens  &  les  Phari* 
iiens  ,  fe  déclarèrent  pour  lui.  Il  faut  fer- 
mer les  yeux  pour  ne  les  voir  pas  dans  cet 
Endroit  de  TÎ^iftoire  Sacrée.  Faire  de  cet 
Gens-là  àcfimpUs  f  yf^^âcr/,oudesGref* 
fiers  ,    c*eft  donner  fa  Conjeôure  pour 
Loi;  car,  ils avoient  voix  dans  le  Sénat, 
puis  qu'ils  opinoient  en  faveur  de  ^  Saint 
Paul.  Us  avoient  auffi  le  Caraéèere  propre 
pour  y  entrer,  puis  qu*ils  étoient  îavans 
dans  la  Loi,  &  que  TÈlcâion tomboit or- 
dinairement fur  les  Savans. 

XVI.  Il  y  a  des  Gens  qui  fupofent  \ 
^oe  tous  ces  Sénateurs  étoient  de  UFamiU 
le  de  DéXiiiy  à  caufe  de  TAutorité  qu'on 
leur  donne  dans  le  Thalmud  de  juger  U 
Tribu ,  le  Roi ,  le  faux  Prophète ,  le  Souve^ 
ruiu  Sacrificateur  ;  mats ,  le  Fait  eft  é  videm* 

ment 


I  • 


♦  Ferrihd  ,' Képx.  fur  la  KéUg,  Chrit.  M.IP* 
p  Grotius ,  VaUfiui ,  t^c,  ibid. 
\  Jtéiis,  Cha/f.XXIJl,   Vtrfg. 
4  'Urunus  i»  BemdiH.  xil  Profhtt. 
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ment  faax  ,  puis  que  la  plupart  i^s  Juges 
^toient  Prêtres.  On  ♦  éxaminolt  TAgc,  les 
Mœurs ,  .&  le  Métier  de  ceini  qui  devoir 
cutrer   dans  un  Corps    fi  vénérable  :    les 
Joueurs  ,  les  Ufuriers ,  ceux  qui  éfpremoitfft 
êMx  Pigeons  à  v^/rr ,.  étaient  rejcttet.     On 
ne   vouloic  <point  d'Ennuqnes  ,  de  Vieil- 
lards ,  ni  de  ceox  qui  n'avoient  point  d'En- 
fians,  parce  qu'on  les  foupçonnoit  d'être 
cracls,  on  dars.     On  choififlbit  trois  Se- 
crétaires :  Tan  écrivoit  les  Sentences  de 
ceux  qni  Croient  abfous  ;  l'antre ,  ks  Ar^ 
rets  de  Condamnation ,  &  le  dernier  en- 
regîtrott  les  Pltddolers  des  Parties.     Il  7 
avo\t  entre  cél&  trois  Ordres  de  Candidats 
pour  s^inftrnîre  ;  &  ;  lors  que  la  Place  de- 
venoît  vacante,  le  plus  ancien  Candidat  Isi 
TcmpUûbit.    Quelques  -  ans  affarent  pour- 
tant qu'on  ^irojt  f  les  Juges  des  Tribunaux 
inférieurs  ,   parce  çu^ils    aroient  aptis  là 
l'Art  de  juger* 

X  V I  h  JLies  Jugenoens  ft  mort  fe  pTO- 
nonçoienc  avec  beaucoup  d'Exaâitnde,  fi 
on  en  croit. les  Doâeurs;  car^  lorsque 
les  Témoins  avoient  été  ouïs,  &  qu'on 
avoir  décidé  la  Qneflion ,  en  renvotoit  le 
Jugement  au  lendemain.  Les  Juges  fe  re- 
tlroient  cbex  eux ,  mangeoient  peu ,  &  ne 
2'oinc  FI.  B  bcn* 

*  Mifnah  ,  TraH,  de  Sjnedr.  Seâi.  211,  /,  izi , 
Xpm.  IV.  i  M4.  fég.  228. 


.  x6  ^      HISTOJRE     Liv.  Vr. 

beQ voient  poîiit  de  Vin.  Ils  s^aflfembl oient 
4©gx  à  deux  pour  pefer  enfcmblc  les  Cir- 
conihui ces  du  Procès.  Le  lendemain  matin 
celui  qui  avoit  coadamiiiî ,  pouvoir  abfou* 
dre;  huks,  celui  qui  avoic  opiné  à  TÂb* 
folacion ,  ne  pooToit  plus  changer  de  Sen- 
timent. La  Sentence  étant  prononcée,  on 
conduifoit  le  Criminel  au  Ueu  du  Suplice 
vers  le  Coucher  du  Soteîl:  un  Héraut  mar- 
choU  i  Cheval,  criant,  Un  /W  eft  condam^ 
ni  pp$tr  un  ul  Crime  ;  Ji  t[nelifn*nn  ftut  fro- 
dnire  ^Melq$u  tbefe  f9Mr  fa  Dtfemfe  ,    qu'il 
pmie.  Si  quelqu'un  fc  préfenioît  à  la  Por- 
te de^  la  Cour ,  l'Huiffier  faifok  Signe  au 
Héraut  de  ramener  kCoupabte.  Deux  Ju- 
ges marchoîent  i  fes  côtex,  afin  d'écouter 
les  Raffons  qu'il  pouvoir  produire  lui-mê- 
me.     Us  jugeoient  de  leur  *  Validité  ,  & 
s'ils  les  trouvoient  folîdes ,  on  ramenoit  le 
Prifonni^  jufqu'à  cinq  fois. 

X  VJII.  Il  eft  vrai  que  ces  Loîx  fe  H- 
fent  dans  la  Mifnah-  ;  mais  ,  elles  ont  été 
înv^entées  après  coup,  afin  de  faire  valoir 
•  TEquité  des  anciens  Tribunaux  Juift?  Car» 
*  outre  que  ce«e  Nation  feroit  la  feule  qui' 
auroit  pris  tant  de  Précautions,  &  ufé  de 
ces  Formalîtei  favorables  aur  Grrminel« , 
©o  n'en  voit  aucune  Tract  dans  toute  l'Hif-' 
t<9Qre  Sainte.   On  fupofc  que  le  Sanhédrim 

étok 
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étott  mftîtti^  dès  la  Sordc  d'Egypte.  On 
doit  donc  troarer  ces  Rftes  oq  dans  la 
Loi  ,  oa  dans  la  Pratique  de  la  Nation. 
Cependant ,  on  ne  les  décooVre  en  ancua 
Endroit  de  VHidoîre  ;  on  trouve  d'ailleurs 
dans  le  ThalOKid  des  Faits  &  des  Maximes 
direâement  opofées.  Ua  Prifonnier,  qii*on 
condoifoit  an  Saplice,  déclara  avec  Ser* 
ment  qu'il  étoit  innocent.  En  effet  *,  leç 
faux  Témoins  fe  rétraôérent;  mais,  les 
Jages  n*y  eurent  aucun  égard.  Que  le  s  faux 
Témoins  feriffent ,  difoient  -  ÎÏ5  ;  mah  ,  x» 
ynge  ne  femt  retracer  fa  Sentence  qn^il  a 
fr^noncée^ 

Cfic/k  dite  Tû.  Tkmlm.fiig,  %§d^ 
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Df  PAtUorité  du  Sanb^drim. 

S'il  Aoit  înfeîUîble  ;  s'il  avoît  Droit  de  Vie 

&  de  Mort  au  tcms  de  Jéfus-Chrîft. 

De  fcs  différentes  Tranflatîons  avant 

&  après  la  Raïnedejérufalem. 

L  IfffailliMit/,  dmniM  nu  Sanbidrim  farUs 
Chrétiens.  •  I L  Sun  Pouvoir  fur  Us  Rois. 
IIL  La  Judée ^  foumifeaux  Loixdes  Ro^ 
mains.  IV-  Pouvoir  des  Sym^ogues  l^  des 
Gouverneurs  Romains ,  diftingué  far  PHif- 
tûire.  V.  Sentiment  de  Ligbfoot  {^  du  P. 
Lmmy.  V I.  Aveu  des  Juifs  qm^ils  n^avoienf 
f9int  k  Drnt  de  f^te^de  Mort.  Circonf- 
tances  da  la  Mort  de  J.  Cbrift.  V  1 1.  Apel 
de  Saint  Paul  a  C/far.  V 1 1 1.  Martyre  de 
Saint  Etienne.    IX.  Récit  d'H/g/ftfpe  fur 

-  la  Mort  de  Saint  Jacques.  X.  Celui  de  Ja^. 
fipb  ,  plus  circonjlaneié.  X I.  Condamna^ 
tiont  a  mort  par  ir  Sanhédrim ,  fauffes. 
X I L  Différentes  tranflations  du  Sanbé* 
drim.  X 1  II.  Preuves  qu\n  en  produis^ 
examinées.  XIV.  Ce  Sentiment  réfuté. 
XV.  Si  le  Sanbédrim  étendait  fin  Antori- 
té  fur  les  autres  Synagogues.  XVI.  Cr 
Sentiment  comhatu  parjofepb.  XVII.  Ra^ 
gles  pour  lesApels^  tirdes  de  Màtnumides. 

I.  L'An- 


Cha».  II.     DES    JUIFS.  29 

/.  T    'Ancienne  Eglife  JacUVqoc  &'«  ja* 
I  ^  maïs  penfé  à  fe  donner  rin&'nibi- 
Itté.  Ce  font  les  Chrétiens  qoi  foiitcePr6> 
fent  ::a  Sanhédriin ,  afin  de  poevoir  bldr 
la  leur  for  an  Fondement  fi  fragile.    Mai* 
monides  parloit  nettement  an  XIJ  Siècle 
contre  rinfafllîbilîté  de  fonEglifir;  car,  Jf , 
difoît-îi  y  U  Sanbcdrim  erre  ^  &  qoe  le  Peu* 
pic  pèche  en  foivant  iàDécifion,  il  Eiadra 
que  le  Sanhcdrim  offre  nn  Sacrifice  pont 
éjrpjcr  fon  Péché  &  celai  da  Peuple ,  lors 
qu'il  reconnoitra  Ton  Erreor.     II  fofit  de 
remarquer  ,    i ,  que  ce  Conjteil  vénéri^le 
n'étoit  pas  fort  ancien  chei\es  ]uiis,  ^ 
on  ne  peut  pas  due  futque\Foudcmentles 
Machabées  lui  auroient  conunniuqiié  Doe 
lafaillibilité  quHls  n *aroieat  pas  eai - mê-- 
mes,  ni  comment  VEgliCc^  i  qoîcePri* 
vilege  avo/c  manqué  pendant  un  fi  grand 
Nombre  de  Siècles,  l'auroit  acqnfs?  L*U- 
i^&^  qu'elle  en  a  fait  dans  la  Condamna- 
tion de  Jéfus-Chrift,  devroit  faire  foulée 
aux  Pieds   un  Intérêt  charnel  &  imaginai* 
re.     (a)  Les  Doâeurs  Juife  n'avoient- il» 
pas  raifon   de  dire  comme  les  Evéqaes  de 
ce  lems ,   t* Eglife  a  farU\  TAflàirc  eft  dé- 
cidée; le  Tribunal,  qui  a  jugé,  eftîfifaU* 

B  3  lible? 

(if)  On  a  remédié  ceci  dans  IZdfb'oii  de  Fa- 
ris,  Tom.  V,  pag.  75. 
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Hble?  II  s'agît  d'une  Matière  de  Foî.    Ce 
n'eft  point  une  Quefiion  de  Fait,  mais  de 
Droit.  Le  Jugement  eft  fi  précis  qu'on  ne 
difpute  point  fur  les  dîfférens  Sens  qu'on 
peut  lui  donner.  Jéfus-Chrift  eft  condamné; 
i\  meurt  en  vertu  de  cette  Condamnation- 
Si  le  Sanhédrim  étoit  infaillible,  il  falloir 
foufcrirc  à  fa  Mort  ;    car,  l'Eglife  avoir 
parlé.     On  a  beau  appel  1er  cet  Argument 
Juif;  il  fappe  &  renverfe  de  fonds  en  com- 
ble l'Infaillibilité  de  l'Eglife,  puis  que  Jé- 
fus-Chrift paroiflbit  dans  un  Etat  d'Humi- 
Irié  comme  le  Méprifé  des  Hommes,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  d^autre  Tribunal  qui 
pût  juger  de  la  Vérité  de  fa  Doârîne  &  4c 
fes  Miracles.    Les  Juifs  habiles  n'ont  pa$ 
manqué  de   profiter  de  la  Libéralité  des 
Chrétiens  ,  &  de  foutenir  depuis  qpelque 
tems  que  leur  Grand  Confeil  avoit  l'Infail- 
libilité. 

IL  On  lui  donnoît  le  Pouvoir  de  juger 
les  Rois;  mais,  outre  les  Remarques  que 
nous  avons  faites  fur  cette  Matière  contre 
le  favant  Schickard,  qui  l'a  traitée  à  fonds, 
je  ne  fai  dans  quel  tems  on  auroit  pu  exer- 
cer cette  Autorité  ,  puis  que  ce  Cdnfeil 
ne  fut  érigé  que  fous  les  Machabées;  & 
que,  félon  les  Gémariftcs,  ce  Privilège  fut 
anéanti  des  le  Regned' Alexandre  Jannsus. 
Ce  Prince,  aiant  été  cité  à  comparoître 

devant 
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devant  le  Sanh<5drîin  ♦  pour  rendre  compte 
de  la  Conduite  d'iia  de  Tes  Officiers,  tou«- 
^lot  s^afleoir:  Simon ,  Fils  de  Scérah,  loi 
ordonna  de  fe  ternir  debont,    Alexandre  s'eft 
raporta  à  la  Pluralité  des  Vofr  :  chaam 
bai/la  les  ycox  contre  Terre ,  &  n'ôfa  opi- 
ner.   Simon  irrité  les  menaça  d'iHie  Mort 
prompte  ,  &  fon  Arrêt  fut  exécuté  par  TAn- 
ge  Gabriel,  qui  les  tua  tous;  &  pour  ésU 
ter  de  femblables  Malheurs ,  depuis  ce  tems^ 
là  ,   le  Roi  ne  juge  plus  ,   y  »*eji  point  jugé, 
Ainli,  l'Intervalle  de  cette  Autorité  pré- 
tendue fur  les  Rois  feroit  très  court.     En 
vain  aUegne-t-on  l'Exemple  d'Hérode  qui 
cotnpatut  devant  IcSanhédtîm  comme  Cri- 
minel-, car,  \\  tféioit  iVors  qnc  Gouver* 
nenr  de  Galilée:  &  lors  quVl  devint  jRof, 
fi  fit  égorger  impitoiâblement  tous  les  Se* 
nsiteurs  de  ce  Grand  Coo/èii ,  âi'excepcfon 
deSaméas,  qui  avoir  expié  fonCtime,  ea 
perfuadant  au  Peuple  qu^fl  falloir  ouvrit 
les  Portes  de  Jérufalem  à  cet  Ufurpateur:. 
mais  ,    le  Souverain  Sacrificateur  n'avoit 
pas  le  même  Privilège  que  le  Roi;  car^ 
le  Souverain  Sacrificateur  juge  y  (^  efi  jugi\ 
ce  qui  prouve  qu'on  ne  le  regardoit  pas 
comme  infaillible,  ni  élevé  aa  deffas  des 

LiOÛL. 

•  FxCemara^  Tit.Sanheir.Cap.XI^  %,l,C$ét^ 
eue  Tu.  Thalm.fag.  i68,  l6ç^ 
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IlL  La  troîfieme  Queftion»  qui  regar* 
de  l'Autorité  du  Sanhédrim,  eft  celle  da 
Droh  de  Vie  isf  de  Mort,    Pcrfonnc  ne  lui 
contede  ce  Pouvoir  avant  que  la  Judée  fut 
ibumife  aux  Ronnains  ;  niais,  on  croit  que 
ces  Conquérans  lui  ôtérent  cet  Avantage; 
En  effet,  c'étoit  TUfage  des  Romains  de 
lailTer  aux  Peuples  vaincus  leurs  Temples 
&  leurs  Dieux;  mais,  pour  le  civil,  ouïes 
obligeoit  à  fuivre  les  Lqmx  &  les  Ordres  de 
la  République.     La  Syrie  ,  conquife  par 
Pompée,  racheta  la  Liberté  de  fe  gouver* 
lier  par  fes  propres  Loix ,  en  donnant  de 
grandes  Sommes  à  Démétrius  ,   qui  étoit 
alors  fon  Favori.     Cet  Avantage  étoit  â 
grand,  que  la  Ville  d'Antioche  le  fit  gra* 
ver  fur  des  Médailles  pour  en  conferver  la 
Mémoire  :  elle  abolit  TEre  des  Séleuci- 
des,  doutt}n  s'étoit  fervi  jufques-Ià  dans 
les  Contrats ,  pour  en  prendre  une  nouvel* 
le  fous  le  Nom  de  Pompée.,    Céfar,  pour 
-cécompenfer  le  Peuple  d*Antioche,  de  ce 
qa'il  avoit  pris   fes  Intérêts  dès.  le  mo- 
ment   qui^'l  avoit  pu    fe  délivrer  de  Sci* 
pion.  Gendre  de  Pompée,  lui  accorda  le 
mime  Privilège;  &  ce  fut  en  Reconnoif- 
fance  de  cette  Grâce  qu'après  la  BataiU 
le  de  Pharfale,  on  réfolut  d'établir  l'E- 
re  Céfdrû  nue  ,    qu'on    anticipa  de  deux 

Ans,  en  la  commençant  dès  l'An  70^» 

conunc 
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comme  le  Cardinal  Noris  *  Ta  prouré  in- 
ffncîblcmcnt. 

La  Judée  f  ne  fot  point  éxemte  de  la  Lof 
générale  des  Romains ,  lors  qoe  Pompée 
la  fournit.    II  donna  la  Ville  de  Gadara  â 
DémérrÎQS  ;  il  en  reftitsa  quelques  autres 
à  la  Syrie;  &  ces  Villes,  comme  celle  de- 
Gaia  y  eurent  part  aux  Privilèges  de  la  P^o*- 
vtnce,  à  laquelle  on  les  réaniflbic;  mais, 
la  Judée  n*aiant  m*  racheté  fes  Privilèges  y 
ni  trouvé  de  la  faveur  pour  let  obtenir  de 
Pofnpée,  cUe  les  pefdii;^    Sa  Décadence 
fbt  eniDore  plus  grande ,  lors  qu\>n  là  ré- 
dulfît  en  Province  après  VExild'Atchélaus^ 
amfi ,  au  tems  au<\ue\  3éCus-Chr\ù  (ut  con- 
damné ,  les  Komaîns  étoient  abfolament 
les  Mûînes  de  là  Jandiâioa  temporelle, 
&  VAutorlté"  fe  boraoit  aox  AffUtes  pure^ 
ment  EccléGaùiques*.  Les  Thalmudfftes  le 
reconooi/Iènt;.  car,  ils  avouentquelePon-^ 
voir  de  juger  fut  6ré  â  ce  Sénat ,  quaran- 
te Ans  avant  la  Kuîne  de  Jérufalem  ;  c'eft- 
à*dtre,  trois  Ans  avant  la  Mort  de  Jéfus« 
Chrift.  Wagenfeil  ^: croit  quMl  y  a  une  Fau* 
te  dans.  le.  Tbalmud  ,.  &  qu^dn  doit  lire 

B-  f,  quatre 

liy  III»  ^«g.  151,  crc 
f  yo/efh,  de  Bilh,  làh.  J,  Caf.  V,  fag,  jio. 
\  Wagwmfii^ ,  Tdz  Jgnea  Sitanse ,  in  Orafutl 
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quatre  Ans  au    lieu  de  quarante  ,    parce 
qu'on  fit  mourir  Saint  Jacques  {>eu  de  tem» 
avant  la  Guerre,  &  que  le$  ThalmudiSes 
ailùrent  que  ce  Privilège  fut  ôté  dans  le 
tems  que  les  Perces  du  Temple  s'ouvrirent 
d'elles*  mêmes  ;  ce  qui  arriva  quatre  Ans 
avant  fon  Embraferaent.     Mais ,  on  met 
une  Faute  où  il  n'y  en  a  point;  car,  Ma¥-> 
xfaonideS)  qui  écrivoit  au  X  1 1  Siècle,  re^ 
marque  aufii  que  le  Droit  de  Vie  &  de  Mort 
fut  ôté  au  Saohidrim,  quarante  Am  avan% 
ta  Ruine  de  JérufaUm,  &  il  le  prouve  par 
l'Autorité  du  Thalmud.    il  y  a  donc  déjà 
un  prodigieux  Nombre  d'Années  qu'on  y 
lit  cette  Co&feffiofl ,  qui  s'accorde  paiiai-* 
tement  avec  rHifioire  Sàcri^. 

I  V.  JéftH-Chrill  (^rédîfoit  à  Tes  Dîfci^ 

pies  qu'on  les  fouëtteroit  Jéms  les  SytMgam, 

gttes ,  i^  qu*9n  les  livreroit  aux  GpmverneMrs^ 

II  diftingue  deux  Dégcéa  de  P^ttcutioa* 

Les  Juifs  avoient  Droit  d'infiigec  le  Iomi$f^ 

à  ceux  mai  violoient  U  Lai  ;  maJs>  Lor& 

qu'ils  vouloient  pouAêr  leur  Fureur  plue 

loin ,  il  falloit  s'adrcffer  aux  Gmvernemrs  , 

&  demander  à.  ces  Maîtres  de  la  Police  ua 

plus  grand  Suplice.    S'imagine-t-on  que  fi 

les  Juifs  avoient  été  les  Maîtres  de  punir 

eux-mêmes  les  Dîfciples  de  Jéfus-Chrîft^ 

qu'ils  les  euffent  livrez  aux  Gouverneurs  ^  ai 

(envolez  aux  Jug,e&  Paiens  i   Coimne  îu 

fouët^ 
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fbttëctoient   daDf  les  Syai^ogves  ,   parce 
qa'on  le  leur  petmettoir ,  &  <|a'o&  le  per* 
met  encoce  âujottrdliQÎ ,  ils  anroîefit  ptiDi 
de  Mort ,  s*iU  ea  «Tomit  ea  le  Droit ,  so 
fica  d'attendre  la  SeBteoee  des  C«jr«mvrirr/. 
jéfus-Cfarift»  qui  avoic  iait  cette  Préd{c« 
tioa  t  fut  *  traîné  devant  le  Gouverneur  ; 
on  rioftcndttt;  car,  ce  Ait  Pilate  qui  le 
condanma.  Le  mdoM  Pilate  avoit  déjà  ml» 
té  le  Sang  desGainéens  avec  celtit  de  leur» 
Sacrifices.  Ce  fut  Fadns ,  qui ,  après  avoir 
délivré  la  Province  des  Voleurs  q«i  la  pfl-* 
loient  y  condamns  i  la  Mort  Proh»ée>. 
Veut  Chef.    Ce  fat  encore  le  même  Goo« 
'vetneut  q\û  &t  motttis  les  KSods^i  à*Eléa« 
itar  y  &  qui  Venvoîa  à  Rome  |ionr  y  potHr 
la  Peine  de  ùs  Crime».  Ces  GouverDenrs^ 
ae  coafalioîeat  foim  le  Gond  Coafeil  fut 
de  fèmUaUe^Exécncfons.   On  oe  les  ac- 
colé paa  d'avoir  enlevé  le  Droit  de  Vie  At 
de  Mort  anx  Juifs  pour  fe  l'aproprier.   IH 
f^iCbicM  conme  les  autre»  Goaverneurs de 
Province ,  aufqnela  apartenoît  le  Droit  de 
connoître  des  Crimes  capitaux ,  &  de  con- 
damner à  Mort. 

V.  Ligbfoot  t  fondent  (#)  qneleSan^ 

J3  &  hédrio»^ 

•  Jof.Anu  Uh,  XX  y  Capïi  pfB^h,  Lit.  Jj, 

{al  Mr. Hnet  le  doit  aiiffi ,  H^ts  i»  Qpigmm^ 
Tomuli^  p^g.  29»  . 
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hédrim  %volt  encore  toute  fon  Autor rttf  ;- 
mais ,  que  le  Nombre  exceilif  des  Coupa- 
bles &  la  Mollefle  des  Juges  fut  catife  qu'on* 
ne  Texerçoit  pins  au  tem»  de  Jéfus-Chrilh 
Si  le  Confeil  épargna  le  Maître,  il  fe  ré* 
compenfa  fur  Tes  DiTciples ,  comme  Saine 
Etienne.    1\  auroit  fait  la  méma  chofe  à> 
Saint  Paul,  sMI  a'avoit  prévcBo  la  Senten- 
ce par  un  Apel  à  I^mpereur.    Eléazar  fe 
fbvvenoit  d*aToir  vn-  brûler  une  Fille  de- 
Tttèttty  &on  lit  aûffi  dans^leThalmudque 
Ben  fut  lapidé  par  nn  Arrét^u  Sanhédrim , 
plttfiMtrs  Années  avant  la  Ruine  de  Jérufa- 
lem.     Un  autre  Savant  *  prétend  que  le 
Pouvoir   de  condamner  à  Moft.  réfidoit 
toujours  dans  le  Sanhédrim  ;  mais ,.  qxi'il 
^oit  obligé  de  demander  au  Juge  Romain 
la  PermiiSon  de  Texcrcer;  &,  que  fi  les 
Juifs  difant  dans  TEvangile  <}«*îl  ne  leur 
éfi  fas  fermù  éU'fam  moMrip  ferfoMftê  y  il  faut 
fupléer  à  caufe  de  la  Bitt  qa!on  n*auroit  pu 
célébrer  après  avoir  crucifié  Jéfus*Clirift. 
Cette  dernière  Penfée  rà  de  Cyrille  d'A- 
lézandrie^ 

VI.  J*âdmire  les  Efforts  qu'on  fait  pour 
obfcurcir  ce  qui  eft  clair.  Les  Juifs  font 
animei  d^une  Paffion  infiernale  contre  Je* 
fns-Cbrift*.  lis  Tont  entre  leur.s  mains  ;  \\$ 

rifquent 

*  JJumj^  €ùn.  Evéng.  Afp4r^  Chrm»  PMrt,  IJ^^ 
Çaf,  IJI,  $.  4,  féig.  14&9  Tm,  II* 
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rifqoent  toat  en  fe  fotifflettant  an  Jugement 
(Pan  Païen-,  qui  n'avoit  pa$  la  même  Hai- 
ne qn^enx.  Cependant,  leSanbédrimnele 
condamne  pas.     Il  ponrfnit  &  Mort  (ans- 
6ier  en  prononcer  l'Arrêt  ;  il  rend  raiibn 
de  ik  Condnite;.  c'eft  parce  qu'il  ne  leor 
eft  fas  fermis  de  fiupt  wtomrir  ferftmme.     Ne* 
faoc  -  il  pas  être  entraîné  par  fes  Préjngcx 
pour  donner  a»  Sanliédrim  le  Droit  de  Vie 
&  de  Mort ,  après  la  Confeffion  publique 
qn'ii  fait  de  ne  Tàvoirpas  ?  Pilate  n*aToit 
point  deflèin  de  fe  charger  de  riniqniré 
qu'il  trouvoit  à  condamner  Jélbs-Chriè.  Il 
le  lemettoit  cntae  les  mût  des  Accufk» 
tcuis  :  Prtmtt,  U  ^  t^  U  jmgûx,  ftlon  vitre 
Loi  ^.  V  oîià  la  Permiflion  donnée.     Ce- 
pendant, œ^s  Ennemis  joTct  da  Meûie  ne 
^'en  prérjdent  pMS ,  parce  qn'il  ne  Jenr  ^. 
fas  permit  deftiremmrhr  aucmm  Ça)  Hemme. 
On  ne  fait  pcnnt  intenrenir  une  Exception 
an  Ikoit  i  caaiè  de  la  Fétc^  comme  on  a^ 
fait,,  lors  ^'il  s'agiiToit  d'emrer  an  Pré- 
toire; on  ne  fetome  point  i  Jéfus-Chrift. 
qui  avoit  été  arrêté  dans  une  Cîioonllance 
eitraordinaine.  L'AYOueft  général.  Il  n'eli 
pas  permis  an  Juifs  de  emUammer    ancmm 
Homme  à  Mon\  &  ce  Retranchement  d'Au- 
torité ,  que  les  Romain»  avoient  enleré  aux 
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Joffs ,  étoit  conforme  i  leur  Uûige,  Je  nt 
ùd  donc  for  quel  t'OQ^meot  on  peut  iens 
donner  un  Droit  ^  qui  de  leur  propce  Aveu 
ne  leur  apparteaoit  pas. 

VII.  L'Appel  deSt.PuHCéfar  forme 
oKe  Pr^ave  fi  femblaUe  i  celle  que  noui 
avons  ttrde  de  THiftoire  de  JéTus^-Chrill, 
qaMl  lie  faut  pa»  les  féparer.  t ,  Une  Mal- 
titude  paffionnée  craîna  cet  Apôtre  devant 
le  Sanhédrim.  Il  inspecte  peu  de  favoir 
quelle  étoit  fa  Vae  ;  mais,  an  moins,  le 
Sénat ,  qui  avoir  aux  Pieds  de  fou  Tribu- 
nal an.  Homme  fouverainement  haï  de$ 
^îfs  y  devoit  )e  jager  ;  cependant ,  il  ne  le 
£k  pas.  % ,  L^Autoriié  étoit  lellement  en*' 
ire  les  Mains  cks  Romains  ^  que  L^fias  ^ 
qui  commandojt  la  Gamifoii ,  enleva  l'A- 
pôtre à  ces  Juges.  3,  Le  Souverain  Sa- 
crificateur Ananias ,  wa  lieu  de  préfidec  aa 
Procès^  &  de  prononcer  iaCoBdanmatit>n; 
en  un  Mot ,  au  lieu  dfétre  Juge  j  prit  la 
qualité  de  Partie.  On  fait  aiîerqu'ti  ne  £e 
dépodlioit  pas  Totostaîrement  d'une  Au«>: 
eorîté ,  dont  il  voulott  fiure  un  li  mauvais 
Ufage.  4 ,'  Le  Geavet near  Romain  fut  le 
J«ger  &  Sainlt  Paul  aiant  appelle  àQéfar, 
cet  Appel  y  qui  fe  faifoit  en  vertu  desLoix 
&  de  laDépendance'daa  Juifs  fous  les  Ro* 
mains. pour  la  Juridi£Uon  civile,  fut  reçu, 
&  l'Apôtte  fut  txan&fécé  è  Rome  pour  7 
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f^tider  fa  Caufe*  Ce  n^étoit  doDC  pas  la 
Peine  qui  dévoie  eue  infligée  juridique* 
sent;  mais^ki  Violence  des  Juifs  que  St.. 
Paul  ▼ooloit  prévenir  ;&  loates  les  Parties 
reconnoiilbient  pour  Joge  le  GooTernenc 
RoQiaia ,  on  le  Prince  qui  Tavoit  établi. 

V  1  11.  11  femble  que  le  Martyre  de  St» 
Etienne  reaverfe  to«t  ce  qne  nous  venons 
deprodoîre.    En  efiet,  les  Libertins,  qui 
rarrétérent ,   le  *  condnifirent  aux  Pieds 
de  Sanhédrîm  ,  où  le  Sactîficateitr  ,  qui  ea 
étoitleCfaef,fit  prêter  rinterrogatoireâSt. 
Etienne  y  entendit  les  Témoins,  &  ce  furent 
eux  qui  félon  TU  (âge  oxdtnaîie  jettérent 
la  \>Téiriete?icnecomic  ce  Mastic.  Mtk» 
i  on  jrematque  quelques  Preceduret  j vrîdi- 
fueS  uQ  ComtncncemcDt  dn  Procès,  e/ics 
xnBoqtfCDt  toatcs  i  Uâa;  câr,  le  Confdl 
ne  jugCM  poim ,  &  Je  Sosveram  Sacrtfica* 
teur  ne  prononça   point   fa  Sentence  de 
Mort;  mais ,  la  Multitude /e  rts  d'mm  Ac* 
imrd  inr  Saint  Etienne  qui  plaidoit  encosu 
fil  Canfe.  Celte  MuUîcude  farieufe  iejefu 
hors  Àe  Is  VilU  ^^  le  lafidm.  Je  ne  nie  paf 
qne  leSanhédrim  ne  connut  dcsCanfesEo 
cléfiaAiques,  &  ne  fk  les  informations  coo>^ 
Ue  ceux  qu'on  accufoit  de  violet  la  Loi^ 
Jéfus-Chrift  paifa  ^at  eetta  Vole,  k  fut 
CDiidnit  connue  les  autres  auCouAii;inaîi| 
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H  faut  prouver  que  ce  Confeîl  condamnoît 
juridiquement  à  la  Mort.  Le  Martyre  de 
Saint  Etienne  ne  le  prouve  pas  ,  puis  que 
le  Confeîl  ne  prononça  point  d'Arrêt,  & 
que  ce  fut  une  Multitude  furieufequiajrane 
la  fin  duPlaidoier  fe  faifit  de  TAccufé,  qui 
le  tua  par  un  Mouvement  dtZêle.;  &  cette 
Violence,  que  le  Gouverneur  toléra,  a*é- 
tablit  pa9  une  Autorité  légitime. 

l'X.  La  Mort  de  Saint  Jacques  ,    Eve* 
que  de  Jérufalem  ,   qu*on  objeâe  comme 
une  autre  Preuve  de  TAutorité  duConfeîf,. 
achevé  de  la  détruire.     On  peut  Choifir  le 
Rccît  d*Hégéfippe*»  ou  celui  de  Jofephe: 
cela  nMmporte.  Si  on  veut  avec  le  premier  j 
i,que  les  Pharifiens  aient  placé  St.  Jacques 
y,  fur  le  haut  du  Temple,  afin  de  Tobliger 
„  i  prêcher  au  Peuple  contre  Jéfus-Chrlft; 
„&  qu'en  fuite  chagrins  de  fe  voir  trom- 
„pe2,  ils  raient  précipité  de  là;  &  que, 
„  comme  il  prîoit  à  genoux  après  une  fi  tcr- 
„t«blc  Chute  ,.  un  Foulon  l'affommi^  avec 
„  fon  Lévrier;  „  nous  ne  nous  y  oppofons 
pas.    Cependant,  il  y  a  dans  cette  Narra* 
tion  des  chofes,  qui  fentenr  tellement  la 
Fable  ,   qu'il  eft  étonnant  qu'un  Hiftoricn 
aufli  ancien  les  ait  débitez  ,  ou  quMl  con- 
ferve  encore  aojottrd^hjat  une  fi  grande  Au* 
lorité,  après  avoir  donné  des  Masques  6 
.;  évi- 

♦  He^ef.  Mfud  Bmfiè.  Lik  XI,  Céif.  13^  /.  ^4- 
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évidentes  de  Ton  mauvaiis  Goût ,  &  de  fou 
Amour  pour  les  Contes.  En  faivtnt  cette 
Narration,  Saint  Jacques  n'eft  devenu  Mar-^ 
tyr  que  par  un  Mouvement  populaire,  dont 
on  ne  peut  tirer  aucune  Conféquence  ea 
faveur  du  Conferl  des  Juifs-,  qui  ne  donne 
là  aucune  Marque  d^Autorittf. 

X.  Jofèph  *  rapporte  qu*Ananus,  Hom- 
me févere ,  &  que  la  Seâe  des  Sadducéens , 
dont  il  faifoit  Profeffion  ,    rendoit  encore 
plus  farouche,  dfTembla  le  Confeil,    &  fib 
condamner  à  la  Mort  Jacques  ,  Frère  de 
Jéfus-Chrift  >    &  quelques  autres  qui  faf- 
foient  Profeffion  de  la  même  Impiété ,  00 
de  fouler  aux  Pieds  les  Loix.  L»'  Arrêt  fut 
exécuté)  &  Saint  Jacques  lapidé.  Voilà  le 
Coatèil  aAèiBblé  <tois  les  Formes ,  quf  ju^e 
&  gai  condamne  ta  Soavetaia  plalienrs^ 
Peribnnes  à  la  Mort.     Maïs  ,  Jofeph  re* 
marque  à  même  tcms  deux  chofes  ,  qnî< 
anéantiiTent  cette  Autorité  que  le  Sanhé"» 
drim  avoît  ufurpéei  i  y.  l'une,  qu'Ananus 
avoit  pris  un  tems  favorable  pour  cela.  Ce 
fut  riatervalle  qui  s'écoula  entre  la  Mort 
de  Fettus  &  l'Arrivée  d'Albînus,  Gouver- 
neurs de  la  Judée.     Il  foutient  que  TAui- 
torité  fouvesaine  appartenoit  aux  Gouver- 
neurs -,  mais ,  Anauus  attendit  le  moment 
où  il  n'y  cnavoit  point, parce  que  l'un  vc-» 
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aott  de  mourir,  &  qa*on  attendort  l'autre 
qui  étbic  en  chemin.  Jbfeph  remarque  en- 
core ,  2  ,  qu'on  porta  des  Plaintes  au  Gou- 
Ternenr  &  au  Roi  Agrippa  contre  Ananus  y 
parce  que  ce  qu^'l  avoft  fait ,  ctoit  contre 
les  Règles  :  ainfi  ,  cet  Exemple  achevé  de 
montrer  que  le  Sanhédrim  n'avoit  plus  le 
Droit  de  Vie  &  de  Mort,  puis  qu'on  prc- 
fitoit  de  rAbfence  des  Gouverneurs  pour 
faire  de  femblables  Exécutions, &  qu'elles 
étoient  condamnées  comme  contraires  aux. 
Loii. 

XI.  Enfin,  les  deux  Faits,  que  Lîgh* 
foot  a  tirei  dttThalmud,font  aprocryphes. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Juifs,. 
à  qui  Eléaïar  rapporta 'la  Condamnation 
d'une  Fille  de  Sacrificateur  condamnée  au 
Feu ,  la  regardèrent  comme  une  Tradîtfonr 
fort  incertaine  ,  puis  qu'elle  fortoit  de  la 
Boucha  d'un  Enfant  que  fon  Père  poruit 
fmr  Us  Epauhsy  &  qui  étoit  le  Témoin  uni- 
que. Le  fécond  Fait  ne  prouve  rien  %  par- 
ce qu'il  prouve  trop  ;  car ,  l'Arrêt  de  Mort 
fÎBLt  prononcé  i  Lydde,  après  la  Ruine  de 
Jérufaletn:  mats,  il  eft  înconteftable  qu'a- 
près ta  Prîfc  de  cette  grande  Ville  par  Tî- 
te,  les  Juifs  n'eurent  plus  le  Droit  de  Vie 
&  de  Mort.  Ils  palTérent  abfolument  fous 
le  Joug  des  Romains,  qui  ne  laîiTérent  dans 
la  Province  que  quelq^ues  Malheureux,  fans 

aucune 
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aocane  Ombre  d^Âutorité.  Ltghfooc  fup* 
pofe  qae  ie  Sanhédrim  fat  transféré  de  Jé« 
rufalem  à  Japhné,  de  Japhné  à  Lydde,  9c 
de  là  à  Tibérias.  C'eil  ce  qa*il  faut  éxa* 
mîner  en  pea  de  Mots. 

XJJ.  Les  Rabbîns  aflurent  qQ*ils  ont 
trouve  ces  différentes  Tranflations  daSan- 
hédrim  prédites  dans  laCabbale;qne  Tîte, 
qui  aiiiégeoit  Jérufalem ,  permit  an  Grand 
Confcii    d'en  fortfr  ,    &  de   former  fon 
Tribunal  dans  une  Ville  voifine.     Enfin , 
ils  nomment  les  Juges  qui  y  ont  prélîdé, 
jofqa'à  ce  qu'enfin  pafTant  de  Lien  en  Lieu, 
on  alla  à  Tibérias.     Cela  parott  pofittf  ; 
c*cft  pourquoi  les  Ctitîques  CVirétVen»  don- 
nent les  mains  aux  tlabblns  pour  foutenit 
ce  Syùime. 

XI IL  La  Preare  qu^on  tire  des  Préiîe* 
tîons  de  Im  Câbbale  f  doit  être  comptée 
poar  pea  de  cfaofe  ,  puis  qu'on  7  trouve 
tout  ce  qu'on  veut.  La  Permtffion ,  '  don- 
née par  l'Empereur  Tite  ,  cft  auffi  chimé- 
rique. On  s'imagine  que  les  Rabbins  doi« 
vent  mieux  favoir  leur  propre  Hiftoire  que 
ks  Chrétiens  qui  l'étudient  ;  mais ,  ce  Pré- 
jugé eft  faux.  Si  ces  Sages  avoient  de$ 
Monumens  &  des  Chroniques  anctcnncs 
qu*ou  ne  put  lire  que  dans  les  Synagogues , 
&  dont  la  Leâure  fut  interdite  aux  Chré- 
tiens y  on  auroic  raifon  de  leur  accorder  ce 
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Privilège;  s*il  ne  s'agîfToit  que  de  certain» 
Faits  ,  arrivex  dans  laNation  il  y  a  quel- 
ques centaines  d'Années,  leur  Tradition  fe- 
roit  un  Préjugé  très  conlidérable  ;  mais^ 
lors  qu*on  examine  ce  s'eft  fait  il  y  a  dix- 
fepc  cens  Ans  ,  foutenir  que  la  Tradition 
fie  foit  confervée  pure  pendant  un  6  grand^ 
Nombre  de  Siècles  dans  une  Nation  difper- 
£fe, fugitive,  c'eft  vouloir  fe  faire  Illufion^. 
Les  luifs  n'ont  point  de  Monumens  plus 
anciens  que  laMrrnah  &  le  Thalmud ,  com* 
pofe:&  long-tems  après  la  Ruine  du  Tem- 
ple ,  &  corrigez  de  plufieurs  Mains  diffé- 
rentes. On  ne  peut  donc  fe  repofer  fur  le* 
Témoignage  &  laTradition  des  Sages  pour- 
les  Faits  hiftorîqvics. 

XIV.  En  effet,  il  eft  faux  que  le  San- 
hédrim  fut  transféré  quarante  Ans  avant  la 
Ruine  de  Jérufalem,  puis  queJéfus-Chrift: 
fut  conduit  devant  ce  Tiibunal ,  que  Saint 
Etienne  &  Saint  Paul  y  comparurent  auiïï- 
quelque  tems  après  ;    &  afin  qu'on  ne  fe 
plaigne  pas  que  nous  citons  nos  propres 
Uonumens ,  Jofeph  affure  que  ce  Tribunal 
y  éxoît  encore  au  tems  de  la  Guerre ,  faîte 
par  les  Romains.  Il  fuffitde  jetter  les  yeux 
fur  toute  fon  Hifloire  pour  marquer  que 
cette Tranllation  efl  chimérique,  &  que  le. 
Sénat  réfîdoit  toujours  à  Jérufalem.      Si. 
Tice  lui  avoit  permis  de  fe  placer  ailleurs» 
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pour  éviter  les  Suites  de  U  Goerre  ,  cet 
Hiftorien ,  Juif  &  zélé  pour  fa  Nation  y  au- 
roit  -  il  oublié  une  Circonftance  fi  avanta* 
geafeFlly  a  de  la  Contradiâioa  i  dire  que 
le  Sénat  avoit  été  transféré,  <iuarante  Ans 
avant  la  Ruine  du  Temple,  &  de  foutenîr 
que  ce  fut  Tite  qui  accorda  cette  Grâce 
pendant  le  Siège.    Il  y  a  une  double  Cou* 
itadiâioQ  à  dire  que  ce  fut  le  Patriarche 
Jochanan,  qui  «obtint  de  TEmpereur  ce  Pri- 
viîege  â  caufe  de  fon  Savoie  ;.  car  ,  outre 
qu'il  n*y  avoit  point  alors  de  Patriarche  en 
Judée  ,    il  Jocbanaa  avoit  occupé  cette 
Place  ^  il  étoit  mort  avmikt  le  Sîege  de  }€" 
xuCaVem.  Enûn ,  eu  WCaut  \«  Pilfe  de  cette 
Ville  dans  Jofeph  ,  on  remarque  faiu  pei- 
ne qu^il  ne  reûd  plus  dcSanbédrim^ni  au- 
cun Rzioa  d'Autorité  dMS  la  Judée. 

X  V.  On  fbutieor  que  le  Sanhédrim  éten* 
doit  fon  Pouvoir  fur  toutes  les  Syaago* 
gués,  foit  de  la  Judée,  ou  des  Pais  éloig- 
nez ,  &  qu'il  n'y  avoît  point  d'Appel  de 
tout  ce  qu'il  avoit  prononcé.  Celui  qui 
s'oppofoit  à  la  Décifion,  devoit  Atre  puni 
de  Mort.  Les  Députez  du  Sanhédrim  al* 
loîent  de  Ville  en  Ville  pour  ep  tirei  ceux 
qui  paroUToient  propres  à  remptis  les  Pla- 
ces vacantes  dans  leur  Àileinblée.  Ils  ré« 
gloient  à  méaie  tems  les  ASkires  impôts 
tantes;  ils  jugeoieat  même  les  Prophètes^ 
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ék  oa  prétend  qoe  c^eft  i  <:ela  que  Jéfos*' 
Cbrift  fait  Allafion,  lors  quMl  dit  qji'un  Pro^ 
fhitc  Ht  doit  fùlnt  mourir  hors  de  yérufaUm  *, 
parce  que  là  réfîdoit  le  Tribunal  cjut  déci- 
dok  de  la  Vie  &  de  la  Mort  des  Perfonnes 
accufifes  d'Héréfie,  ou  pour  caufe  de  Re- 
ligion. On  donne  auffi  à  ce  m^me  Côn- 
fcîl  le  Ponvoir  de  juger  la  Femme  accuKe 
4' Adultère  ;  &  comme  fon  Crime  fe  dé- 
couvroit  par  wl  Prodige ,  on  8*eft  imaginé 
que  tous  ces  Sénateurs  étoient  Magiciens. 
D'aillevrs,  ils  s^attribuoient  le  Pouvoir  de 
£airc1de  nouvelles  Ordonnances  fur  laRe* 
lîgionqui  étoîent  reçues  avecRefpeô.  En* 
in  ,  il  paroît  par  VHîftoîre  des  Àâcs  que 
ce  Confeii  impofoit  des  Lois ,  &  faifoit  va- 
loir fes Décidons  jufqu'à  Rome,  pais  qne 
les  Juifs,  qui  étoient  dans  cette  grande  Vîl- 
k ,  &  à  qui  Saint  Paul  c^adreifà ,  ne  le  re- 
çurent favorablement,  que  parce  qu'on  ne 
leur  avoit  rien  écrit  de  Jérufalem  contre 
lui  ;  ce  qui  fuppofc  que  le  Sénat  écrivort 
contre  ceux  qu'il  avoit  condamnez,  &  qu'on 
fui  voit  leur  Avis. 

XVI.  Nous  n*avons  aucun  Intérêt  à 
coutelier  ce  I>égré  d'Autorité.  Il  efl  mé* 
métrés  nEtnrel  que  comme  ce  Confeii  étoit 
cocnpofé*  du  Souverain  Sacrificateur ,  &  des 
plus  habiles  Doâeurs  de  la  Nation,  on  an 

•  mât 
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mit  niîenx  le  confultcr  fur  les  Controv^cr* 
frs  nailïàTitcs  ,    &  recevoir  fcs  Décidons, 
que  ccUes  des  autres.    Cependant ,  Jofeph 
retnarque  que  les  Chefs  de  chaque  Synago- 
gue confoltoient  le  Peaple  far  le  Gouver- 
netnent,  fc  prénoîcnt  fes  ivvîs,  au  lieu  de 
les  aller  mandier  à  Jérufalem,  &  d'atten- 
dre de  là  Id  Décifion  de  leurs  Doutes  ;  & 
rHîftoîre  de  St.  Paul  ne  détruit  pas  cette 
Penfée-,  car,  le  Procès  étant  né  à  Jérufa- 
lem,  &  cet  Apôtre  aiant  appelle  à  Céfar, 
îl  étoît  natiirel  qu'on  înftruisît  les  Juifs  de 
Rome  de  ce  «jui  s'étoit  paflï  dans  une  Af- 
faire de  Religion  ,  qui  les  reçardolt  tous, 
La.  Ceu\e  Conf édétatiou  destgVifcsàcmati- 
doît  qu'on  etivoîâtlà  deslnfiruâions,  faos 
qu'on  puiÏÏè  conclure  qu*on  le  AiCoit  par 
Autorité.  Les  Rabbins  ont  été  £  jaloux  du 
Pouvoir  du  Sanhédr/m,  qu'ils  l'ont  étendu 
autant  qu'ils  ont  pu  ;  mais ,  on  n*eft  pas 
obligé  de  les  fuivre,  éïadement. 

XVII.  Maïmonides  a-  tracé  le  Céré- 
moniël  qu'on  devoir  fuivre  pour  porter  un 
Procès  au  Sanhédrim.  L'Affaire  devoït  d'à* 
bord  être  examinée  dans  les  Tribunaux  in- 
férieurs :  fi  on  ne  pouvoft  la  décider ,  les 
}uges  euvoloient  à  Ht^ifalem  cothfulter  la 
Chambre  de  Jugement,  qui  s^aiTembloit  fur 
la  Montagne  du  Temple.    De  ce  premier 
Trfbuoai   on  paffoit  à  celui  qui  avait  foa 

Siège 
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Siège  1  la  Porte  du  Temple;  &  enfin,  on 
entroit  de  là  dans  la  Chambre  da  Grand 
Confcîl  ,  qui  tenoît  fes  Séances  dans  un 
Appartement  du  Temple  ;  &  ce  dernier 
Confeil  d/cîdoît  avec  tant  de  Juftice  & 
d'Autorité  ,  xju'on  ne  vit  aucune  Divifion 
pendant  toute  la  Durée  du  fécond  Temple* 
Cefl  ainfi  que  parlent  les  Doâeurs  entêtez 
de  leur  Eglife.  Ils  ne  penfent  pas  qu'en 
voulant  relever  la  Gloire  du  Sanhédrim^ 
ils  le  font  aux  Dépens  de  Moïfe,  des  Ju- 
ges, &  des  Prophètes  ,  qui  ne4>urent  em- 
pêcher fous  le  premier  Temple  des  Divi- 
fîous  éclatantes ,  &  des  Révoltes  qui  armè- 
rent Dieu  contre  fon  Peuple.  Mais ,  de 
plus  ,  il  faut  ignorer  parfaitement  fa  pro- 
pre Hiftoirc ,  &  tout  ce  que  nous  avons  dit 
des  Caraït^s  ,  des  Pharîfiens  ,  des  Saddu- 
céens,  des  Efféniens ,  qui  partageoient  la 
Nation  en  autant  deSeâes  différentes, qui 
fe  font  toutes  formées  pendant  la  Durée 
du  fécond  Temple. 


CHA- 
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CHAPITRE     Ili. 
Des  Msifons  de  Jugement. 

I.  Lemr  Origine,     I L  Nombre  dei  Jmges  ^ 

fropartionné  aux  Àffmres,     III.  Remver-' 

ftmtnt  de  cet  Ordre  pmr  Jofepb.  I  V.  Gv* 

tins  ,  réffUé,    V.  Si  Us  Jmges  favoiemt  LXX 

LëMgues,  V  I.  SéTOoir  des  Juifs  ,  éxmtmnd^ 

V  ]  I,  heur  IguoruMce  ,  frouvée.     V  1 1  L 

ObjeSieus^  routées.  I  X«  Defiu^efemeus 

des  Juges  ^  prouva  pur  uu  Exemple.     X. 

Amour  pour  les  Procès.    X  l.  Forme  oriè^ 

nuire  des  Maifons  de  Jugemeuu 

/.  T  £  Sunhédtim  aîant  été  znéunti  par 
u  .  lu  Ruine  de  Jéruùtîem  9  &  lu  Na- 
tion difperCée ,  il  ett  yr^ifembl^ble  qu'elle 
demeura  qaelqaetems  abatoe  d'an  Coup  fi 
violent.  11  étoît  difficile  de  conferrer,  ea 
de  rétablir  l'Autorité  dans  une  Mifere  i 
générale  ;  mais  ,  lors  qu'on  coaunença  à 
refpirer ,  on  établit  dans  chaque  Ville,  oà 
il  y  avoit  des  Juifs ,  quelque  Tribunal  pour 
décider  les  Cas  de  Confcience,  &  les  Dif- 
putes  qui  naîifoient  entre  les  Particuliers 
Outre  le  Grand  Confeîl,  chaque  Ville  avoît 
eu  Ces  Juges  particuliers.  On  rétablît  cet 
Ufage  ;  &  comme  ce  fut  à  Tibérias  que  la 
Tome  f^I.  C  Na- 
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Nation  commeaça  ixdevcr  la  tête, ce  fut 
là  où  Von  érigea  on  Tribunal  ;  &  c*eft  cette 
Ereâton  nouvelle  qui  a  fait  dire  dans  la 
fuite^  des  tems  que  le  Sanhédrim  y  avait 
^té  transféré.  Maïmonides  *  foutient  qu'il 
«'y  a  point  de  Maèfin  de  Jugement  ;    car  ^ 
c*cft  ainfi  qu'on  appelle  ces  JuridiÂions.; 
fi  ce  n'eft  dan«  la  Terre  Sainte  ,    ou  «dans 
Yon  Voiiina^e.     U  eft  vrai  que  c^eft  de  là 
qu'elles  ont  tiré  leur  Origine  ;   mats  ,   oa 
lï'a  pas  laifTé  d'en  ix^Yxt  dans  tous   les 
Lieux ,  oà  il  y  avoir  des  Juifs.     Les  Em- 
pereurs Chrétiens  ont  même  autorifé  ces 
Tribunaus;  &  }u(linien,en  défendant  aux 
Anciens  Çjj?  mux  Maîtres  de  juger  le  Procès 
d*nn  Chrétien  avec  un  Juif ,   ou  de  lancer 
VExcommnnication  en  certains  Cas ,  recon* 
noiflbîc  qu'ils  «voient  le  Droit  de  le  faire 
«ntre  ceux  de  leur  Nation.     Enfin  ,    ces 
yMaifins  de  Jt^ement  fublîftent  encore  au- 
jourd'hui par  tout  où  les  Synagogues  font 
^oriflfantes. 

II.  Les  Doôeur«  f  proportionncat  le 
nombre  des  Juges  à  ^Importance  dcsQuelp. 
lions  qui  doivent  être  décidées.  Ils  foutiea- 
ncnt  que  les  Caufes  pécuniaires  peuvent  être 
jugées  par  trots  Pcrfoniues.  Mcîry  ajoutoit 

^  Maîmon^  m  MifnaiH^ 

J  Mifnah  ,   Traa.  dc  Syucd*  Tm.  iVt  Caf,  /, 
sut,  i,  fMg.  88.  -  —   * 
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les  Ca»fes  dt  DiffkméUims  ;  c*eft  •  i  -  dire , 
lors  qa'aQ  Homme  fe  plaigncHt  de  ce  qoe 
fou  Ep^nfe  fi'étok  pas  Vierge.  Mais ,  les 
Doâews  ,  remarquant  qae  la  Peine  de 
Mort  étoit  attachée  A  TAdnltere  ,  oat  dé- 
cidé qo'il  falloit  en  ce  Cas  maltiplfar  le 
nombre  des  Joges  ;  le  nombre  de  trois  n'é- 
tant faffifant  que  pour  la  Peine  do  Fonëc. 

<ks  trots  Joges  délibèrent  anffi  for  les 
Intercalations.  S'ils  ne  s'accordent  pas, 
ils  augmentent  le  nombre  de  deux  ,  &  en 
fuite  de  quatre  ;&  les  fept  décident  laQnef* 
lion.  Ce  font  eux  auffi  qui  impolcnt  les 
mains  aux  Anciens  ,  quoi  que  ]uda  ait  or- 
donné quU\  Y  en  eut  ctuq. 

Les  Crimes  qui  méritent  la  Moct ,  font 
f  ttgea  par  vinr-trois  P^ibnaes.  On  *  ajoute 
rrois  Ordres  de  Difdpks  ,  &  chaque  Or- 
dre eA  auflj  compofé  de  riat-troîs  Peribft- 
aey  qui  écootent  pour  s'inUroiref  &  qn^oa 
confaice  en  certaines  Occafions;  &  s'il  y 
a  Partage  de  Voix ,  le  Préfident  du  Crémier 
Ordre  opine ,  &  fon  Suffrage  eft^compté» 

Enfin,  les  Affaires  importantes  étoieot 
portées  au  Confeil  de LXXi.  Uoe  Tribu 
entière,  un  faux  Prophète,  ne  pooroit  être 
3ugé  que  par  ce  ConfeiK  C'eft  là  \'ldée 
que  les  Doâeurs  myftiques  &  Thalmudif* 
CCS  donnent  de  leur  ancien  Gouvernement. 

G  2  ni. 

♦  Aid.fag.  ZïO.  .   . 
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1 1  F.  Jofeph  ♦  Tcnverfc  ce  Syftémc  ;  car  ^ 
cet  Hiftorien,  qui  devoit  connoître  les  Rî- 
tes de  fa  Nation  ,  (butieut  qu'il  ii*y  avoit 
xlaas  chaque  Ville  que  fept  Juges,  &  qu^oa 
ajoutoi't  à  chznneTrUuHdl  J€MX  L/vites  y  <ivti 
faiCDÎent  le  nombre  de  iieuf. 

GrotiuB  f  a  tâché  de  condlier  Jofeph 
avec  les  Thalmudiftes  qu'on  fuit  aveuglé- 
ment, lors  qu'il  s'agk  desLoiic  Judaïques. 
U  prétend  qu'on  joignoit  à  chaque  Con* 
feiller  deux  Lévites.  Il  y  en  avoit  donc 
quatorze  dans  cette  Aflemblée  qui  avec 
fept  Juges  faifoient  vint-^in  ;  &  afin  de  rem- 
plir le  aoinbre4e  vint-trois,  fixé  pu:  les  Rab- 
bins, il  y  met  deux  Juges  furnuméràtres. 

1 V.  Je  ne  fai  comment  Grotius  ,  ce 
Critique^  pénétrant  &  fi  judicieux,  a  vou- 
lu expliquer  ainfi  Jofeph.  N'eft-ce  pas  le 
faire  tomber  ouvertement  en  Contradiâioa 
avec  lui-même^  que  de  mettr-e  des  Juges  fur- 
numéraires,  lors  qu'Jl  en  a  fixé  le  nombre 
i  fept?  D'ailleurs  ,  où  trouva -t-on  que 
A'^Xn  fîgnifie  cbajMe  Cd»/>i/&r?  L'Interpréta 
Latin  a  traduit  ainfi ,  je  l'avoue  ;  mais , 
Grotius  devoit-il  le  fuivre  ?  Ce  Terme  li- 
gnifie ordinairement  l'Empire ,  ou  le  Gou- 
vernement. Il  ne  faut  donc  pas  abandon- 
'  ner  ici  cette  Signification  naturelle  ,  afin 

de 

•  3^fip^'  Lîb.  2V,  Cap.  VIII,  pag.  m. 

t  Grot,  in  Matih,  Chap.  F,  'V€rfn^l ,  /*/•  l68. 
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de  f&îre  plaifir  aur  Thalmndiftes.  Enfin , 
poarquoi  vent -on  qne  le  nombre  des  Lé- 
vites ait  furpalTé  de  la  moitié  celui  des  Ju- 
ges ?  Le  bon  Sens  vent  qu'il  y  ait  eu  fept 
Juges  d'une  Pcobité  reconnue  ,  pois  qu'it 
s'agît  deCanfes  civiles,  &  qu'on  y  ait  joint 
deux  Lévites  ,  parce  que  l'Eccléfiaftique 
entroit  fonveni  dans  le  Civil.  Il  faut  donc 
Teconnoître  qu'il  n'y  avoit  quer  neuf  Juges  ^ 
&  il  on  veut  accorder  avec  ks  Thalmndif- 
tes, il  vaut  mieux  reconnoître  que  TUfa- 
ge  avoit  changé  depuis  la  Ruine  dejérufa*^ 
km  ,  &  quMls  ont  parlé  conformément  à 
celui  de  kuv  tems  ;  car  ,.  iV  n'y  a  rien  de 
p\us  ordinaire  >que  de  conformer  fonStlle 
aux  XJ  fages  du  tems  pr4rent. 

V.  Ceux  q.uî  compoCokitt  cts  Tr/ba- 
nauXf  étoîtnt  cboîûs  dûns  la  Nation  coni'» 
me  les  plus  habiles  &  les  plus  intègres; 
Quelques  *  Rabbi'ns  a/Turent  qu'il  falloit/a- 
voir  fojxante  &  dix  Langues  pour  entrer 
dans  k  Grand  Sanhédrim.  Les  Chrétien» 
adoptent  cett«  Imagination  ;.  &  quelques- 
uns  y  ajoutent  que  dans  chaque  Tribunal 
j^articulier,  il  falloit  qu'il  y  eut  an  motus 
deux  Sénateurs  qui  puflènt  entendre  Ibixan- 
te  &  dix  Langues. 

C  3  VI;, 

♦  /?.  Jochanan.Gtmêr.Balfyî,  /r J  T//.  Menachot, 
Cl/.  r/|  Sildin.  dsSyned.  Lîh.  11^  /^/.J^p; 
BMHff.  SfUùia  Sasra  y  Lié.  r ,  Céif>IJ,f.S9S» 
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V  f.  Il  cft  vrai  que  les  Juifs  devinrent 
«D  peu  plus  ftodieux  depuis  la  Captivité 
de  Babylone,  qu'ils  n'écoient  auparavant. 
Le  Mélange  avec  les  Nations  étrangères 
dans  laChaldée  les  avoir  rendus  par  nécef- 
fité  un  peu  moins  fiers  &  plus  traitables. 
Ils  apprirent  la  Langue  de  leurs  Maîtres  ; 
mais,  à  même  tems  ,    ils  oublièrent  celle 
4q  leurs  Pères  ,    tellement  qu'ils  avoient 
befoin  d'Interprètes  pour  bien  entendre  l'E- 
criture Sainte  qui  étoit  écrite  en  Hébreu. 
Les  Grecs  s'étant  en  fuite  répandus  dans 
la  Judée  dedans  les  Provinces  voifines  fous 
Alexandre  ;  &  le  Commerce  avec  l'Egypto- 
étant  devenu  fréquent  &  néceflaire ,  on  ap^ 
prit  fans  doute  le  Grec,  puis  qu^on  trouvât 
plufieurs  Interprètes  capables  de  travailler 
i  une  Verfion.    11  falloit  apprendre  le  La- 
tin par  la  même  Raifon ,  lors  que  les  Ro- 
mains s'approchèrent  de  la  Judée, &  qu'iU 
j  envolèrent  des  Intendans  après  fa  Con- 
quête.    C'eft  pourquoi  l'infcriptîbn  de  ]% 
Croiï  fut  faîte  en  Hébreu ,  en  Grec ,  &  en 
Latin ,  qui  étoîent  les  trofs  Langues  con- 
nues dans  la  Judée.    Cependant,  puis  qud 
les  Juifs  avoient  peu  de  Commerce  avec 
les  autres  Peuples  ,  je  ne  fai  pourquoi  mi 
auroit  obligé  les  Juges  du  Sanhédrim  ,  & 
ceux  des  Tribunaux  particuliers,  à  appren- 
dre foixante  &  dix  Langjies.  Les  Thalmu- 

dijRes, 
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àîûcs  ,  accoutamez  à  jouer  fur  les  Nom- 
bres ,  ont  fans  doute  voulu  qu'il  y  eut 
ibixante  &  dix  Lafigues  ,  comme  ris  ont 
cru  qu'il  y  avoit  foixante  &  dix  Juges  ^  Se 
fbixante  &  dix  Nations»  dans  l'Univers. 

VII.  Jofeph,qui  devoir  connokre  l'E- 
tat de  (a  Nation  beaucoup  mieux  que  le* 
Ecrivains  qui  ne  font  venus  que  long-tem» 
après,  avoue  qu'on  n'edimoic  pas  beaucoup* 
dans  la  Judce  ceux  qui  apprennent  à  parler 
tcaucoHp  de  Langues.  Ce  Mépris  des  Scieo* 
ces  nati/rel  à  la  Synagogue,  trop  fîere  d^ 
&s  Loix  pour  étudier  celles  des  antres,  du* 
foit  au  temî  d'Orîgene*,  puis  qu'il  remar- 
que que  \^%  ]uîfs  de  fon  tems  ne  fe  met^ 
totcnt  pa&  fovt  eu  peiae  de  counoitie  le^ 
Grecs  &  leurs  Dogmes.  Il  augmenta  de*^ 
pujs  ;  car  y  on  lit  dans  la  Mifath  qu'il  y 
fiVoitnaeDéfcnfe  d^cnfdgnef  le  Grec  âfe» 
Enfans.  X^es  Thalmudifies  onr  confondit^ 
fi  fouvent  l'HiAoire^  qu'on  ne  peut  douter 
^ae  leur  Ignorance  n'ait  éc<5  groffierc.  Se- 
<Uias ,  l'un  .de  ces  Maîtres,  que  fon  Savoir 
cend  vénérable  à  la  Nation ,  ne  fe  faU  pM 
an  Scrupule  de  dire  qu'Alexandre  partagea- 
fes  Conqu£*tes  à  quatre  Perfonnes.  Il  dou- 
ma Rome  à  un  nommé  Romanus ,  Antto- 
chc  à  uu  nommé  Amiochué ,  Aléxaudrie  à> 
Alexandre ,  &  Ptoléraaïs  à  Arudus.     Que 

C  4  de 

♦  Orl^.  contra  Celf.  Lit.  II ^  fag.  i^ 


fô        HISTOIRE     Liv.  Vr. 

de  Pauvreté?,  !  Et  comment  conclure  après 
cela  que  les  Juges  de  chaque  Trîbunat 
étoicnt  obligez  de  favoir  toutes  les  Lan- 
gues ,  &  d'avoir  une  vaftc  Connoiflaiicc 
des  Scfences  ou  de  PHîftoire  ? 

VI 11.  Les  ObjeéHons  qu^^n  fait  ,  ne 
font  pas  importantes  ,  &  je  fuis  étonné" 
qu'un  auffi  habile  Homme  que  Seldenus, 
ait  pu  direqu*Ariftote,inftruit  par  lesjuifs,, 
avoit  retraâé  en  mourant  tout  ce  qu'il  avoir 
enfeigné  qui  étott  contraire  à  la  Loi,  &  qu'il 
ait  tiré  de  li  cette  Conclufion ,  adoptée  par 
d'autres  Savans,  que  les  Juifs  ont  crtr  que 
les  Philofophes  les  avoient  connus  &  pil- 
lez (a).  Qu'itnportc  que  les  Juifs  aient  cru 
«ne  chofequi  flatte  leur  Orgueil,  puis  qu'ils 
ont  bâti  fur  des  Faits  évidemment  £aux. 
Ariftote  a  G  peu  connu  les  Juifs  ^  qu'il  les 
eonfbndoft  avec  les  Bracmanes  des  Indes. 
L'Ignorance  eft  grofliere  pour  un  Philofo* 
phe  qui  favoit  tant  de  chofes.  Saint  Paul 
né  à  Tarfe ,  où  il  y  avoit  une  Académie, 
&  les  Ecrivains  Sacrez  peùvetit  avoir  aprfs 
le  Grec,  qui  fe  parloitalors  dans  tout L'Em- 

^  pite 

(«)  Voiez  ce  que  nous  en  avons  dit  ci^deflus». 
Livre  III.  Voiez  auûi  Edwards  the  Iruth  and 
AHtkorît^,  ùf  the  Hcty  Scri{>tures  ,  Chap*  VIII , 
pag,  168  ",  crc;  où  il  prouve  que  les  Païens  ont 
connu  les  Ëvénemens  de  rHiftoire  Sainte  }  & 
qu'ils  les  ont  pilim. 
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pire  Romain  ,  fans  qu'on  pniflê  ticer  de 
Ji  une  Conféquence  générale  pour  le  Sa* 
▼oîr  des  Joifs^  ni  particulière  pour  les  Ja- 
ges  qui  dévoient  prendre  Séance  an  Sanhé- 
drim,  ou  dans  les  Tribunaux  paiticuliers;. 
car, il  Aiffifoit qu'ils  fuiTeat  fawans  dans  la 
Loi  &  dans  la  Police  des-  Juifs. 

I X.  En  effet ,  Maïmonides  *  ,  faifant*^ 
l'Ennmération  des>Qaalitez  néceffaires ,  ne 
parle  point  de  ce  grand- Savoir.     Il  avoue 
qu'on  n'eft  pas-  6  ésaâ  dans  le  Choix  des* 
Per(bnne$^   lors  qu'il  s'agit  d'une  Juridic^ 
tion  où  il  o-'y  a- que  trois  Juges.  Mais»  fe^ 
roit-il  poffiÛe  qa'il  oubliât  fi  parfaitement 
TEtude  des  Langues  ,  fi  on  V  air  oit  exigée 
comme  une  Conàmon  abTolument  ntcef* 
iàire  aox  Magistrats  h  Ce  qu'on  dentandoiï 
principalement  d*€ux,  étoit  de  la  Prudea^ 
oe,  une  bonne  Réparation  ,  d^V Amour 
pour  la  jQÙice ,  &  du  Defiotéreflement.  Ils 
content  à  ce  fnjet  que  R.  Ifoiaël  .avoir  «t> 
Jardinier  qui  lui*  apportoit  tontes  les  Se-* 
maines  une  Corbeille  de  Fruits.     Ce  ]ar^ 
dinier,  aiant  un  Procès,,  vint  trouver  foi> 
Maître  un  Jour  plus  tôt  qu'à,  l'ordinaire ,  & 
porta  les  Fruits  avec  lui.    Ifmaël ,  étonné 
)ui  demanda  la  Raifoa*  de  cette  Anticipa»^ 
tâottij* ai  un  Prof^^, répondît  le  Jardinier,. 
*ai  cru-voM^fair^Plaifir.  Ifmaël  ne  vot}r 

G  f  Inif 
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luc^  DÎ  recevoir  les  Fruits  qui  lui  apparte- 
noient,  ni  être  Juge  de  fon  Jardinier.  Corna- 
nte il  penfoit  en  fe  promenant  auiMoiens 
de  fervir  fon  Dômeftique,  il  fit  cette  R<£-> 
ftéxibn  ,  Malheur  à  celui  qui  reçoit  des  Pr^-^ 
'   fêus\  car^  fi  je  fuis  tellement  f  revenu  p0M$r 
unjardinier  fui  me  préfente  ce  qui  efl  à  mai  ^ 
que  doivent fuire  Us  autres "i  Combien  de  Ju- 
ges &  de  Magifirats  aoroient  befoin  de  faj* 
re  cette  Réflexion  en  montani  fur  le  Tri- 
banal  }  Ils  ne  penfent  foovei»t  qu'à  na^riV 
rher  les  Pcéfens  qu'ils  ont  reçus,  k  fervir 
kurs  Vaflaux  ,   &  fe  vanger  de  lei^rs  En- 
nemis.   Cependant  >.  U  jujie  '•'  Juge  fait  re^ 
fofer  la  Gloire  de  Dieu  fur  Ifraêl^  ^  le  jfug^ 
inique  la  fait  àiffaroître. 

X.  On  aime  les  Procès  dans  ces  Maifisos 
de  Jugement  y  te  on  agite  comme  uneQqeT- 
rion  douteufe  ,  s^il  eft  permis  d'ac^ortjcr 
les  Parties  qui  plaident.  R.  Ellézer  4écki^ 
que  cel«i  qui  fait  la  Paix  ,  f/cie;  çs^  qu^ 
êeux  qui  beniffent  le  Pacificateur  ,  blafpht^ 
ment.  Le  Jugement  f  doit  percer  les  Moiv^ 
tagnes;  c'étoit  là  le  Sentiment  de  Moïfe., 
R.  Juda  ibntient  aa  contraire  qa'on  doic 
toujours  demander  aux.Partiea,  fi  elles  veu-^ 
knt  rranfigcr  de  leurs  I>rQits  ayant  que  dq 

les. 

♦  Ex  Gemara  ,    Ttt,  SanKcd.  Cap.  /,  Stff.  F>, 

C9ch.  duo  Ttt.  Thalm.pag,  138. 
t  y^iidiL  Seff.  Jl,  fog.  ix9t,  <ao. 
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les  jogef .  II  f<Hitenoît  wffi  fo^  .SeniimeBl 
far  TAotorké  d«  Moïfe  6c  de.  1»  i/QÎ* 

X 1 .  QQelqqe9*«q$  *  ont  en  qw  tdQ» 
H%  Juges  éioieot  EccUfî^ftiqu^t-  ;  cepeiH 
ëant,  Jofeph  oe  coxnptoit  de  foo  tcms  q«e 
4kai  Lévites  &  fepi  Magîftracs  qoi  étoient 
Wtqaes.  Ce  font  aujourd'hui'  les  Laïques 
4Bi  oeçcent  cette  Charge ,  excepté  dut 
iea  Synagogues  pauvres  ,  oà  le  Ral^a  eA 

^^  i^g^t  &  ^«it  tout. 
•  Cbaqae  Synagogtie  confidérable  élit  tant 
les  Ans  trois  Perfannes  ï  la  Piaralité  des. 
Voii  pimt  en  faire  fea  Juges  >  &  on  prend 
ordinairement  \ea  plustkhes&  les  plnsvé^ 
néxables.  Llghf oot -\  alant  lu  dans  leThal- 
mnd  qn*on  éWfoU  trois  de  ces  Pafte$trs  pour 

avoir  foin  de  lever  les  Impôts  néceÛaires ^^  ,  • 

A  faire  en  faite  la  DiUribution  de  îVirgent 
quHIs  avofenr  levé,  i!  a  été  tellement  frap- 
pé de  ces  Paroles  j  qu'il  a  bû|-fié  lâ  toute 
la  Fonâfon  des  Parnafini)  pu  Pafteurs.  Il- 

y  cm  %  a  denx  qui  font  chargez,  de  faire  la  CoU 
ItSe ,  isf  on  y  eit  ajoute  un  troifieme  pour  la 
tXiftr'tbutioM.  On  ne  peut  nier  qoe  ce  ne 
foit  là  une  do  leurs  Fonâion^  ;  mais ,  on- 

C  d  ^  fo 

^  Go#/if  PtUtus  Judêx, 

^  ÏÀghtfoot    Hord   Hehraic€   in    Matth,  Ta»,  //. 
fag.  249. 
'f  PVirùga^de  Syn.  Ub»  II,  Caf.  X,  fa^^^H, 
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ft  trompe ,  fi  on  croit  que  ce  foi't  la  feule» 
£n effet,  ce  font  les  Parnafim  qui  ont  foin, 
de  la  Synagogue  ,   foie  qa*il  faille  la  repa- 
rer ,   ou  en  bâtir  une  nouvelle.     Ce  font 
eux  qui  pourvoient  à  tous  les  Befoins  d& 
TEglife,  &  particulièrement  à  ceux  des  Pau-» 
vres.    Ils  font  les.  Juges  de  tous  les.Diffé- 
rens^  qui  naiflent  dans  le  Peuple  ,.  ou  fup 
la  Religion  ;   ils  ont  l'Autorité  d'excom- 
munier les  Rebelles^    Enfin ,  comme  tou- 
tes les  Synagogues  font  devenues  indépen- 
dantes depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  Chef  de  la 
Captivité,  ni  de  Patriarche,  leur  Autorité 
cQ  grande  dans  leur  ReCort. 


au  A- 


•      .# 
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CHAPITRE     IV. 

Des  Synagogues. 

h.  Il  my  avpis  pmmf  de  Symagogmes  JUms  PAm* 
cîen  Teftam€W$.     1 1.  Ûkjeâi9n  ,  tirée  dm 
PfesmmeLXXtK  llLExplUaicMdeee 
Pfeamme.  IV.  Synagogues  y  in^imnMex  fous 
Autiocbms,      V.    Leur   vAri$aUe   Origime» 
VI.  Oratoires,:  leurUfagt.  V  U.  S'il  tm 
e/lparUdams  PEvaugile.  VIII.  Leur  Si- 
tuatiom.    l  X.  Rtfutatiou  des  Ufagas  qu^on 
attribue.     X.  Lettr  Gomveruemeat.     XI. 
Dsftimaian  de  Places.  'XA I.  Rites  dm  XII 
Sieele.    XI II.    Changement  arrivé  dont 
Us  dermers  tems.     XIV.  ùiftinSiom  des 
Symagûguei.,  X  V.  Lemr  Shmafiou,  XV L 
Leur  Deferiftiees.    X  VIL  Afausere  ^out 
ou  lit  la  Loi.     Courouue  des  Juifs  j   au 
lieu  de  Chapeau.    Paffage  teEzdfibiél^dx'^ 
fUlué. 

h  TLeftétonnantqu^on  trouve  fi  peu  de 
X  Traces  des  Sysiagogues  dans  THiftoi- 
ce  de  rAncien  Tcfiament.  Il  falloir  ob- 
ftnrei  leSabbatfa,  &  c'étoit  nnCcimedsgno 
de  Mon  que  d'y  recueiUir  quelques  Mor- 
ceau! de  Bols.  Uy  a^oit  d'autres  Jours  de 
Dirotion  fbleonelle.    IJ  n*j  avoir  qa'ou 

C  7  Tatcr- 


à 
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Tabernacle 3L  ou  bien  un  Temple* unique, 
où  l'on  ne  pouvoit  pas  fe  rendre  toutes  les 
Semaines  de  (o\m  Tes  CcJns  da  I0  Judée. 
Dîeu  avoit.  alligné  certaines  Villes  aux  Lé- 
vites qu'il  difperla  dans  toute  la  Nation^; 
inais ,  s'il  avoïc  eu  deiTdn  d^en  niettrc  ua 
ou  plufieurs  à  U  tête .  de  chaque  Synago- 
gue ,  ii  les  auroît  placeï  dans  tomes  les 
ViHes  ,  a»  Heu  de  leur  marquer  certains 
Li^HX.  Comment  ohfccyoit-on  les  Sab* 
bats,  sMl  tt*)^  a^oit  ni  Temples ,  ni:  Lieux 
publics  confacrez  à  la  Dévotion  ?.  La  Dif- 
ficulté efl  embarraflante  ;  cependant ,  l'E- 
criture gar4e  un  fi.profood  Silence  fur  ces 
Lieux  d^ÂlIemblée  ,  qu'on  ne  peut  en  dé- 
eewrie  tm-  feul. 

II.  Il  eft  vrai  qu^AiapK.  fe  plaignoit  à' 
Dieu  de  ce  que  iès  Ennemis  avolcnt  mis  le 
Feu  a/es  Symagoguts  t  ;.  &  puis  qu^Afaph  a- 
v£cu  du  tems  de  David,  il  Âiudroit  en  eon- 
eVorçqu'oii  avoît  aloss  des  AiTembléas  pu- 
bliques en  divers  Lieux  de  la  Judée.  M^fs^^ 
ce  Pfeaume  parJe  fi  nettement  de  la  Capti- 
vité de  Babytonc.,  qu'il  eft  difficile  df  s*]i 
leiiTec  tcomper.  Voulosr  ij:  ^e  le  Prophète 
qui  vivoît  longrtems  auparavant,  ait  ai;  ea 
isneles  Malheurs  i|ttL  dcyokm  àcrîvflr  à  >^£«> 

•  .^  •-'''•"•:.     •  .^      glifis 

'  *y.  Viirln^a  fé  S^tfag,  VeA  tib:  II. 
t  Pjfi^tfne  L  XXX  V ,  Verf,  &.  ;    * 

\  ^wtnann.  Exemt^.A€Md$mie4r^  Pars  fcfiiwn 
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(life  Chrétienne  ,  on  ceux  de  U  Captivité 
de  Baby lone ,  comme  ont  fait  de  fsvfins  ia* 
terpritcs ,  c*ell  ooblier^  que  }e  Prophète  fait 
ici  ane  Prière  à  Dieu  ;  &  peut-on  s'imagi- 
ner qo*OQ  fe  plaint  amèrement  à  Dtea,  & 
<)Q*oo  lui  demande  en  Termes  forts  la  Dé*^ 
Uvrance  d'an  Mal  qui  n*eft  point  arrivé,. 
&  qui  n'arrivera  qu'après  un  grand  Nom* 
bre  de  Siècles  ? 

A  la  bonne  bmre  quTÂfaph  faflè  un  Dé- 
tail des^Maux  qui  dévoient  arriver  >commeL 
s'ils  étoîeat  paileA;  mais^pouvok-il  ioter* 
coger  la  Divinité  >  pourftm  elle  avM  skut^ 
damné  S^  P<^lf^^  ^is  qu«  cela  u'étoic  pas  ^ 
tL  qu'on  «t«^  f^uvok  1^  cramdte  qne  très 
k>ag^-t«m;&  a^tis>  Pouvott-U  dite  à  fon 
J>îe«  ,.  f0«rfMùi  fa  C^ltrt  fn^àit ,  pendant 
qu'il  éioit  appui fé;  pourquoi  k  T^mf/efia 
4Hstu  ,   ptnd^m  90'ji  Ibifi/ïoit  ;   enfin  , 
poqrquoi  i\  n^ avait  fhu  Jepropkfl^/^lon 
qu'ils  étaient  fi  aboôdao»  ibus  le  Règne 
de  Dgvid  dç  de,>SalQnac»n  i    l\  fam  diftin.- 
guer  les  Prières  des  Oracles ,.  &  la  Repré-» 
fentation  des  Maux  déjà  faits  de  la  Prédic*^ 
tkm  de  ceux  qui  doivent  arxiver.  Le  favant 
Boc^hMt  *  ibutenoil   qu'AHipli   Vtvoit  au 
tcma  4e  1^  C^^ivité  de  B^ylose ,  fc  qu'il 
potlote  ceNofi^  ^a£W.  qu'il  dâfc^doit  de 
«  ...  !  cdttî. 

«  Bocban.  Hitr$3^olcS^n  Part.  1 ,  Caf.  XXIX  ^ 
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celaî  qui  étoit  contemporain  de  David.  Sv 
an  ne  vcat  pas  receroir  fa  Conjcôure,on 
peut  dire  que  le  TitM  du  Pfeaume  a  été 
mal  mh  ,  &  qu'on  attribue  à  Afttph  TOa- 
vrag»  d'Un  Prophète  tranfporté  ir  Babylo- 
ne  »  puis  quMl  y  a  un  grand  Nombre  de* 
Pfeaume^  qui  ont  été  compofez'  pendant 
cette  Captivité'  y  dont  or  ne  connoît  pas 
les  Auteurs. 

M I.  Cela  ne  lèveras  toute  la  Diffictil- 
té;  car,  il  faudra  demeurer  d'accord  qu'il* 
y  avoir  des  Synagogues  avant  la  Captivité 
de  Babylone  ,  pnis  que  les^  Chaldéens  les- 
avotent  bpulées- pendant  leur  IrrBption  dans* 
hi  Judée.  Nous=  n^avons  aucun  Intérêt  à 
cette  Antiquité  ;  cependant ,  on  peut  re- 
marquer qu'il  eft  étonnant  que  ce  fuit  le 
feul  Endroit  de  l'Ecriture  où  il  foît  parlé* 
de  Lieux  publics,  où  l'on  fervoit  Dieu. 
D'ailleurs,  les  LXX  Interprêtes  ont  tra* 
dnit  ,  Faifims  ceffir  tomes  fes  Sêlewmhez  de 
Dieu  fur  la  Terri,  ■  Les  Par aphr afesChaldaï* 
qucs  qu!  font  anciennes  ont  gardé  le  mé* 
me  Sens ,  en  ftifant  dire  au  Prophète  que 
les  Ennemis  de  Dieu  out  bruU  toutes  fes  Fi" 
Us.  Théodotion  a  marché  fur  Ifes  mémea 
Traces  ,  <c  a  dit-  qu'ils  aVoient  brûlé  les 
Tems  *.de  Dieu.  Théo4oret  a  aprouvé  la 
Verfion  des  LXX.     Saint  Jérôme  avoue 
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ço'fl  a  tradait  comme  eox,  &  la  m^mecKo» 
fe  fe  trouve  dans  la  Volgate.  Tous  ces  fa- 
rerpr^ces  H*oRt  denc  pas  cra  qu'on  eut  bra- 
lé  des  Temples  {^âFtkuIiers  ,  ni  des  Syna- 
gogues ;  mais  ,   qu'on  avoit  diffipé  les  Af» 
ftmbUes  qui  fe  fïrfoient  a«x  Fêtes  folennel- 
les  ,  ta  empêché  qu'on  ne  les  célébrât  à 
l'Honneur  du  Dieu.    St  on  veut  s^en  tenir 
à  laVerfion  d'AquIla,  qui  fait  dire  au  Pro* 
phêce  que  lesChaldéens  ont  brnlé  lesSyns' 
gognes  ;    &  C  en  veut  s'attacher  a»  Terme 
de  rOriginal  qui  fignifie  proprement  brU" 
1er  9  puis  que  c'eft  de  là  que  les  Sérsphims 
&  les  Serpens  brulans  ont  entrante  leur 
Nom;  enfin  ,   fi  on  veut  foutenîr  que  le 
Terme  ne  convient  qu^aux  Butimtms  ^  & 
que  les  anciens  Interprètes  prêtent  une  Fi-» 
gurc  trop  violente  an  Propbêief  ea  VûppH" 
quant  à  des  Tenus ,  ou  à  it9  Petfonnes  af» 
ftmblées ,  pour  conclure  de  là  qu'il  y  avoit 
des  Sjwagogues  ,  je  ne  m'y  oppofe  pas. 
Mais  ,    il  faut  avouer  auffi  que  le  8i4en6e 
de  tous  les  Ecrivains  rend  leeontratrè  pro» 
blematique,&  qu'il  y  a  quelque  Témérité  i 
rejetter  la  Figure  que  tous  les  anciens  Inter- 
prètes ont  trouvée  dans  le  Terme  d'Afaph. 
On  parle  peut-être  ici  du  Temple  dans  un 
Terme  plurif  r ,  afin  de  donner  plus  de  For- 

'  ce 

♦  VifringétdêS/yn.V€t.ljh.ï;  ^éêrt.  Il  y  Câf.X, 
fag.  403. 
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ce  i  U  PlaJAtedes  Peuples.  II  y  avoir  effec- 
tiveiB^Qt  plufieun  Lieax  ^FAJfembUtàtn^  le 
T«mple«  Ç^dtoit  d^ns  ca  Lieu  où  fe  celé* 
broiçAC  toutes  l£S  Fêtes  ;  &  cet  JEdifice 
aiaiit  €té  bculé^  toutes  Us  Fêtes  i^fiifuUsUs- 
Affeml^Ues  de  DicM  différent  fur  U  Terre* 
C'eA  la  Conjeâure  qu'a  fui  vie  unSavaat% 
qui  croit  que  les  SyiMgo^ues  ne  furent  éta* 
blies  q^'^prçs  le  Retour  de  la  Captivité^ 
a^a  d'éxé.cuter  les  Ordres  d'Efdras&'de 
Néhéf^kie  fur  la  Leâure  de  la  Loi. 

I V:.  On  t  <ii^  ^«ffi  9^^  ^^5  J**îf5  difpcr- 
feï  en  Orient  conunenc^rent  à  ériger  des 
Synagogues,  parce  que  le  Temple ^  qu'on* 
v^ardoir  ccmo^e  le  Centre  4e  la  Religion^ 
ft.lçfeulLiçtt  oà  il  f^llott  adorer  >  étoit 
d^truft.  ']>^^leur9 ,  ce^s  AiTemblées  parti* 
ciLliereç  deve^'ofent  n^^eiliiîres  pour  n^uair 
li|  Kaiion^  ^  ria^ûrnire  de  lalicndan^une 
Tcrr.^  ^trangcîre ^ , oii  laM^tnoire  s'en-  fe* 
coit  perdue.  Le  bon  Sen^vouloit  qu'on  Hfc 
^  fi;mbi4bl€i$  ÂiTemblées  dans  fous  \t% 
Lieux. où  on  çn  a^iroU  la  Liberté,  Cela  eft 
tr4v  vii^ifQnibJable  ;  cependant,  ce  n'eil 
ppint  là  où  \\  faut  cbercb^r  la  véritable 
Origine  dcs^  SyaagogMes-  de  la  Judée  ;  car , 

I ,  le 

*  VUringa  A  5y».  Vtt.  Lîb,  J,    Part.  II ^  Cap. 
JT,  pag.  403. 

t  ^tmm^dt  gjipub,  :iui.  UK 11^  C^  v:iil^ 
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1 ,  le  Temple  Aaoc  rebâti  après  le  Retour 
et  la  Captivité,  oa  ent  pour  ceSaiotLieo 
le  mémeRefpeâqn^on  aroit  conferYé  daot 
tous  les  Siècles  précédens.    On  cmt  qa*tl 
a^étoit  permis  d*adorer  que  daos  ce  Tem-» 
pie,  &  que  c'étoît  violer  la  Loi  qae d'éri- 
ger ailleurs  d'aotres  Lienr  d^AITemblée.  Le 
TempledaGarhim,  qa*oii regardoic  corn* 
me  an  Brèche  faite  à  randenne  Inftitacioo, 
lévetUoit  le  Zélé  À  la  Jaloofie  d*£fdras, 
de  Néhémie,  &  de  tous  ceux  qui  véa»» 
lent  arec  eux.    On  anrott  csa  antorifer  le 
Schiûne,  fnr  tout  dans  les  premières  At^ 
nées  du  Retour ,  i  on  aToît  mnltiplié  les 
Temples  £t  les  Miàfons  d^OratCon.     La 
Nécefl&té  y  qnt  acvcnt  fidt  érigée  de  pethet 
StjnzgogQù%  i  Babylone,  Tenait  de  cefllr, 
puiâ  qu^oa  sroit  on  Temple ^  où  tant  tt 
Peuple  ponvoit  fzcriûer  &  s'inflmke  de  la. 
Loi,  &  que  les  Tribus  de  Joda  drdefien* 
iuiiin  j  qnt  n'étoient  alors  ni  fort  nombres» 
ies,  ni  fort  éloignées  de  JémCUcm,  pon- 
roient  nfément  s'y  rendre.  Le  Silence  dr 
Néhémie  &  d'Efdras  aotortfe  cette  Conjeo* 
tnre  ;  car,  ces  faiots  Honunes  ordonnè- 
rent i  la  vérité  qn^on  lât  la  Loi  tons  lea 
Sabbats;  mais,  on  pouvoir  le  faire  dans  le 
Temple;  &,  s'ils  avoient  changé  Tandea 
l'Ufage  en  érigeant  des  Synagogues  poitt 
y  faite  cette  Leânre,  on  en  rrouvcroît 

quelque 
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quelque  Trace,  au  Heu  qu'on  n'y  en  dé- 
couvre aucune.  On  n'en  voit  pas  même* 
dans  l'HiSoire  idesMachabées  qui  eft  beau- 
coup plus  étendue.  On  s'y  plaint  de  ce  que 
k  Sanâuaîre  a  été  prophané  ;  maïs,  on; 
n'y  pasle  jamais  de  Synagogues  r^nverfées.. 
Le  Peuple  chafiK  de.  Jéru(klem  s'aflemble: 
en  Mifpa,  oèl'on  avoitformé  autrefois  de 
femblables  AfTemblées  pour  prier  Dieu  ; 
mais',  on  ne  voft  point  qu'il  y  eut  là  de 
Maifon  d'Oraifon.  On  fait  Allufîon  i  lar 
Coutume  des  premiers  Siècles  ,  fans  infi- 
nuè'r  qu'on  y  vk  alors  aucun  Changement, 
Seroit-il  poffible  qu'Antiochus ,  qui  décla- 
roit  la  Guerre  aux  Livres  S«coez,  &  qui 
faifoit  brûler  les  Exemplaires^  de  la.  Loi , 
jsui  laiffî  fubfifter  les  Lieux,  où.  cette  Loi 
f  îeofeîgaost ,  6i  fe  Ijfoîfr  tous .  les  Sabbats  ; 
ou  qu'aiant  ordonné  qu'on  les  r^nverilkt 
dans  toute  la  Judée,  les  Peuples  ae  s'en 
fbflent  jamats  plaints  }  La  Pcrfécution  com-^ 
mencç  ordinairement  par  les  Temples.  On 
diffipe.  les  ÂiTemblées  ;  en  fuite  on  6te  les 
Livres  aoz  Particuliers.  Ceue  Ruine  des 
JMatfons  d'Oraifon  excite  toujours  des  Cris 
&:  des  Plaintes.  On  croît  tout  perdu  dès  le 
moment,  qu^on  a  ôté  le  moien  de  s'aflem- 
bler  &  de  s'indruire.  Cependant,  on  ne 
parle  pas  d'une  feule  Synagogue  abbatué 
dans  touxe.  la  Perfécution   d'Antiochus  ; 

Preuve 
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PfCHve  évidente  qn'il  ri*y  en  aroit  pas  fous 
ion  Règne.  Le  même  Silence  det  Hitto-* 
tiens  ^  qui  proiive  qn'on  ne  Jes  conaoiflbit 
pas  avant  la  Captivité,  démontre  auffiqifoa 
n*en  avoit  érigé  ancnne  jafqa'à  Antiochns 
rnioflre, 

V.  Saint  Jacques  ,  opfnant  au  Concile 
de  Jérnfalem ,   remarqua  qoe  Moïfe  avoit 
dès  les  Tems  oftciem  *  des  Gens  qui  le  li« 
ibient  tous  les  Samedis  dans  \t%  ^ynago* 
gués.    Ce  Terme  a  donné  lien  à  nn  Inter- 
prète de  renrK>nter  jufq^u'aux  pr/mierstems^ 
&  de  faire  les  Synagogues  anffi  anciennes 
qne  Moïfe  ;   mais  ,   aâ  conttaice  ^  Saint 
Jacques  emploie  ici  le  mfcmcTermc,  dont 
Jéfus-Chtift  s»eft  fcrvi  pour  indiquer  TOri- 
g/ne  des  Traditions  qui  altéroient  la  Loi. 
li a  A/  Jsf  AUX  A  NCiENS;  &  comme 
ces  Traditions  non  feulement n*étoient  pas 
aaâJ  anciennes  que  Moïfe^  mais  qu'elles 
avoient  été  inventées  par  des  Doâeursqui 
vivoient  feus  le  Règne  des  Aûnonéens, 
quelques  Siècles  avant  Jéfus-Chrift,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  les  Synagogues  étoient 
de  la  même  Antiquité.   Les  Traditionnai- 
testélet,  qui  faifoient  de  longs  Commen* 
taiies  fur  la  Loi ,  crûrent  que  c^étoit  un 
Crime  que  de  les  lalflet  ignorer  du  Peuple 
suptès  jduquel  ils  fe  faifoient  valoir.    A« 

lîett 

*  jià^ts,  Chêif.  XV,  Vtff.  Il, 


.  -1 


70        HISTOIRE     Liv.  VI. 

Uctt  de  renfermer  leurs  £z|>lications  à  J€* 
fQflilem,  où  ils  fc  troa voient  trop  bornez, 
}U  allèrent  ic$  porter  dans  chaque  Ville, 
où  ils  fondèrent  des  Oratoires  &  des  Lieux 
publics  d'AiTemblée.  Auparavant,  les  Par- 
ticuliers prioient  Dieu  cheï  eux.  Ilsavoient 
dans  leur  Maifon  un  Lieu  dedinè  à  ce  fàint 
Exercice.  C'ètoî t. ordinairement  fur  le  Toit 
que  fe  fbrmoît  rAfleinblée  de  la  Famille, 
ou  des  Amis,  pour  lire  quelque  Partie  de 
la  Loi  pendant  les  Sabbats.  Lors  qu*il  y 
avoit  quelque  Prophète  dans  un  Lieu ,  les 
Perfonnes  dévotes 's'afTembloient  chez  lui. 
Cela  parole  p^ar  la  Sunamite ,  i  qui  foti 
Mari  demandoit  la  Raifon  de  ce  qu'elle 
alloit  vers  l'Homme  de  Dieu,  puis  quMl 
liVtoit  ni  Sabbat,  ni  Nouvelle  Lune:  mais, 
cela  nVcoic  pas  fixe  ;  puis  que  le  Domicile 
des  Prophètes  changeoît  fouvent.  Ceux  qui 
ètoientplus  riches ,  paioient  un  Lévite ,  qui 
s'engageoit  à  leur  Service  pour  lever  les 
Doutes ,  on  bien ,  ils  profitoient  du  Pafla^ 
ge  de  ces  Lévites ,  ou  des  Prophètes  qui 
couroient  le  Païs.  Cela  paroit  encore  par 
l'Exemple  de  la  Sunamite  ,  qui  fit  une 
Chambre  à  Elifèe. 

Mais,  lors  qu'on  eut  ajouté  des  Com*- 
Itntntaires  9c  des  Traditions  à  la  Loi ,  le 
Miniftere  des  Interprètes  devint  d'autant 
plus  néceflaire,  que  ces  Traditions  n'étolent 

pas 
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ffts  écrite ,  8c  q«e  le  Nombre  des  Ineer* 
prêtes  &  des  Interprétations  grofltflbfrtoiis 
les  jours.  On  choifit  donc  des  Lienx,  où 
tout  le  Peuple  put  s'aflembler  pour  s'en 
inftruîre;  &  c'eft  là  très  aparemmeot  TO- 
rigine  des  Synagogues.  C*eft  pourquoi  00 
les  appellok  desMaifims  JPlnterjréuiiêm^  ou 
d^Etude  ,  ♦  C^lTOn  n^a  ;  A,  ce  font  ces 
Mairons  qu'on  a  traasformées  depuis  en 
£côles. 

Le  Nombre  des  Synagogues  augmenta 
conndérablement  ,  parce  qu'on  en  trouTa 
rUfage  commode  pour  y  faire  desExerci^ 
4:es  de  Piété  ;  maïs  ,  la  plupart  nVtoîeut 
que  des  Chapelles  &  des  Oratoires  ^  où  cha- 
que Corps  de  Métier,  ou  bien  chaque  Fa- 
mille s'a/Iêrablofr.  C*c&  pourquoi  on  eu 
comptoit  quatre  cens  /bixaore  i  Jérufaïetn. 

V  L  Quelques  f  Sairans  ont  cru  que  les 
Oratoires  (a)  étoîent  différens  des  Syna* 
gogues,  parce  qu'on  fe  contentoitdeprîer 
Dieu  dans  les  uns,  au  lieu  qu'on  éxpliquoit 
la  Loi  dans  les  autres.  lyailleur^  ^  ils  di- 
Uvki  que  les  Oratoires  avoieut  d'autres  U(â- 
ges.  Drufius  \  aflure  qu'ils  fervoient  â  renr 

dre 

*  Le  Afd^»«,  Vat.  Sacr,  Tm».  llpp^i*  71* 
f  Drufius^  HiinfiuSf  ScaUgêr* 

\  Drufius  im  Matth.  Cdf.  XX I,  T$rf  13  ;  Cnt. 
y,  T$m,  VI,  fag.  6}1. 
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dre  de€  Pommes.,  &  il  le  prouve  par  cet* 
.ce  lofcripcioa  : 

P.  CORFIDIO   SIGNINO  POMARIO 
A  PROS£UCHA. 

Et  les  autres  *  imaginent  qu^on  les  mépri- 
fa ,  parce  que  les  Gaeux  ,  '  qui  s'aflfcm- 
bloient  à  rheure  des  Exercices  pour  man- 
dier  ,  en  faifolent  en  fuite  leur  Retraite^ 
A  quMls  y  couchotent. 

VIL  On  foutient  quMl  n'eft  parlé  de 
ces  Oratoires  ni  dans  TEvangile,  ni  dans 
rHiftpirc  des  Aaes. . 

En  effet-,  Jéftrs-Ghrîft  dit  qfi'on  a  fait  de 
la  MaifoM  d^Ormfçn  une  Caverne  de 'Briganàs\ 
mais ,  il  s'agilToît  là  du  Temple  cônlkcré 
à  prier  Dieu  ,  dans  lequel  on  vendoit  df* 
verfes  chofes  néceflaires  aux  Sacrifices,  & 
où  Ton  avoir  établi  une  efpece  de  Chan* 
ge.  Saint  Luc  dit  auffi  que  Jéfns-Chrift 
pafla  la  Nuit  dans  la  Prière  f  à  Dieu.  Trou- 
ver \ï  un  Oratoire,  &foutenir  qœleNom 
de  Diea  eft  ajo42té  par  opofition  aux  Cba* 
pelles  du  Pagauiûxie,  confacrées  aux  faux 
Dieux,  c*eft  être  trop  fubtil;  &  Saint  Luc 
nous  aprend  feulement  que  Jéfus  pria  Dieu 
fendant  la  Nuit. 

Il 

♦  Turm^.  Adverf,  Lih.  /,  Cap.  XIJl^  pag.  12, 
L  t  fi'>  TÏ  w^êTtvxn  rieti^LHC  Ca^\  XV  /,  Verf  i x. 
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li  y  a  plus  de  Difficulté  ftr  le  Pa/Iàge 
des  Aâes  qn'oncke;  car,  Saiat Paul  for*  J 

taot  de  PhiHppes ,  fe  rendît  «iv  //«/z  wMwaî*  i 

Ttment  "*  is  Prière.  SaîfitChryfoftomeacra 
que  c'étoit  li  un  Oratoire  outre  la  Syna* 
gogoe  que  les  Juifs  avoient  dans  la  Ville. 
Grotios  décide  que  les  Juifs  n'aiant  point 
de  Synagogue  à  PUlippes ,  parce  qu'ils  y 
ïtoient  en  petit  nombre,  ou  que  le  Ma* 
gîftrai  ne  leur  perOKttoit  pas  le  libre  Eser^ 
cice  de  Religion  dans  la  Ville,  ils av oient 
un  Oratoire  debcxs  fur  les  Bords  de  !a  Ri- 
vière. La  Décîfion  peut  être  bonne;  mais, 
on  faute  fur  la  Difficulté  quindltdeceque 
Salut  I»uc  dit,  que  Saint  Paul  alla  dans  le 
Lieuoè  awoït Mamtnmi J^txxtlaPriere,  Etre 
&  faire  la  Prière  /Jgm'fienr  uùcmême  cbolè. 
Oa  ne  parle  point  giaS  (Pom  Temple , 
nid'anLfca.  Il  vaut  donc  mfeuxd/reqnVm 
avoir  accoutumé  de  fùre  la  U  Prière.  lA 
étof t  ordinairement  U  Prière  ;  c*e(l-)-dîre, 
on  la  faiToit  en  ce  Lieu-là ,  &  c*étoit  au 
Défaut  des  Chapelles  qu^on  allolt  prii^  i 
découvert  fur  les  Bords  d'une  Rivière;  car, 
Philon  t  repréfente  les  Juifs  à  qui  onavoît 
6té  toutes  lewrt  Chapelles^  courans  dès  le 
Matin /Wr  U$  Rivages  voifins  pour  y  prier  Dieu. 
TùmeVI.  D  VIII. 

♦  jf^es  ,  CA4/.  XVI ,  Verf.  13.  i  tHfo^nl  iitm 
I  PiiU  adv,  Ilae^tem, 
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VIII.  Les  Ecri?tios  Stcçet  n'ont  pas 
adopté  le  Terme  des  Oratoires  ;  mais ,  les 
Aateurs  Jaifs  &  prefque  contemporains  , 
comme  Philon  *  &  Jofcph,  en  parlent  foa* 
vent.  Il  feroit  inutile  de  copier  tous  les  En- 
droits où  ils  M  font  mention  ,  puis  qu'ils 
Ibnt  zfftt  connus.  Remarquons  feulement 
ce  que  dit  le  premier  de  ces  Auceurs,  qu'il 
y  avait  mm  grand  Komihrt  de  ces  CbaptUes 
dans  ioms  Us  Qmartiers  de  la  Ville  JfAltxam^ 
drie  ;  mais^  f«'o»  les  rafa\  qm*ony  mit  le 
Fem ,  9m  qsCom  les  remdk  inutiles  ^  em  y  fia  font 
centre  la  Les  les  Images  de  Caligmla.  Âinfi  ,  < 
les  Oratoiffas  étoiiMit  connus  avant  léfus- 
Chrift ,  &  très  fréquens  dans  les  grandes 
Villes  ^  quoi  que  les  Uiftoriens  Sacrez  n'en 
aient  pas  parlé. 

Ces  Chapelles  étoient  la  mixne  ehofe  ^ 
que  les  Sjiia^ogues,  dt  je  ne  fai  pourquoi  ' 
on  les  diÔingue,  puisqu'on  n*en  a  aucune 
Raifon.  Elles  étoient  ordinairement  fi* 
tués  fut  les  Bords  des  Rivières^  décou^ 
vertes ,  &  fans  Toir ,  i  rimkat  ion  du  Tem- 
ple de  Jéilifiriem;  &  de  là  vient  le  Repro- 
che que  les  Païens  faifoient  aux  Juifs  de 
leur  tems  d'adorer  le  Ciel  &  les  Nues  ; 

NU  i  fréter  Nubes  ^  Coeli  Nnmen  adorant. 

y*- 

*  PhiU  adv,  Cajam, 

t  JnvinakSf  Satyr.Xir,  Verf.  pî. 
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JuJéems  *  licet  ^  farcimum  Numen  sdoret^ 
Et  Coels  fitmmas  aJvacet  Âurlcmlas, 

TertuIUen  f  plaçoic  les  Oratoires  for  le 
Rivage ,  &  faifoit  prier  les  Juifs  ï  déco»* 
vert.  Enfin  ,  Saint  Epiphane  \  reaiarqae 
que  les  SamarHdns  ,  qui  étoitnt  les  Singtt 
des  Juifs  j  avoient  à  Sichem,  ou  à  Kapo» 
loufTe ,  un  de  ces  Oratoires  expofé  an  So- 
leil &  au  Injures  de  TAir^  parce  quMln^l 
avoxt  pas  de  Toit. 

I X.  Comme  on  s*aflèmbIoît  poxix  faire 
des  Aâes  de  Dévotion  ,  il  n'étoit  pas 
étonnant  que  les  Mendians  fe  tronvtiTeat 
W  en  Foule.  ]uvénal  connoiflbit  égale- 
ment ,  &  THamear  mandiance  des  Juifs , 
te  leurs  Oratoires: 

Arcanam  Jmdita  tremens  mepJKcat  m  Anrtm. 

W  ponvoît  ârriwr  qne  quelques  Mfftrt- 
bles  couchaflfent  fous  les  Porches  h.  les 
Galeries,  qui  étoîent  autour  des  Oratoi- 
res ,  comme  autour  du  Parvis  du  Temple^ 
pour  s'y  mettre  à  couvert  ;  mais,  ce  n*é- 
toît  pas  là  le  Domicile  des  Pauvres,  com- 
me Va  ciu  Turnebe ,  d'auttfit  plus  que  les 

D  X  Doâeurs 

*  P*$f§m.       t  TirtnU.  Je  PtsdUk.  Cmf.  XV  U 
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Doâeurs  défeodoient  de  dormir  *  dans 
Us  Syn^ogues..  Si  les  Sages  ont  permis 
d'y  manger  &  d'y  repofer^  il  falloitqaece 
fat  par  Dévotion  la  Veille  du  Jour  des 
Propitiations;  &.,  TException  confirme  la 
Défcnfe  jgénérale.  Il  cft  for  tout  mal  î-pro- 
pos  de  les  regarder  comme  un  Lien  où 
Toïivemdoit  des  Pomma.  LMnfcriptionque 
Drnfins  a  produite ,  ne  le  prouve  point  : 
elle  indique  feulement  la  Rerîgîon  deCor- 
fidius,  qui  étoit  Juif  &  Marchand  de  Pom- 
mes; mais,  il  n*cft  pas  néceflairequ'illcs 
ait  rendues  dans  TOratoire  : 

Ede  J  mU  tonfifias:,  inquânquaroProftucbL 

X.  Le  Gouvernement  des  Synagogues 
a  changé  plufieurs  fois.  Au  temsde  Jéfus* 
Ghrift  t  elles  ^toient  conduites  par  un  cer- 
tain Nombre  des  Doâeurs  plus  ou  moins 
grand,  à  proportion  de  la  Richefledes  Vil- 
les &  da  Nombre  des  Habitans.  Ces  Doc* 
teurs  avoient  à  leur  t^te  un  ou  deux  Chefs. 
Le  Préfident  &  le  Vice  -  Préfident  s'appcl- 
loient  aparemmcnt  Chefs  de  la  Synagogue^ 
Llghfcot  \  donne  ce  Titre  i  trois  Perfon- 
n^s  qui  étoicujt  i  la  tête  des  dix  Conduo* 

teurs. 

•  Orach ,  ChMÎm ,  i&kot ,  ûpud  Vitringa  de  Sy». 
lÀh.  If  Pétrul^  pag.  113.  t  5««^^ 
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tCQcs  Qay.  C*eft  aaffi  àt  fci  que  VEgliA 
Chrétienoe  a  tiré  fon  Goavernement  ;  ctr, 
il  y  avok  dan»  chaque  Eglife  nai&atc  aa 
ccrtaia  Nombre  dePréues  propoitioBfié ai^ 
Nombre  des  Chpérieas.  Lors  qoe  le»  Vil« 
les  étoieac  grandes,,  corame  Jéni£ilein  â( 
Rome,  on  y  metcoic  deux  £?£qoc$  ;  com* 
me  il  y  avoir  en  certains  Licttx  ploiieass 
Chefs  de  Synagogae.  Mais,  laplopartdea 
Egllfes  Chrétienne»- n'avoient  qu'un  Eve* 
que ,  comme  la  plupart  de»  Synagogue» 
n'avoient  qa*an  Chef.  On  ne  m«ctoit  au* 
cane  Différence  entre  les  Prêtres  ft  le» 
Bv£ques  que  celui  de  laPréfidcnce,  qui  Ce 
donnolt  à  TAge  &  «u  Mérite;  c^cft  pour* 
qnoi  lesHoms  dePrities&d'Evéquesfont 
û  Ibovent  confondus  dans  rEvangiie,  corn^ 
me  chez  les  Jaifs.  Tous  les  Doâewrs  *, 
qui  condui/ôient  iaS/nagogue,  étoîencde 
même  Ordre  &  de  même  rang.  Enfaiviafic 
cette  Origine  dn  Gouvernement,  qnieft 
naturelle,  puis  que  c'étoient  les  Juifs,  ja-. 
loux  de  leurs  Rites ,  qui  fondèrent  &  qui 
peuplèrent  les  premières  Eglifes,  on  leya 
toutes  les  Difficultez  fur  r£pifc(H>at  qni 
deviennent informontables  ^  lorsqu'on  fuir 

D^  a  d'aa- 

(a)  Om  tetranclié  dans V Edition  de  Paris  plu- 
fleurs  chofes  de  cet  Article  qui  r^gardeot  l'Cii» 
gine  du  Gouvernement  £cdéfiailigiic. 
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d*tafres  Principet.     Il  femble  même  que 
TEgliTe  Chrétienne  air  emprunté  des  Juifs 
j«fqo*à  ftf  Noms.    Celui  d^ApÀtres,  qui 
Soient  les  Officiers  du  Patriarche,  ne  fut 
conna   qt^tprèr  la  Ruine  de  Jérufalen>. 
Mais  ,  an  moins  ,  les  Juifs  avoient  leur 
Evéque  qui  s^appelloit  auffi  Pj1»ge  de  l^Afi^ 
fènéUfy  &  cet  Ange  prenoit  garde  que  le 
ScrvIcedelMeu  ne  fût  pas  négligé;  ilpré- 
fidoit  fsr  la  Leâure  &  fur  la  Pratique  des. 
CérémoDics.  C^eft  pourquoi  Saint  Jean  dans 
TA^ocalypfe  adrcffe  fcs  Cenfures  à  VAn* 
gf  de  Tbyêitrt ,  à  l^Attge  de  Smyrne ,  parce 
q«e  ces  Evoques  avoîent  négligé  les  Dé- 
voies de  leur  Charge;  &  laConjedured^us 
Théologien*,  qui  croît  que  Saint  Paul  fait 
Allttiton  à  ce  PafteurderEglife,  lorsqu'il 
ordonne  aux  Femmes  d'être  courertes  â' 
csufo  dis  Amgts ^  paroft fort  jufte ,  puisque' 
ce  Titre  étoît  en  Ufage  chéi  les  Juifs  ft 
die»  lès  Chrétiens.  Gela  parott  par  l^Apo;* 
calypfe  de  Saint  Jean  :  pourquoi  ne  veut- 
on  pas  que  Saint  Paul  Tait  emploie  dans 
la  Âémè  Sens  ? 

X I.  Les  Thalnradiftes  f  éxaggcrent  è 
lettr  manière,  lors  que  décrivant  la  Syna« 
gogue  d'Alexandrie^  ils  foutiennent  qu'il 

I 

♦  turfmm.  Dtffert.  jfead.  Pars  pofter.  DiJfert.lVf 

m-  37. 
t  Vhringa^  ihid,  Uk.  /,  Part,  i,  Ca^,  IX 
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f  avorc  foîxante  &  dix  Chaires  d'Or,  chan- 
gées de  Pierres  préneufes,  où  les  LXX 
Anciens  s'afleioient;  &  que  chaque  Métier 
y  avoic  Tes  Bancs  féparet ,  tellement  qu'un 
Etranger  y  qui  entroit,  aUoîtfans  s'embi^- 
rafler  prendre  place  avec  les  Maîtres  de  fan 
Art.    Philon  attribue  cet  Ufage  aux  Effé^ 
niens,  donc  le  grand  Nombre  réfidoit  en 
Egypte;  car,  ils  prenoientphice  félon  leur 
Age,  &  il  y  avoît  uneMuraUle  deSépara- 
tfon  entre  les  Hommes  &  les  Femmes,  dé 
peur  que  le  Mélange  des  deux  Sexes  oe 
ctuOt  quelque  Defordre.     Les  Chrétiens 
imitèrent  cette  Diftînâlon  de  rang  entre  les 
Lisïqxies  dam  leurs  AfEeihblées  ;  car ,  SaîM 
Jacques  ♦  leur  rcprocboit   déjà  que  lors 
go'un  Homme ,  di (lingue  par  (on  Anncûn 
d*Or^  entrait  dans  leur  Symag9gMe ;  c*e<l-i- 
diVc,  dttk$  VEgVrfe j  onlefaiTo/tfeoirdan* 
«n  Lîeu  honorable,,  an  lieu  qu'on  dîfoir  an 
Pauvre,  T'émet  vous  dekont.  Le  Concierge 
étoit  chargé  de  cette  Diftkiûîon ,  &  il  y 
avoit  de  ce  tems-l)  des  Bancs  pour  les  Per« 
fonnes  4e  Qualité ,  pendant  que  le  Pauvre 
étoit  fur  fe»  Pieds  dans  le  Parterre. 

XII.  Benjamin  de  Tudele  f,  qui  cod^ 
nkt  au  douzième  Sfecle  dans  la  plupart  des 
Synagogues  de  fa  Nation,  xepréfente  celle 

D  4  de 

*  Pifitre  de  Se.  Jaq.  Cbaf.  Il,  Verf  1,3^4, 
t  Benjamin  TudeL  Uiner,  fag.  fô. 
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de  Damas ,  gouvernée  par  on  Sénat  4  i  It 
létc  duquel  étoient  deux  Chefs.  Là  étoit 
Efdras  &  Ton  Frère  Sarcbalom  ;  Tan,  Chef, 
&  Tautre,  Prince  du  Sénat  :  là  étoit  Matf* 
iiah  le  Prédicateur,  &Jofeph  le  Fondemettt 
des  ConfuUeurs.  Il  compte  jufqu^àdîx  Per- 
fonnes  qui  exerçoient  diverfes  Fonâions 
danf  ce  Sénat,  à  qui  apartenoit  la  Coa« 
noiflance  dea  Controverfes  &  des  Doutes. 

La  Synagogue'*  de  Luncl  étoit  aufli 
gouvernée  par  neuf  Perfonne^.  Cinq  Fre* 
res  >  Enfans  d'aa  célèbre  Rabbiu,  doot 
Ton  étudloir  la  Loi  nuit  &  jour,  &  n^ 
maogeoit  jamais  de  Viande,  étoient  de  ce 
nombre.  La  Charité  de  ce  Sénat  étoit  fi 
grande,  qu'il  nourriffoit  tous  les  Ecoliers 
qui  venaient  y  étudier.  Il  y  avoir  deux  Sy* 
oagogues  fui  le  fiord  de  la  Mec. à  Mar- 
ieille  ,  dont  Tune  étoit  conduite  par  trois 
Rabbins ,  &  Tautre  par  quatre.  Noas  fai* 
fons  cette  Remarque  ,  afin  qu'on  ne  s*i« 
magine  pas  que  le  Sénat  fût  toujours  fixé 
au  Nombre  de  cinq,,  de  fept,  ou  de  dix 
Perfonaes.  Il  eil  plus  ou  moins  graad,  fe« 
Ion  les  Villes.,  &  la  quantité  de  Juifs  qui 
j  demeure.  C'eA  pourquoi  le  même  Ben* 
jamia  ,  repréfeotant  quelques  Synagogues 
d*£gypte  qui  étoient  pauvres, n^c  met  qa'un 
fcul  Doéleur  à  leur  tête.     La  plupart  des 
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Sjiagofaes  d'Orieiit  étoient  obligées  d'aï* 
1er  demander  au  Chef  de  laCUptiviréTOr- 
dîaatiQH  de  ces  CoadmStcms  ;  A:  c'étoit  le 
le  Chaogemest  le  plos  confidérable  qa*on 
eot  fart  à  VAskchea  GoaYeracmeet  connu 
par  r£vangile. 

XllL  On dtftingne aojonrdfbni les  Ju- 
ges des  Doâenrs.    Il  7  a  dans  chaqne  Sy- 
aagoipKQn,  on  placeurs  Rabbins  à  qnioi» 
donne,  particultafeoiem  en  Italie  ,  le  nom 
de  Ai OFe  ,  on  Doâenr  ,  pcéfétablement  à 
celai  de  Rabbin  ;  &  oatre  cela  il  741  one 
Cons  de  Jaitice,  oa  de  Sénat ,  compofé  de 
qaelqacs  Ptiacipanx  de  laNaiâon.  An  lien 
qac  Vaacien  Sénait  fe  fonnoîft  de  Doâears 
de  mèm»  rang  &  de  même  ordre ,  qoi  ea* 
faigBoitmt  la  N^tioa ,  &  qui  jageosent  lea 
Controrcrfes  nstiûkntesj  on  a  dcpmsfépâ^ 
ré  ces  deux  Charges,  Oa  appelle  qaelqae* 
fois  le  Rabbifi  dans  teSéaat;  mais,  onne 
le  fine  qae  qaand  on  veat  lai  faire  Hon- 
neor  ,    on  que  la  Controverfe  mule  far 
qnel^ae  Article  de  la  Lok   l>c  Rabbin  eft 
aax  Gages  des  Pafteac»,  appelles  'Bamûf^ 
fim;  mais,  ces  daeniers  fe contentent  de ia 
Diflinâioo  attachée  i  leur  Chaq^  J^cRabi- 
bia  tnftigm ,  &  les  Parûaffiaa  jf^mt. 

X 1 V  «  On  aiet  une  gtanàe  Diffétaace 
^n^  ifiSi  .Synagogues  de  la  Terse  SeîareA 
0sU€S  de  BgbyloDc.  On  conferrcdeia  Vé- 
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oérattoii  poar  le  Ltea  oà  le  Temple  a  été 
bl^t ,  &  oà  il  y  II  eu  des  Synagogaes ,  lors- 
même  qu'elles  font  détcuites  ,  parce  que 
leur Sakiteif  ne  fe  perd  janait.  Mais,  ceU 
les  de  Babylone ,  &  par  cooféqoeot ,  de» 
Païs  étrangers  y  ne  méritent  pas  la  même 
Vénératibn  ;  car ,  elles  n*oiit  qa'une  Sain- 
teté paflàgere  qui  ceflera  an  tems  du  iAtf^ 
fie,  dr  alors  il  fimdra  les  abandonnerponr 
)e  faivre.   11  no  iat  jaoMis  ni  nMnger,  ni 
dormir  *  dans  les  Synagogues  de  la  Judée^ 
excepté  dans  quelques  Circonftances  relt-» 
gieufes,  où  rObfervation  de  la  Loi  le  de* 
mand^  11  a*eft  pas  même  permis  d*y  en- 
trer  pour  s*y  mettre  à  couvert ,  loti  quML 
pleut  ;  mak ,  oh.  a  cette  Liberté  pour  cel:- 
les  de  Babyloue ,  lots  qu^elks  tant  à^  d^^ 
mi  démolies. 

XV.  C'étott  une  anertone  Coutume  que 
4e  bâtii;  les  Synagogues  bois  des  Villes,  Oc 
de  les  environner  d* Arbres,  quoi  qu'il  no 
fiât  pas  permlr  de  faire-  la  même  chofe  au* 
tour  du  Temple.  Mais,  il  parott  par  les* 
Prières  que  les  }uift  font  daiis^  lesSynago<- 
fuei  de  ta  Campagne ,  que  c*ell  la  Nécef- 
fi  té  qui  coatraint  à  y  bkir;  c«r,  pénétre» 
de  la  Crainie  dn  Péril  qu*il s  couvent ,  lora 
fu^on  attend  la  fin  du  Service  ^  ifs  ont 
inAteé  des  Prieies  «pour  demander  i  Dktf 
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ion  Secours  pour  les  en  garentfr.  En  efTer,. 
ils  ont  été  fonvent  fi  odieux  qu^bn  ne  tou* 
loit  pas  les  foaffrtr  dans  les  ViHes. 

Lors  qu*îls  ont  plus  de  Liberté,  îlscboî* 
ffflent  TEndroic  de  ta  Ville  te  plus  élevé, 
&  veulent  que  ta  Synagogue  foit  plus  hau- 
te qu*«ucune  Maifon.    De  là  vient  qu*il  y 
a  quelques  Loix  hi^ériales  qui  leur  défen- 
èem  non  ftniement  d'ériger  de  nouvelles. 
Synagogues ,  mais-  d*en  étendre  &  d'^en  éle- 
ver le  Toit.  Ils  croient  que  c*e(l  une  Hon- 
te pour  Dfeu  que  fa  Maifon  foit  inférieu- 
re ,  ou  ég&le  \  celle  des  Hommes ,  &  me« 
nacent  d*une  prompte  DélblatVon  la  Ville 
où  cei^a  artWe.   Ils  exceptent  pourtant  le^ 
Tours  &  les  Œâteaux  y  dont  I*EJévation. 
eft  abfoloineor  nécefli/re^  A  n'étcDdem  Iz. 
Loi  qa^sux  Maifons  des  PsrticQÎiers. 

XVL  Nous  *  ne  ferons  pas  ici  laDéf- 
cription  des  Synagogues  ;  il  fuffit  de  remar- 
ier qu'il  y  a  une  Armoire  dans  laquelle 
font  renfermer  les  cinq- Livres  de  Moïfe; 
&  c'eft  là  le  Mémorial  de  l'Arche,  dan^ 
laquelle  on  gardoit  les  Tables  de  la  Loi. 
Au  milieu  de  la:  Synagogite  cft  un  Pulpitre^ 
oaoLon  porte  les  Rouleaux,,  dont  on  doi( 
lire  quelques  Seâions  troîs  fois  la  Seinalr 
ae.  C'eft  fut  ce  Pulpttre  q\f  on  monte,  tt 
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qoç  fe  fait  la  Le&are  &  rintecpF^tatioii 
de  la  Loi. 

XVII.  Celai  qui  doit  faire  là  Leâ»- 
te,  fe  couvre  la  Tête  d'oD  Voile.  Lesjoîfs 
alloient  ordinairement  la  Tête  nue.  On 
ne  voit  pas  même  quMl  y  ait  chex  eux  de 
Terme  qui  marqua  la.  Couverture  ordinaii* 
re  de  la  Tête.  Ils  reliotent feulement  leurs 
Cheveux  avec  ua  Cordon,  &  cVtoit  lace 
qu'on  appel loit  U  Couronne.  C'eft  pour- 
quoi Eiécbiel  *,  menaçant  le  Peuple  d'à* 
ne  Défolation ,  dans  laquelle  il  ne  lèroit 
pas  même  permiis  de  s'affliger ,  dit  que  lea 
Hommes  auront  leur  CalQty  fur  leur  tête. 
C'eft  ainfi  que  nos  Interprêtes  ont  traduit; 
&  Grotius  fuivant  la  même  Idée,  repré- 
fente  les  Juifs  comme  des  Hommes  qui 
prendront  TEqiuîpage  des  Voîageurs,  lef^ 
quels  ft  muni/Tent  d*tta  Chapeau  contre  je 
Soleil.  Mais ,  il  y.  &  dans  TOriginal ,  Foms^ 
HMrez  vês  CouroKnts  ;  &  1  e  Malheur  des  Juifs. 
<ft  r-epré&nté  par  là ,  parce  qu'an  Ikn  d'a- 
voir la  Tête  couverte,  comme  cela  £e  fai* 
foit  pendant  le  Deuil,  on  les  verroit  alors, 
dans  le  même  Equipage  que  s'ils  avoient 
été  dans  la  Profpérité.  En  effet,  on  nefe 
couvroit  que  dans  l'Affliâion.;  on  le  fai* 
foit  au0i ,    lors  qu^on  alloit  lire  la  Loi, 
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afin  d'imiter  MotTc  &  les  Anciens  Pra- 
ires, qui  officioient  ordinaurement  la  Tê- 
te couveste.  Jofeph  remarque  même  qv'oa 
prenoit  un  grand  foin  d'ajnfler  le  Bonnet^ 
oa  le  Turban  far  la  Tête ,  de  pear  qa*il 
De  tombât  pendant  le  Service;  &Maima^ 
Bides  y  expliquant  les  Traditions,  des  Pè- 
tes for  les  Habits  des^  Pontifes  ,  n*oiiblie 
pas  le  Tnrbaa,  dont  ils  coavsoient  leor 
Tête.  Les  Jntfs  d'Italie  ia)^  d'Allema- 
gne, &  d'Arabie,  omt  anjourd'hoi  U  Tê- 
te couverte  dans  lenrs  Synagogues  ;  mais , 
cette  Couverture  eft  diffiireme  du  Voile 
que  prend  celui  qû  doit  lire  la  Loi. 

(4)  Léon  àe  Modene  le  ditdcsjiiià  d'Ita^- 
Ce;  Buxtorfe  ,  des  AUcnums,  &  AdiSfoUg^  de 
ceux  de  Barbarie. 
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CHAPITRE     V. 

Des  Académies.     . 

I.  AtâéUmies  des  Pah'iarebtt.    La  Ville  itt^ 
Lî¥res%     II.  Eiôhs  des  Prepbêtee.  III. 
Ce  jM^om  y  apremh.    I V.  Lear  DifctpNne 
menmflkfme.  V.  Lestr  Nombre.    V  I.  P^Htes 
de  Lévites j  emêmst d'Eeoles.  VII.  Orîgi^ 
me  des  AcadAmes.  VIII.  Celle  de  Jafbnd.. 
I  X.  Ùe  Lydde.  X.  De  Tthértas.  X I.  Z>^ 
S/fborh ,  MT  Dteeifmrée.     XII.  Diiferfer. 
Académies.  X 1 1 1.  Ordimatfûfedes  ùoBessrs. 
XIV.  Diverfes  CMimnies  fur  POrdina^ 
t'ton.     XV.  Pouvoir  des  Clefs  y  expliquée 
Serrures  de  Cordes^     XVI.  Autorité  des^ 
Doâeurs,     XVII.  S* ils  enfeignoient  ajpf. 
XVIII.  Rabbims  (^  Petit ,  r/futez  fur 
cette  Pojistre,      XIX.  Fondions  des  Doo^ 
teurs.     XX.  Ils  jugent  les  Controverfes. 
XXI.  Ils  donnent  des  Indulgences.  X  X  1 1. 
I>€s  Sciamas.  X  X 1 1 1.  femmes  y,  cbajféts 
des  EaSles. 

1.  /^Utre  les  Mâifons  <te  Jugement  d$ 
\J  les  Synagogues,  îl  y  a  des  Aca»* 
démies,  que  la  Multiplicité  des  Loix&la^ 
Contradiâion.  des  Doâeurs  rend  fouverai-^ 
uement  nécefTaices.    On  les  confond  fou» 
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teot  svec  les  Synagogiies  ;  &  oo.  a  raiibn^ 
parce  qo'eUet  7  font  attachées ,  &  que  foo- 
vent  même  oo  fut  les  Leçoos  daas  le  m&- 
me  Lieo,  oé  le  Peuple  s'aflbmUe  povr  le 
Service.  £nftn ,  elles  ne  font  dtAinguées. 
que  daas  les  Endroits.,  oà  Ton  eftalTcï  ri- 
che po«r  «voir  des  Afttrtemeiu  &deiMair 

Les  Jeifs  font  d^  Adam  leur  premier  liât* 
tTe'd'£c6le  *,.  car ,  Déeu  kû  fit  PréCent  d'un 
exoeileDt  Livre  pour  faa  Inftruâioa  ,  ta 
pour  celle  des  autres.    11  repitt  feu  Livre 
i  Adam  pécheur  &  tomb<  ;    mais  ,  il  le 
lendH  à  A^lam  pleuiam  ât  péititcittl.   Dieu 
hiî  doniMi  a»ffi  un  A\ph«tet,  Awaà  les  Let- 
tres avoieat  été  gnwées  de  tovie  Eier nicé 
autour  de  £1  Couronne  ^  Eaos,  ùms  çtti 
on  ât   des  AâtmbUes  pow  inwoqnmf  le 
Nom  de  Dieu  y  apreuoit  Je  Caiéchiibie  & 
U  ReI%ioii-  i  ceux  de  fa  Commduîoa.  Noé 
tenorr  aufi  une  grande  Ecole  :  il  écrivit 
rUiftotre  de  I»  Création  4u  Motide.    Les 
Chrétiens  a€  font -pas  beaucoup  plus  rai- 
fimnables- U  -  deflas  que    les  Juifs;    cas, 
Tus  d*enx;afluK  que  les  ftéphaiflit^  c^cfi- 
à-dire ,  les  Géans  fmremà  ks  lûftamréUemrs,  de 
la  Vtiti\  quMls  en  faifbient  des  Leçons,  & 
qu^îls  avoleut  établi  leuf  Académie  dans  la 
Ville  d^AOarotb,  Ca^tale  d'Ûg,  Koi  de 
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BaGat ,  q«i  ftoit  l«  Ville  d'-Us  que  Job 
ikvûit  occupée  ,  &  oà  il  âvoic  enfeigoé   *• 
Mdchrfédec  avoit  fon  Académie  dans  Is 
VilU  des  Livres  ^  o«  Kiriat-Sepher.  Abra* 
ham^  qmi  avoit  été  mftruit  parHéber ,  en- 
feigaoit  eti  Chatdée  ;   mais ,  il  leva  un» 
£c6l€  de  Difpates  en  Egypte.     II  -propo(a 
aux  Savans  de  ce  Païs-là  quelques  Thefes^ 
coàtre  lefi|ttelles  ils  firent  des  Arguaiens* 
Ils  le  regardèrent  comme  un  grand  Maître; 
c'cft  poucqnoL  ite  ne  fisent  pis  Difficuittf 
de  fe  mittse  fur  les  Baaci  y  di  d'apprendce 
de  lui  ce  qm'il  favoil  d'Aftronomie.     Son 
p€c!t-Ftls  Jacob  profita  defesLiunieres ,  ^ 
il  tint  £o6le  ;  car  ,  TScritute  dit  f  f^*^' 
était  Homme  JimpU  Jememrêstt  dmts  ks  TV»* 
tes  ;  maïs ,  le  Parmphrafte  Cfaaldaïque  \.  a 
tradoic  que  Jacob  était  Homme  forfait ,  ^ 
Miniftfe  de  la  Uaifim  de  DeOrijee,     Il  dtoit 
donc  Sou9- Maître  dans  quelque  EcAle,  • 
pendant  qu'Efaîialloit  à  la  ChafiTe;  &nié*^ 
me ,    en  fuivaot  rOriginai^  les*  Rabbins 
concluent  q\ie  ctSiTirjviej  ètoient  les  Ecoles 

d*Ué- 

^  Ssmdtrm,  VlwâieUr.  BiUieer.  Lih.  Il,  Cap. 
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van.  1704.  fil.  Voîcx  auffi  Urtini  jinH^uUih 
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à'Héber  &  deMdchifôdec,  qae  Jacob  tînt 
après  ces  grands  Hommes. 

il  n*y  a  dans  toutes  ces  Remarques  qu'u- 
se feule  chofe  qui  mérite  qu'on  s'y  arrête. 
C*eft  que  Jofué  trouva  une  Ville  dans  la 
Canaan  qu'on  appelloit  Kiriat  -  Sfpbcr ^  ou 
la  Ville  des  Livres,  ce  qui  a  TAir  d'une 
Académie  y  dans  laquelle  on  avoit  formé 
une  Dihltotlieque.  Les  Doâeors  Juifs ,  ac* 
coutume!  à  commenter  tout  ce  qu'ils  ma* 
nîent,  affnrent  qu'en  cfiFct  cette  VîUes'ap-, 
pelloit  Dabir^  lors  que  les  Perfes  en  étoieut 
les  Maîtres  ;  mais  ,  les  Juifs  l'aiaat  coa« 
quife  ,  Othoniel  la  préféra  à  toutes  les  an- 
tres pouT  y  enfelgnet;  c'*eft  pourquoi  il  lui 
V   donna  le  nom  de  Ville  des  Livres. 

'bAziSy  je  ne  fai  poutqaoi  on  fait  iater- 
venir  les  Perfes ^  qui  n^ étaient  pas  feule* 
ment  connus  au  tems  de  la  Conquête  de 
fa  Terre  Sainte.  On  fait  encore  mpins  pour- 
quoi  on  fait  clianger  le  Nom  de  cette  Vil- 
le par  Othoniel  ;  car ,  elle  étott  U.  Vill^ 
J€s  Livres  y  long*tems  avant  que  MoiCe  eût 
paru  ;  ce  qui  prouve  qu'il  y  ayoît  des  Xâ- 
Tres  avant  ce  Légiflateur,  &  qu'il  n!dl  pas 
le  plus  ancien  de  tous  les  Ecrivains  ^  com* 
me  les  Pères  de  l'EgUfe  l'ont  dit.  Les  Ca- 
qanéens  avoient  peut-être  mis  là  leurs  Ar- 
chives.  Ils  y  enfer moieut  leurs  Régîtres^ 
&  7  çonfexvoicnt  le  peu  dcMonumcnsqiu 
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Icar  rcftoîcnt  de  T  AntîqtJîté;  ou  s'îïs  tvoient 
H  une  Académie,  elle  ue  regarde  pofnt 
celles  des  Juifs  que  nous  cherchons ,  &  qui 
ne  font  point  (i  anciennes. 

1 1.  Ce  fut  aiY'tenis  de  Samuel  qu^oaTic 
les  Ecoles  de  Prophètes  ;  &  comme  l'Ecritu- 
re n'en  parle  jamais  avant  ce  Juge  dMfracl 
qui  étoit  auifi  Prophète,  on  peutconjeâo^ 
rer  qu*il  en  fut  le  Fondateur,  ou  du  moins, 
qu'elles  n'étoient  pas  beaucoup  plus  ancien- 
nes que  hiî.    Abravanel  appuie  cette  Con- 
jedure ,  en  remarquant  que  PEfpr ît  de  Pro* 
phétie  étoit  devenu  très  rare  fous  le  Mînîf- 
tere  d'EU,  &  quMl  reprit  Vigueur  fous  Sa.- 
ittucl  ;  mabT'il  gîte  ce  qu'il  a  dit ,  en  prou- 
vant cela  par  ces  Paroles  de  l'Hiftoire  Sain- 
ce,  Dieu  aparnt plus fmvent  en  Silo;   &  en 
$*!maginant  que  la  Vertu  dit  Saint  Efprit  efl 
fètnMaMe  i  la.  Lumière  y  qui  frapant  une 
Muraille  fe  répercute  &  échauffe  à'àurrcf 
Lieux  par  cette  Refraâion.  11  prétend  que 
la  Révélation  étaoc  trop  abondante  pour 
Stmuël,  rejaîlKflbft  fur  les  autres  qui  etH 
rcnt  part  i  fes  Avantages ,  &  prophetifé- 
rent  comme  lui.  Ce  Rabbin  pèche  ea  don- 
nant uite  fiuifle  Idée  de  la  Grâce  &  des  Eco- 
les des  Prophètes. 

lil.  En  effet,  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  tois.  ceux  qui  fréquentoient  ces  Eco- 
les, dcvmflcnt  autant  d'Hommes  îufpirez, 
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&qa'on  aprîc  là  à  prédire  râventr.    C'eft 
r/magination  de  Kîmki  ,    qui  déplore  fa 
Perte  des  Oracles  de  tous  ces  Prophètes , 
parce  qu'ils  n*ont  i>as  été  écrits  ;  mail,  à 
même  tems,  fl  fait  de  ta  Prophétie  un  Art  y 
ou  plutôt  une  Science  bumame»  &  en  6ce 
ce  qu'il  7  a  de  miracnleni  &  de  divin.    Il 
cft  plus  apparent  que  les  Prophètes  élevoient 
la  ]eune(Â  eo  leur  aprenant  rExplication 
de  la  Loî>  &  i  fervir  Dteti  par  des  Exer-  . 
ckes  fréquens  de  Dévotion.  On  *  prétend 
qn*on  leur  révélait  les  Evértenrens  avenir 
après  les  avoir  aprts  de  Dien ,  &  que  fut 
toiàt  on  les  inftrulfoit  du  tems  où  le  Mef- 
fie  devoh  fatùltte  ^  de  fa  Mon  9t  de  fa 
Refnrre&ion  ;   mah  ,  cela  eft  trop  Chré- 
tien.    Ces  Ecoliers  f  compofoieat  plutôt 
des  Pfeeumès  St  des  Cantiques  pur  une  eC^ 
fece  d^EuthooSMÛne.  Les  antres  n'éK>fenr 
qae  les  Mîbiftref  &  les  Valets  des  Prophè- 
tes. Enfin  f  il  j  en  avoit  quelques-uns  qut 
devenoîent  eux  -  mêmes  Prophètes  :  mais  , 
Dieu  n*attachoit  pal  f#n  Inf^iration  k  ees 
Ecoles  ;   car  f^  on  voit  qn^il  a  tiré  la  pla- 
part  des  Prophiètes ,  d(Dnt  les  Ecrits  noua 
teftent  dfe  tout  aacse  hîtn  qne  de  ces  Col* 
legc».  4 

IV. 

•  Ltftfûûff  Cfnturla  Cherografhica  ^  fag.  16$^ 
I  VUringd^  de  Syntdr.   Ut.  7,    Pan.  II ^  Of^ 
VU. 
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l  V.  Salât  Jiràme  Zt  fait  de  ce»  Proph6> 
CCS  autant  de  Moiocs»  parce  quMU  alloient 
ordinairemeat  fe  placer  fur  les  Bord»  da 
Jordaîa>  &  loin  des  Vi41es,  dans-  leDefert^ 
où  ils  vivoient  de  Légumes  &  d'Herbe»* 
On  voit  efteâivement  ces  £n£ao«  de  Pro^ 
phéteSy  qui  trouvant  le  Lieu  oâiIs<îtoient 
du  teois  d'Elifôe  trop  étroit,  lui  demandé* 
rent  la  Permiflion  de  fe  retirer  far  les  Bords 
du  Jordain  ^  &  de  fe  faire  chacun  u»e  Place. 
Il  femblt  do9c  |<iue  c'écoit  là  anMon^ifte* 
te,  où  chacun  avoit  fa  Cellule.  Quelques» 
uns  gardoient  auffi  la  Virginité;  nuds,cet-- 
te  Condition  n'étok  ps^  abfolument  requi* 
fe ,  puis  qu'on  voit  une  Femme  *  de  Fil» 
de  Prophète  qui  crlolt  apr^s  Elifée.  11  eft. 
feulement  vrai  qa*on;devoiit  vivre;dians  ces 
Retraites,  fous  une  Dîfclplin^  fort  auftere» 

V«  On  ne,  c<;unpte  ordinairement  que 
deux  de  ces  Ecoles  :  l'une,  à  Bethel;  êc 
l'autre,,  i  Jéricho:  mais,  les  Rabbins,  ac« 
cqutumez  à  multiplictr  ce  qui  leur  cd  avan- 
tageux ,  foutiennent  qju'il  y  en  &voit  dans 
toutes  leS' Vill^S' de  U  Judée.  Un  t  ^v.^Qt 
Çhréti/SB  en, érige.. avec  raifon  une  fur  le 
Carmel ,  donx  Elie  fut  le  Chef,  parce  que. 
cette  Montagne  couverte  d'Arbres  étoit 
fort  propre  à  la  Retraite;  qu'Elie  y  faifoic 

fou- 

\  Vliringa  ^  de  Synâdr,  ibià. 
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ibmrent  fa  Réfidence ,  &  qa*il  n'eft  pas  ap^ 
^ent  qnMl  y  demeorftc  &u1.  EUfée  y  re- 
toof  nar  après  la  Moct  de  fon  Mahre ,  fans 
doute  afin  de  revoir  la  Jeune/fe  qn'il  y 
aroit  laifl^  ,  &  à  laquelle  41  vonloit  con* 
rinnër  fes  Leçons.  'Comme  ces  Ecdles  de 
P-rophéces  ne  fcbliftérent  pas  teojonrs,  de 
qu'elles. oe  reparoiflTent  pas  même  depuis  la 
Roine  dn  pi^énûer  Temple ,  on  ne  peut  pas 
dire  qiK  ce  filent  là  lea  Académies  qne 
Aoos  cbercbons. 

V  L  On  *  enfeîgtioit  à  Jémftîcni  dans 
le  Temple»,  puis  qve  c*âtok  !i  qne  Jéftis* 
Ckf  ift  ^  «fift  an  rang  des  Difciplés  ,  qui 
4coYitolQftt  l«us  Maîtres,  éspUqnalePro- 
jlMce  Efaïe^   On  enfeîgneit  ai^  dans  les 
Villes  des  Lévites.  I>a  momSy  oo  feper" 
fuMde  ûvec  beâacoup  d^Appsreace  que  ces 
Villes  étoJent  canmie  aoranrd^Ecdle^,  od 
les  Maître»  inâmitsde  la  Loi  Téxpliq  noient 
aaz  £ofins^  &  qne  c'ftoit  pour  cette  rai* 
fonqa\»]^  paîoît  les  Décimes,  non  renie- 
ment aux  Primes  apptllca  ati  Service  àé, 
Temple;  mais,  ans  Lévites  qui  tenoient 
des  Ecoles  dans  les  Lienx  qui  lenravoient 
4té  affignies.     Enfin.,'  on  enfeignoit  dans 
les  autres  Villes^  prâ  qae  QaoKiliël  avoir 
une  Ecèle.,  &  que  Saint  Paol  avoit  été 
^éyif  au  Pieds  de  ce.graïui  JMhtftre.  " 

VIL 
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.  VIL  he$  princtptkf  Académies  furent 
figées  «près  la  Ruifte  du  fécond  Temple^ 
foie  afin  de  ftiplécr  par  ce  moien  au  San* 
fcédrim  &  aui  Cours  de  Juftice ,  dont  I» 
Juridiâion  étoit  éteinte,  foit  afin  de  con^ 
ferver  la  Loi  &  la  Tradition ,  qui  couroit 
rifque  de  feperdre  par  la  Difperian  du  Peu» 
fie  &  par  la  Ruine  du  Temple.  Jérufalem 
étant  le  Centre  de  la  Religion,  &  tout  le 
Peuple  s*alièdibiant  li  tons  les  Ans  pour 
pratiquer  les  plus  importantes  Cérémonies 
de  la  Lot,  il  étoitprefqueimpoffible qu'on 
Toubliit;  mats,  ce  Secours  fenfiUe  étant 
6té  ,  éc  la  Suceemoa  des  Sserificatcurs 
Aftéantie  par  la  Ruine  dn  Teoiple ,  ilfaU 
Ittt  chercher  un  Remède  i  ce  Mal ,  &  il 
n*y  en  avoft  pas  de  plus  efficace  qme  d*ér}«- 
ger  des  Acaéémies ,  où  Ton  enfeignât  an 
Peuple  fa  Religion  6c  les  Loîi  qu'il  devoit 
obArver  dans  la  fuite  des  Siedes. 

V  I{  I.  On  *  place  la  prénûere  4e  ces 
Académies  à  Japbné,  qui  fut  depuis  appel- 
Htlveiym.  On  dit  que  leSunbédrknyavoit 
été  transité  avant  la  Ruine  de  Jérufalem. 
Nous  a?ons  fait  voir  la  Fauffecé  4e  cette 
Ij-ânflation ,  qui  n*a  âé  imagin<  que  pour 
nous  empêcher  de  croire  que  ce  Confeil 
vénérable  ait  été  enféveli  fous  les  Ruines 
de  Jérufakhi.  il  y  a  peut-être  au£  pw  de 

Fonde- 

*  Binjamin  TtM^  Jtgr. 
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Foodenieot  à  dffeqoMl  y  tvoic  liane  Aca* 
Jémie  j  où  Gamaliël ,  Précepteur  de  Saine 
faal^  enfeignoit. 

LiC  fameux  Jocbanan  avoit  une  EcAle 
dans  la  même  Ville  ,  on  dans  le  Voifina- 
ge  ;   maïs  ^   pais  qn^il  étoit  a  le  Chef  dn 
Grand  Coafeil ,  comment  s^abaîflbic-il  à  y 
tenir  Ec6le  f  On  le  ibnpçonoe  d'être  le 
méine  qne  ce  Jean  de  !a  Race  Sacerdotale , 
^i  affifta  dans  le  Gonfetl  tenn  contre  les 
Apôtres  ;  ft  qni  voianc  qn*on  ne  pouvoir 
nier  les  Miracles  iUts  par  Jéfns-Chrift ,  dé* 
fendit  aux  Afôtres  d*en  pat  1er  à  Perfonne. 
^  c^U  eft  vtai ,  il  M  fam  qne  le  Gonfeil 
fot  Alors  1  )apbn4  ,  &  qne  Jochanan ,  qnt 
réfidoît  à  ]étulalem  «fec  les  antres  Pré- 
«res ,  fnt  k  Chef  d*ane  Acadânfe  dans  ce 
Itfjeo-/i.     On  ie  iair  monr/r  arec  onc/n* 
certfcnde  Indfgne  d'an  Chef  d*AcadédHe  & 
de  Religion;  car,  fts  Diiciples  le  roiant 
pleurer  en  Lik  de  la  Mnrt ,  dt  Inl  deman- 
dant le  fniîet  de  tant  de  Larmes  ^  il  lenr 
avoîla  qne  Tlneertitede  de  fte  Saint  ,  on 
de  fa  Damnation  le  rtfénifoit  dans  nn  Etat 
ii  trifte.  ,,  Si  j*avois  *  ï  faire  à  nn  Prince 
^ittité,  difiit-Hj  je  ne  m'en  mettrois  pas 
)>  en  peine  ;  car ,  fa  Colère  ,  fcs  Fers  ,  & 
^,  la  Mort  même  qn^îl  mMnfligeroît,  ne  fe- 
^y  T€H€Di  pas,  éternelles  ;  mais ,  je  vm  dans 
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,,  ooe  Eternité  de  Peiaes,  ou  de  Plailirs.  I! 
,,  y  ar  deux  Chemins  :  Tan  ,  qui  monce.aii 
,9 Ciel,  &  Tautre  qui  defcend  ^m  Enfbs^y 
,)&  je  ne  fai  lequel  je  vais  prendre. 
'  I  X>  II  7  avoit  dans  le  même  cems  une 
ancre  Académie  à  Ly4de  qui  étojt  la  Diof- 
polis  de  Saint  Jérôme»  (a)  Ce  fut  là  que 
Saint  George  délivra  la  FJlle  <l'ua  Rot  de 
Lybie  d'un  Serpent  qui  devoît  U  dévorer; 
mais,  je  cratn» que  cène  foit  THiftoire  de 
Perfée  qui  délivra  Ândron^dedans  la  Vil- 
le de  Joppe  toute  voifine  ,  que  les  Çhré-: 
tiens  ont  fait  paffer  des  MétAmorphofes 
d'Ovide  dans  leur  Legendç.  Le  fameux 
Âkibafiit  j)Q  des  Profeffears  de  T  Acadé- 
mie de  Lydde;.  Ganmliël  le  chafla  de  ià  i 
Japhné ,  À  prit  fa.  Place  ;  mais ,  après  fa: 
Mo/t  ,.  parut  Tarphoa  ,  qui  ordonna  un, 
Jeune ,  aân  d'obtenir  de  la  Piute. 

X.  La  pins  cooUd^able  des  Académies 
de  la  Judée  en  ce  lemsrU  t  f^  celle  de  Ti- 
béjias.  Il  eft^onnant  qu'on  traniiportk  le 
Séjour  des  Sciencec  en  QalUéç  ,  dont  le 
Langage  barbare  f;ûfâit  reçonnoUrefes  Ha- 
bitons par  tout  où  ils  alloient,  Goinme  cela 

pamc 

(a)  On  a  retranché  THiftoire  &  la  Remarque 
de  TEdition  de  t^aris.  A-t-on  eu  Hoîitc  d^  c* 
Roman?  Si  on  le  -croit  véritable,  on  ne- devoir 
^as  rôter  :  û  on  le  croit  faux»  il  Moit  le  laifTcr  avec 
la  Remaïquc. 
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parut  par  l'Exemple  de  St.  Pierre  dans  la 
Cour  da  Soaveraîn  Sacri^catear»  Cepen- 
dant ,  les  EcoKers  defert^rent  de  Japhné 
&  de  Lydde  pour  aller  étadkr  i  Tibérias , 
qa'Hérode  le  Tétrarque  avok  bâtie  dans 
un  Lien  qui  fervoit  auparavant  da  Cime- 
tîere.  Ce  fut  là  qu'enfrigoéreot  les  plus 
grands  Maîtres  que  les  Juifs  vénérant  au- 
jourd'hui. Là  étoit  Juda  le  Saint:  là  étoit 
Chanîna  :  là  étoit  Jonathan  ,  &  plufîeurs 
autres.  Ce  fut  là  qu'on  compoCa  le  MiC- 
nah  &  le  Thalmud  de  Jérnfalem.  Enfin^ 
on  prétend  que  les  Maforéihes  ,  qui  ont 
pon&uée  la  Bible,  enreîgnoîeni  à  Tibérias. 

X 1.  Juda  \e  S'ilnt  6t  grand  ton  à  cette 
Ville  en  la  quutant  pourSépliorU,ouDtÎ6^ 
céfarée  ,    qu'on  a  donnée  pour  Patrie  an 
Père  &  à  la  Mère  de  UBienheiireufe  Wer- 
ge.     Hécodc^VsLvoit  fortiâé^  comoie  une 
Place  iinportaotc,  pour  U  Sûreté  de  fa  Té- 
trarchie  :  &  peut-être  que  Juda  le  Saint  la 
choifît  coninae  une  Retraite  plus  tranquille 
que  Tibérias»     U  y  mourut  après  y  avoir 
enfeigné  diX'-fept  Ans.     L'Affliâton  des 
Habitaos  fut  (t  violente  après  fa  Mort  , 
qu'ils   menaçoient  de  tu^r  tous  ceux  qui 
6fctoieni  foutenir  qu'il  n'éioît  plus  eu  Vie  ; 
&  comme  c'eft  la  Réputation  des  Maîtres 
qui  fait  valoir  les  Académies,  celle-ci  fut 
célcbre  pendant  quelques  i^nnécs.   Benja- 
7ûM^  f^I.  E  iDJfl 


98         HISTOIRE     Liv.  VI. 

oùa  deTodcle  aflbrc  que  le  Tombeau  de 
Joib  le  Sflint  fe  soierie  encore  de  f<m  tems 
dafis  cette  Villt  a?ec  celui  do  Prophète  Jo« 
nas  ;  mais  ,  il  combat  la  Tradition  de  fcs 
Mahres,  qo!  aflforent  que  fi  Juda  le  Saint 
moiinit  i  Séphoris,  on  Penterra  avec  beau- 
coup de  Pompe  k  Bethfaarim.  Il  ne  poti- 
▼oit  donc  pas  avoir  vu  là  fon  Tombeau. 

XII.  On  ne  manqua  pas  d'ériger  des 
Académies  en  Orient  à  l'imitation  de  cel- 
les de  la  Judée.  On  en  établit  à  la  fin  du 
1 1  Siècle  une  i  Sora,  une  autre  à  Pondé- 
bita.  Ils  en  élevèrent  en  fuite  d'àtïtrcs  à 
Nahardéa,  i  Machuta,  à  Peruts  Scbibbur. 
Il  fcroît  inutile  de  parcourir  tous  les  au- 
tres Lieux  où  les  Juifs  ont  eu  de  ces  Eco- 
les ,  puis  qu'ils  en  érigeoient  dans  les  En- 
droits oà  ils  jourïlbfent  d'une  pins  grande 
I^iberté.  II  eu  élevèrent  ptiiiîears  en  Fran« 
ce,  lors  qu'on  les  chafia  d'Orient,  4  qu'ils 
furent  obligés  de  s'y  réfugier.  Bcnjamiiî 
de  Tudele  parie  de  celle  de  Bancaire ,  à  là 
tête  de  laquelle  enfeignoit  Abraham,  Fils 
de  David,  qui  nourriifoit  fes  Ecoliers  ,  lors 
qu'ils  étoient  pauvres.  Ils  en  ont  une  à 
Sapheta,  Vilîe  de  Galilée,  &c.  Ils  en  ont 
plufîeurs  dans  TEmpire  Ottoman  >  &  par- 
ticulièrement à  Salonichî  ,qui  cft  l'ancien- 
BeTheffiilonîque.  Remarquons  feulement, 
<fuc  quoi  que  }es  Académies  de  l'Orient 

aient 


Chaf-V.      des     juifs.  99 

ment  éU  beaucoup  plus  célèbres,  âc  flettrt 
.pitts  loog-tems  que  celles  de  la  Jadée,  ce* 
pendant ,  les  dernières  font  plus  eftimées 
par  4a  Modération  des  Doâeufs  qai  j  en- 
feîgnoient  ;  car ,  les  DiTpaces  Ce  trattoient 
en  Jadée  avec  beaacoap  de  Dosceor  &  de 
Charité  ;  mais  ,  celles  de  Babylont  Aoifi$f 
aigres  i^  violentes.   C'eft  ce  qui  a  fait  met- 
tre ^  Us  DoSemrs  tmrt  les  trois  cbofes  fMt  fi 
portent  uue  Héùm  irrécnwiUMe*     Par  mal* 
faeor  ,  ces  Haines  Théolopqaes  font  coa- 
ans  chez  les  Chrétiens  ^  aaffi  bien  qae  chet 
les  Difcipks  des  Doâemrs  de  BsiyUme. . 

X  L 1 1.  Léon  de  Modene  \  aOnre  qu'on 
ne  cbercfae  f  mnç  le  Doâotat  dan%  fa  Na- 
tion ^  parce  qne  c^eft  nne  Vanké  hontenfe 
qoe  de  le  £ure.  C^eft  poorqnoi  on  nVxa- 
sniae  point  ceux  qm  prÂeadeat  à  ce  Titre; 
mais  y  quBad  on  voit  fmglqtse  Savémt  profrt 
à  être  KMim ,    U  Vwx  commune  le  dechte 

Doâetsr.  l\  œ  fattt  pas  diipnter  â  ce  favast 
Juif  les  Cotttttmes  de  Iji  Nation;  mais,  il 
paroîc  par  U  qn'on  y  varie,  fonvent.  Les 
Doâeurs  h  les  Académies  font  aujourd'* 
boi  pins  rares  ;  !a  Profeffion  moins  lucra- 
tive :  ainfi ,  on  n^affeâe  pas  ce  Titre  avec 

£  1  U 

*  V,  Vrfini  Antl^uîtates  Hehraicé  Scbolafi't€0''Atéh 
demicd,  ' 
■  t  UomdoMêA  Cirim*  disyttifiyPêrt.lI^Chef. 
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la  même  Ardeur  ,  qu'on  «voit  lors  qu'il 
itoit  plat  honorable.  En  efTeijIes  anciens 
IbjattKS, voulant  farePlaifîr  i  leurs Difct- 
fles,  dont  le  Nombre  étoit  grand  ,  I-cor 
eonfifroieot  l'impolîtioii  des  Mains ,  &  leur 
doDuoicQt  nu  Titre  ,  comme  un  A'âe  de 
Capadtj  &  un  Caraâere  de  Difiiaâion  , 
qui  le«  d^clarok  capables  d'enfeigner,  d« 
fr^her  ,  &  de  condaffe  une  Synagogue 
nant  <iu'îls  y  fulTent  appeliez. 

XIV.  NottstAfonsdéjà  remarqu^qu'en 
Orient  lesEglifes  élifoient  leurs  Doâenrs, 
&  les  pr^fentoient  an  Chef  de  la  Captivité, 
qui  leur  impofoit  les  Mains.  11  avoit  donc 
le  mime  Privilège  que  les  Evoques  d'A- 
Wïandtie  &  de  Rome ,  qui  otdonooicnt  gé- 
néralement tons  les  Evoques  de  leur  Dio- 
ceCe.  M«s,  tes  Chefs  de  f« Captivité  ^tant 
«bolis,  rUfagc  a  changé  en  OJent  :  le 
peuple  en  ert  le  Maître  ,  £3*  <'fjl  U  feix 
foiH>»HK*  fui  déelate  um  Do3e»r.  En  Ualie 
&  en  Allemagne ,  les  plvs  anciens  Doâeuts 
^onnentvetbalement  Xz'X'mcàKCaver Rau^ 
ComfagnoH  dt  Maitrt ,  lors  qu'il  eft  jeune  ;  ' 
ou  celui d«A<i«,  lors  qu'il  cft  âgé;&  <:ettc 
Parole  fait  tonte  TOrdinition.  Cell  ainfî 
-que  IcsScholaniqucsont  donné  au  Pape  le 
Pouvoir  de  faire  un  Prêtre,  en  difaat,5o« 
Prêtre.  Il  y  a  long-tems  que  cetUfage  eft 
.ceçuj  cUfOa  demande  dans  le  Thalmud, 
i,d'où 
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„  d*o4  Ton  fait  que  TOrdinatton  d'onPré- 

y,  rre  fefait  par  trors  Prrfonnes,  pots  que 

,,  Motfe  étoft  (eol  ,    lors  qu'il  împora  \t% 

y.  Mains  ;&  s'il  repréfcntoît  feul  le  Collège 

„  de  L  X  X  I  ,    la  Difficulté  feroit  ♦  plus 

,,  grande  ;  puis  qu*un  pareil  Nombre  ferott 

^,  fiéccflafre  au  Défaut  de  Mot  fe.  On  y  de- 

,9  mande  de  plus  fi  le  Doâeur  doit  être  créé 

,,  par  ï'imfofttio»  des  NUins^  &  on  répond 

,,  à  toutes  ces  Queûions ,  qu'il  fuffit  de  don- 

yy  ner  leTitre  de  Maître  à  celai  qui  prétend 

„  if»  Dùâorat.^y 

XV.  En  reinoQtant    plus  haut  que  le 
Thalmud,  on  trouve  non  feulemeut  Tltn* 
poiltion  des  Mains  conférée  auxDoâeurs  ; 
mais  y  on  remettoit  entre  lesi  Mains  du 
2>o<9eur  \^tc\nQ^\ÀNxt%  deMoi'fe  avec  une 
Clef  y  pour  apprendre  qu'il  avoit  ia  Liberté 
d'buvrir  les  Myûetes  de  U  Loi ,  &  on  7 
sjoutoit ,  comme  nous  l'avons  remarqua ^ 
qa'îl  avoir  le  Pomvotr  de  Ikr  (^  de  délier;  c'eft  • 
à-dIre,  de  décider  ce  qui  et  oit  permis^  om 
defendm.  {a)  Un  Critique  \  nouveaj  lie  en* 
femble  ces  deux  chofes  ,    &  croit  que  je- 

£  3  fus* 

*  Ex  Gémarat  lit,  SanMr.  Câp^  /»  S.  JT/F» 
Qoth,  duo  TumU  Thalm.  pMg,  160. 
{a)  L.C  tcfte  de  cet  Article  cft  retranché  dans 
J^Edition  de  Paris ,  comme  s'^il  n*^étoit  pas  permis 
de  raporter  de  nouvelles  Remarques  critiques  far 
les  FafTages  métaphoriques  de  rÊcrirure  Sainte. 
.  f  Nûvum  Teftam.  cnm  N9tis  CntU, 
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fus  -  Chrffi  ,  qui  a  tiré  des  Jnifs  TOrdîna- 
tîon  des  Apôtres  &  leurs  Expreffions,  fai- 
foxt  Allofion  aux  Clefs  &  aux  Serrures  des 
Anciens  ,  qui  fe  faifaient  avec  des  Cordes  ; 
mais,  Jéfus-CbHll  ne  donne  point  à  Tes 
Difcîples  les  Clefs  du  Roianme  des  Cieur 
pour  lier  ^  pour  délier.  Ce  font  deux  Mé-? 
taphores  différentes,  dont  les  Maîtres  fai* 
foienc  Ufage  dans  l'Ordination  de  leurs 
Difcîples:  elles  font  mêmes  affei  naturel- 
les ,  parce  que^la  Loi  eu  fermée,  an  Vul- 
gaire ignorant, &  c'eft  elle  qui  lie, ou  qui 
delte  les  Confciences.  Il  valoii  mieux  re* 
marquer  que  J.  Chrîft  aiant  tiré  des  Juifs 
les  Èxpreflions  qui  marquent  le  Pouvoif 
des  Apâtres ,  on  doit  remonter  jufqu*à  la 
Source  pour  en  connottre  les  Effets.  Si  on 
veut  pefer  ces  Termes  de  bonne  Fol  ,  on 
verra  que  Jéfus-Chrift  donnoit  feulement 
à  fes  Difcjples  le  Pouvoir  d'expliquer  kt 
Myfteres  de  l'Evangile  ,  qui  étoient  peu 
connus,  &  lever  lesDifficuUetquiembaraf- 
fenc  les  Confciences;  car,  c^eft  là  vérita* 
blement  la  C\t(  du  À^amme  des  Cieux^  & 
ce  que  Jéfus  -  Chrifi  appelle  lier  ^  délier. 
Comme  l'Ordination ,  donné  aux  Doâeurs 
Juifs  par  ces  Termes  ,  ne  leur  conferoît 
point  une  Autorité  fouveraine  de  remettre 
les  Péchés  aux  Pénitens ,  on  ne  peut  fans 
anéantir  l'Allufioa  ,  que  Jéfus  -  Chrifl  fait 

avix 
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âux  Termes  de  cette  ancienne  Ordination, 
l'attribuer  aux  Prêtres.  ^ 

XVI.  L*  Autorité  des  Doûeurs  eft  gran- 
de dans  la  Nation  ^   &  ils  n'oublient  rien 
pour  attirer  la  Vénération  des  Peuples.  lU 
fe  rcpréfentent  comme  des  Hommes  infpî- 
rez  de  Dieu ,   ou  femblables  aux  Anges  du 
Msmftere  ;    h  même  à  cet  Homme  ,   dont 
parle  Daniel  *,  qui  éto'u  nêtu  de  fin  Lin^  ^ 
qui  avoit  fur   fes  Reins  une  Ceinture  d*Or. 
C'ed  one  de  leurs  Maximes  ,  que^i  on  efi 
obligé  far  la  Loi  d*  honorer  i^  de  craindre  fin 
Père  ^  on  ^Jl  encore  plus  ohligé  d^avêir  la  «i/- 
tne  Déférence  four  fes  Maîtres  \^      Un  En- 
fant qm  voit  fou  Peie  ,  ou  fon  Maître, 
plier  fous  un  Fardeau,  ou  gémîr  dans  TEf- 
clavage,  doit  décharger  fon  Maître,  &  le 
racAerer  de  /a  Servitude  aram  fon  Père. 
LfCS  Phanûeas  zppreixoient  aux  EnÙLns  à 
abandonner  leur  Peie  fous  Prétexte  de  Re- 
ligion.    Cette  Pratique  efl  de  tous  Ages. 
Ne  fe  plafnt-on  pas  de  certains  Religieux  , 
qni ,   quoi  que  Chrétiens  ^  ont  adopté  cet 
Maximes  du  Judaïfme  ancien  &  moderne , 
h  qui  te  pratiquent  avec  la  m^me  Subtilité 
2(  ia  même  Avarice  ? 

£  4  Le» 

•  Dtfmil,  Chaf,  X  ^  Verf  5.  Or^.  Jlh  ^afcim 
Cod.llî^  fag.-jx,  Bart.  Blbl.  Rahh,  Tom.  W^ 
fag,  489.  Orào  V.  Kod^fehim  Cod.  ill,  fa^r 
s 06.  Ihid,  fag.  64}, 

t  Aiaim,  TraâL  de  Studio  Lips  »  Caf.  V,  /•  22« 
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Les  Doâeurs  ♦  égalent  foavent  leur  Au- 
torité à  celle  de  Dieu  même  ;  car ,  ce  font 
eux  qui  enfeignent  à  leurs  Difcfpks  que 
celui  qui  combat  le  Sentiment  de  fon  Maî- 
tre ,    combat  en  fuelque  façon  la   Divinité . 
Cclûî  qui  inurmure  contre  un  Doâeur  , 
murmure  contre  Dieu  ;  celui  qui  ternit  la 
R/f»tation  de  fon  Maître  ^  ejl  caufe  que  Dieu 
fe  retire  tPIfraêL     II  n*eft  pas  permis  de  le 
fahier  ,    comme  on  fait  \^  reAe  des  Hom- 
mes ;  il  faut  fléchir  le  Genou  devant  lui. 
C*eft  un  Crime  que  d«  prier  Dieu  à  fcs  co- 
lei,  ou  derrière  fon  Dos.   C*^ft  un  Péché 
énorme  que  d'élever  une  Ecole  proche  de 
celle  de  fon  Matcre;  &  celui  qui  lui  cracbt^ 
MtFifage^  mérite  la  Mort.  Buxtorfe  f  a  tra- 
duit ,    celui  qui  crache  devant  fon  Maître. 
Maïs  ,    infligeroic  -  on  lè  dernier  Supplice 
pour  avoir  fatisfaît  à  une  Néceffité  de  lia 
Nature?  Le  Crime, qu'on  punit  de  Mort^ 
eft  fans  doute  plus  grand  ;  &  par  là  on  en- 
tend un  Outrage  public  &  fanglant.     Ce- 
pendant, on  ïkt  peut  porter  l'Autorité  plus 
loin  ,  qu'en  ôtant  la  Vie  à  ceàir  qui  perdent 
le  Refpeâ  pour  leur  Maître.  Ih  regardoient 
autrefois  les  Ignorans  avec  le  dernier  Mé^ 
pris  ;  ils  étoient  aiTez  durs  pour  leur  refu- 

fer 

•  V.  Cartvfriph ,  MtUific.  Hehr.  Caf^  XI  ,   fAZ^ 
t  Buxtorf  ihriL  Hebr.  fag.  ^S^ 
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fer  l'Aam&ne  ,   &  compter  paar  rien  fa 
Mort»  fi  c*étoU  un  Savant  qui  l'avok  tué. 

XVII.  Les  Doâears  étoient  sflis  en 
cnfesgnant  ;  &  c'eft  à  cela  que  Jéfas^Chrid 
fait  Àilofioa  ,  quand  il  dit  que  Jes  Phari- 
fiens  étùient  affis  dams  la  Chaire  de  Moïfe  ; 
mats  ,  on  ne  devioe  pas  aifément  quelle 
étoit  la  PoAore  des  Etidians.  Il  7  a  une 
Tradition  ^qai  porte  qoe  depuis  Moïfe  juf- 
qo'i  Gamaltël ,  ils  étoient  debout  ;  &  que 
«ïepaîs  la  Mort  de  ce  Doâenr ,  foQS  lequel 
St.  Panl  avok  étudié,  ils  s'aiSrent  à  caufe 
d'une  Maladie  qui  régnoit ,  &  que  ce  fat 
4/ori  f«e  Pfhnmear  de  ULski  féris^  pasce  que 
cette  Pofture  étoit  mo'iM  tefpeâLMnfe. 

(  «  )  Plafiears  Doâeurs  ont  cro  que  Ja-^ 
cob  Mvoit  en  vue  cette  Coutume ,  lors  qu'il 
Inédit  qac  le  Legijla^ear  tee  fortiroit  foin^ 
des  Pieds  de  Jmdab  ja/fa^â  ce  fae  le  Scih 
vint.  l\  Fovioir  apprendre  qu'il  y  auroit 
tottjotirs  des  Difciples  écoutais  rÈxplica- 
tion  de  la  Loi  aux  Pieds  de  leurs  Maîtres. 

XVIII.  Je  remarquerai  feulement  deux 
ehofer.  I ,  L'une,  que  le  juif  &  leChré** 
tien,  qui  prétendent  que  Jacob  fait  Allu- 
fion  à  la  Goateme  de  ^re  coucher  les  Dif- 

£  s  ciples 

*  Maîmon,  àt  Stmdio  Legîs  fCap.  IV ^  P^Z'IJ» 
'  (  4  )  Je  ne  fai  pourquoi  on  a  retranché  dans 
l'Edition  de  Paris  tout,  ce  qui  regarde  l'Oxadc  de 
Jacob. 


lotf       HISTOIRE     Eiv.  VI. 

cîples  à  Terre ,  fe  trompent  évidemment  ; 
car ,  (smê  remarquer  qu'il  ne  s'agit  point 
ici  de  Difciples  écoatans  la  Loi;  mais, 
d*anMaîtreqni  la  donne^&- qu'on  ne  peut 
pas  dire  que  les  Difciples  fortem  d^tntre  Us 
Pifds  de  UurMaitrty  parce  que  leur  Nom- 
bre défaut.  L*Oracle  de  Jacob  étoit  pro- 
noncé fi  long  -  tems  avant  la  Loi  ,  avant 
qu'il  y  eut  des  Ecoles  chet  les  Juifs  ,  & 
qu'on  eut  établi  des  Règles  pour  la  Seaoce 
des  Ecoliers  ,  que  je  n'imagine  pas  qu'on 
puiife  donner  férieufement  à  un  Patriarche 
mourant  la  Penfée  de  faire  Alluiioo  à  cette 
Minutie ,  ou  a  Dieu  de  lui  Tfdxt  révélé 
miracttlew&oient  ee  Rite  ,  afiir  d'en  fiaire 
]«  Matière  de  fa  Prophétie,  i ,  Le  Paflage 
de  St.  Paul  m^  paroit  clair.  11  ét9\i  momr- 
rij  ou  inftruit  aux  Pieds  de  Gamaliêl:  que 
veut  dire  cela ,  fi  ce  n'eft  <)ue  les  Rabbins 
de  ce  tems-là  faifoient  feoir  leurs  Difciplea 
i  terre  fur  des  Nattes  ,  ou  fur  de  pctttt 
Bancs  au  deflbus  d'eua  ^  &  à  leurs  Pieds  ) 
Il  eft  inutile  de  changer  la  Ponâuatioo  de 
ees  Mots,  afin  d'en  altérer  k  Sens >  &  de 
faire  dire  à  Saint  Paul  qu'il  a  été  élevé  aui 
Pieds  de  Gamaliêl,  &  inftruit  dans  laLoi; 
car»  l'Education  &  rinftruâîon  font  ici 
la  même  chofe.  Mr.  Petit  *  s'éloigne  plus  » 

.  lors 

«  Pttit,  Chf.  lik  Ilif  C4f.TL  wngêmfml ,Tdbk 
Iguea  Sac.  Tom^  1,  fag.  x6^. 
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lors  qaMl  foatîeot  que  St.  Paul  rcnf  dfre 
qo*il  darmùit  amx  Pieds  dmLit  àtGtxnnWkil^ 
parce  qQ*il  étoit  ton  PenfloBUtire,  os  fou 
DomeAiqoe*  Saint  Ambroift  aflbre  que  ia 
Tradition  de  la  Synagogue  porloit  qmt  ks 
DtfcifUs  éuient  cêmciez  déms  ks  Ee&let  ,  tt 
Jofc,  Fris  de  Joezcr  ,  Yecoiiiiiuuidoit^ax 
jemies  Gens  de  Issmer  dms  la  Pestârt  des 
Pieds  de  leur  Médire  y  ^  de  boire  mvee  Avi^ 
Sti  Uhts  Paroles.  C'eil  fiiire  V  îolcnce  i  ces 
Paroles  que  de  dire  q«e  ce  Rabbtn  vonloit 
apprendre  à  lajeoiicfle  à  n^onblier  |as  lent 
Leçoa ,  lors  même  qn*elle  jooott ,  parce 
que  lal^itteeft  un  Jeu.  lleft  plus  Traifem* 
MabU  ^xi*\\  faU  MlniiOQ  à  la  Poadrc ,  dans 
laquelle  les  Dîfciples  fe  rouloient  aux  Pied» 
de  leor  Maître,  &  qû*il  recommande  d*é*- 
ne  nffjdii$  i  VEcàle  ^  où  on  les  envoiok 
dès  VAge  de  fept  Ani.  Le  Rabbin  eft  icf 
le  Commeotateuf  de  Saint  PauL 

On  *  Yok  des  Pierres, fur  lefquelles  Ji^ 
fbs-Chrift  eft  repréfenté  eftfirignant  fes 
Difciples.  Dans  Tune ,  il  eft  «ffis  dam  ua 
Fauteuil ,  &  les  douAe  Ap6tres  font  debout 
pour  l^Ecouter  :  dans  Taotre ,  Jéfus«Chrift 
eft  debout  avec  onte  Apâtres  ;  mais, Saint 
Pîecte  pareil  aflis  fort  i  fou  aife.     Je  ne 

patlcrois  pas  de  ces  Figures ,  fi  on  ne  don- 

E  6  noil 

♦  jf;^  îVdgeMfiil ,  Nût,  m  Soùh ,  r<w,  jjj^ 
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noie  ila  première  une  Antiquité  vénérable.. 
Je  remarquerai  qu'on  ne  peut  tirer  aucune 
Conféquence  de  T imagination,  d'un  Gra* 
Yeur ,  qui  donne  de  peti»  Bonnets ,  ou  des 
Chapeaux  à  âx  Apûtres«&  laifTe  les  (ix  au- 
tres la  Tête  nue.  Il  n'eft  point  étonnant 
qu'on  faiTe  Téoir  Saint  Pierre  devant  foa 
Maître;  c^r  ,  on  lai  donne  fouvenc  plus 
d'Autorité  fur  laTerre.&dans  l'Eglifequ'à 
Jéfus -  Chrift.  Mai«  y  ce  divin  Makre  en^- 
feignoii  affis ,  ou  debout ,  félon  les  Tems  ,. 
les  Lieux ,  &  le  Nombre  de  fes  Auditeurs , 
commet  le  peut  voir  dans  l'Evangile  de 
Saint  Marc* 

X 1 X.  Les  Doâeurs  Juifs  ont  la  Charge 
d'enfeigjner  au  Peuple  la  Loi  de  Moïfe  & 
les Tradixions  des  Pères,  il  décident  dece- 
qui  efl  pur,  &  de  ce  qui  ne  Vcû  pas  ;  des. 
Viandes  qu'on  doit  manger  ,  &  de.  celles 
dont  on  doit  s'abftenir.  Saint  Jérôme  dir 
que  de  fon  tem«  les  Doâeurs  qui  ne  pou- 
voient  décider  â  l'Oeil  ,  i  k  Sang  ,  qui 
couU  tous  les.  Mois,  eft  pur,  ou  impur, 
étoient  ol^ligés  de  le  goûter  &  de  le  difcer- 
ncv  par  ce  Mpien.  Leurs  Déciiioiis  font 
ordinairement  reçues  avec  Refpeé^;  mais, 
ils  ne  laifFent  pas  de  trouver  de.  la  Difficul- 
té à  fe  ^ire  croire ,  &  i  fe  faire  obéïi;.  Les 
Rabbins  *  fe  plaigjQen.c  de  ce  que  le  Peuple 

Juîf 
♦  Ordê  IJ,  J4œd,  Ccd.  JIJ9  i^i^^.  /Wi.493* 
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Jatf'Iesinafllicrerotc^S''il  n^a^roit  pas  befoîa 
d'eux  ;    &  de  leur  côté  ,  ils  continuent  à 
luer  ^e  t^adgaire  éx^crabk.  .  Do  moins,  ott 
dit  que  les  Rabbins  neieçoivent  pas  leTé<* 
xnotgoage  des  Laïques ,  &  ne  Yont  jamais 
en  V otage  avec  eux.  Cela  eA  ordonné  par 
des  Loix  qu'rls  ont  faites  >  &  la  NéceiSté 
feule  les  oblige  de  les  violer  ,  &  ne  laif- 
Cent  pas  d'éxcfter  fonvent  de  la  Haine  & 
4e  la  RebeUton  contre  eux. 

XX.  Us  défendent  d^aUer  plaider  de» 
vam  les  Tribunaux  étrangers ,  parce  qn'en 
fuivant  Vidée  orgueilleufe  &  fiere  de  la 
Nation ,  ils  *  croient  que  c'eft  une  Honte  que 
de  fe  fomnutire  à  urne  Pmiffamce  /troHggrCn    A 
Tancienne  Fîeflé  de  laNaiîoa,  Us  oaç  ajou- 
té la  Hmae  courre  les  Chrétieas ,  qui  leur 
fait  dire  que  ce  nous  appelions  un  Trifu^^ 
maJj  oa  la  Maifom  Hé^mâe ,  on  doit  i'appel- 
Icr  /a  Méifom  de  U  Foff  ,  ou  une  Lairine^ 
&  que  la  face  dm  Roi  dok  être  appellee  la 
Face  cPhm  Chien.    On  prétend  que  St.  Paul 
fait  AUulîoo  à  raocienne  Couiuxxïe   dev 
Juifs,  qui  foumettoieut  tout  au  jugement 
des  Doâeurs  d&  leur  Nation  ;  lors  que  dé- 
fendant aux  Fidèles  de  Corinthe  de  plaider 
devant  les  Tribunaux  Païens,  ou  Juift,  il 
leur  dj^mande  s*il  n'y  a. point  d'Homme  fa* 

E  7  gc, 

*  Cûd.  Avodah  Sarah  ,  Ma^,  ^nd  Majum^ 
Synê(f.  pH^L  :}iêd,  Uj.  XJCI,  fag.  jpz^ 
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gCfOQ  platot  dk  Sage  ali  0){|fettd*«ax;  car^ 
c?eA  le  Titre  que  les  Juifs  donnent  à  lettrt 
Maîtres  ;  mais  ,  l'Apôtre  ne  parle  U  que 
d'un  Arbitre  qu'on  pouvoit  choifir  entre  les 
Fidèles.  Il  n'y  avotc  point  alors  de  jage 
politique  érigé  dans  les  AfTeniMées  dei 
Chrétiens  ,  comme  on  en  voioit  chei  les 
Juifs  :  atnii  »  l'Allufion  tie  peut  être  que 
du  Nom. 

XXI.  Ces  Maîtres  ne  fecontenteiit  pas 
de  juger  les  Affaires  préfentes  ;  mds,  ils 
Tendent  au  Peuple  des  Indulgences  &  des 
Pouvoirs  de  fe  garentir  de  l'Enfer  pendant 
rEternité.  Afin  d'autorifer  cette  Vente ^ 
&  de  la  rendre  plus  confidérable  ,  ils  pu» 
blientqu'à  caufe  de  cette  vafte  &  excellen- 
te ConDoiâiince  qu'ils  ont  du  Thalmud  *y 
le  Feu  n*a  aucun Fouvofr  Ibr  ettx,&  fera- 
blables  à  la  Salamandre,  ils  peuvent  vivrtf 
au  milieu  des  FlAmes  fass  en  étfe  confu- 
mez.  Ils  difent  de  plus  qu'ils  ocit  le  Pou^ 
voir  de  communiquer  ce  PrifHege  à  d'au- 
tres ,  &  ils  milégueat  pour  ralfon,  que  oom*' 
me  r Autel  d'Or  y  dont  le  deflus  n'avoit 
que  l'Epaiflèur  d'un  Denier  d'Or,  réfifta  à 
toute  la  Violence  du  Feu  pendant  un  grand 
Nombre  de  Siècles.  Les  Ifraëlites  facri- 
fiet  j  ou  coniacrei  à  Dieu ,  doivent  i  plus 

forte 

*  Bx  Tkâlm.  Ced. Ch^ihîgÀ f  Cdf.  11 J^  fàg.%1. 
V.  »4rs,M$kL  HaU.  Tem.  XI,  fag.  tsi* 


Chaf.  V.     DES    JUIFS.  rit 

forte  rairoa  jooïr  do  même  Araucage.  Aiofi» 
RcMnc  n*eft  pas  la  première  qm  aie  imagiaé 
les  Indulgences ,  &  qoi  ait  donné  â  fes  Poft- 
tîfes  le  Pouvoir  de  garentir  les  Aoies  de  la 
Violence  ^es  Flftmes  de  rEofer  &  da  Pur- 
gatoire.  Cem  *  qui  ne  venlent  ni  croire , 
ni  obéïr  à  fes  Maîtres ,  méritent  le  dernier 
SoppUce;  car,  c^eft  nn  de  Icnri  AiiAmes, 
que  celmà  jm  méfrift  Us  ParêUs  dis  Séiget ,  êfi 
digmw  ir  M<nrt.     On  f  portait  autrefois  le 
Refped  fi  loin ,  qn^il  n'étcMt  pas  feulement 
permis  de  parler  devant  leur  Maître,  ni 
d*enfeigner  qu*on  n^en  fut  éloigné  de  dou- 
te Milles  ^  de  peur  qu'il  n'y  eut  de  la  Ja- 
loufie  9  &  que  leDtCciple  ne  parut  plus  Ciu 
vaut  que  fon  Maître. 

XX  IL  An  de£foas  de  ces  prémitrsMêU 
très  on  a  dans  les  SyMgogues  f  d'anrrea 
MJniibcs.  L'on  ierr  i  eoronoer  les  Priè- 
res j  &  Ak  â-pm-prèt  les  mimes  Fondions 
que  le  Leâenr  cliex  les  Réformet ,  qui  en^ 
tonne  les  Pfeaumes  qu'on  chante)  &  a  fpln 
du  Service  :  Poutre  sf  appelle  Sciamas ,  &  ne 

fert 

•  Ori.  r.  ZtraaHm  Cod.  Beracath,  Cdf.  I,  fag.  j. 
Ihiâ.  Tùm.  SIl^  pég.  3<$i. 

StuâU  Ltps, 
^  Lêû»  de  Medent ,  Cirkmcnus  dei  Juifi  ,  Par/.  /. 
Ca^.  Xp  fag,  2j6.  Simêtrvilli ,  SitffUmem ,  Ckaf. 
ritp  fdg.  58;  VMngA  iê  Spuif.  ifsf.  lit.Wj 
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fert  qQ*i  allumer  (es  Bongfes^  ^  &  à  oet*- 
roier  ia  Synagogue.  Je  ne  fa*  poui^quoi  oa 
yetit  comparer  les  Diaeres  'de  l'anctenne 
Eglife  avec  ces  Sciamas  ,  ou  BalaSenrs  de 
Synagogue; car,  quoi  que  le  Nom  deDia* 
çre  ait  été  emploie  pour  m&rquer  le  Servi- 
ce des  Valets  j  qui  courent  &  qui  élèvent 
la  Poudre  et»  courant ,  il  ne  laiiTe  pas  d'c- 
tre  vrai  que  les  Diacres  dejérufalcm^nom* 
me^  dans  l'Hiiloire  des  Aâes  ,  éxerçoient 
une  €harge  plus  importante,  qui  étoit  la. 
Diftribution  des  Aumônes  :  &  Philippe, 
l'un  d'^ux ,  préchoît  l'Evangile.  Quand  oa 
voudrok  diâinguer ,  comme  a  fait  un  Cri* 
tique  fort  profond  dans  ces  Matières  ,  les. 
Diacres  de  Jérufalem  y  comme  des  Minif- 
tres  extraordinaires  ,  de  cesz  donc  Saint 
Paul  fait  le  Caraâere  dans  fes  Lictcres,  i^ 
eft  toujoussvxai  qu'ils  ne  peuvent  être  con- 
fondus avec  le  Sciafllat. ,  ou  le  Qoncierge 
des  Synagogues  modernes. 

XX  I  U.  Les  Femmes-  n'ont  ^-aucune 
part  au  Service  de  ia.&ynage^e:  elles  né 
peuvent  pas  mcme  étreMaîtreircs-d'Ecôle, 
parce  que  les  Pères  ,  qui  vont  y  voir  les 
Enfans,poorroient  les  féduire.  D'ailleucs, 
elles  ne  méritent  pas  le  Refpeâ  qu'on  a 
pour  les  Maici:es.  Le  Difciple  ne  doit  pas 

COft- 

♦  Mmm0m*  4*  Sftidh  I#fiV».  Cap.  II f  W'8,  Jd. 
Caf.  r,  fag.  iS ,  Caf.  i,  fag^Sf  <^  ^*    . 


Chap.  V.     DES    JUIFS.  113 

contredire  le  Maître  qvti  décide  contre  la 
Loi;  mais,  kii  dire  avec  Honnêteté yiifo/ii 
Maître ,  vous  mous  avez  enfeign^amfi.  Il  faut 
aller  voir  fouvent  fon  Maître  ;  ne  fortir 
devant  lai  qa*à  recoloas  ;  lui  tirer  fcs  Bas  ; 
déchirer  fts  Habits  ,  lors  qwMl  eA  mort. 
On  aoroit  Honte  de  rendre  tons  ces  De- 
voirs à  une  Femme.  Ils  ne  permettent  pas 
mime  d'apprendre  la  Loi  à  une  Femme.  Si 
die  étttdie,  elle  n'en  remporte  pas  tiD  grand 
Fruïr. 


CHAPITRE     VL 

.  Des  Profélytes. 

Six  Périodes  dans  lèfquels  on  tes  2 
traitéi  différemmeut. 

I.  Les  Gentils  adoroiemt  iam  le  Temple.    I L 
Sk  Pompée  vit  urne  Figue  dans  le  Lieu  Trif 
Saint.    I IL  Réfutation  da  ctttt  Penféer 
IV-  JPréJknrJèt  Pa$eûj,  iîepêsi   V.  Dif^ 
tinâion  qu^om  y  fëifrit.    V  L .  Lettrs  Sacri* 
fices^  offerts.  -Y  1 L  S'il  kur  étoit permit 
d'^er^  Ja  Loi.    V  1 1  K  Premier  Pério- 
de fins  Motfe.    1 X.  R^utation  de  Mr.  de 
Valois  fur  les  Autodoues  fcf  les  Arcbi^Pro^ 
féhtes.    X»  Nations  que  Dieu  éfcluoit  ah 
JoJnment  de  fin  411'^»^     X  L  Privilège 

des 
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j.s&yH^^  ^  ^''  ^^""^  «^ W,  X I  r. 

MMxi^fnr  leptm  de  fii»  f^e  Duu  avait 

Je  fëirt  d€S  Profffytfs ,  y  de  rtndre  /•£- 

trlift  mmàrtmfe.     XI  Ih  S^U  y  avM  des 

Prefllytts  fins  le  Règne   de  Dsvid  i^  de 

Ssi^mQM.  XIV.  Canfes  de  leur  fetii  Nom* 

^e.    Cmtradiâions  des  Rabbins.     Parvis 

des  Gefrtils^  inconnu.  X  V.  Troifieme  JP/* 

riode  depiuis  la  Captivité.      XVI.    Trtre 

d'EittB^  :  s'il  Aêit  honteux ,  ou  honora* 

He.  XVII.  Les  Profélytes  des  Pharifiens 

ne  fortoient  point  du  Paganifine.  X  V  I  II. 

Ils  Soient  rares  en  Judée  du  tems  de  Je* 

fus-ChriJt.    X 1  X.  Loix  des  Thalmudijles 

contre  les  Profélytes.      XX.  Leur  Abon* 

dance  fous  le  Règne  du  Mefjie^  conufiée. 

I.  T  Es  Ge;itiU  pouvoient  aller  &  adorer 
JLi  dans  le  Temple.  Saint  Jean  dit  qne 
piques  Grecs ,  qai  écoient  montez  â  la  Fête, 
eurent  Emvie  de  voir  Jéfas-Chrift.  Entea« 
dra-t^oo  par  là  les  Joifs  de  la  Dirperiion, 
ou  les  Profélytes  des  Nations  f  Mais ,  ce 
Terme-  paroic  confacré  dans  TEvangile 
pour  exprimer  Icî  Gentils };' &  c'eft  aînii  qxie 
l'ancien  Interprète  Latin ,  anffi  bten^^e  le 
Syriaque ,  ont  traduit.  L'Evangiïe  dtftingue 
trois  fortes  de  Perfonnes  :  les  Juifs ,  qui  ^ 
quoi  que  difperfés  chez  les  Nations  tfrran- 
gères ,  retenoient  toujours  le  Nom  de  leur 

prc- 
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première  Origine  :  les  Prtfllytes  de  îa  Jaf- 
ttce  j  qae  rËcritnre  appelle  ^toujours  les 
Dévùts  ,   Us  Gens  créûgnams  DUm  :   &  les 
Grec^jOu  les  Gentils,  qui  faifoient  un  troi^ 
/ieme  Ordre.     Ce»  Gtmih ,  accoutumé!  à 
la  Pluralité  des  Dieux  ,   ft  à  courir  après 
celui  qui  leur  paroiflfoit  le  plus  puiflfant ,  fe 
rendoient  (bavent  à  Jérufalem  pour  hon* 
noter  Dieu.    Il  ♦  le  prioient;  car,    laTra^ 
étitSM  porte  qut  fi  un  Gentil  frie  Dieu ,  le 
Jmiftft  Migi  de  rifonàrt ,    Amen,     ils  fai- 
foient des  Voeux  ;  ils  «pportoient  des  Pré- 
fens  ;    ils  entroient  dans  le  Parvh  des  Na^ 
tiûMs  avec  les  Profélytes ,  mats ,  ils  ne  pon- 
voient  pas  padter  plus  avant.     C*eft  pour- 
quoi il  étoit  fermé  par  des  Baluftrades ,  ic 
il  f  avoir  de  Lieu  enLieu  dts  Ectitûux  ea 
pluSeurs  LûBguef ,  pour  averrir  ces  Eîrsai* 
gers  qiri  anroieor  jpn  entrer  dans  le  Sanc- 
tuaire par  Ignorance.     Pompée  alla  f  avee 
fm  fmite  dates  le  Lien  Saint ,  9m  le  fini  Sonvf 
Téùm  Séscrifieaietir  a  dr9ft  d^mtter.    Il  examina 
les  Tables, les  Chandeliers  ,  l'Or  ,&  l* Ar- 
gent qu'on  avoit  amaffé.     Ochon  de  Fri* 
lingue  fait  fouiller  le  Temple  par  les  Sacri- 
fices que  Pompée  préfenta  :   mais,  il  ft 
trompe  ;   car ,  les  Sacrifices  furent  offerts 
par  les  Prèttes  conformément  aux  ancien- 
nes 

♦  Bertfchlth  Kabha  Parafih  LXVÎ,  fil.  f4. 
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nes Cérémomes*  Hircan  même  ,  qui  ve^ 
ooit  d^itvt  rétabli  dans  la  Charge  de  Sou- 
verain Sacrificateur ,  officia.  Pompée  gagna 
les  Peuples  par  fa  Douceur  ;  &  la  feule  chofe 
qui  les  chagrina  ,  fut  de  le  voir  dans  un 
Lieu,  dont  l'Entrée  écoit  févérement  dé* 
fendue  aux  Gentils. 

1 1.  Florus  dit  ♦que  Pompée,  étant  en- 
tré dans  le  Tcnople  de  JéruTalem,  vit  le- 
grand  Myftere  de  cette  Nation  impie  com- 
me fous  un  Ciel  d'Or  :  f^dâ  illud  grandie 
impiés  Geasis  Arcanum  fatens  fnb  aureo  uti^ 
Cœh. 

Ce  Paflage  paroît  obfcar  ,  &  les  Criti- 
ques ont  fait  divers  Efforts  pour  le  corri- 
ger &  lui  donner  un  Sens  naturel.  Les  uns 
foutiennent,  comm^Lipfe,  &  (ii7)Saumai- 
fe,  que  fouj  U  Cu4^  doat  parle  P'iorus ,  il  y 
avoir  uMi  Figfte  d*Or  dans  le  Lieu  Très  Saint; 
&  afin  de  fortifier  cette  Penfée  on  f  fait  di- 
verfes  Conjeâures  qu'il  eft  à  -  propos  d*é* 
çlairciv  avant  que  de  dire  notre  Sentiment» 
.  I ,  Prémtéreokent^on  fuppofe  quMl  étoit 
impoffible  qu'on  n'eut  pas  fubfttmé  quel- 
que Ot^et  nucérie)  à  T  Arche  qui  mt^aquoit 
daa«  le  feçoad  Temple  ;  &  fi  on  objeâe 

le 

♦  Vtorus,  lit.  III,  Cap.  V. 
(a)  Lipfe  lifoit  ,  fuh  auno  Vitsm  CœU;  Sau- 
maife  ».  fnh  amre$  Vitis  CœU, 

X  Qwl  Efifl-  de  Nftmmh  S4UtÊMrUétf$^fa^^  . 
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le  Paflage  de  Jofeph  ,  leqacl  dtvok  le  fa- 
roîr,  &  qui  aiTare  qa'on  ne  voioit  aocane 
chofe  dans  le  Lîéa  Très  Saint ,  on  oppole 
an  atttre  Endroit  du  même  Hifiorîen  ^  le- 
quel rapporte  qu'il  yavoit  une  Table  d*Or, 
des  Chandeliers  ,  &  un  grand  Nombre  de 
Takos.  Il  eft  vrai  qae  les  Chandeliers  & 
la  TaUe  d'Or  ,  for  laqoelle  on  offroft  le 
Parfum, moncre^qoe  Jofeph  a  parlé  dttLîea 
faint  ;  mais ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'y 
ent  quelque  chofe  de  feinblab4e&  une  Partie 
-de  ces  Ucenciles  dans  le  Lieu  7rh  Saimt. 

2  ,  OnTuppofe  qu'une  des  chofes  qu'on 
Totoit  dans  ce  Lieu  facré,  étott  une  Vigne 
â*Or,  d'une  grandeur  fi  proàigieufe,  que 
Strabon  l'appelle  un  Jardin, &  celle  qn*A- 
xidobole  envoia  à  Pompée  pouvait  être  ti* 
rée  da  Temple. 

3 ,  On  'Conûrme  cette  CimjeAare  par 
les  Médailles  Samarûaines ,  fur  lefqnelles 
on  voit  une  Feuille  de  Vigne ,  &  qui  ont 
beacicoup  de  rapport  avec  la  Vtgfie  <rOr 
qui  fit  un  <ias  principaux  Ornemèns  du 
Triomphe  de  Pompée. 

4^  Enfin,  Mr.  Grsvtns  corrïgeok  au- 
trement Florus ,  &  lifoit^  fut  amreo^tijMt 
Vtlù;^  parce  quUl  yavoit  un  Voile  brodé 
'â'Or  qui  fermait  le  Lieu  Très  Saint  ;  & 
Pompée  avoît  pafTé  au  delà  du  Voile  podr 
voir  Je  Secret  des  Juifs. 

IIL 
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III.  Lres  Critiques  fe  donnent  foavenc 
beaucoup  de  Peine  pour  obfcurcir  ce  qui 
eil  clair,  &  faire  des Correûioas  où  il  n'y 
a  point  de  Faute,  i ,  En  effet ,  fi  nous 
voulons  commencer  par  le  P^fTage  de 
Flortts ,  qui  a  donné  Iku  à  tant  de  Conjec- 
tures ,  on  peut  retenir  l'ancienne  Leçon 
qui  forme  un  Sess  très  naturel  ;  car»  il  y 
a  beaucoup  d'Apparence  que  le  Platfonds 
du  Lieu  Très  Saint  repréfentoit  un  Ciel 
femé  d'Etoiles  d'Or  ;  &  ce  fut  fous  cet* 
te  Figure  du  Ciel  ,  fui.aftreo  utiqnc  C»- 
A>,  que  Pompée  découvrit  le  Myftere  des 
Juifs. 

Secondement ,  je  ne  fai  pourquoi  on 
ireutque  les  Juifs  aient  mis  des  Objets  ma* 
tériels^dans  le  Lieu  Très  Saint  ;  car  ,  il 
n'y  en  avoit  point  depuis  la  Perte  de  l'Ar- 
che,  de  la  Verge  d'Aaron ,  de  la  Cruche  de 
Mtpae  ,  &  des  Tables  de  la  Loi.  11  n'y 
avoit  Pe£fouoeafrez:haedi  qui  eutôféfubf» 
litutr^iaè  VignedHDr  à  ces  Moniixnena  an- 
ciens &  fiuret  de  la  Bonté  nkacaleufe  de 
Dieu.  C*étoit  là  ce  qui  diftinguoit  la  Re- 
ligion Judaïque  de  toutes  les  autres  :  c'é- 
toitlà  ce  qiûdonDoit  lieu  aui  Accnfations 
des  Païens  qu'ils  adororent  le  Ciel  :  mai», 
de  pins ,  Tacite  nous  apprend  qa'ajprès  que 
Pompéfd  fut  entré  dans  Lieu  Très  Saint , 

on  publia  qu'il  n'y  avoit  dans  ce  Temple 

au* 
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«acone  Divinité,  ancune  Image,  &  que  cV- 
toient  de  vains  Myfteres.  Nulla  intMs  Denni 
Effigie^  vacmamSeJé^  i^  induia  Arcémm,  On 
n*auroit  pu  dire  cela  des  Juifs,  fi  on  croit 
<roové  dans  le  Lieu  Très  Saint  une  Vigne 
d*Or  &  une  efpece  de  Jardin  qo^on  ne  pom- 
voit  tranfporter  que  par  le  moien  d^  trêis 
€ews  Hommes.    S'il  y  avoit  quelque  Omfave 
de  Difficulté  fur  la  Penfée  de  Tacite ,  le 
Témoignage  de  Jafeph  ,   qui  aflure  qu'on 
ne  ro\o\i  rien  dans  le  Lieu  Très  Saint,  loi 
ferviroit  de  Commentaire ,  &  ce  Commen- 
tateur Prêtre  ne  peut  être  contefté  ,   pois 
qu'il  devoît  favoîr  parfaitement  fa  Religion, 
it  qu^tl  y  %  éridemmcut  une  Faute  dans 
TEndroit  qu'on  oppofe  pour  le  fiure  tom- 
ber en  Contradiâîon.  D'aiilears,  /a  V/^ae 
qu*ArMobu!e  donna  à  Pompée  ^   n*étoit 
point  va  des  Omemens  4a  Temple  tiré  da 
Lrîea  Trèê  Sâim  ,   mars  un  des  Meubles 
précieux  de  ia  Maifon  ;    &  6  Hérode  en 
pfaça  depnia  une  dans  le  Temple  ,   ce  ne 
paoïroit  être  celle  de  Pompée ,  êc  oa  ne  la 
mit  point  dans  le  Lieu  Très  Saint. 

Enfin,  la  Vigne  d'Or  d'AriÛobule  n'a- 
vok  aucune  Relation  i  use  Feuille  ou  aut 
<3Tape^  qu'on  voîokfur  les  Médailles;  car, 
on  lesgraiv^it  comme  on  y  gtuire  les  Pat- 
ines, pour  montrer  que  la  Judée  étoit  fer- 
tile en  Fxm'rs  :  mais ,  m  les  Paimes ,  ni  les 

(ira- 
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Grzpes  n^avoient  âuoin  rapport  i  la  Reli- 
gion. 

I  V>  On  recevof  t  dans  le  Temple  les  Pr<- 
fens  qae  les  Princes  ,  oa  les  particaliers 
Idolitces  y  envoioient  ,  foit  pour  renaer- 
cier  Dieu  d'une  Guérifon  qu'ils  croioieHt 
avoir  obtenue  par  fon  Secours^  foit  parce 
qu^ils  ne  vouloient  pas  négliger  «ne  Divi- 
nité puiflante.  Julie  *  euvoia  des  Coupes 
d'Or  &  divers  Ornemçns  au  Temple  de 
Jérufalem,  qu'on  y  reçut  avecReconnoîC- 
fance,&  les  Sages  repréfeoxoient  judicieu- 
fement  que  les  Dons  des  Païens  faifoieat 
un  des  principaux  Oruemens  du  Temple. 

V.  Cependant,  on  apportoit  beaucoup 
de  DîAinâion.  Si  on  en  croit  les  Rabbins, 

1 ,  ni  le  Païen,  ni  le  Samaritain,  ne  pou* 
voit  offrir  leDemi-Sicle  qu'on  patott  pour 
le  Temple,  ni  Jes  Tourterelles  qu'on  of- 
froit  pour  U  Purificadoa  des  Femmes.  La 
Afgte  f  confiante  étoît  de  pe  recevoir  que  €e 
qui  éfoit  par  Voeu  iff  far  Oblation  volontaire. 

2 ,  On  ne  recevoir  de  la  main  des  Etran- 
gers ni  les  Décimes,  ni  les  Prémices  de  leur$ 
Fruits»  3,  Enfin,  on  ne  leur  permettoit 
pQint  de  contribuer  au  Rétablt0èment.de  la 
Villç,  ou  du  Temple,  quoi  que  leur  Con- 
tribution fut  volontaiire  ;   parce  qu'Efdras 

avoit 

•     *  5»>/**.  ibfd.  If'h,  lîi  Cap.  XV IL 
.  t  Mifnah ,  Tit.  Siklim  »  Caf.  /. 
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noie  dit,  C'^  à  MêMs  à  rekiilr  taMmfon  de 
lEtermet.  Cependant,  ce  même  Efdras 
tvoit  reçu  les  LibéraKtez  de  Cyrns  poor  re- 
Ucir  le  Temple^ &  n'aoroit  pu  le  faire  fans 
la  Magnificeoce  de  ce  Prince. 

Les  Cbrétieiis  ont  rarié  fur  la  Matière 
comme  les  Juifs.  Certsns  Evéqnes  fe^fonc 
fiât  un  Honoeur  de  refofer  ierément  les 
PtéCens  des  Princes  -,  ftfroe  qu'ils  étoient 
Hérétiques  ;  &  d*aatres  ont  reçu  des  A.rîcn$ 
sbn  feolenent  dci  Préfent  ;  mût ,  te  Pon- 
tificat,  qu'ils  se  pottvotent  bercer  qoepar 
leur  Approbation. 

•  V  1.  Enfin  ,  on  recevoir  dans  le  Tctn- 
p\e  de  )éru&lem  \ea  Sacrifices   que   les 
Païens  préfentoîent  pour  lu  Péché.    «Aa- 
gn/le  af  oit  €^àoxm€  qu*ott  y  immolât  tons 
les  jours  on  Bœuf&deui  Agneûux  pour 
M  ^    et  ce  Sûcriûce  dtira  /ong-rems  après 
ÛL  Mon.  On  *cot  on  ^and  Empreflement 
d*afiHr  éts  Sacrifices  pour  Caliguhi  ;  <!ar 
ce  foi  là  le  premier  Temple  où  Ton  en 
préfenta  pour  lui.    £nfin,  le  Décret',  par 
lequel  on  défeudoit  de  recevoir  les  Pré* 
ièns  ,    &  d'offrir  ancun  Sacrifice  fue  pour 
cemx  de  U  Natiem ,  fiit  une  des  principales 
CauCes  de  ht  Guerre  fous  Kéron  ,    parce 
^He  les  Sacrifices  qu'on   ptéfentoit  peur 
rJEnspereur ,  furent  abolis. 
.    20m€  FI.         .         F  x^j 


y 


,i»       HISTOIRE     Lit.  Vr. 

Les  Juift  ♦  dlftingoent  le«  S«<;tififi*f  c*«- 

me  le$  Pr«(«i$î  car,  Hs  ne  tecevoiwit  dfr 

Sacrifices  de  U  main  id««  Infidèles  q«e  ?Mr 

/«  P«VA/,  &  a  û'^wft  P*«  iw™»»  d'offrir 
le  Parfum  ayec  ces  Viéfitncs  ;  mais ,  afin 
de  ne  «boter  pts  les  Païens ,  ils  preaoiént 
tout  ce  qa'ils  dooacnent ,  &  le  Sacriâca- 
tear  dirigeait  en  firitt  fon  .Isrtentton  poàti 
le  Péché  ,  qooi  qœ  le  SacHfice.fiit  olEert 
pour  autt»  cbofe..        ;  -  :    '<        • 

V 1 1.  Cette  <iotBpyûikac«  q»*OB  tmm 
poar  les  Gearils,  <toft  n^c  depuis  la<3«p- 
tivité  deBabylone.  Le  Brfoiu  qa'oa  aroit 
des  Rois  de  Perfe;l«  Mélange  4*  Nations 
cae  pKidaifirCBt  les  CoaqoAtes  é'Al^aii^. 
dre  leGraad.qtii  palÇiW  Jadée;  leCom^ 
merce  fréqiwntaTee  les  Egyptien»,  airoi«« 
obligé  le  Clergé  i  rellcher  de  cette  Gran- 
de Sévérité,  que  la  Loi  femMoit  leur  im- 
pofer  contre  les  Etrangers.  Les  Romains, 
devenus  Maîtres  de  la  Judée,  &  la  fai&nt 
'  gouverner  par  des  Inte«teos ,  redoubw- 
îent  cette  Nééeflké.   Malgré  coûte  la  Fa^ 
cîlité  qu'on  «voit  |wur  les  Infidèles ,  les 
Rabbins  affûtent  qu'il  ne  leur  étojt  pas  per- 
mis  d'obferver  les  Ptséceptes  de  la  Lo»  ».*»» 
le  Sabbat ,  ni  lesF^tes,  ni  nrtme  de  Éwre 
des  Prières  pnbliques  aux  He»c«s  «diû«- 
rcs  ;  &  ceux  qui  aur««nt  voulu  <^JJ^* 
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Afmim  doMs  lajmd/êj  dereBowne  amfét' 
Ues  de  Moft.     Cefa  paraît  fi  Msarre  &.fi 
eoQtradîâoire,qa'oiiade  la  peine  i  le  crou- 
le, quoi  qoe  les  Maîtres  de  la  Nation  Tai^ 
fareoc  ;  çar^  <:e  n'eft  pas  la  préBUO'e-ftib 
qu'ils  fe  font  trampex  dir  les  Rites  -auciaia. 
D*aiUears  ,    ils  fe  cootrtdifcot  ;   car,  ik 
footietiaenc  que  la  Voix  de  celoiigai  pro» 
nonçoit  la  Loi  far  le  Sina'f ,  retentit  d'un 
Bout  da  Monde  1  Taatre  ;  qnHm  la  gr«in 
Air  Ibîxante  &  dix  Colonmet  en  aatant  de 
Liangaes ,  ponr  toflytes  les  Nations  qni  ^evu* 
ptoieat  la  Terre  ,    &  qne  de  pins  tbâqoe 
Katlon  envofa  demander  tine  Copie  de  la 
\iA  ,  a6n  de  la  tonnotite  &  da  (a  praicfe* 
<}jaer.     Après  avoir  parlé  des  Geniils  qii 
pcrfévéroient'dâna  ridolatiic,  pa&x»  au 
Profélytcs. 

VlIL  il  *  /kor  diûiaguér  fti  tériodcs , 
oé  tes  Ptx>félpc$  ont  été  dieértwmtnt  »aih 
ié^  Le  premier  de  ce(  Périodes  étoit  la 
Sortie  d'Egypte.  Ce  int  alors  qaf on. admk 
fécliro^  bean^Pcre  de  Moife,  &  ^V>n  ajo«* 
la  une  Lettre  à  foû  Nom- ,  camme  Dicn 
aTote  pour  Abraham;  car, il  s'appelloit  a»* 
p»9LV^txkiyeiber.  Ce  fîit  «lors  qn'nae  gtaOr 
)ite  Multttnde  d'Egyptiens  i  dtonnex  par  1^ 
Mitacles  de  Moife,  om  jpouiSta  parlaJMii^ 

Fa  fcrc. 
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fcM ,  &  joigottent  ta  Peuple  d'iriMl , .  Jk 
•fis  confoodireot  avec  la  Nation.  A£rica^ 
mis  t  prétend  qne  les  Généalogies  de  ces 
^cicns  Protélyces  fe  confefvoient  encore 
dn  tems  de  Jéfns  -  Cbrift.,  &  qa*OQ  fe  fai-* 
fmt  une  efpecc  d'Honneur  d'en  être  def* 
cêndu.  Ils  font  méoie  appeliez  ÀrcU-Prc* 
fdlytcs  dans  quelques  Manufoûs^ft  Mr.  de 
Valois  \  a  fuiyi  cette  Leçon  ,  qui  diflin-r 
gnoit  fi  cottfid/écablement  les  anciens  Pré* 
fHyUs  des  Moékrms;  mais>  il  n'y  a  jamaia 
€U  d^Ârcht-Profélytcs  chez  les  Juifs.  Cf 
Terme  I  que  Mr.  de  Valois  a  trouvé  dans 
quelques  Manufcrits  d'Eufebe ,  y  avott  été 
iomté  par  une  Main  étrangère ,.  qui ,  vou** 
loit  marquer  par  M  la  Di(Unâion  qu'il  fai* 
foît  dans  fi>n  Eiprit  de  deux  fortes  de  Pror 
félytes. 

I X.  Le  même  Mr.  de  Valoia  a  auffi  dif- 
tingué  trop  fubtllement  Us  Etrangers  is^  iee 
ÂHioSoses ,  dont  parle  Moïfe  ,  lors  qu'il 
5reut  qu'on  extermine  tout  Homme  qui  jm»^ 
^0  dm  Psm  Jemd^  tétU  PEfratijger  qut  eeim 
fmi  efi médans  h  Paï4  i  Car  ,  lors  qu'il  lit 
f ir'/7  y  Mira  une  mime  Lti  fgsnr  P  Etranger  ^ 
^  p9Mr.^elMi  qmi  efi  ni  a»  Pa$s^  il  fo.utjent 
qu'il  y  eut  deux  fortes  d'Egyptiens. qui  fe 
4ofgnirent  au  Peuple  d'ifiracl  en  for  tant,  de 

.     .  l'Efcla- 


i  \  AJHmm,  é^Bnfi  lik  /«  Caf.  VIL 


Chap.  VI.    DJES    JUIFS.         Af 

i'EftlwfiLgt  y  dott  les  Qfis  étaient  mtz  déms 
lePmj  fm^am^feiloit  jtMtoÂmei;  ft  tes  as- 
tres j   qui  ii*étoient  que  des  Fermiert ,   qoi 
tenorent  les  Teires  de  l'Egypte  i  Louage. 
Mais  y  MorCt  ne  parle  point  là  des  ProflS 
lytes  qai  fstvirent  le  Peuple  :  il  fait  «ne 
Ordoonance  pour  la  Célébration  de  la  PI-  ^ 
qae  dans  les  ttms  avenir  »  &  dans  la  Terre 
de  Canaan.*    Ain  fi,  par  les  Perfonnes  mets 
éUms  k  Pats  ,  il  entend  les  Jmfs  qû  nat- 
ttoicni  dans  la  Terre  qu*oa  a\l(Ht  conqoé- 
ik  ;  &  par  les  Eirétmgers ,  il  indique  les  Pc(^ 
félytes  qui  embrafltroient  la  Religion  jo- 
daiqne ,  on  qm  Tondsoient  paxtkipet  à  fe» 
Civémomes. 

Qaot  que  puUTent  dire  aujonrd^bat  le» 
Rabbins  ,   ceox  qoi  fortireot  avec  le  Pev- 
pie  dnfnël,  fe  mél&emi  im$  U,  Se  ceMér 
7aa^e  Icar  donas  les  mêmes  Droits  &  Je$i 
mimes  Privilèges  qoe  poûédoient  les  JoiA 
aatoreis.  On  *  ne  fit  pins  dans  la  faite  de 
Diftiflâion  réelle  des  anciens  Ptçfélytes^. 
dpnt  les  Familles  écmeftt  confonilns  par 
les  Mariages  dans  le  Defett  &  dans  la  Ter* 
re  de  Canaaa. 

X;  LaSénérité  èeDieu,  contre  lesNar 
ttons  îdo\&ctes  ,  éiott  grande  dans  ce  pré* 
mier  Période  ;  car  ,  U  Smitmt  Gimêr^rimL 
des  Msdkkes  ne  f^mmt  fés  m9f€r,im$i  PE^^ 

^  Fsrmni^  KifUx.fmU  Bêlig,  CMàtem. 
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gl^  d'Jfoaèlyii  caufc  deBalaàm.  Il  cft  vrai 
que  Usé  Rabbins  tâchent  de  proavcr  par 
r£iempledeRuth,qai  fut  reçue  dans  TAl- 
liance  ,.:&  dont  le  Nom  fc  trouve  placé 
honotablement  dans  la  Généalogie  de  }é- 
fiis-Chnfi,ique  cette  Loi  regardok  unique- 
ment .les  Hommes  qui  ne  pouvoient  épou- 
fer  des  Femmes  Juives  :  mais ,  TEremple 
deRiith  cft  fingulier,.&  fait  une  Exception 
à'U  Loi  générale.  LeiMoabites  fom  ex-  - 
dus  de  l*Allianceau  delàde  ladixiemeGé* 
névation ,  fans  Diftinâion  ^ihmmep  ^  dt 
Fewmtj.  La  même  Loi  regardok  Huis  dou- 
te toQs  les  Pénibles  de  la  Canaan  que  Dieu 
faîfoît  pajfer  à  la  façon  de  Vlnterik.  C'eft 
pam'rquor  il  parut  irrité  de'  rAlliance  que 
Joftié  confraâauvee  lés  Gabaonites^  quoi 
que  ce  fîit  une  Surprife.  Toutes  ces-N^ 
tïùns  pouvoient  donc  embraflï*r  laRelfgioa  • 
Judaïque  ;  mais  ,  ces  Profélytes  n'étoient 
jamais  romptet  dans  le  Dénombrement  des  ' 
Familles^  ni  incorporez  dans  la  Nation. 

X I.  Les  Egyptiens  furent  traite*  plus  > 
firvopablemem  de*  Juift^  parce  qu'Us  avoiént^  ' 
été  leurs  Hôtes.  Ce  n'étoît  pourtant  point  ' 
le  Mariage  kvee  une  Juive  ;  ni  une 'Mère 
Ifraèlitequi  donnoit  ce  Privilège  de  TAl-  • 
liance.  H  étoît  attachera  la  treifieme  Gé*" 
nératîoff.  Jl^ftttt  ftftsdooté^dbnïier  le-mé-* 
i»e  ©roît  ^  toutes  ies  'Nations  ,   qui  n*é- 

♦   • ,  ^  \  *   «•  '  toîénf 
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toknt  point  exclues  formel lement  ptr  la 
Ijoi. 

XII.  Si  {a)  on  ùdfok  Attemîon  â  cette 

Conchiite  de  Dieu,  on  fe  gaériroit  de  bien 

ées  Préjugés.  L'on  Yeat  qoe  la  Vérité  foit 

anfli  éclatante  qne  la  Lamiere  poor  obli^ 

get  les  Peuples  à  la  croire.     II  s'imagine 

^[Q^Dieu  court  inceflkmment  après  THom- 

me  j    pour  lever  les  Obfiacïe^'^ni  ^opp<^ 

fent  i  fa  Connoiflance  ,   &  lai  révéler  fet 

JLdi'r  d^one  manière  qu\  VeiVkpècfte  de  fe 

juftîficé'ià  la  faveur  d*ane  Ignorance  qn'oii 

appelle  invincible.  Un  autre  vent  goeDiea 

au  eu  foin  de  prévoir  &  de  prévenir  toutes 

lea  Erreors  qui  naltto^ent ,  éftn  è^^mptchcr 

les  Hcmimes^  de  fe  pei^e.    Eninr,  on  Mt 

lu  Porte  de  TEglife  large  6t  fpàtietife;  oq 

A  v*oi>  de  'loin;  on  y  êotrt  fins  peine:  au- 

tretnent  U  Divinité  ne  ponnoh  étredifcul* 

pée.  '  Noms  hiûbns  les  Philosophes  pefe^ 

les  Drofts  de  Dieu  j  ùl  Jnaict,  et  fà  Ban- 

ré ,  par  des  Ratfonnemens  fpéculatifs  ;  maisi 

ii  nous  examinons  *  A  Conduite  ^  -  nous  àU 

rons  av^c  le  faux  Efflras  ,    qiu^l  y  a  tbu^ 

jours  ris  fem  Je  Gramr  éPÛr  daés  Us  Motttà  « 

de  ta  Terre  ;   beaucoup  d'Homme*  eréet , 

&  peu  de  fauvet.  Nous  remar^uer^ti»  que 

penèant  «^atte  mille  Ans  Dieu  a  pris  très 

F  4       \      .  t     f#a  ] 

(a)  Cette  Réflexion  eft  retranchée  dfei.  FEdi- 
rioii  de  Paris,  Taa.  V,  /if/.  140.  '  ] 
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fco  d«  &m  de  fc  faire  connaître.  Il  /em-- 
ble  qu*xl  ne  fe  fauciât  pas  de  rappeller  les 
Pcaplea  de  letir s  Eg^emeoc  ;  &  >  bien  loia 
de  leur  ouvrir  la  Porte  de  TEglife  &  dd 
Saint  y  il  7  avoir  une  Ezc>ufîoo  formelle 
pour  plufieura  Nation»,  pendaat  une  fuite 
de  Générations.  Il  impofoit  aux  autres  des» 
Conditions  oocrenfes  &  difficiles  :  ce  qae 
iu>us  veiàona  de  dire  le  prouve  fuffifam-^ 
:pent, 

X  II I.  Le  fécond  Période  renferme  le» 
Règnes  de  David  &  de  Salomoa.  Maïmo^ 
«ides  aflufe  que  ces  Princes  ne  tecevoient 
aucun  PîofiHyte  ^  parce  qa*on  avoir  fujet 
de  craindre  que  ce  ne  fut  la.  Profpérité  de 
ces  Rois  9  plutôt  que  l* AmoQi  de  la  Relk^^ 
gion  qui  les  attiroit.  En  effet,  Salomon, 
qnî  b&tît  le  Temple ,  n'y  fit  point  de  Psr^ 
vis  four  Us  Gentils.  V  il  lalpand  *  le  con<- 
telle  :  il  fait  même  des  Efforts  pour  Iroa* 
ver  des  Raifons  nqrftiques^  y  de  ce  qu*£zé* 
çhicl  ne  le  mefura  pas.  M^is ,  il  feroit  imr. 
poffiblc  qu'une  Partie  &  confidérable  da 
Tenpple  ne  fut  marquée  dans  aucua  Lien, 
de  TEcciture  ;  ^  le  Silence  général  des. 
Ecrivains  Sacrei,  ^^  qui  ont  laiffé  une  Def* 
«cîptioxw  fi  éjiaâ«  de  ce  fuperbe  Edifice  f.. 

'"*  vnu}f.  ht  EKi€h  lik  m ,  CMp.  XXV m. 
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dbjr  prtfvftMr  fiir  tomes  ks  Conjcâoies 
4es  Critfqaes. 

XIV.  On  troinre  ce  Psnris  des  Gentils 
dins  Jofbph  ft  jnlqnes  dans  TApecalypfe^ 
parce  qo'tl  y  en  aroit  un  dsn»  les  dender» 
Siècles  ;  mais  ^  on  a  bean  le  chercher  dansi. 
les  anciens*  ^  ÊcsiTain»  ;   on  ne  le  décon* 
TTC  nulle  parti  Peorqnoi,  fiManafl^ile- 
▼a  des  Antels  i  PArmh  des  Ciemx  dMms  &» 
dtmxPmrWj  n^en  a«roit-il  |»as  mis  dans  la? 
Pantii  des  Gentils  ^   s*U  y  en  aroit  en  et: 
ten»»lè?^  f^unfd  il  firmt  vnù  fwê  U  Démêm 
fit^gtwit  Ie9  Lètnx  ks  flmsfa$m  dmTint^U^ 
si'énfaWmtMl  qa'ft  né^igeDit  le  Parvis  des. 
GentUs  <,   oà  les  Idoles  étoient  niceflaiies» 
à  la  Dévotion  des  Nations  ,  accontnméea 
à  les  adorer  f  Les  Goerres  911e  David  iSt 
aux  InÉdelts  ^  &  U  Datcté  ^vec  iaqoel/e 
ce  Prftice  les  nàitai^  acheva  de  leor  rendre 
cette  Religion  odieoiè  ^  on  n^  iè  meccoit 
IMS  en  peine  d'attirer  dea  Pesfonne»  qo'oni 
détruffoit  ê  lafaçon  de  l'inteidis.  LesRab» 
bias  dtfent  qne  Sidomon  fit  de  fes  Femmes 
amant  de  Ptofélyses  ;..  mais  ,  outre  qu'ils 
contredirent  leors  kls^tres.,  ik  combaten^ 
VEcrItare  ,  qni  aflhre.qoe  les  Femmes  de 
SalômçiB  le.  flon^érâit  dans   T  Idolâtrie; 
i#es  AUlanceS'  qt^Hi  fit  avœ  Hisam.&  fihar 
-'  '  '  f  f     '     ..  :  .   raoy 
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TB&y  étotent  iKrtittqBcs,  & ne^ ftCfH^tmotuT; 
Changement  à  la  Religion.      ...    * 

XV.  Pendiuit  hiCafCtvM.les  Jti£i,fé- 
pandus  chea  les  MedesÂien  ChaUée^  où  tl^> 
étoient  mUtt  avec  les  Idolâtrât, devinrent 
beaucoup  plds  toLéi^ana.     Le^  Conqu^es 
d' Alexandre  ;  la  Néceflké  de'trotffec  qa. 
Ax>Ie,oiid'obéï(  aux  Rof«  djefi7ri0>ache« 
loérent  d'amolk  cette  Nation  ,   ^ui  (egafr/ 
doit  toutes  les  antres  areciMépitak     BÂm 
loinderejetter  ^or$  les  Profélytes.)  on.lea 
attiroit ,    &  on  reoevoit  avec  JPIaMir  ceux, 
qni  enibrafibiem  la  V^rhé..  Oane  peut  4pas.^ 
doQter  qin'oo  no  tes  ro^ut  mx  lËmplOâi  ^  ft 
on  vent  ajonttv  qnel^ïe  Foi^à.teur  propre 
Hiftoire  ;  car , . Abcatioa  &  Soliémaia  »  Pti'^ 
Mens  da  Confeil^.&t Chefs  de:la^Niatioii> 
Àoknt  Profélytes^  aes.d*iine  Mêrejiiiv<^ 
On  ftjt  defcendre  AbtaUbn  de  6'ettJidehé*. 
rib,  qai  adora  le  vr$û  JDîeii  aprisilaf  ^joir 
fiiit  une  Goerre  cmeDe;  i&xomoieîl  ya^ 
dans  le  Droit  Romaén  ni^.  Jbôt' qni  pQrt« 
le  Nom  d'Âbialkni  ^  on  ne  do«ie  pas  4^*ç)f* 
k  a'ait  été  donnée  par  ce  Frofélyte  a^ani 
qo'U  eut  quitté  le  CiUte  des  Idoles. 
'   XV L  Jofeph rfmarqoe qu'on avoit fi>li| 
d^nvoiev  de  Bakyki0fe4fJ^r9ÛdeQa  les<Sé^. 
Béalbgiefr^cs Proftlytes,  if  deceiix 4ui.ft 
aiarioient  avec  lesî. Etrangères  :  mais, cette 
Exaâitudc  ne  regardait  q«e^.ies  ,S,acrifica- 

tf  »rs  : 


feus  : .  &  les  Lsiïqoes  ^  ^noi  que  rerius  4ii 
P^anifmCyétoieat  admiffiUcs  à  tomes  let 
Charges ,  txccfté  le  Swcrioce;  Qnelqseg 
Savans ,  perToadet  qae  la  Loi ,  dont  parle 
joTeph  ,  s'Àontoit  à  tootes  fortes  de  Per« 
ibnaes^  i^^mtcM  po«r  le  proQver  que  la 
Honte  d'être  né  des  Etfan^àrs  tétoît  fi  gra'ii^ 
de ,  que  Sabit  Paul ,  afin  de*  lf ea  garMcîr  ^ 
aOore  qo'if  étoit  Hetrem  «/,  Je  Pm-ms  Hé^ 
trmje.  IV aiUelurs  y  lors  qvc  dans  tes  Maxi^ 
mes  JesPnes  OA  câ  rapporte  qtelyiNadedè 
Jochana»,  on  te  cite<d\Mxe  soMfcre  mjkU 
que (4s) ^ parce  qu'étant  Pro£f]7te,Uya?oi^ 
qnelqveTaelie  à  ft  NalfiàifGê  qui  empè- 
^bok  de  p««duire  £cm  N<Kh^ 

Il  ne  faot'ÇVS  outrer  lap  choie, eh  i^Hna^ 
ginaac  qu'on  le  iàrfoir  on  Hoaneor  4e  Jep> 
eemdre  des  4meiem  Pref/tyuxj  é  qu^à  coo* 
ùtvmt  éxst&eBomt  ià  Géméàio^t^  pour  I4 
jmMirer.  '  Il  j^v^/r  fins  de  Glônfe  ^Krr^ 
UeireM  m/  ^JlOremx ,  coOiq^  }#  difiyft  St. 
fiaul  *.  Noos  Ibotenoas  fealemêw  èetir 
ehdè^:  1  y  Tuné  ,  que  pêndam  l^e  troifie'" 
ine  Période  y  qoi  oonla  depuis  U  Captivité 

i  {^  Qnrappdla  i&$MUâg  B^s  ^ce  iqnî  igait» 
doue iiuaici;^  %b(^e,  ÇUs .dan  Peic<:?^1^^|p 
d*one  Mère  P^iienne.  Pirki  Ahhêt  ^Cêf^V ^  S^^^% 
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étpteni:  admis  aax  Charges  :  i ,  raatre-,  qne 
ces  Profélytes  fir  eonfoodoicnt  peu  -  à-pea 
avec  le  nefte  da  Feofile  par  les  Martagess, 
&  par  kur  Poftirtfévtell^Bea€.^*on  ne  les 
dîftioguoit  phM  apsènpselqiftas  Géflérattoo^*. 
L*Sxeinple  de  jôciuMiai»  «  %n*«ï  pféoit  i 
oe  reiiveriè  pas  ce  SentimeDt  ;  car  ,  qocl 
que  Fi^Oi  Tait  cru  Proftflyte,  le  Fait  n'eft 
pas  coDftaBt;&  Maïmonides  croavoitdao» 
cette  Expreffion  >  £1  JDf  B49  B^gy  deiis. 
Rabbioa^  CMCovparaifif  >  aa  lien,  dt  J:o» 
chaaaa*. 

XVI h  AQCCamilcaccineatd^Chrifttl»^ 
nifine,  qiû  fak  le  quatrième  Période  ,  le» 
PharJiieas  c4mMm  la  Mer  i^  U  'Jttrre  pur 
jkirt  pm  Br^élyu  *.  Cependaat,  je  dou- 
te qoe  ee  2ÛUe  ;uwieaâ  ^^  Goiiv.eKfioo$  te* 
gardât  le^  Gentils.  Au-  mîtîca  de  tant  de 
Seâes  dfffif rentes,  qnt^  pariageoîeot  alors. 
]e  Jadiii^Gne  ^  chacune  tâdiott  à  gcaffin 
foiD,Pattî^  C'eft:  l€b  Caraûere  d)e  chsiqoe 
Société  de  travailles  à  fon  Intérêt  partie»^ 
lier ,  plutôt:  qa!aa  Bien  génial  de  la  Reli^ 
gioii.  Les  PhariHens^bien  loin  de  travail- 
ler â  la  Converfion  des  Gentils  »  les  regfw» 
dotei^  49imm€  Jeâ  Cbkmé  ;  car ,  c'eft'd'eàt 
^e  Jtffiis-Ckriflem^rQBta.  ceice;£xpi:eflîoil, 

*     •  '  •  dont 
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dont  il  fe  fertlt  |>oar  <]iro««tr  IàFofd«  lâ 
OuMiiéeMie.    ^ 

XVIII.  Il  cft  vrai  que  Corntilte  Ir 

Centenier  avoit  apm  en  Jndée  I  adorer  le 

vm  Dien.   CepeBdaoc,  le  grand  Nonibre* 

des  ProAflytes  rtmoitté^Aêt^  de  l 'Egypte, 

ft  des.  aatse^LknZ)  oà  la  Verfien-des  LXX* 

Aoit.  répandvc  >   &  camribii«r  è  la  Con* 

terfion  des^  Infiéelts.  J*afooeqii*#B  ^  a^va 

sa  graad  Nombre  de  Savttir  q«r  ne  la  li» 

i(Mcnt  pas;  aMis>r Ignorance  de  quelques 

£crivalis,  Gosune  Trebellins  Pollio,  PU» 

ne,  &  PUitasqne,  qni  B*ont  jamais  vn  ht' 

Ecrits  das  ]aife  ,  ne  firasnU  pas  une  Pren* 

Yc  générale  contre  tous  las^ldoMlrés.  Les 

SMfwss  ignorent  fou  vent  enMatieite  deRe* 

KfpoBf  ee  qoe  le  VoJgwre  iSur.     Les  Au^ 

sevra  Paiîeaf  onr  parlé  airec  peu  d'fi  aâf- 

fsdc  <lea  Chrédem  y  quoi  qae  l'Erangile 

esi;  MfréM  a  tmn  Cr/sfmpe  jmi  fftfoms  h 

SML  I#a  ffiéhie  choA  ponroit  arriver  aui 

Jnifs,qQoi  que  la  Verfion  de  rScrirute  fnt 

Soedans  tontes  lesS^nagogues  de  l*£g7pte 

ft  de  l'Afie  ,    &  que  les  Particuliers  ,  quî 

vauloient  s'infiruite  de  1»  Religion  ^  Teof* 

fent  entre  les  MUins. 

XlX:  Outre  ce  q\ie  nous  àTohs  ait  de 
lu  Négligence  &  du  Mépth  des  Pbariâens 

Ff  7   '  pour 

*  Bûdy  f  iê  Vif*  Amh.  Vtrf.  Gr4$4 ,  Jbii,  JJj 
C4/..  i  //,  /4/»  1C4,  ^ 


«p 
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pQur  tes£tr«t)8CCS9  0ci  vok  |»tc  la  Mifiiah  * 
qu'on  continua  à  les  écarter  marna  aptes  la 
Raine  da  Temple;  ear^  ce. fut  mi.de&Su^ 
jf ts  de  li|  granda  Di^me  qoe  GaoïâUèi  eut 
tffpe  J^fu^v  <{ai  /«^  €réé  Primce  dm^S/mmi 
Un  Domntéjuéa  vculok  entrer  <ian«  r£<* 
ç£|le  pendant  ct^Gamalicl  lI.é(câi.'Patf£af^ 
cbie»  il  lut.fit.lî^mar  la  Poda^i  patce  qo* 
ç^tftoif  nr  ProféljFte  Aimtioiiite,  &  qoa  U 
Loi  )  ùiï^nAi^u ituus  AmmcAttes  f  .d^m^trt^ 

ions  l^AffeioAlit  avsMt   U  ^xiem9  Çdm^m^ 

tim%  Joroé  fiMUim  que  la  Défaiife  a*a<« 
Y9ft:poiiu  de  Uco  ,.  )»fce  qae  les  Natiooa 
av^iept  t\i  rcogfondîies^  lors  que  Scnoa^ 
Qlié(ib.ks  eBkva.de  lewDonnciie.  Gama^ 
U^l  oppofott  à  cela  TOcacte  dcJéréaMc  t  % 
dMS  lequel  Dku  dit, 7^  t^nHmrm  lesAms 
m^nites.  Jofu^  r^Uqnoil  |Mif  «n  PaA^a 
d' Amos  I ,  '  dans  lequel  Dieu  enièigiMiil 
quV  r^iNiAi^PÎ^  kâPtifmiÊkrt  tflfrmil^^i^ 
«a'il  pe  reat  pas  fiiit.  La  Di4>ate  alla  A 
l^Jn  £ar  cetArlklê  &qiteiqMaa)aÊre&,qae 
900S  avoai  déjà  suurqiQes  ,  foc  GamaBël 
lat  dépofô.     . 

.  •    .     •;  7* 
I  #^»4f  Tré0i.  «DV1S  itoWM^TrtW  4i4-a- 

^,,  vement  des  Mains^  d^iv^  Si£i,  lY,  pm^ 
f  Vatt.  Chaf.  XlJPy  Vkf.  4. 
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Les  TbkhnodUieii  ont  coniiipitté  d^ns  le 
Silmc  Efprit  qu'il$  donneat  à  Qatpalièl  ; 
c«r  t  oa  Yoit  les  PJaîoies  ^ue  le&  Chçfs  de 
k  Nitfmâ  Judaïque  liortcMeat  à  Arcadius  ^ 
Honorias,  poer  leur  dev^fiHlcr  main  fortf 
coacre  lea  Juges  de  letir  propre  Nâtjaat<}ttî 
vec^oient .  les  AfajtirattpilA  des  PâïjçQs,  ^ 
ées  ChritîeBS  ^  ^l  youfoieuf  entrer  daiJfS 
la  Synagogue.  Ji  y  avoft  |^eet-éue  de  i'Âf» 
feâation  ;  mais.,  ils  ont  exclus  les  Profé-^ 
If  tes  des  Charges  ,  de  la  Fon^îon  d*6trc 
téfiviiU  }ni£i*  lUom  m£xQe  J<^lé  Iqs  Droits 
du  Mariage  ,  &  la  Naiflance  des  Profif- 
lytcs»,  -*  !    ■  *    ^    ;  '     * 

XX»  Enfin  V  il  y  anra  i;in  fiiilfme  &  der* 
nier  Période  pour  les  Profélytes  foos  le 
Règne  dû  Meffie.  QueUfûeê-tot  des  Sages 
foutienaeùt  qne  hPorte  dé  VEgUfe  fera 
fermée  mx  Nacioos ,  parce  qne  )a  Profpé- 
rité  éclatante  de  Son  Règne  rendra  lent 
Converfion  fufpeâe.  Mais,  les  antres  ont 
)tfie.  1469  tonte  oppofife,  parce  qne , les  peu- 
ples, conquis  piMT  le  Meffie,  embraÇTesont 
faRel%toii,.&  pbéïtos^  àfes  l^ôix. 'Abra- 
vanel  if>ntiem  même  qu'une  Paix  profonde 
végQ^a.dan^  PUa)vet;s.^,  parce , que  |<^ute 
Différence  4«  ReUg^qt^  ^eeflera.  On^  lit 
q.u^l^n  MaUte  ai^^  vn^fçm  Bœvf  «naïade, 
«ii.uft  Ctei^aJ  À  fe  flôcçi  :  ieBqenf  éçant 
gnisij  ie  M#l(|e  oie  voslos  |sas«  perdire  ]e 

Cbe- 
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Chef  ni  ;  mis,  Pftfloai  avec  le  BcKof.  Cee 
Animal  malade  eft  le  Peuple  JmT  qnl  ell 
tombé,  auquel  Die«  a  fiibft»u<  lesl4ten#^ 
ft  H  les  aibcfe  au  Jtrtf  après  fa  Rqiemàir* 
ce.  Enfin-,  on^  fficrôdai &  Dica  dans  la  G<« 
mare*,  qui  reconnett  les  Jnifs  A  le^Gen* 
tfls  pour  fa  Familiei  Pmrquùi  lu^fmrdMis* 
je  ?  diHI  :  /*««  C^  tmure  m  hmp^ii  pm  fiOw^ 
vragt  ik  met  Maimhl 

♦  ix  GêMéurÀ^  Cëf.  xr,  s^a:  xxarr,'/.  35JB. 
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Htffhem  Ordres 'de  Profilyfer. 
Manière  dont  onlesrecevoitdans  TEglifeb 

ï.  Primier  Ordre  de  Profilâtes ,  /^x  Efefaves. 
Leur  PrivHege  de  commettre"  des  Imceflés. 

■  ir.  Pfopnytes  *Domfcïlc,  otà  de  hPor* 
te.    Changement  y  fait  kiaLef  four  enm 

-     I  ri  Si  la  C/lébration  A  SMat  était  m» 

,  Crime  digne  de  Mort.    IV.  S'il  ftûit  fer- 

'    mis  de  retomber  dans  t  Idolâtrie.    V.  Si  let 

Préceftes  des  Noaebides  fe  trompent  dkns 

■  kÛonerliàjéhtfaUnt.   Sebickàrd^  r4fu- 
['  rJ:   Vf.  Troi^ime  Ordre  des  Profil^esi 

Cemxde^lk)vLÏit6e.  LemrCirc&neiJion^  cèm^ 
"    ^nt  àiminiftrée.  V  IL  LenrÈàiime  n'4t 

têià 
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fis  fûimt  êm  Ufyge  éUMs  Ut  f»imUrs  Sit^ 
Jes^  VII K  Sûm  Origine^  $hi€  élesPiét^ 
rificms.  IX.  Sa  NietJfiU,  Om  me  U  rùu^ 
rait. jamais.  X.  NoMVtam  Nomu  Xl.  iE^- 
ftocbe  ék  Taâ$e  fwc  Ui  Praftlyits ,,  afpU^ 
fmé  aux  jfâCff/.  X I L  Privilèges  éâs  Pro^ 
JHySes  9  extesmiz  péor  ks  RabUms^ 

I.  T  'Ecrirore  oe  parle  point  de  ivrtts 
JLà  Otdrei  deProfélytes^&  ce  font  les 
Kiibbîns qui  CHU  imaginé  laDiftîn&îon,fe-( 
Ion  la  Qualité  des  Perfoones  ,  &  les  De- 
grés de  lent  ConYerfioiL     Ils  oe  parlent 
que  de  Ptofé\7tes  de  la  Paru  ij  lajmfiica*^ 
mais^on  peut  escompter  txoisEfpeces dif- 
férentes.   La  première  eft  celle  dçs  Efcla» 
Tes  9  qoi  embrafToieni  le  JndaiTme  uns  rç-^ 
ce  voir  la  Liberté.     Ces  Gens-^li  oVroienr. 
que  des  Demi-  Profélytes-  ^  qoi  n'apparre» 
noieni  ni  au  Juifs  ^  ni  ani  Gentils „&  rietti 
ae  ponvoit  jamais  réparer  ce  Défaut.     lU 
om  en  fur  ce  Prîadpe  une  CpntroTerfe  ra*  , 
portée  par  Maïmonides ,  dont  la  Décifioo 
ùàt  Horreur; car, Us  airnreii|t  <|n>n  Efcla* 
ve  Denu' Prêfélyte  peut  couno!tre/«  Smr^ 
la  Mère  ^   om  fa  Ftlle ,  fans  comofiettre  In- 
cefte  ^  parce  que  nouant  phts  aucerae  Rela* 
tipn  avec  les  Juifs,  chet  lefqnels  U  n^tt 
point  encore  entré  parfaitement ,   ni  avec 
les  GeatHs  qQ*iI  a  quittez ,  toute  efpece  de 
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Parenté  ceflë,  &  cet  Ani^atitiflênientd*Al- 
ttance  le  HlfTt  dans  iine  enticre  Liberté  de 
faire  fah^  Crfhie  les  plus  affretfx  fifceftes* 
Ainii  )  pendant  q4i*ôn  feftrfe  aor  Efclav^s, 
on  aux  Profélytés ,  je  ne  fai  quelles  Pré- 
rogatives de  la  Nation,  on  les  en  recom- 
penfe  par  ta  Liberté  de  fb  plonger  dans  les 
Péchés  les  plus  crians.  Cette  Théologie 
fliit  HorfcuK  T 

'  ï  I.  Il  "V  avôît  ♦  un  fecottd  Ordre  de 
Profélytë's  qu*^  appclloTtdeDo«i/Vf/tf^.  Ces; 
mêmes  Jinfsi  qui  fe  falfoîenr  unScràpule' 
de  forcer  quelqu'un  à  profeffer  leur  Reli- 
gion, oblîgcoîent  fous  peine  de  la  Vie  tous 
ceux  qui  venotent  $*établîr  dans  ht  Judée  ^ 
i  rcnoneer  à  IMdolartle,  &  4  obfefrer  lei* 
Pir^ceptçs  des  NoacîM.des.     tV  faHoît  faire 
cette  Prôfeffiôn  devant  troiVPérf&nûei,  oui^ 
Juives,  ou  Proféîytes ,  après  quoîon pou- 
voit  'établir  fpn  Domicile  par  tout.    Mai* 
jBonides  f  excepte  Jéru(klèm;  mats,'  il  fe* 
tf Ampe*.  Il  feut  même  remarquer  quecfctté  * 
lioi  n'étôit'pas  toujours  pbferrée.     On  Ia| 
vtoiolr  toutes  les  fois  qu'on  avoît  befoin' 
deirP^ens,  qu'on  les  crafgnoit ,  ou  qu^îlV' 

fe 

^  Cmâra^HinQf.adlUmLyâUmùth,  Cdf,XI^ 

i  Maimom.Hal.  Ifurî-htà^  Cap.  XIYi  Sildin.âê  • 
tjur,  Uat.  <p-  QêHtmm^  lH.  V.  Caf.  XVIJ9 
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fe  trouvaient  cît  trcfp  grand  Moitibre  énns 
la  Pâleftine.  Les  Jaîfs  avottent  qu'efle 
ceflk  avec  les  Jubild»  ,  paSpctf  qn'âloi^  la 
Jadéc  dépendant  fonvent  des  Rois  Païens, 
&  la  Gonfafion  des  Nations  de¥enan»tfop' 
grande  j  ou  n-avolt  pas  aflfeï  d'AntoHté 
ponr  exiger  ces  Confefflons  de  Foi  ,  ni 
ponr  contraindre  les  Gentils  i  renoncer  an' 
PaganMme ,  on  à  fon  Etablifleme^c  dans  hù 
Judée.  La  Conrerfion  devint  par  ce  Moièn 
ToJofltaire. 

*  IIL'  On  dit  deui  chofes'fidgulferes  de. 
ces  Proftl  ytcs.   1 ,  -L'une ,  ^nc  c'étoît  *  ntf 
Crime  digne  de  Mort  pour  eux  que*  de  faire 
au  delà  des  fept  Préceptes  de  K6é ,  com* 
me  ^•obfewer  le  Sabbat ,  *  d%udîer  la 
XfOÎ,  parce  qu'elle  eft  zppeWe  VM/rhagê 
éPIfrséi,  &  n*»ppsnieDt  qu^i  etlr.  Ce  font 
les  TlialmudWes  qui  ont  imaginé  cette Rt-'l 
goeur  ;  car ,  on  deroît  voir  arec  Plaiffr 
que  les  Profélytes  de  la  Porte  faifoîent  quel- 
que Progris  dan»  la'Connoytancc  &  VA* 
nour  de  la  Religion.  ^,l9^ailleur scelle  ^ 
cambatue   pat  quelques  Dbfteûrs  ;    dir  / 
Meir  t  affuré  que  le  Païen  V  qni  étudie  fa 

'  Loi, 

•  Exç$rH.  Ç^nuLT.  Samhtàr.  C^Vll^  SeM.VL 
Jifud  Çaçh.  dm  Tit,  Ihalm^p^,  174 ,  4-^  Gâr 
lann,   de  jirc/Cath$l.  Verit.  Lih.  11 ,'  CaK 

'  ix;  rsr  x. 
t  (Semr.Mâï 
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Loi,  âcvIeMrembImMeà.m  Prêtre.  Ileflr 
vrai  qo'oa  entend  cela  des  Principes,  des 
Noacbides;  anais,  Tlntetpfettuioii  eft  for- 
cée, ]mLp$  %fijfie  les  Pr«ceprc«  que  Moi- 
ft  adooaeft.  Ijea  Païens  ne  fcn^Troient  pas  • 
qa^oa  cA<brftty  m  même  qo'oa  affiflfttaux  * 
My aères 9  fiotk  n'y  éfoit  inhié;  mais,  la 
Loi,  bie»  loki  d*agir  avec  la  même  Ri- 
SPOOf  contre  lesEuangers^  ordonaoit  que: 
cclaf  qui  biil^md^s  leiP9rtes  i'Iffaêl,  oà- 
fervit  le  Sabbat^  &  les  LXX  Interprètes,; 

p^dcraat  la  Peo«e  du  Légîflatcut ,  ont 
traduit  plus  clairement,  ht  Profflyte^  qmr 
«/#f  D^miàle  cb€Z  toi.  ,  ^firvtrs  h  Sabbat. 
Ainfl,  ce  font  tes  Thalmndiftes  qui  ont 
imaginé  cette  Séyérité  contre  les  Prôttlj- 
tes  de  la  Porte. 

.  IV.  Maïmonides  ♦  aObre  que  ces  Pro^ 
fiîlytes  D*étolent  pas  oMigez  de  garder  la 
Loi  bors  de  la  Terre  Saim$ei  &  un  Homme* 
qpi  retom(boft  dans  Tldolatrie ,  en  retour- 
nant chez  loi  y  n^écoit  pas  coupable.  On  » 
applique  à  cela  rExçmplede  Naaman  ;  car,  ; 
Elifé  lui  permit  de  fléchir  le  Genou,  &i 
d*adorer  dans  le  Temple  de  Rimmon. 

Ajoutons  une  troiiieme  chofe  fur  cet 
Proftlytes.  On  oflfroit  leurs  Sacrifices  arec 
la  mtme  Scrupule  &  la  même  Précaution 
que  ceux  des  Etrangers  ;  &  m  Ane  aujour- 
d'hui, 

•  àiasmm»  ofMd^  SeUea.  êe  Jmre  Niil.  <r  GêO$, 


€»Ae.  VIL    DES    JUIFS.       141 

4i'liirî ,  s^l  y  en  a  q«élqo0t- uns  qiH*  veoit- 
Jeiic  bâtir  va  Autel  fiir  les  Roioes  de  J6- 
iMÙAcm^  &  y  bffrirdes  Sacrifices ,  on  lecft* 
aprenë  la  manière  dont  on  ^gorgeoic  la 
.Viâime;  mais,  on  ne  veut  aToir  aacant 
part  ao  Ciioix  dn  Lien ,  parce  qa'^Hi  poaiw 
coit  offrir  dans  la  Place  éa  Lies  Saint ^ 
ce  qni  ne  devoit  être  ftéfmaté  que  dans  le 
Parvis  des  Gentils,  &qaeleTeniple,  qnm 
iqne  détruit  dcpnis  long^tems,  nelaifle  pas 
de  coaferver  fk  Saipteté. 

V.  Les  fept  Préceptes  des  Noacfaides , 
dont  on  prétend  q«e  '  les  Profélytts  de  la 
Porte  &  cbacgeoieàt  ^  Ibot  allM  connns. 
Schickard  *  prétend  qoe  les  Apôtres  les 
4Hit  renoaveltea  dans  le  Decretdn  Gonci^lt 
de  Jérafalem.  II  avoit  même  ébionï  Sel- 
den  ;  mets  ,  rfMoBfjffèmtor  ne  fnt  q«e 
pÊÛkger  j  à  ce  grand  Hanupe  aéfoia  en 
fuite  cdni  qni  l'avcSt  ù^ptît.  Eneffet^  ce 
n*étoit  poînt^  l'Iof emxoa  des  Apèires  que 
A'iatrodnire  on  Demi  --  Chriftianifme  ,  '  en 
Recevant  d^$  Profit  lytes  de  Domicile,  com- 
me on  faUbit  chet  les  Jnifs.  U  n'y  avoit 
alors  ^ttcnne  Controverfe  fnr  les  Précep- 
tes de  Noé^  qne  les  Rabbins  ontpent^écre 
lma(jLn«L  depnis  ;  mats  ,  elle  ronioii  fur 
^uelqujBs  Cérémonies  de  la  Loi ,  dont  les 

Phâfi- 

4^.  x»p. 
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HmiS^OM  étoieat  jtOoax  j  iiprès  avoir  qoit»> 
«é  U  Sym^^oguc  pour  entrer  dans  VEgiiCb. 
D'aiUcnrs  ,  i]  fl'-étok  point  ii6ccfliure  de 
défendre  PUolatrie  au  Païens  déjà  con-- 
yercif,  &dcvmuisCàréciens;  car,  c*ét<^t 
ià  le .  p^éfiiier  A^e  de  leur  Abjomdon. 
Mil*)  iUs^iniagiaiMeiit4a*ils  poovoiont  en* 
core .  affifter '^aai  Repas,  qae  Itars  Parens 
fit  leurs  Amii  £ixfojeiK  .après  le  Sacrifice; 
4c  c'eft  ce  reOe  d'Jdotatrie  qve  («sApôirei 
condamnent ,  &  qtii  n'a  ancime  relation 
avec  les  FarKceptas  de  Noé.  Gotninent  trou- 
ve-t»oa  le  Meurtre  dans  rAbftf naiice  des 
àm^ékMJtonfitskf  duS^g\  Noé^bienlûhi 
d*iEi¥oirét&li»cètte'Loi ,  pannettoit de  maa* 
ferles  Bétta:<foQiieS'4t  mortes.  Outrons 
ve«t-on  encore  dans  le  Décret  dn  Concile  . 
de  Jérnfatem  la  Condaouiasion  dm  V^^  ijf 
FE^ÊUigmm0.îi9t  Triàmmmx^,  Ondk,  iU 
fixité  y  qnll  y  a  des  Maanfcriss ,  dans  lef- 
«qelf  joa  lit  oes  Paroles  ^  Ncjféuésfôèm  A 

f^  ;  dtVcetté  €la«fe  ^eft^  très  aatsteaae) 
f^ota  qtl*on  fonpçotine:  rfimpereor  Sererè 
4e  r.alroir.  empruntée  des  Ghrdden» ,  &4iie 
£aijit.C;prîen  l'arok  déjà  tt|»wrée  dans ft>à 
fileakplairc.  On  peut  donner  )  eelteMaSti^ 
Me;«elle.Aati(|aitié  qu'on  vwdra^  je  lie 
-•l'y  dppofe  pas  ;  mais ,  après  Tavoir  four- 
fée  ayec  Violence  daos  te  ^Decrçt  de  J^m- 

fiUcm, 
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ûtem,  avec  leqael  elle  a'aaamne  Lnï* 
ibfl^  on  «ara  befoin  de  .nonrellc»  Machi#- 
aes  poar  ea  tirer  im  Coadamoarioa  partie 
caliere  du  Larda ,  &  VEre&ion  des  Tr»> 
banaux  poar  paair  les  Coapables.  Le  bon 
&tns  même  ne  permet  pas  qu'on  les  7  tronr 
Te,  pais  qu'on  ne  le.peat  fiûreqaepar4iae 
longae  faite  de  ConlSqaenca  :  aiafi  ,  de 
fieptPréceptes^de'Noéy  il  co^naaqae  cinq 
daat  \e  Decrot  da  Condlc.  On  a  même 
lien  de  fotpçonaer  qnc  par  la  Fmllarékfe^ 
qni  eft  on  Terme  général  ,  dont  St.  Paal 
%\dk  terrî  poar  exprimer  Tlnccfte  commis 
i  Cotimhe ,  il  {«ar  entendre  les  Mariages 
UUcîtet,  condamoet  par-leLérittqaK;  A:, 
fiermis  chét  Wa  Psaens.  Gonvcoons  donc 
qae  \e$  Apâtrcs ,  *  aflemUca  ao  ^Umcile^ 
a'avoieiir  aocna  égud  mu  Pr£cepu$  ée$ 
JVoMcbides f  m^HttPTOféljusétUiPofnc 

VL  Ijc  tt^âemc  Oïdw  des  FroTélftta 
ftoîenr  eau  de  la  Jaftîce  Ih  profcilbieat 
la  Religioa  Jadaïqae^  &  St  Ghatgeoîicmdc 
rObftrrati^u  de  UHis  fci&ites.  Trois  Pet- 
fbaaes  les  inftraffotem 4c la  Loi;  leséza* 
flûnoiem  airae  Crin ,  4k  les  reoavoienr  par 
la  Ctrcottcitiott)  le  Batémc,  et  le  Sa* 


*  Prémi6remt&t  5  on  «dnânifttott  la  Gir* 
anvciUott  ati  Prafflyta  >  s*H  l'aMftdéjifa. 
foe^  comme  en  ^et  on  la  reccyoir  diea 

•-       -  -  «  •     .        les 
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jb  Erimpicfl».;  '  &  divers  autres  Peuples^ 
on  fe  cooteotoit  de  cirer  qvelques  GouCfi^ 
de  Siing  de  ItPiaié^  A  dcA  ce.  qu'oa  apt^ 
•pellotc  le  Sang  deVAUiamce.  S^VLt  Eptpha'? 
ne  *.  «flore  que  lors  qu'aa  Samaritain  fe 
£iifoiç  Juif,  on  réïteroic  la  Ctrconcifîon. 
il  ^explique  même  la  manière  dokit  celar 
pooYOJt  Ce  faire.  Saint  Angaftiii  Jie .  corn- 
))at,  en  fonteoaat  que  ,1a  Citcoacilion  ne 
fe  téi'teroit  ^jamais  ;  d^oà  il  tire  nbe  Con«. 
fZqoence  contre  la  RéVcération  du  Batémé. 
£n  effet»  il  y  9^ des  Doâeors  Juifii  qui  aP- 
furent  qa*on  fe  contentoU  de  tirer  un  peu 
d«  Sang;  mais,  il  faut  avouer  qu*onava*. 
jrstf.  I ,  Saî&if  Eptpbane  .airaifon  de.  dire 
^*4n  €Oitf<f  toit  >  une  ftcOade  Girconcifioar 
jaui  Samaoiuias,  4Mits.  qu*OQ  le  fit  à  Sym- 
inaqne.  Orfgetie.db,  à  la  vdrké >  qu'on 
asroit  défendu  en  ce .  tesia-  U  aux  Sam«ri* 
tains  de  tt  drcoâcir^  Sa  Remarque  efi  f  uf- 
^.;  car,  Ancôntn  iflvoit.6td  cette  Hberti 
aux  SaottdtittRâ,.  qu'il  aVoit  rendue  ausi 
-Jaifs4  niais^  .ià  Cfltofiiqoence  qu'on  en  tiris 
4i'eft  pas  boàn^e,  parc<  qu'on  vioioit  fou-» 
vent  la  Loi  du  Prince.  % ,  On  fecônten-^ 
4ait  de  quelques  Goutfis  ^e  Sang.  Troia 
Témoins  alTiftoient  à  cette  Cérémonie^  sifiH 
-^  la  rendre  pIurauthentiquQ*  On  y  benif- 
4bîjt  PJeU}f  é^  on  Ic^  prioit  eu  faveurdunos» 

''■''.-'.  i      '  ■:  Tûin 

f  A  *  £t*f^  ^^^/^:  ^^A  ^^  II  t  t^î-  17^! 
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voLU  Profélyte  &  des  AfRRzm  :  0  DJeM  y  di^ 
ibft-on,  fais  nous  trouver  dans  Ja  Loi  lesbom^ 
u€s  Oeuvres  i^  ta  ProteHion  ,  comme  tu  as 
introduit  cet  Homme  ions  ton  Alliance, 

Vil.  Lors  que  laPlaieétok  guérie,  oa 
les  bâtifoic  ;  mais ,  cette  Contume  n*eft  pas 
suffi  ancienne  qu'on  le  croit  ordinn^ement. 
£n  effet,  on  ne  remarque  point  que  cette 
Multitude  d'Egyptiens,  ou  la  Famille  de 
Jéthro  ,  qui  fuivirent  Moïfe,  fftt  bàttfée 
dans  le  Defert  après  avoir  embr^ffé  la  Re- 
ligion Judaïque.  Maïmonides,  qui  fait  re- 
monter l'Origine  de  ces  JBatémes  jufqu'i 
Moïfe,  &  qui  cite  ces  Paroles  ,.  *  Il  y. an* 
ra  mime  Ordonnance  four  vous  ^  pour  tE* 
franger ,  en  abufe  évidemment  ;  car ,  il  ne 
s'âLgftpoîot  là  de  la  Réception  des  P^ofif/x- 
t^^  dans  rEgUCCf  ni  de  leur  Batéme;  tmis^ 
Dieu  veut  que  û  un  EtruDgcr  offre  un  Sa- 
crifice ,  il  obCerv^  les  mêmes  Rites  &  les 
mêmes  Cérémonies  que  les  Juifs.    Jo&ph 
rapporte  la  Converfion  violente  des  Idur 
mcens,  faite  par  Hircan,  qoi  les  obligea 
de  fe  faire  circoncir  ;    mais  ,  il  ne  parle 
point  do  Batime  conféré  à  toute  cette  Na- 
tion. Dira-t-on  qu'il  a  compm  le  Batéme 

JûHs  Us  autres  Rites  du  Judatfme ,  que  cette 

Nation  obfecva  ?  Cela  fe  peut;   mais,  i\ 

Tomç  I^L  ,  G  faut 

♦  Nombres,  Chap.  XV,  Verf  if . 
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ÙLut  ETonèr  qat  Jofeph  ii:e  partant  jamais 
de  ces  fortes  de  Batétnes^  &  les  oobHanc 
daDS  une  Circonftance  où  fis  dévoient  être 
marqués,  on  a  raifon  de  croire  que  leur 
Ufage  nVtbit  point  encore  connu  au  tems 
é'I:I{rcan. 

Vit).  Les Rarbbins,  qui  l^n parlent ,  fe 
partagent  flir  fon  Originel  (br  faNécef** 
iité.  R.  Alphes  foutient  qu'on  Tajornaâla 
Circoncifion,  afin  de  s'éloigner  desSama-- 
ritains  qui  ne  batifoientpas.  Quelques-uns 
renient  que  ce  Batéme  ait  paiTé  des  Chré«> 
tiens  chtt  les  Juifs  ;  ce  qui  n'eft  pas  vrai- 
ftmblable.  Il  eft  encore  moins  aparent  que 
ce  foît  des  Juifs  que  les  Païens  aient  em- 
prunté leBatéme,  quMls  cônférorent  à  ceux 
qu'on  inîtfofr  dans  les  Myûeres  d'Ifis.  11  y 
avoir  long  -  tems  que  les  Idolâtres  croient 
qn^on  fc  lavoit  de  Ces  Crimes  par  un  Ba* 
réme  d'Eau  pure  ;  mais ,  les  Pharîfiens  muj- 
ripHéreht  extrêmement  les  Lavemens ,  com- 
me Jéfus-Chrîft  le  leur  reproche;  &  peut- 
être  obltg^rentMls  ceux  qui  entroient  dans 
lear  Seâe  à  fe  laver  pour  expier  leurs  Cri- 
mes paflfez.  Et  le  Batéme  de  cette  Seda 
Revint  en  iai'te  une  Règle  générale  pour  la 
Réception  des  Profélytes ,  où  du  moins,  cet 
Ufage  «  donné  Occasion  aux  Rabbins  de 
à\t&  que  Moïfe  Tàvoit  aiafi  ordonné.  En 
^^ety  ces  Parolçs  dç  cç  Lég{flateur,:£4f- 
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vnvosf^iumfMs^  ne  regardoient  nilesPrOi» 
fifjjtes ,  ni  leur  Batéme. 

IX.   MaVmonides  croioit  ce  Batéme  ab- 
foloment  ntfceflàire  pour   écre  Profélyte. 
Mais,  il  femble  qoe  ce  ne  foit  pas  tant  oa 
Rite  Eccléfîaftiqne  qu'une  Loi  politique: 
du  moins,  c*eft  la  Maifan  du  JugcmeMS qxtL 
ordonne  ce  Batéme ,  &  qui  en  fait  faire  la 
Cérémonie.  II  faut  que  les  froh  Juges  foient 
préfens,  &  rAbfenced'un  feulrend  leBa» 
téme  inutile.    l\  faut  auffi  fe  monir  d*iinc 
Attedation  de  leur  Main ,  fans  laquelle  oa 
n'eft  point  reçu  dans  TEglife,  parce  qu'on 
doute  de  la  Vérité  du  Batéme.  Un  Enfant, 
qui  n'eft  pas  né  ,  a  part  au  Batéme  que  fa 
Mère  a  reçu ,  lors  qu'elle  et  oit  enceinte. 
D'ailleurs ,  les  autres  S^es  ne  font  pu 
fi  févéres  que  Màïmonides  ;  eu  ^  on  lit 
dâas  ia  Géaure  *  que  celui  qui  eâ  circon* 
cis  Glds  recevoir  le  Bztéme^  etiProCSlfte^ 
parce  fMf  mosPer^s  oitS  été  circoncis  [ans  itre 
taùfez;  &  cçlui  qui  a  été  batiCé  fans  rece- 
voir la  Circoncilîon  ,  ne  laiiTc  pas  d'être 
Profélyte,  parce  que  nos  Mères  ont  6x6  bâti- 
fées ,  &  n^ont  pû'mt  de  Prepuc e  à  perdre.  Les 
Feounes  ,    qui  embrafloient  le  Judaïfme^ 
-^devaient  être  batifées  conune  les  Hommes; 
mus  f  les  troh  Témoins  dévoient  fe  reti- 
rer, eji  tournant  le  Dos  à  la  Perfonne  qui 

Q  2  fotioit 

•  Gemaraf  lit.  Jabimoth,  Cap.  IV,  /si,  46» 
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ibrtoft  do  Batiftere.  II  fklloit  que  TEau  toa* 
chit  toates*  les  Parties  cfu  Corps  :  autre* 
ment,  la  Cérémonie  étoit  nulle.  On  rielsi 
réïteroFt  jamais  chez  les  Juifs  non  plus  que 
chet  les  Chrétiens.  Enfin,  on  ofTtoit  un 
Sacrifice  pour  les  Profélytes  :  mais ,  cettç 
Coutume  e(l  aboHe  par  la  Ruine  du  Tem^ 
pie  &  de  fes  Autels. 

X.  Ces  Cérémonies  étant  achevées ,  le 
Profélyte  étoit  réfuté  Juif  comme  les  autres. 
II  en  prenoit  le  Titre  depuis  que  ce  Nom 
fut  commun  i  toute  la  Nation  ;  il  chan- 
geoit  de  Nom  ;  il  renonçoît  i  fes  Parens, 
à  fa  Famille,  à  fes  Biens;  il  recevoîtàcc 
qu'on  prétend  une  nouvelle  Ame.  C'cft 
pourquoi  ou  Pappelloit  un  Homme  nou- 
veau, une  nouvelle  Créature,  &  fa  Con- 
verllon  une  Régénératiom  ^  on  une  féconde 
naiflance^. 

XI.  Tacite  reproche  à  ceux  qui  aban- 
donnoient  le  Paganifme  qu'ils  aprenoient 
it  abord  À  méfrifer  les  Diemx;  ils  renomf  oient 
4  leur  Patrie  ,  à  leurs  Enfans ,  à  leurs  Pa* 
rens ,  qn^ils  regardoient  avec  ludignatiom.  On 
ne  peut  appliquer  ce  Reproche  aux  Chré- 
tiens ,  i  moins  qu'on  avoue  que  c'eft  une 
Calomnie  de  cet  Hiftorien  qui  les  avoit 
peu  connus  ;  car ,  la  Religion  Chrétienne 
aprend  i  méprifer  les  faux  Dieux  :  elle  inf^ 
pire  de  la  Charité  pour  le^  Hommes;  luafs, 

ççU 
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cela  convient  d'antanrplos  parfaitement  aux 
Juifs ,  qne  Tacite  a/Tare  qu*on  recevoit  la 
Cfrconcifion  en  entrant  dans  la  Religion 
dont  il  fe  plaint;  &  qu'en  effet  le  Batéme 
&  le  Changement  de  Religion  rompoit  toot 
les  Liens  de  Sang  &  d'Amitié  qn'on  avoir 
formez  auparavant. 

XII.    Les   Rabbins  exténuent  aojour* 
d*hui  les  Privilèges  de  ces  Profflytes  ;  car, 
ils  footiennent,  i ,  qu'ils  gardoient  toujours 
lear  qualité  d'Etranger  ,   fans  quelle  pût 
être  abolie  par  une  longue  faite  de  Géoé- 
rations.    2,  Qu'un  Profélyte  ne  poavoit 
avoir  de  Charge,  ni  militaire,  ni  civile. 
3 ,  Une  Femme  Profélyte  ne  pouvoir  épou- 
ier  un  Sacrificateur.  4 ,  Les  Enfans  d*Qne 
Profélyte  j&  d'une  Femme  Païenne,  étoient 
cenfez  Païens  &  Gentils.   /,  Les  EnAas 
d'une  Profélyte  &  d*une  Juive  étoient  re- 
gardez comme  Juif,  à  caole  de  l'Excel* 
lence  du  Sang  :  Par^Ms  Fefttrtm  feqMttmr^ 
6,  Enfin,  fi  on  leur  accorde  le  Salut  &  la 
Vie  éternelle,  ce  n'efi  qu'à  condition  qu'ils 
fou&riront  douze  Mois  entiers  daas  les  En* 
fers ,  parce  que  ce  font  eux  qui  ont  retar- 
dé la  Venue  du  Meffie,  &  qu'ils  ne  peu- 
vent être  regardez  que  conuonc  la  Teigne 
d'Ifraél. 

G  3  CHA- 
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CHAPITRE     VIIL 
Rjltes  de  la  Circoncifîon. 

I.  dr^^mcffion ,  tir^e  des  Egyptiens.  W.  Ce 
Setttimemt  de  Marsh am ,  réfuté.  III.  Elle 
fajfk  d^ Abraham  aux  Arabes.  I  V.  Des 
Ifraêlites  en  Egypte.  V.  Additsam  fatti  à 
PEdition  de  Paris  y    fur   la  Circûmifom. 

V  I .  Cette  Addition  met  VAuUur  en  Cof^ 
tradiéHûh  avec  l$ù-mime.  V  II.  La  Cir* 
concijion  fervoit  de  Remède  aux  Idelatres; 

V  1 1 1.  Aatenrs  frefanes  qui  en  parlent.- 
IX.  C^ était  une  Loi  ehez  Its  Egyptiens^ 
Péfffage  de  Diodere  de  Sicile.  X.  Aute^ 
Premve^  tirée  de  Sanchemathon,  XI.  De 
PhiUn  Jaif.  Xll.  De  Celfe^  de  JnUem 
PApeftai.     XIII.  Exception  de  St.  Chry^ 

feflemey  jni  P a  borné  aux  Prêtres.  XIV. 
P^JF^ge  de  Jofnéy  expliqué.  X  V.  Paffa^ 
ge  de  Jérémie ,  tronqué.  XVI.  St.  Am^ 
broife ,  jnftifié  fur  la  Circoncifion  des  Filles. 
XVII.  Si  la  Circoncifion  fut  négligée  em 
Egypte.  XVllLDansle  Defert.  XIX. 
Si  elle  fe  fit  avec  des  Pierres  y  ou  des  Cou* 
teaux.  X  X.  Seconde  Circoncifion ,  /x- 
pliquée.  XXI.  Raifons  du  Choix  du  hui* 
tieme  Jour.  XXII.  Filles ,  peu  eflimées. 
Prières  des  Juif  s  qui  lesméfrifent.  XXIII. 

Charge 
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Charge  de  Ctramciftur.  XXIV.  Eamtml 
iPEUe  fùwr  voir  Ia,Cir^oM^ifiom.  XX  V«- 
Entrée    de    VEnfoMi    dans  U,  Symugoguf^ 

XXVI.  Cérémome^  de   la  Circonçijiom^ 

XXVII.  Raifons  de  fou  E^abliJfemettt^fMr 
PbiloM.  XXV  iih  Par  quelques lUbbimt 
modernes.  X  X 1 X.  Efficace  qu'ion  lui  at^ 
triiue.  XXX.  Comment  elle  efi  frasiqu/e 
f4r  les  CMtiems. 

m 

L  /^N  prétend.  *  que  la  ChcoociSoii 

V^  étoit  connue  avtnt  Abraham  ei| 

Egypte  9  &  V^  Dieu  remprunta  de.ccîtte 

Nation  Idolâtre,  comme  il  emprunta  de  la 

Nature  TArc-en-Ciel ,  pour  £trc  un  Signe 

à  Noé  que  le  Monde  ne  pétiroit  plus  pu 

ua  Déluge.  Sancbouii^tbon  f  aflure  que  ce 

fut  Saturne  qui  le  premier  doana  la  Loi 

de  lu  CirconciRon^  sprè$  l^aroir prutiquéu 

lui-même.     Elle  pzttk  de  bonite  heure  eà 

Egypte,  où  elle  devint  néceflaire.   En  cfi 

fet ,  Pythagore  ne  put  avoir  Commerça 

avec  les  Prêtres  de  ce I^aiVU, qu'après  avoii 

perdu  fon  Prépuce;  &  la  plupart  deiiUifto^ 

riens  ^  concluent  que  les  Ethj^pienaaéS  iet 

G  4  Pen^ 

*  Sptncer,  de  Lt%,  Hihr.  Marsham^  Chron,  JEgyft. 

Sec.  V  y  pa%,  74. 
f  Sauchoniathon ,  afud  Eufeh.  de  PrAf,   Lit»  l} 

pag.  38. 
%  Clem,  Alexandr,  Strom,  Lth,l^  fa£,.y>Xm 
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Peuples  de  It  Colchtde  font  fortis  de  H  » 
parce  qu'ils  reçoivent  laCirconciiion.  £n- 
io ,  *  Hérodote  aifure  que  les  Phéniciens 
&  les  Syriens  ;  c*eft  -  à  •  dire  ,  les  Juifs  , 
avouent  qne  ce  Rite  leur  e(l  venu  des 
Egyptiens  ,  chez  lefquels  on  la  pratiquoit 
dès  le  Commencement.  La  Religion  n'en - 
rroit  point  dans  cet  Ufs^e.  Il  n*avoit  été 
établi  chez  ces  Nations  que  pour  les  lenir 
plus  propres.  Saint  Ambroife  dit  que  les 
yeinfhès  rècetoient  auffi  la  Circoncifion, 
dans  V?ift  où  la  Cupidité  commençoit  à 
fé  faire  fentir ,  afin  d'en  arrêter  les  Mou- 
vemens;  mais,  Marsham- ne  peut  deviner 
oà  ce  Père  avoir  pris  ce  qu'il  difoit.  II 
luflSfoit  pour  lût  que  les  Egyptiens  eufTenr 
circoncis  leurs  Enfans   dis  It  Commence' 

•  11.  Celfus  avoit  fait  cette  Objeâfon  , 
&  il  fl'eft  pas  étonnant  que  ce  Païen  9  En- 
ntftrvi  des  Juifs  &  des  Chrétiens  «  préférât 
le  Témoignage  d'Hétodote ,  ou  du  faux 
Sanchonipthon ,  à  cèloî  de  Moïfe;  mais, 
cm  doit-  <(re  furpris  que  les  Chrétiens  le 
coptonti  irùe  faat  pas  pretulre  parti  pour 
Moïfe  par  Préjugé  de  Religion,  ni  le  fai- 
re parler  fur  la  Matière  auffi  décilivement 
qu'a  fait  Origene ,  qui  lui  fait  dire  jh*A' 
irahém  ^  It  premier  qui  ait  reçu  le  Signe  de 
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U  Cir€9mcifi9H  ;  C9r ,  Moïft  rappocte  fim* 
p/emeiit  qoe  Diea  loi  donna  U  Ctr^êm^ffiQ» 
foMr  Sfgme  de  fin  AUssMce.     Mais,  on  peut 
remarquer  quatre  chofes.   i,  L'ttBe^qa'Hé-» 
fodore  ne  connoiflbit  point  Itê  Juifs,  & 
encore  moins  l'Hifloire  des  Patriarches  , 
qui    avoteat  précédé  de  plaiieiifs  Siècles 
rEtabliflèment  de   cette  RépobliqQe*     U 
n'eft  donc  pas  jnfle  de  croire  fur  fa  boaae 
F<M,   que  Us  >$yritfflr/4ffvs(oi«#^qB*ilsav oient 
reça  Ja  Circoncition  des  Egyptiens.  An  Goa«> 
traire,  toute rtitftoire Sainte  apprend qn'ib 
n'aaroient  pas  vonla  tenir  de  Sacrement 
de  la  main  des  Idolâtres.   2  ^  Hérodote  ne 
fait  point  remonter  l'Hiftotre  des  Egyptiens 
ao  deU  d'Abrahan»^    W  eft  vrai  qu'ils  fot>- 
fiftoient  long-tems  aupara?ant ,  &  même  ils 
ie  donaoient  on  gnnd  nombre  de  Siècles  : 
mais  f  ceU   ne  fufSt  p$s ,  zûu  d'afliirer 
qn'ifs  car  en  ime  -Co^tnme  dès  leur  pre- 
mière OrigJne:  ilfandroit  avoir  lenr  Hif- 
toire  dragée  des  FaUea,  conootue  éxac- 
tefflttot    lears    Rites   &  lenra  Contâmes. 
Pendant  qu'on  avoce  fon  Ignorance  forces 
premiers  Tems  obfenrs  on  fabuleux ,    on 
ne  peut  croire  que  ce  qu'ils  avançoieat  fur 
la Clrconcifion  fût  certain;  Je  ce  Terme ^ 
dès   U  Cgmmençsmtnt  ,  dont  Hérodote  ie 
/ef/9  eft  jette  au  Hasard  ^  fans  Preuve,  ^ 
félon  le  Style  da  Vulgaire ,  qui  donne  ton* 
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jours  «ne  grande  Antiquité  à  toutes  Tes 
Cotttttmes.  3 ,  Mo'tTe  a  un  antre  Càraâe- 
re.  11  favott  PHiftoIre  des  Patriarches ,  6t 
particultérement  celle  d^Abraham.  Il  ne 
débite  ni  des  Fables ,  ni  des  Contes  popa* 
Imires  :  il  ne  fe  contente  point  d'un  Terme 
vague  for  rOrigine  de  la  Circoncifion  ;  il 
en  marque  les  Circooftaapes  &  les  Caufes  ^ 
enfin ,  il  éerivoit  long  -  tems  avant  Héro«> 
dote.  It  eft  donc  très  vrai  que  e'eft  là  la 
première  fois  qu'il  eft  parlé  de  la  Circonct*- 
fion  ;  &  jafqu^  ce  qa*an  produire  des  Preu- 
ves plus  anciennes  &  plus  folides  y  que  le 
Terme  vague  d'Hérodote,  mm  Commtm^e» 
ment ,  on  doit  être  perfuadé  que  c*eft  là  & 
première  Origine.  4>  Abraham  avoit  dé>è 
voiagé,  ft  fait  quelque  Séjour  en  Egypte  ; 
&  fon  Hiftortea  ne  le  fait  point  levenir  de 
là  circoncis,  comme Pythagore.  Il  ne  tira 
donc  point  cet  Ufàge  de  la  Pratique  dea 
Idolâtres;  mais,  de  l'Ordre  de  Dieu ,  qui 
lui  donna  ce£cean  de  fon  Alliancei. 

III.  La  Circoncifion  pafla  d'Abraham 
aux  Habitans  de  la  Canaan  par  les  Enfana 
de  Jacob ,  qui  le  firent  plutôt  par  Violence 
que  par  Zélé  de  Religion.  11  eft  au£  très 
apparent  qu^Hircan  ,  qui  obligea  les  Ida^ 
méens  à  recevoir  ce  Sceau  de  l'Alliance^ 
vouloit  imprimes  dans  la  Chair  de  ces  Peu* 
pies,  quMl  avoit  vaincus,  la  Marqueté  fa 
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Vfâoire  plutôt  que  celui  da  JudaïAse.  Cet 
C/£ige  aiant  -paie  chez  les  Hatkans  de  la 
CaoAan  par  le  Séjour  qu'Abraham  y  fit  ^ 
ks  Syriens  9  leurs  Voifias,  rempruméreiit 
d'eux.    Abraham  le  communiqua  aufR  aux 
Arabes ,  qui  furent  fes  Defcen<kas  par  le 
Boieii  de  Kétura,  la  féconde  Femme.  Pbi» 
loftorge  aflùre  que  les  Omérites:,  qui  f#» 
crtfioient  an  Soleil  &  i  laLuue,  aboient 
la  Coutume  de  circouctr  leurs  Enfans  huit 
jours  après  leur  Naiffiince.    Mahomet  ne 
rioftituapas,  comme  on  le  fuppofe;  car^ 
il  n'y  en  a  aucun  Précepte  dans  TAtcoran; 
mais ,  Talant  trouvée  chet  les  Arabes ,  il 
Uifla  pratit^uer  cet  \}&ge  trè»  .ancien.  Lei 
AbyfSns  font  fottis  des  Omérîtes,  oo  des 
Arabes  ^  &  fi  cette  Conjefittreefiiblf4fe,  oo 
ne  éok  plus  s^étoancr  de  ce  que IsCircon^ 
ciSoa  a  pàiSi  depuis  loog-tcms  en  Ethiopie. 
IV.  Les //i'aéflkes^  descendant  en  Egyp- 
te ,  y  Y  portèrent  avec  eux.     On  ne  dok 
pas  s'étonner  que  les  Egyptiens  aient  env* 
prunté  ce  Rite  des  Juift,  quoi  qn'îls  leur 
faflèiit  odieux;  cas,  Jofeph  avoir  été  fort 
^fané  chex.  les  Egyptiens  pendant  fa  Vie» 
Moïte  infinueque  plufieursRoîs,  Succeir 
fenis  de  Pharao ,  dont  fl  a.votc  été  le  Mh 
niftre  d^Etat,  confervérent  la  Mémoire  de 
fes  Services,  &  ce  ne  fut  que  long- tems 
après  qb'on  les  oublia  pour  maltrafrcr  fa 
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Poftérîié.  Il  s'écoala  donc  an  tems  allez 
ronfidérsbie,  oà  les  Egyptiens,  Amis  des 
lff«ë&tes,  psrcnt  imiter  ce  Rite.  UflfRab* 
Iho  aflore  qu'ils  abolirent  cdtte  CoQtamo 
après  la  ildort  de  fofeph  ,  fc  qaMls  firent 
revenir  le  Prépace,  afin  ëe  n^avoir  rien  de 
commun  avec  one  Nation  de  Bergers, ^Mla 
h^lObient  foaverai nement  ;  mais ,  Héro- 
i0ît  aflTare  ^  que  loin  d'avoir  oublié  ce  Ri* 
te,  ils  le  pratiqttotsnt  toujours. 

V«  Mr.  d&  Pin  a  inféré  dans  mon  H^ 
Uire  des  Jmiff^  une- Addition  d'autant  plus 
furprename  qu'elle  eft  dkeâement  oppo- 
fée  à  mon  SeÉtiment;  car, aprèsavoir rap- 
porté tout  ce  que  je  dis  fur  rOtagine  & 
TEtciodae  de  ta  Ckeoncifion  chct  Us  Na* 
tions  Idolâtres  ,  iLfoatient  que  „  la  Cir- 
,,  concîfion  n'a  éténî  générale ,  ni  ordon- 
>,  née  pour  rousiesMâlet  dans  aucune ati- 
,,  tre  Nation  que  dans  la  Juive,  &  que  s'il 
,9  y  a  eu  des  Circoncis  dans  les  autres  Na*- 
,^  tions  4  la  Girconciiion  n'a  écé  obfervée 
9,  que  par  un  petit  Nombre  de  Gens  qui  fe 
^  diitinguoient  par  \ï  du  refte  du*  Peuple -,y 
&  en  particulier  il  prétend  „  qu'il  y  a  des 
„  Preuves  dans  l'Hifioire  Sainte  que  li'E- 
^  gypcîcn  n'étoit  paa  circoncis  *  „ . 

•  FMtiom  d$  Parif,  T^m-  F,  pMg.  i6i.  Les  Ptf- 

hjgcs.  de  l'Ecriture,  qu'on  cite  font  »    Jp/iU  » 

.    Chap^  IX  :   E^ch.  chA^.  xxxi,  Vtrf.  j8. 
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V I.  |e  ne  me  plnos  point  de  ce  qii'oft 
me  fittt  tondicr  cd  ContvadiâîcMi  avec  omm* 
jnémc  9  quelque  j  irile  que  Ibit  cette  Piaioie  : 
maiSy  jecroî  devoir  conteAer  IcFait^  dr  prou* 
ver  qne  les  EgypcieMS  &  piadeors  ancres 
Watioos  receroieoc  la  Ctrconcifion  corn* 
me  an  Uùngt  géo^nd  ploiot  qae  comnic 
nne  Dévotion  paitîaïUcre  à  ccitaiaes  Per* 
fonncs. 

Vii.  Ptémiéremcac ,  qooi  q«e  laCir- 
coad^on  ait  été  donnée  à  Abraham  com- 
me on  Sceau  de  T Alliance  divine,  cepen*^ 
dant  9  il  cft  certain  que  les  Nattons  méri* 
dionales  la  regardoient  comme  néceilaire 
pour  prévenir  un  Mal  qui  eft  très  ordinai» 
re  en  ces  Pats-tii.     On  s'en  fervoit  d<nic 
coQune  d'une  Précaotion;  &  qooi  fu'il  n'7 
eut  pçot  -  être  pas  nae  Loi  pour  1m  rendit 
géaéralCj  cependtat  j  elle  neiaiflbîtpas 
de  i'érre  cbez  les  Nâdons  accontomées  i 
la  rqgau-der  comme  utile  &  néceilaire. 

VI II.  Seconckment,  lesAatenrs  pro- 
fimes  qui  ont  attribué  cet  Ufoge  %^%  Egyp- 
tiens  n'ont  fait  aucnise  Dîainaion  de  Dé- 
vots &  dir  Vulgaire.  Il  cft  vrai-que  Pytha- 
gore  fut  <Aligé  de  fe  faire  drcondr  pour 
nvoit  Commerce  avec  les  Pvétres  de  l'E- 
gypte ;  mais ,  on  ne  peur  pas  conclure  de 
là  que  cet  Ufage  Ait  particulier  aux  Pré* 
tren  de  ce  Païs-là,  comme  le  Céitbac  Veû 
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à  ceux  de  TEglife  Romaines  Mnk ,  f I  y  a 
plus  d'Apparence  qa'oa  vqqIoIc  que  Py tha- 
gpte  ait  incorporé  dans  la.  Nation  pat  oa 
Caraâere  i^ut  le  dîftmgnost  des  Grecs  pour 
avoir  Commerce  avec  eux. 

IX.  En  troiitemc  Lieu  ,  ceux  qui  ont 
crtt  que  les  Jotfs  avoient  emprunté  dw 
Egyptiens  cette  Gépémofiiq ,  ont  cru  auA 
qu'elle  et  oie  générale  chei  les  uns  comme 
chez  Us  cotres  ;  cependant ,  Hérodote  af- 
fnre  que  les  Egyptietis,  plus  anciens  qoe  fe» 
Jaifs  y  leur  avoient  donné  l'Exemple  de  ft 
circoncir;  &>  j'avot»  déjà  cité  cet  Hifto^ 
lien/  Mais  ^  de  |>tai8  ,  Diodore  de  Sicile 
prouve  que  les  JuifiB  font  fortis  de  l'Ëgyp* 
te  ,  parce  qu'il  y  tfvoit  )k  une  Loi  de  cnr* 
conclr  les  Enfans.  JLa  Loi  qui  régnoic  chez 
les  Juifs  avoir  été  apbrtée  d'Egypte.  Bf 
AlyùiSi/  iMTt^iyf^^M  ru  vcfMfti».  Aiuû ,  Toili 
non  feulement  un  Ufage  général  en  Egyp- 
te &  dans  la  Colchide  de  drconcir  lef  En* 
fana  immédiatement  après  leur  Nai/Tance  ; 
mais ,  il  y  av^oit  une  Ld  ftmblable  à  celle 
des  Joifa.  On  »e  peut  rien  dire  de  fins 
précis. 

X.  L'Onvrage  de  Sanchoniitlion ,'  quoi 
que  produit  par  un  Impofteot ,  ne  laiilepas 
d'avoir  une  Antiquité  coniidérable  ;  puis 
que  Philon  de  Biblos  l'iavoit  traduit  ;  &  dans 
cet  Ouvrage  on  apprend  qu'llns  ordonna  à 

tou& 
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'  îou^  fes  Affociét  de  fairre  Ibn  Exemple  ea 
Ce  faifant  circoadr.  ije%  um  croiMft  qa*I- 
Jus,  qui  donna  cet  Ordte^  écoit  Salurne: 
mais  y  6  on  yonloic  faire  des  Coojeâi^ 
rcs  ptos  appatenres ,  il  fcroir  aif^  de  dire 
que  c*e(k  le  NfMn  de  Dieu ,  ^,  qo*on  a 
ddgaifé  ,  parce  que  ce  te  lai  qai  donna 
cffeâÎTeaM&t  la  Loi  de  ta  Cicconciâcm  i 
fbn  Peuple.  Mats»  fana  sVr^éer  ècesCoo^ 
tares  ,  oo  voit  an  moins  qu'il  y  avoit 
Loi  ancienne  cliex  les  Kacions  de  fe 
circoactr. 

X I.  Phnon  Jvàey  qni  devoir  coiwoltre 

les  Mœnrs  des  Egyptiens  avec  lefqnels  fl 

a.voîtpallé  tonte  fa  Vie,  £t«it  <toané  de 

ce  qn^om  fe  moquent  de  bi  Cicconcifioik 

Jndaïque  ;  puis  goe.le»  antists  Narioos  a 

parloicnt  avec  Honaemr ,   &  p^ticuliég^ 

méat  le  Peuple  d'Egypte  6  ûge.  AIdû^  le 

Peuple  Egyptien  bonotek  êc  reccroit  la 

CIreoodIioft. 

XII.  Celfe  feprochûil  ans  Jnift  r  Aiior 
chement  avec  lequel  i\a  oUarvoiMit  cette 
Cérémoinie  qnt  lenr  étoit  comamoe  avec 
plnfienrs  autres  Nattons.  Jalien  TApodat 
afifure  que  les  Egyptitna  regardoient  la  Cit* 
concifioQ  comase  «le  Infiitmion  ndlc ,  & 
que  c*éum  d*enx  q;a*Abtaham  Tavoit  em- 
prnntée  conuae  avantageuile  i  fa  PoAé- 
xité. 

Xllk 
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Xni.  St.  Chryfoftoine  voulant  réFutet 
Ebfon  &  Tes  Difctpic^ ,  les  Démi-Joirs  qui 
fe  iaifoient  circoncfr ,  &  qui  attachoient  un 
haut  Degré  d'Excellence  à  cette  Cérémo- 
nie ,  amorti'flbft  cette  Fierté  en  leur  re* 
préfentanc  qu'elle  leur  étoit  commune  avec 
les  idolâtres  ;  &  les  Egyptiens  étoient  ceux 
dont  il  parloit  :  mais,  cePerebornoit  la  Cir- 
concifion  Egyptienne  aux  Prêtres  ;  mais ,  je 
Tie  fçs(i  s'il  ne  s'eft  point  trompe.  L'Ufa- 
ge  pouvoit  vio\t  été  renfermé  dans  des 
Bornes  plus  étroites  par  quelque  Principe 
de  Dévoticm  depuis  le  tems  de  Philon  qui 
attribuôit  cet  Ufage  à  tout  te  Peuple  d'Egyp^ 
te  ;  êi ,  en  eflht ,  les  Ethiopietis  &  les  Ara- 
bes la  reoevoient  tous  fans  exception  ;  d« 
moins ,  l^Ufage  en  ^tok  ordinaire  &  com- 
mun cifex  ces  Peuples. 

X  1  V.  II  n'y  a  pas  un  i«ol  Paffiige  de 
l'Ecrîtore  qui  prouve  le  contraire  ;  car, 
lorfque  Dieu  dit  au  Peuple  d'iiraet  que  Jo^ 
fué  fit  circondr  fur  les  Fronti^es  de  la  Ca- 
naan ,  f »'f7  gtioit  i$éd€  ieffus  fm  Peêple  POf^ 
frpbre  de  PEgypu  ,  it  vbuTott  apprendre  I 
ce  Peuple  qu'il  ceflbit  d'être  l'Efclave  des 
Egyptiens  &  le  porter  leur  Joug  ;  puisqu'il 
étoit  arrivé  fiir  les  Boids  de  la  Terre Pror- 
mife  ,  &  dont  il-alloit  prendre  Poilèffioa 
pour  en  jouïr  comme  uae  Nation  libre  après 
avoir  renouvelle  avec  lui  l'Alliance  ,  & 
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iiMijgé  TxAgnean   de  Pftqoes  ,    comme  il 
«iroît  fait  en  fortant  d'Egypte. 

XV.  On  a  troa.qué  le  Paffiige  de  Jérd- 
me;  câr,  on  fait  dire  à  ce  Prophète:  Je 
punirai  le  Circoncis  i^  PJbfcircofrcis ,  le  Juif 
f^  P Egyptien.    11  n'y  anroit  aociine  Difi* 
cuké  fi  Jérémies'arrétoit  là;  mais,  il  fane 
ajooter,  Edom^  Ammon^^  Moah.  Il  avoît 
Va  trois  Peuples  circoncis  :  Ifraël,  Edom, 
&  rEgyptlen  ;   &  deox  incîrcoacis  :  Am- 
mon  &  Moab.    En  effet,  les  Idoméens, 
dont  parle  Le  Prophète,  comme  de  VEgyp* 
tien,  étoient  circoncis.  Jérémie  même  en 
dirohtrop,  ii  on  prenoit  à  la  rigneordela 
lettre   ce    qu'il  dit  ([ne  toutes  les  Natiou$ 
svoient  le  'Préfuce  \  car  ,  il  y  en  avoit  plu* 
fieurs  qui  le  coupoient. 

.  X  V  i.  Sidnt  AmhtoiCe  a  r^Coa  de  dite 
que  les  Egyptiens  fnifoîent  drconcir  leurr 
Femmes  ;  A^  ce  Père  ne  mifritojt  point  la 
Cenfure  queMarshamlui  en  a  faîte,  com- 
me s'il  ayoit  publié  une  Âbfurdité  inouïe. 
Strabon  *  parle  de  certains  Peuples  qui 
avoienr  la  Coutume  de  circoncit  les  Filles. 
Les  Ethiopiens  t  ^^  f^^  encore  aujour- 
d'hui ,  &  on  en  trouve  divers  Exemples 
chex  les  Orientaux. 

XVII. 

*  Ti  ^Xtitt  Urifitùf  y  Tœmhas  exjmdere  filent» 
'     StTzho,  Lib.XVIL 
f  Lu4hlf,  Cemm.  in  Bifi.  JSshief,  fa%,  z  J7. 
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XVII.  On  prétend  que  la  Circoncifioa 
fut  extrêmement  négligée  en  Egypte  y  où 
Je  Peuple  vivait  dans  une  gkinde  Oppref- 
fion.  Les  Thalmiidides  foutiennent  même 
^ue  ce  fut  pour  cette  raifon  que  Dieu  obit«^ 
gea  Moïfe  de  circoncir  fon  Fils,  aAnd^o- 
bligcr  le  refte  de  la  Nation  à  fuivre  cet 
Exemple.  Mais ,  fi  on  excepte  le  ten^  y  où. 
E^araô  faifoit  égorger  les  Enfans  mâles 
aHùa6\y  avant  qu'ils  eufient  atteint  le  hui"* 
tieme  Jour  deftiné  à  cette  Cécémouie  y  pour- 
quoi auroLc-on  empêché  les  Ifcaëlitesdeie 
cîrconcir  ,  puis  que  c'étoit  TUA^e  ordt* 
oaire  des  Egyptiens  9  qui  Tavoient  emprun- 
té des  Juifs. 

XVliL  Cette .  Cérémonie  fut  plutôt 
interrompue  dans  le  Défert,  à  caufe  des 
longues  Mardics  qb'il  fallolt  faire.  Comb- 
ine Dieu  permît  alors  de  ne  célébrer  point 
la  Fête  de  Pâque ,  il  eut  auffi  la  Complaît 
fance  de  n'exiger  pas  des  Juifs  TExécu* 
tion  d!uiLe  Loi  qui  auroit  coûté  la  Vie  à ^ 
beaucoiap  d*£nfans  y  quoi  qu'ordinairement 
elle  ne  pût  être  violée  (ans  rexpofer  à  des 
Ch&timens  exemplaires.  Théodorèt  allègue 
pour  caofe  de  cette  interruption  que  le 
Signe  de  Difiinâion  n'étoit  pas  nécelËitre 
au  Peuple  y  pendant  qu'il  voiageoît  dans  le 
Defert  féparé  des  autres  Nations;  mai;, 
ce  Père  avoir  oublié  que  ce  Signe  étoit  un 

Sceau 


/^ 
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Sceao  de  T Alliance  ^  &  an  Sacremcm.  Il 
était  néceflaîce  ,  comme  le  Batéme  ans 
Chrétiens. 

On  fonpçonne  qae  le  Peuple  étant  oblî* 
gé'  de  s'arrêter  long-tems  aux  Pieds  dn  Si* 
naï  ponr  recevoir  la  Loi ,  ft  pour  conftrni* 
re  le  Tabernacle  ,   on  commença  alors  à 
ctrconcir  les  Enfans,  parce  qn'on  enavoit 
le  tems ,  comme  on  recommença  là  la  Cé- 
lébration de  la  Pâqne  ;  mais ,  ce  n'cll  qn*o» 
ne  Conjeânre.     Les  Thalmndiftes  la  re« 
jettent,   fur    ce  que  Dieu  n*avoit  garde 
d'exiger  d'eux  la  Circonafion  pendant  le 
Volage,  puis  que  le  Vent  de  Bife,  nécef* 
laire  pont  rafraîchir  la  Plaie  >  ne  fonffla 
polm  Vei^e  de  quarante  Ans  ^  &  Dieu 
urréta  ce  Vent,  de  peur  qu'il  n'écartâri  ou 
ne  diffipAr  U  Nue  pu  A  Violence.     La 
Penffc  de  Coneiis  *  n'eft  pas  me/IIeore.  Il 
afliire  qu'aocon  des  Enfàns  net  dans  le  De- 
ièrr  ne  mourut,  de  peur  qu^'ls  ne  follènt 
expofea  aux  Peines  portées  p«  la  Loi  , 
contre  ceux  qui  auroient  négligé  ce  Sacre- 
ment ;  mais ,  ç'eft  U  donner  à  la  Cîrcon- 
ciiion  une  Néceffité  ,    dont  rien  ne  peut 
difpenfer.     Les  Enfans  ,    qui   mouroient 
avant  le  huitième  ]our,  étoient  éxemts  de 
la  Malédîaion  de  la  Loi ,  &  les  Juifs,  qui 

les 
♦  CuftJtMs  ii  Rifuil.  Beh.  JJà.  III 9   Caf.  V^ 
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les  ctrcoDcifent  anjoard^hai  après  la  Mort 
&  daos  le  Tombeau ,  tombent  dans  la  Sa* 
perdition.  Si  Dieu  avoit  dirpenfédelaCir-» 
coacifion  pendant  le  Voiage  da  Defert^  & 
jufqa*à  ce  qoMl  donnât  à  Jofué  un  nonvel 
Ordre  de  la  pratiquer  y  il  n*étoît  plus  né* 
cefTaire  de  prolonger  miraculeufement  la 
Vie  de  tons  les  Enfans  naiflans  dans  le 
Defert  ,  pour  les  garentir  de  la  Malédic- 
tion divine. 

X  I X.  Jofué  reçut  l'Ordre  de  rétablir 
la   CirjConcliion   interrompue  depuis  tant 
d'Années  :  Pr/paret  *  des  Couteaux  tram^ 
ciaus  ,  difoit  Dieu  ,  ^  drcoucsfez  f9Mr  lu 
féconde  fois  tfrail.  Ces  Paroles  donnent  lien 
à  d^ux  Difficulté^..   L'HjQorîen  s'eft  fervi 
d'.un  Teripe  qui   fignific  ff»e  Pierre.    Les 
LXX  Interprètes,  parlant  de Séphora, lui 
mettent  à  la  main  urne  Pierre  pour  couper 
le  Prépuce  d'£léazar,  fon  Fils.     Ils  don* 
nent  aufQ  i  Jofué  des  Couteaux  de  Pierre. 
Saint   Auguftin  a  fuivi  cette   Interpréta^ 
tion  ,  qur  paroîfi  d'autant  plus  jufte  ,  que 
.les  Païens  s'en  fervoient  pour  un  Ufage 
plus  violent:  . 

Mollia  f  jui  raftd  fecuit  Genitalia  T'efli. 

En 

*  J^f'P^P^y^  VirfS, 

\  JuvenaL  Sat,  VU  ' 
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En  effet,  ce  fut  de  cette  xmaicre  qo'Atys 
Us  coopa  : 

Devolvit  ilU  dÇMiù  fibi  Pondcrm  Silice^ 

Et  les  Prêtres  des  anciens  Gaulois  n*y  ap* 
portoient  pas  plus  de  façon.     On  prétend 
même  quMl  y  a  dans  les  Pierres  une  Veno 
propre  à  confolider  la  Plaie.   Enfin ,  pla- 
ceurs Savans  foutienoent  que  le  Terme  , 
*  dont  Jofué  s'ed  fervi,  ne  fîgniâe  jamais 
mf  Couteau  :  non  pas  même  dans  le  Pfeaa* 
me  i  ,  oà  David  dît  que  PEfét  de  D'tem  a 
rebouché.    Cependant. ,  les  Juifs  modernes 
<xpliqaent  autrement  les  Paroles  de  jofu^, 
&  ils  emploient  le  Raf^ir  au  lieu  de  Piei- 
l'es.  D'ailleurs  9  auroit-on  pu  trooFer  la 
quant/ré  de  Pierres  Déccûkires pour  drcoa-^ 
cir  tout  Ifnè'l,  comme  on  faî  obligé  de  l^ 
£ûre  aJors  dans  nn  même  tcms  f 

X  X.  Dieu  ordoqna  ^u'ifracl  fut  circon- 
cis «rar^y^^^yi^  ^//,  IC^esThalmudidesprien* 
B^nt  quelquefois  à  la  Lettre  cette  Ré  itéra*. 
t)on  du  Sacrement ,  &  lèvent  TlmpoiCbi- 
Ijté  qu'on  y  attache  par  l'Exemple  de  Bar-* 
çhochebas  ^  qui  faifoit  çirjcoijcîr  une  fecour 
de  fois  ceux  qui  enttQÎeat  dans  (on  Parti, 
IJs  en  ailéçuent  mênie  d^autrçs  raisons  qui 

pour- 
♦  Tfor ,  clAéiMs. 
f  Pfumm  L  XXX IX,  Vtrf.  44. 
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ponrrofeot  ùlir  rimagloatioa.  Qaelq^ics* 
uns  expliquent  Jofué ,  en  difant  que  Dieu 
ji'avoît  donné  i  Abraham  qu^une  Circoncis 
fioH  imparfaite  ^  aa  Heu  qnc  celle  do  Peuple 
Juif  étoit  entière;  c^eft  pourquoi  on  rap- 
pelle^ la  féconde  Circonctjion,  Kimki  afTure 
que  ce  Terme  ne  regarde  point  le  Sacre»- 
ment  ;  maïs ,  TOrdre  donné  )  Jofué  d'al- 
fer  une ,  ÇsP  keux  fois,  dans  le  Camp ,  pour 
obliger  tout  le  Monde  à  remplir  ce  Devoir. 
Le  Chrétiens  ne  paroifTent  pas  moins  eni- 
karraffeï  que  les  Juifs  fur  ce  fujet;car,  ils 
ctot  recours  au  Myûcre.  Il  y  a  Plaifir  d'en- 
tendre Jtiftin  Martyr ,  qui  leur  apprend  que 
les  Idoles  des  Païens  étoîent  le  Prépuce 
que  Dieu  avbîtcotfpé  avec  la  Pierre;  c'eft- 
à'dîre,  JéfusChrift  lequel  a  coufi  le  Culte 
des  faux  Dieux  par  fa  Parole.  St.  Jérôme  en- 
tend par  là  la  Pureté  de  VAme^  qui  fe  pro- 
duit par  le  petit  Couteau  de  PEvangile.  Il 
lie  faut  chercher  fant'  de  Subtilité  dans  les 
Paroles  de  Jofué.  Ll.Cîifconcîfion  avoir 
'  été  fritefrompue  dans  le  Defert  ,  &  l'Or- 
dre que  Dieu  donnoit  de  la  recommencer 
étoît  xxnt  féconde  Inflitution^  ou  une  fécon- 
de Citconcîfion.  On  avoît  inftîtué  la  pre- 
mière au  tcm'i  d'Abraham  ,  &  Jofué  fai- 
Ibît  le  fécond  Etàbliflement  de  cette  Céré- 


monie. 


• 
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XXU  Le  huitième  Jour  (*)  de  la  Naît 
lance  a  été  toujours  coufacré  i  fon  Obser- 
vation ;   mais  ,   on  forme  trois  ou  quatre 
Opinions  fur  ce  Choix^    Les  Juifs  difent 
qae  le  Sabbat  donne  aux  Enfans  la  Force 
de  foatenir  cette  Opération.  Les  Chrétiens 
ailbreat  quelquefois  *  que  le  huitième  Jour 
tepréfente  la  Vie  éternelle  ,    où  le  Péché 
fera  parfaitement  retranché.  Quelques-uns 
fe  diflinguent»  en  difant  qxi*onne  compte 
tonte  forte  de  Créatures  an  Rang  des  Ani* 
maux  que   le  huitième  jour  ,    foit  parce 
^'on  rfcft  pas  afittTé  aupaxarant  qtt*îls  vi- 
vem  ,foit  parce  que  cet  efpace  de  Jours  eft 

nécef* 

(m)  L'Autear  de  YAvtiqmti  dis  Temi  ritahU^ 
(Dom  ?çzïon)  foutient ,   Chaf,  JJI ^  fd§,  30, 
X ,  que  les  Juifs  qui  ont  trouvé  cette  Loi  dure, 
ont  retnndié  de  /a  GcBefe,  Chap.  X  VJI ,  Vcrf. 
t4,  ces  deux  Mots,  U  huitième  Jwr,  x ,  Qu'eA 
Conféquence  de  ce  Retranchement ,  ils  dif^ent 
fouvent  )a  Cirooncifion.  La  Remarque  eft.  faufle} 
car  «  ces  deux  Mots  ne  font   point   dans  nos 
Exemplaires  non  plus  que  dans  ceux  des  Juifs  au 
14  Vcrfet  ;  mais  ,   ils  fc  trouvent  dans  ceux  des 
Juife  au  Vcrfet  ii  ,auffi  bien  que  dans  les  nôtres, 
et  il  n'étoit  pas  néceffaiTe  de  les  repeter,    % ,  Ils 
obfeivoieut  le  buitierac  Jour  de  la  ^aiffance  & 
ciccoDcirent  toujours ,  à  moins  d'une  Maladie 
très  mortelle.  Ainfi,  cette  Faliîfication  qu'on  Jeur 
iinpute  feroit  inutile. 
»  Cu»€us  de  Ref,  Heir,  Sculfeu  E^frcit*  Ev^ng, 
Chaf.  XVIÀL 
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néccSklre  pour  leur  6ter  Tlmpnreté  qn*ils 
apportent  au  Monde  ;  &  c'efi  pour  cette 
Raifou  que  les  Animaux  ne  pouvoient  être 
offerts  en  Sacrifice  à  Dieu  avant  ce  tems- 
là;  mais,  il  eft  plus  fur  &  plus  facile  de 
dire  que  Dieu  n^eut  point  d'autre  Raifon 
dans  le  Choix  de  ce  Jour  que  celle  de  fon 
bon^Plaiiir,  qui  parott  dans  la  plupart  des 
Cérémonies  Judaïques  ,  tut  lef<)uelles  on 
£t  tourmente  inutilement.  C'eft  aflex  par^- 
1er  de  l'ancienne  Circoncifion  :  venons  aux 
Cérémonies  de  la  nouvelle. 

XXII.  Lors  qu'un  Enfimt  doit  venir 
au  Monde ,  .  les  Juifs  modernes  ^ont  finn 
d'écrirt:  fur  les  Portes  &  fur  les  Murail- 
les de  la  Chambre  ces  Paroles,  Adam  (a)^ 
Eve  :  loin  d'ut ,  Lilit,  C*eft  une  efpcce  de 
Pripre  qu'ils  font  à  Dîcu ,  que  s*îl  leur  don- 
ne une  Fille  ^  elle  puiife  reflembler  à  Eve 
plutôt  qu'à  Lilit  ^  Jt  avoir  un  Mari  à  qui 
elle  foit  en  Secours  ;  &  que  s'il  naît  un  Fils, 
il  époufe  une  Femme  qui  ne  foît  ni  refrac- 
taire,  ni  méchante,  comme  Lilit;  mais, 
obéïjQTante  &  douce,  comme  étoit  Eve.  On 
témoigne  peu  de  Joie  lors  qu'une  Fille  vient 
au  Monde  ;  &  les. Juifs  font  fi  peu  de  cas 
de  ce  Sexe*,  qne  danr  leurs  Prières  ordl» 
paires  l'Homme  dit  à  Dieu  :  Benedito  qne 

MO  me  b'izo  muger  :  Bénit  fois  tu  ,  Créateur 
(4)  Adam;  Chavas  Churs Lilit. 
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Jm  Ciel  ^  de  la  Terre  y  de  ce  que  tu  ne  m* as 
foÎMt  fait  Femme  ;  Si  la  Femme  humiliée  dit 
toas  Iqs  jours  :  Beudito  tm  qne  me  hize  como 
f»  volontad  :  Bénit  fois  tu  qui  m* as  faite  corn- 
me  t^  as  voulu  *•  On  aflemble  feulement  lu* 
Semaines  après  la  Naiflance  d'une  Fille , 
quelques  jeunes  Enfans  autour  de  fon  Ber- 
ceau ,  qui  l'élevent  fur  leurs  Mains  après 
lui  avoir  donné  un  Nom,  &  qui  fe  diver- 
tîiTent.     Voilà  toute  la  Solennité  qu*on  \ 
ohCcrve  â  la  Naiflance  des  Filles  ;   mus , 
la  Joie  eô  beaucoup  plus  grande  pour  celle 
des  Garçons.  Sans  nous  arrêter  à  la  Céré- 
monie des  Parrains  &  des  Repas,  il  fauts^at- 
tacher  à  celle  de  la  Circonctfion. 

XXlll.  Toutes  les  Synagogues  ont 
des  Cireoncifeurs  (a)  en  Titre  d^OSce^  & 
même  on  artacbe  une  efpece  de  Mérite  i 
cette  Churge.  i  Les  Novices  donnent  de 
r Argent  aux  Pauvres,  afin  d'apprendre  ce 
Métier  aux  Dépens  de  leurs  Enfans.  Ce^ 
pendant ,    il  dépend  du  Père  de  circoncir 

luî- 

*  Orden  de  Us  Qratkuêt  quêtidîanas  ;  êdanana  d§ 

Cotidiana  ^' fag.  11. 
\  Terdinandiis  He(ftus    M^ud  Suxtorf    Syn^  ^md, 

Ca^,  IL  (,«)  Mohcl. 

\  Lion  de  Modem ,  Cérémoniis  d^s  Juifs  ,  Liv, 
/r,  ChM^.VllI,  fag,  141.  Buxtorf.Syn,Jud. 
Caf.  Jli  Bartoloecif  Bihliotb.  Rai^.Tom.lll, 

Tome  FL  H 
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Im-méme  fon  Eofkot ,  on  d'en  fkire  faire 
Ja  Cérémonie  p«r  ua  de  &$  Amis.  Ce  Sa- 
crement s'adiBÎaiftre  dans  la  Maifon  ,  oq 
dans .  la  Synagogue  ,  felon  la  Volonté  da 
Père.  On  le  fait  fouvent  dans  la  Synago* 
gue ,  &  alors  on  place  auprès  de  llArmoire 
deux  larges  Fauteuils  :  dans  l'un  le  Parrain 
ft  le  Mohel  *  prennent  leur  Places  &  Tau* 
tre  eft  refervé  pour  Elle  ,  qui  ne  miuiqae 
pas  d*affifter  là  ^  pour  examiner  fi  on  ob- 
ferve  religieufetnent  cette  Cérémonie. 

XXIV.  On  fuppofe  que  du  tems  de  ce 
Prophète  le  Peuple  d'ifraël  avoit  renoncé 
à  la Circoncifion ;  car,  lorsqu'il  feplaig* 
noit  à  Dieu  de  ce  qu'on  avoit  qmht/  fm 
AUiém€€ ,  il  eutendoit  la  Circoncifion  qu'on 
avoit  abandoQBée ,  &  cela  l^aiHigea  fi  mot* 
tellement ,  que  retiré  dans  une  Caverne ,  il 
demaudoit  i  y  finir  fes  Jours  :  C^eft  affez , 
Eur9t/;  rffrem  mmmumsm$  mon  Ame,  Dieu 

ne  pût  le  confoler  qu'en  lui  promettant 
qu'un  fembiable  Malheur  n'arrivereft  ja« 
mais.  Afin  de  voir  s'il  n'a  pas  été  trompé , 
il  aflSae  i  «toutes  lesCirooiidfioiK,&  prend 
.  fa  Place  dans  le  Fauteuil  qu'on  lui  deftine. 
Cependant,  afin  qu'il  feffe  cet  Honneur  aux 
Enftns ,  on  crie  à  haute  Voix  ,  afin  q^'il 
l'entende,  Cefi  ici  la  Plact  d'Elif.  Soit 
f^u*îl  ne  puifîe  pas  toujours  venir  dans  le 

iho- 
*  Mohel,  àhn^f  circumcidit. 
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moment  qu'on  rappelle  ,  (oit  par  ReQ^eâ 
ponr  lai ,  on  laifle  fon  Fauteuil  dans  la  S7- 
na^ ogue  l'eljpace  de  trots  Jours.  Enfin ,  on  ' 
prétend  *  que  le  Parrain  le  Toit  fênfiblement 
prendre  fil  Place.  On  conte  même  qnejada 
le  Saint ,  ne  Toiant  point  Elie  s'afleoîr  avec 
loi  ,    prédit  que.  TEnfant  feroit  méchant: 
paif  que  le  Prophète  ne  voaloit  pas  Tho- 
noter  de  (a  Prélence.     En  effet  ,   il  fe  fit 
Chrétien.     Il  n'eft  pas  (btprenant  que  les 
Peuples  fe  nonariflent  de  femblables  Vl-  * 
fions  ;  mais ,  on  eft  étonné  de  ce  qn^ils  ont 
nn  fi  grand Refpeâ  poor Elie, qui  étott  an 
Prophète  Schifmatiqne  ,  &  dont  le  Minif- 
ttre  s'csetçoit  à  Samarie  foas  Acl^  &  Je- 
fabel. 

XXV.  Le  Cfrconcîfeiir  *  le  Ptrrdn 
atant  prh  leur  Phce,  on  entotme  on  Can*  ' 
tique  :  on  voit  Arriver  une  petite  ProcetRon 
d'Ènfâos ,  qoî  apportent  tout  ce  qoi  eu  né- 
ceffiure  à  PAdminifirarion  dn  Sacrement.  * 
Iran-fe  charge  dti  Clnmdelier  ,  far  Icqnet;^ 
braient  douze  Bougies  ,   pont  *  repréfcntcr* 
les  dooie  Tribtis  tfïfraël  :  deux  antres  ap-  ^ 
portent  deux  Vafes  pleine  de  Vin  roûgb  :  ' 
on  quatrième  tient  leRafoir:  un  autre  fuit 
a^ec  an  Plat  plein  de  Sable  :  enfin ,  on  ap* 
porte  on  Baffin,  où  il  y  a  de  THuile  &  |e 
hinge  oéceflaire  pôuc  bander  la  Plaie.  La 

H  1  Àigr- 

*  Bmxtêff.  Syndg.  Câf.  17. 
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Marraioe  apport^  rEnfanc  jufqu'à  la  Porto 
de  la  Syoagogae  :  on  va  le  recevoir  là ,  par- 
ce qu'elle  n'a  pas  la  Liberté  d'entrer ,  &  à 
même  tems  on  crie  :  Bénit  («)  foit  cflui  qui 
'vient.  11  y  a  deux  grands  Myfleres  dans  ces 
Mots.  I ,  Premièrement,  les  Lettres  ren- 
ferment un  Nombre  de  huit  ;  ce  qui  indi» 
qpe  4e  tems  de  la  Circoacilion  qui  fe  fait 
au  huitième  Jour,  z  ,  Secondement ,  les 
Lettres,  de  ces  deux  MotS;peuvent  ligniâer , 
Voici ,  JE//V  vient. 

XXVI.  Le  Mohelj  ou  le  Circoncifeur , 
prend  l'Enfant  fur  fcs  Genoux  ,  &  fe  fert 
quelquefois  d'une  Piucette  d'Argent  pour 
temr  ce  qu'il  veut  couper.  En  tenant  le 
Rafoir,  il  s'écrie:  Bénit  foit  le  Seigneur  qui 
nti^  a.  commandé  la  Circoncijwn,  Il  cpupe  le 
Prépuce  ;  déchire  )a  Peau.  Il  jette  ce  qu'il 
a  coupé  dans  le  Vafe  plein  de  Sabie.  1/s 
prétendent  rappel  1er  par  là  la  Mémoire  de 
la  Chute  du  premier  Homme,  caufée  par 
1q  Eiémon ,  &  donner  le  Prépuce  avec  lo 
Sable  pour  Nourriture  ^  ^^^  Ennemi  du 
Genre  humain,  afin  d'accomplir  la  Malé- 
diâion  prononcée  contre  lui ,  Ti  mangeras 
k  Poudtf,  On  lave  la  Plaie,  &  on  la  ban^^ 

r  * 

*  (^;fBaru(:l)H?ibha,*  rr  3  ;^;  Hinné  Èa  Eliahu,  ; 
Bue  vtntt'Bias.      '  j.'iV  i.^  ^  '-'.••' 

*^*.  "t?      ••    '.      '*  1."'  .:^    « 
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dCj  pendant  que  le  Père  rend  grâces  I  Dieu, 
êc  le  prie  de  bénir  fon  Enfant  ;  qu'il  pror 
longe  fes  Joars  en  Profpétîié  ;  qu'il  accom- 
pliflTe  les  Commandemens  de  la  Lof  ;  quMI 
voie  la  Maifon  de  Dieu  rebâtie  ;   la  Ven- 
geance de  Dieu  fur  fes  Ennemis  ,    &  leur 
Face  couverte  de  Honte.    11  fouhaite  que 
fon  Nom  foit  entre  les  Juftes  &  les  Sages. 
Enfin,  il  s'écrie  :  0  Dien!  ta  Volonté  foit 
faite \  &  TAflemblée  répond,  Fakes  entrer 
vôtre  Fils  dans  la  Loi  ,  dam  le  Mariage ,  Ç^ 
dans  les  bonnes  Oenvres^commt  il  tmttdans 
r Alliance  d^ Abraham.  Le  M oiiel,  qui  a  net- 
toie fes  Mains  &  pris  du  Vin  ,fe  levé  avec 
\e  Parram  ;  fait  une  Prière  pour  TEnfiint 
&c  pour  fes  Parcns  ;  trempant  fon  Doit  dans 
Ja  Vafe,  où  îl  a  jette  le  Sâttg  <Sr  le  Vin  ^  il 
en  frore  les  Lèvres  de  VEnfûnt^  donne  le 
Nom  en  prononçant  ces  Paroles  d'Ezé- 
chiël,  f^s  dans  ton  Sang^  perfuadé  que  (e 
Sang  de  la  Cfrconcifion  aidera  \  la  Con- 
fervatioo  de  fa  Vfe,  &  prolongera  fes  Jours/ 
il  continue  fa  Prière  pour  PAffcmblée.    lï 
entonne  le  Pfeaume  C  X  X  V  1 1 1 ,  recom- 
penfe  les  Enfans  qui  ont  fervi ,  en  leur  fai-^' 
fant  boire  le  Vin  qui  eft  refté.  Ou  reporte 
TEufant ,  dont  on  célèbre  la  Ctrconctiion 
par  un  Repas  folennel ,  à  Tîmitation  d'A* 
^  braham.     On  fait  quelquefois  un  Sermon. 
Le  C/rconcifcur  eft  obligé  de  tenir  un  Re- 

H  i  gître 
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gttre  de  ceux  qu'il  a  circoncis  :  les  Moms 
da  Père, de  TEnfanc,  da  Parrain,  &  de  la 
Moraine  y  font  entre-lafTez  de  divers  Par- 
fages  de  TEcriture.  Voilà ,  les  Cérémonies 
de  la  Circopeifioo  :  Toâoos  ce  qu'on  penie 
de  fei  Effets. 

XXVII.  Philot)  *,  qui  ne  pouvoit  Touf* 
frir  qu'on  fe  mocqa&t  d'une  Cérémonie  qai 
cootoir  tant  de  Sang  i  fa  Nation  ,  éiplî* 
t(na  les  Raifon^  de  fon  EtablîiTeiiient.  Il 
croioit  qu'elle  éloît  néceiTafre  pour  préve- 
nir one  Maladie  ^n'on  appelloit  le  Cbar^ 
hfff  i  laquelle  ccu  qni  gardent  lenr  Pré- 
pnce ,  font  fort  fnjets.  D'ailleurs ,  elle  ea« 
tretient  une  plus  grande  Pureté.  C'eft  ainU 
^ue  les  Egyptiens  faiCbîent  tafer  leufs  Pré-» 
très, de  peur  qu'il  qe  refiât  quelque  Saleté 
dans  leurs  Cheveux.  Elle  aidoit  auffi  à  la 
Génération.  11  eft  étonnant  qu'un  Juif  ha«* 
bile  ait  allégué  ces  Motifs  purement  ha- 
ipains  i  mais ,  il  ajoute  que  ce  Sacrement 
repréfeutoit  la  Circoncifion  du  Cœur  «  & 
que  Dira  Pavoit  infiitnée  pour  apprendre 
anx  Hommei  quMli  font  obligés  de  fe  re* 
trancher  tous  les  Plaifirs  des  Sens ,  &  de  fe 
dépouiller  d'un  certain  Orgueil ,  dont  les 
Pères  s'enflent  »  fe  regardant  comme  autant 

de 

^  Philo  âê  Circtmcfag,  fif.   Jd.Ui.  de  ViStim^ 
fagn  66 1.' 
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de  Dieux  capables  de  produire  des  Enfans 
i  leur.  Image  &  Reficxnblafice. 

XXVIIL  Quelques  Rabbias  moder* 
SCS  ont  inutéPhilon,  &  ne  donnear  pas  des 
K^fons  fort  efièmielles.  de  cette  loditii- 
tion  ;  car ,  ils  croient  que  Dieu  Ta  ordon- 
née comme  un  Caraâere  de  Diftinâion , 
afin  que  la  Nation  Judaïque  j   plus  excel- 
lente que  routes  ies  autres ,  put 'être  recon- 
•  nne.entre  tous  les  Peuples  <le  l*Un!Ws; 
.xndis,  £  c'étoit  là  la  Vue  de  Dieu  ,    il  ne 
deTott  pas  permettre  qu'elle  padSt  au^  Sy- 
riens y  aux  Arabes ,  aux  Egyptiens ,  aux  t'eù- 
pies  de  la  Judée,  defquels  il  étoit  plus  né- 
ceffftîre  d'êtredîlHngué  par  une  Marque  fen- 
fible  que  des  Nations  éloignées.     Un  au- 
•tre  aflure  que  Dieu  youldit  infpirer  à  tàfis 
Iceitx  qui  compofoient  cette  Nâtioû  ,    une 
Chiite  plasirdeate  pour  leurs  Frères^  puis 
qtt'i'/s  portoicm  tous  le  mitne  Sceau  &  la 
jnéme  Marque.    Oeû  sinfi  que  Saint  Paul 
s'eR  fervi  du  Bstime  ,   qui  a  pris  \»  Place 
de  la  CirconcifioD  ,   pour  ferrer  de  plus 
5>ris  l'Union  entre  les  Chrétiens  :  V^msamet 
toms  mn  même  Basé  me, 
'    XXIX.  Mais ,  le  Nombre  des  Théo- 
logiens de  la  Nation  tombe  dans  un  autre 
Excès  ;  car ,  iU  foutienneat  ,  i^    que  le 
Sang  de  la  Circoncifion  eft  PAj>pm  dm  CM 
Êf  df  latirre  ^puis  que  Dieu  dît  qu'U  m\m^ 

H  4  rsh 
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rois  point  fofé  Us  Bornes  du  Ciel  i^  de  U  Ter^ 
re^fi  fon  Peuple  n^avoit  gardé  fon  Alliance  ie 
jour  ^  la  Énit.    2  ,  Ils  ne  croient  pas  que 
leurs  Pères  aient  été  garantis  de  la  Mort  & 
de  la  Main  de  rAngeDefiruâear, unique- 
ment par  le  Sang  de  T Agneau  de  Pâque, 
qu'ils  avoient  immolé  le  Soir  précédent  ; 
.mais ,  ils  foutiennent  que  tous  les  Enfans 
4cs  Ifraëlites  furent  circoncis  ce  Jour  -  là  ; 
qu'on  mêla  leur  Sang  ai^ec  celui  de  l'Ag^ 
neau  ;   &  que  les  Portes  des  Maifons  en 
aiant  été  teintes  ,  ils  échapérent  par  ce 
moien  à  la  Vengeance  de  Dieu.     3,  Ils 
placent  Abraham  à  la  Potte  des  Enfers^  qui 
laîflc  entrer  librement  tous  les  Incîrconcis  ; 
mais,  il  arrête  tous  ceux  de  fa  Nation,* 
les  envoie  au  Ciel  ,  parce  que  la  Cîrcon- 
cl/ioi]  ouvre  la  Porte  du- Paradis  ,  &  rend 
\cs  Ames  agréables  à  Dieu.     4,  Us  la  re- 
gardent comme  une  Source  de  Vie  ;    c'çft 
pourquoi  fis  crient  en  Tadminidrant  ;   l/ss 
dans  ton  Sang  y    c'eft  pourquoi  \\$  croient 
qu'elle  ed  abfolument  néceffaire;  <5c  Maï- 
jnonides  regardoit  la  Mort  comme  une  Sui- 
te inévitable  du  Mépris  qu*on  avoit  pour 
xe  Sacrement.  Il  met  cette  Différence  en- 
tre les  Enfans  d\\braham  par  Kétura  ;  c'eft- 
à-dire,  le^  Arabes  &  les  Ifraëlites  defcen- 
dus  dMfaac;que  les.  uns  étoient  obligés  de 
fefajrecircouqirau  huicieaie  Jour;  fiirtout, 

depuis 
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depaîs  quMIs  étoîenc  mêlez  avec  les  Juifs  ; 
nuis ,  que  ^ette  Obligation  û*étoit  pas  auâî 
étroite  que  chez  les  Juifs  ,  puis  qu'ils  né 
xnéritoienc  pas  la  Mort ,  lors  qu'ils  la  d6- 
gligeoient.  II  ue  faut  pas  s'étonner  que  les 
Juifs  donnent  tant  à  la  Circoncifion;  c'eft 
leCaraâere  général  des  Peuples d'attribnër 
une  trop  grande  Efficace  aux  Signes  feofî* 
l>1es.  La  plupart  des  Chrétiens  ne  donnent* 
ils  pas  trop  aux  Sacremcns  ?  U  y  a  même 
de  /eurs  Théologiens  ♦  qui  prétendent  voir 
dans  le  Sang  ,  qui  coule  par  la  Cîrconcï- 
lion^laNéceflité  de  la  SattsfaSioii  ;  &  dans 
le  Reiranchcment  du  Prépuce, l'Aboluîoa 
'entière  du  Péché  par  la  Mort. 

XXX.  Un  Savant  t  a  cru  que  cette  Cé- 
rémonie était  devenue  par  ticulicre  MxMar 
howétans  &  aai  Juifs;  m&is^  on  ne  corn* 
prend  qu'avec  peine ,  comment  on  Hom* 
me  d'une  û  vaûe  Le&ure  avoit  oublié  que 
les  Ethiopiens ,  quoi  qneChrétiens ,  l'ont 
retenue.     Les  Habitans  de  l'Ile  de  Soco- 
tora^voifine  de  l'Ethiopie,  ont  auffi  con* 
iervé  cette  Inftitution  ancienne  ;  mais ,  ils 
ne  la  regardent  pas  comme  un  Sacrement» 
lia  Confeffion  de  Claude,  Roi  d'Ethiopie ^ 

H  5  publiée 

♦  Majms  Syn.  ThêêL  Jud.  lih,JtVI,  fag.Zfo; 
Lent  de  Mêâ.  TheoL  Jud.  Csf.  XV 1^ 

.     fAg,  562. 

\  tê  Moine  ^  Varia  Sa€rAf  fag,  161, 
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publiée  par  Mr.  Ladolf  ^ ,  cd  eft  ane  Prea- 

re  incontellable :  „Noas  n'avons  pas,  di^ 

^^fiit  ce  Priwc€  ,  la  même  Idée  de  la  Cir- 

y,  concifion  que  les  Jnifs;  carénons  aTons 

y,  apris  de  Saint  Panl  que  la  CtrcoucifioQ 

,1  n'eft  rien  ,  &  que  la  Foi  &  la  nouTclle 

if  Création  en  Jéfns  -  Chrtft  eft  néceflkire* 

99  Nous  avons  tous  les  Ecrits  de  St.  Paul  y 

\i  &  nous  fuÎYons  fa  Doârine  fur  la  Cir- 

y,  concifion.  &  fur  le  Prépuce.  Nous  n*ob- 

9,  fervons  point  la  nôtre  par  Refpeâ  pour 

99  les  Loix  de  Moïfe  ;   mais  ,  pour  fnivre 

,9  une  Coutume  purement  humaine.     On 

99  circoncit  chet  nous  9  comme  on  fe  cour 

'9,  pe  en  Egypte  ,  Ac  on  fe  petce  les  Oceil- 

99  les  dans  les  Indes.  91 

•  Lmdêff.  Bifi.  JBsMcf.  Lik.  211,  Cdf.K 
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CHAPITRE    IX. 

De  la  Fête  de  Pâqnes,  &  des  Atymes. 

I.   Céu  Je  ComfcitmcefMr  Us  Azymes.  ILRe^ 

ebcrcbe  dm  Pam  levé.    III.  Mamere  d»m 

fe  féûtie  Paimfems  Levmm.    1  V.  jtffew 

hUe  froJigiemfe  de  Peuple  p^mr  la  Fite. 

V.  Sm  Durée.    V I.  A  Us  Lmiqmes  imm^ 

l/rent  Us  Agneaux.    VII.  Jûme  y  Pré- 

féSTéaifs  four  la  Fête.     VIll.  Efclaves^À 

Toile  aiveç  Uurs  Maîtres.    I X.  Repas  de 

la  Fête.     X*  Différtmcts  des  Rites  aucuns 

t:f  modernes.     X I.  Effets  de  cette  Féu. 

I.  T  A  Fétc  de  Pâques  cft  jointe  à  celte 
JL/  des  Azymes,  00  desPuîos  fsms  Lc^ 
yuin  ,  que  les  Juifs  uppellent  ALezzû/ ,  & 
qo'oo  doit  ssunger  l'cipace  de  jfq>t  Jours* 
Il  y  a  fur  cette  Matîerc  uu  gtand  Nombre 
de  Cas  de  Confcience.,  dont  les  Thalnra» 
difies  ont  fait  leur  principale  Etude.  Vot* 
ci  qaelques-uacs  de  leurs  principales  D<-* 
cifions. 

Si  on  '^  néglige  d'ôter  le  Levain  de  fa 
Maifou  9  on  m^site.  le  Fo^ët  ;  fi  ou  le  man- 

H  6  g^ 

•  Mf/nubf  Ode  Jejhrum  ,  Ttfh  II,  feg.  T38. 
Mamm.  de  Sêiemuit.  Pa/ibàtis  ,  Cap.  I,  J^/C 
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g»  par  Erreur,  &  fans  y  p^ndr-^  -oa  paie 

TAmende.  R.  Jéhuda  veut  abrolament 
qa*on  te  brale;mais,  les  Sages  permettent 
de  le  jetrer  à  l'Eau  ,  pourvu  qu*oa  le  fé«* 
pare  en  petites  Miettes,  qui  fe  corrompeut 
aifément. 

La  Tradition  *  permet  de  manger  le 
Pain  levé  qu'un  Idolâtre  a  gardé  pendant 
la  Fête  ;  mais ,  cela  ne  doit  s^e^tendjre  que 
des  Liemx  cà  le  Commerce  avec  les  Etrangers 
eft  permis.  Ceft  ainfî  qu'en  Efpagne  fis 
mangeoîent  le  Pain  des  Chrétiens,  fans  fe 
mettre  en  peine  s*il  avoît  été  cuit  avant  la 
Fête;  mais,  c*eft  un  grand  Crime  i  un 
Juif  de  garder  du  Pain ,  afin  de  le  manger 
après  Pâques. 

La  Loi  f  condamne  abfolument  le  Cu^ 

zab  des  Babyloniens  ;  cVroit  un  RagôUt  de 
Pain  chancî  avec  du  Laît  ;  la  Bière  desMe^ 
des  y  leFinaigre  des  Edomites  ;  cVtoft  de  TOr* 
ge  qu'on  laîflbît  fermenter  &  s*aigrlr'dans 
rEau:  U  2ytbus  dés  Egyptiens  ^  qui  étoit 
une  efpece  de  Médecine,  où  il  entrotr  du 
Safran,  de  l'Orge,  &  du  Sel.  Enfin,  on 
interdit  la  Colle  des  Libraires ^  parce  qu'il  y 
a  de  la  Farine  dedans. 

La  même  Loi  ordonne  de  prendre  garde 
que  trois  Femmes  qui  font  cuire  à  un  même 
Four ,  ne  pétriflent  pas  leur  Pâte:  à  même 

tems , 
*  Mffnab,  Md.fag.  139,        f  Aid.pag.  r42« 
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tcmf  >  de  pcnr  que  le  Four  étant  trop  pe* 
fît,  on  ne  foît  obfîgé  d'attendre,  &  qa'en 
attendant  la  Pi  te  ne  Jerc.     C*eft  pourquoi 
non  reniement  on  règle  ézaâement  tontes 
ïeurs  Démarches ,  à  proportion  que  le  Bors 
eft  fec ,  &  qne  le  Four  sVchauffe  atfément  ; 
maïs ,  on  leur  ordonne  de  jetter  de  TEaa 
fur  la  Pâte,  afin  tférîter  fa  Fermentation. 
Enfin  ,  quelques  uns  font  fi  fbperflhîenx 
^'fls  ne  veulent  pas  nommer  dm  Pmm  de- 
vant Jeun  Enfans ,  de  peur  d*excner  leDé- 
fir  d'en  manger.  C'eft  ainfi  qu'ils  ne  nom- 
ment prefque  pas  un  Pourceau ,  de  peur  de 
faire  connoitre  cet  Animal  *.   L'Attention 
lies  Doacurs  s'épuîfe  à  décider  de  fembla- 
b]esCasâeConfoîence,&  il  y  a  long-tem» 
qu'on  ftft  fon  Czphzl  de  cette  Etude j  pois 
qu'on  tronre  ces  DéciGons  dâos  Iz  Mif- 
Dnh  ;  mm ,  au  //eu  de  fubrre  les  Doâeurs 
dans  toutes-  leurs  DécHions ,  repréfêntons 
ce  qu'il  7  a  de  plus  cflcntiel. 

/ 1.  On  difiingue  trois  chofes  :  1 ,  la 
Recherche  éxaâe  ;  Xj  U  Deftrtiaion  ;  &y 
3,  r£xécratTon  du  Pahl  levé.  Frémîércmcnr, 
le  Père  de  Famille  le  cherche  avec  Soin. 
I  y  Non  content  de  la  Lumière  du  Soleil 
%  de  \a  Lune  ,    il*  «Unthe  une  Chandelle'. 

'  H  Y        "        -  •    afii 

•  On  rappelle *im  nari,  mnraiarg  chcfe;ovL  comme 
parient  ks  Grec»,  «ir«rM«  Mjj^twsf.  Weejnfe 
tic  ChrlOias  Synagogue,  Mr/,  iy,f^rj}o. 
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aSo  dVxaminer  avec  plas  de  Soin  toat  lef 
Troâs  de  la  Maifon  ,  &  tirer  les  SÂiettca 
da  Paia  levé  ;  &  afin  qoe  cette  ExaâitQdc 
ne  paroiiTe  ridicule ,  ni  inutile  an  Peuple  ^ 
on  a  foin  de  cacher  dans  nn  Coin  quelques 
Morceaux  de  Pain  levé  ,  dont  on  fait  U 
Découverte  avec  beancoujp^^e  Jole«  Si  09 
s'apperçoit  qu'un  Chien,  ou  même  unRatp 
emporte  quelque  Morceau  de  Pain ,  il  fattt 
recommencer  l'Examen  avec  la  même  Exac* 
tude.  1 ,  Lors  qu'il  eft  fini  ,  le  Père  de 
Famille  réferve  ce  qui  eft  néceïïàire  pour 
fa  Famille  jufqu'au  14  du  Mois  de  Ni- 
(an  («) ,  &  brûle  le  refte  ,  en  priant  Dieu 
quiti  tatêt  Ci  qu^ily  a  it  Pa^  leviians  ^Mai^ 
jf<m ,  uhS  ce  fH^il  a  tronivé ,  que  ce  qu'il  1^4 
fû$  trouvé^  devienitt  cQmwu  la  Poudre  de  lé 
Terre ,  ou  s'a»/amt$fe.  3  ,  hei  peur  qu'il  n'y 
ait  queique  Miette  ,  ou  mérty^  quelque 
Odeur  de  Ferment  »  on  lave  \e^  Meubles; 
on  fourbit  les  Utenf  iles  de  Cujfine  ^  00 
les  fait  pafler  pat  1^ Feu,  ou refoudre^  Il 
y  a  des  Femmes  Çhréitienn^  qpi,  n^toiejst 
tous  leurs  Meukles  U  Veille  dg  Pâques  eu 
Mémoire  de  UH^furrc&iom.  Bartolocci*  Ta- 
vou^;  mais,  comment  peut-i^uftifier  ces 
Femmes  de  Supei;Pition  ?  Cet  Ufage  eft 
beaucoup  moins  sai^nable  que  celui  des 

(4)  D  répond  au  Mois  de  Man  U  dTAvriL 
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s  Juifs.  Le  Lavement  des  MeoUet  n^a  aa- 

9  eun  Rapport  avec  laRerofreâioodeJéros* 

p  Chrifl  ;  au  lîea  qoe  lea  Joifs  font  obligea 

d'Ater  le  Pain  levé. 

»  III.  Les  Moines  *  ont  qq  Soin  paFtH 

cttlier  de  cboifir  le  Bled  y  dont  on  fait  les 

Hofties.  Ils  obfervent  un  Nombre  prefque 

infini  de  Précautions  iur  la  oianiere  de  le 

purifier,  de  le  moudre,  &delecuire.  Lçs 

I  Juifs  font  la  même  cbofe  pour  leurs  Â2y- 

mes.  Le  Froment ,  ou  TOrgc  qu^ils  ptcn- 

\  nent  au  Défaut  de  Froment ,  doit  être  le 

I  meilleur.  On  fépare  tous  les  Grains  humt* 

des  ;  on  ne  le  porte  point  au  Moulin  fur 

le  Dos  d'un  Cheval  fans  Bas,  de  peur  qu'il 

ne  s^échaufe  ;  on  prend  garde  au  Sac  dans 

legael  on  le  mer ,  de  peur  qu'il  nj  ait 

quelque  relie  de  i'ancîeooe Farine;  on  n^ôfe 

j  mettre  de  Sel ,  nidefieure,  ni  d'Huile; 

mais  y  ils  ont  TA^yme  de/  kishes  fsf  des 

MUadej^  dans  lequel  ils  mettent  desOenfa 

&  du  Sucre ,  afin  de  le  rendre  plus  crç- 

quant.    Un  Enfiuit,  un  Fou^  fn  £k>ur4, 

lui  Gentil  ,  ou  un  Chrétien  ,   n'frfent  7 

Î lettre  les  mains.     11  tmi  que  ce  ibit  un 
uif  qui  le  pétrifie.  A:  les  Rabbins  fe  font 
im  Honneur  d'y  tfayaîUcc. 

I V .  Pendant  que  le  Temple  a  fuUSfté , 
les  Juifs  fe  faifoient  une  Dévotion  particu- 
lière 
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Iicrc  de  s'y  rendre  de  tous  les'  Bouts  de  ^a 
■Judée.  Jofeph  ♦  raportcqileCcftîus,  vou- 
lant perruadcr  à  Néron  que  la  Nation  Jui- 
ve n*étoît pas auffi  méprîfable qu'il  le  croîoft, 
fil  compter  le  Peuple  par  les  Sacrificateurs. 
A  la  Fête  de  Pâques,  on  égorgea  2  fj  600 
Agneaux.  II  y  avoît  un  Agneau  pour  cha- 
que Famille;  chaque  Famille  étoit  compo- 
fée  de  dix,  &  quelquefois  de  vingt  Perfon- 
ncs;  maïs,  en  les  réduîfant  toutes  i  dix, 
il  y  eut  alors  deux  Millions  cinq  cens  cin- 
quante fix  mille  Perfonnes  qui  célébrèrent 
la  Pâque,  &  il  pérît  près  d'onie  cens  mil- 
le Hommes  à  la  Ruine  de  Jérufakmfous 
Tîte,  farce  qu'on  7  étoit  affcmblé  pour  la 
Fête,  lors  qu^elle  fut  affiégée. 

V.   Les  Auteurs  varient  fur  la  Durée  de 
cette  F'éte.     Les  uns  comptent  huit  Jours 
d'Azymes,  6c  les  autres  ne  parlent  que  de 
'  {èpv:   Jofeph  même  fuît  Tun  &  l'autre  de 
ces  Calculs  en  dîfi'érenr  Endroits  de  foîx 
Hîftoîre.  11  eft  aîfé  de  lever  la  Contradic- 
tion ,  en  remarquant  qu'il  faut  compter  huît 
Jours ,  qiïand  on  y  fait  entrer  le  Jour  de 
'Pâques;  &  qu*îl  n'y  en  a  que  fept,  lors 
qu'on  le  retranche.  Léon  de  Modcneffe- 
ye  la  Contradîâîon  d'une  autre  manière , 
'      .      '        ^  'en 

.    ♦  ^ofipb,  di  BelloJud,lik  F/7,  Caf.XVlI. 
t  î#tf»  de  Modn  Cirm.  dts  Juifs  ,  Caf.  III 9 
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en  aiTarant  que  les  Jdfs,  qui  éloiemhors 
de  Jérufalemr&defon  Territoire,  fidibient 
durer  cette  Fête  huit  Joars^ 

VL  Le  Sacreflient  confîAe  dans  la  M«t- 
ducittioa  <riiii  Agneaa,  qtti  devoit  être  im- 
loolé  entre  les  deux  Viprcî  ;  c*eft  -  à  -  dire, 
depuis  Midi, ou  une  Heure  «jQfqo'ma Cou- 
cher du  Soleil.  Chaque  Faoïilte  mettok  fon 
Agne^9  dgns  la  Coar  du  Temple,  &  les 
Lévites  &  les^acrifictteurs  les  égorgeoieni. 
Philofl  *  prétend  qu'outre  les  Lévites  îly 
avoir  des  Laïq^EMsqui  fervoieut  à  ceMiu^ 
tere.  .On  loi  en  a  fait  un  Procès,  comme 
«Ml  avoit  Ignoré  ce  qui  fe  paflbit  â  Jérufa* 
1cm,  ou  quMl  eut  enfanté  fous  Tancienae 
£glife  le  même  Senti^ant  que  Tertiillie» 
«  luivi  fous  le  CbrHUantfme,  en  donmnt 
aux  Laïques  f  la  Liberté  d'offrir.     Eû6a  , 
on  ne  craint  point  de  dire  que  tous  les  Juifs 
à'E^ypte  n'étoieut  pas  orthodoxes,  depuis 
.qu'Onias  avoit  fait  bàtîr  un  Temple  dans 
la  Ville  Jtj  Liomsj  où  I?on  facriâoit)  par* 
ce  que  les  Laïques  y  ofiroient  r  Agneau  de 
Pâques.  r^ 

Mais ,  on  n*a  pas  raîfon  de  condamner 
ii  févéremeat  d'Ignorance  &  d'Hétéro^ 
doiie  un  Auteur  qui  devoir  connoître  les 

Rites 

'•  /►A/Af,  de  VîtÀ  Mofis,  Lîh.  1 1 1. 

f  Ferrand^  Kéfiéx^  fiir  ià-  Rtlij.  Cktit.  T^fn.  I^ 
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Rites  ie  iâ  Nfttion,  &  qat  cq  étoit  iin4es 
pritic^ax  Chefs.  Le  Pouvoir  qa*il  donne 
âQZ  Laïques  dans  PAdmiiiiàrarioti  des  S«- 
cremeiiS'Y  étoit  néoeflaire  chez  les  Joifs. 
Chaque  Père  de  Famille  a  le  Pouvoir  d*y 
circonctr  fon  Enfant  ;  &  il  ne  faut  point 
être  Prêtre,  ni  Chef  de  S]magogue,  pour 
j  conférer  ce  Sacrement.  Ils  avoient  auffi 
le  Droit  d'égorger  TAgneau.  Il  eft  aifé  de 
cottctlier  Philon  avec  Jofeph  fur  Tlmmo- 
lation;  car,  il  n'f  a  point  de  Doute  que 
les  Sacrificateurs  &  lès  Lévites  ne  les  im^ 
molalTent  autant  quMls  le  pouvoient ,.  corn* 
sne  le  dit  Jofeph.  Mais,  il  falloit  que  les 
Laïques,  intervinflentflt  lesaidaffent,  com- 
me rafTnte  Philon  ;  car  autrement ,  -il  «•• 
roît.écé  hnpoffiblè  que  les  Lévites  euiTent 
égorgé  2  f  fôoo  Agneaux ,  depuis  une  heu» 
rc  &  demie  après  Midi  jufqu'i  dx  heures 
du  Soir.  Il  aoroit  fallu  que  Dl«;u  eut  fait 
on  Miracle  perpécuel,  afin  de  conferverla 
Force  &  une  Aâtvité  furnaturelle  aux  Lé^ 
vîtes,  sHls avoient  fourni  à.ce  péaibleMi** 
nidere  en  &  peu  de  tems.  Les  Sacri6ca<^ 
teurs  fe  content<ûent  de  recevoir  le  Sanç 
de  TAgneau.  Enfin,  le  Père  de  Famille 
faifoît  la  Fonâion  de  Prêtre  duns  laDiftti*- 
bution  quMl  faifoit  du  Sacrement ,  &  dans 
les  Bénédiâions  qu'il  donnoit  à  la  Coupa; 
pourquoi  ne  Taoroit-il  pas  faite  dansTim- 

mola- 
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molMtiou}  II  ptrott  ptr  li,  qne,  quoique 
ia  Fitt  de  P&qae  fbt  foleaaejle  ,  «m  oe 
lâiSbit  pas,  d'en  ptflèr  la  meilleue  Partie 
dans  des OccopadoDSilfleï dores,  p«ttq«'il 
Alioit  préparer  cet  Agneaii  ;  A  le  Kefùê 
ne  commeiiçott  que  vers  la  Noit.  D'ail- 
leurs  t  outre  rimaiolat ion  de  rAgaeaa,  il 
falloit  chercher  le  Pain  levé.  Conune  les 
Jaifs  modernes  n'ont  pins  ni  Temple  ,  ni 
Sacrifices,  ni  Libecté  d'immoler  TAgnèan 
de  Pâqoes,  Jlf  ont  fifalement  rcacim  la 
Çontume,  d'Àter  le  Pain  levé ,  &  de  oho^ 
ger  des  Azymes  pendant  fept  Jonrs. 

V  1 1.  La  Veille  de  P&qnes,  tons  les  AW 
nex  des  Familles  iennent  en  Mémoire  de 
ce  qne  T  Ange,  Deftcnâenr  les  épargna  en 
Egyptt.  Les  Hommes  vont  le  Soir  i  fa  Sj^ 
nagogoe ,   &  on  7  commcDce  /a  Le&are 
par  VHi&oitt  de  Tliaré  ,  qoi  fèrvoit  les 
Ânx  Dieux.  Oa  continnc  par  les  Endroits 
de  rEcrttnre  ,   qui  marqnent  que  Dien  m 
appelle  la  Nation  â  fa  ConnoiOànce.  OA 
vient  i  la  Captivité  ifc  aux  Mans  qu'on  a 
fonflEerts  en  Egypte.  Les.Fennnee  dreflènt 
une  Table  fort  propre.    On  y  tifonvc  des 
G&teanx  fans  Levain  ;•  dons  Morceaux  d' A** 
gneau.;  une  Epaule  rfttie^  pou|:.fe  fou  ve- 
nir que  Dieu  les  a  délivrer  à  Bras  étendo. 
L'autre  Morceau  eft  bouilli  en  Mémoire 
dn  Sacrifice.     Us  7  ajoutent  >  â  ce  qu'on 

dit. 
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dît  ♦,  queiqaes  petits  Patjffons^  â  caafe  da 
i/éf  îfttbao  ;- -Mi  Oeuf  dur  ^  à  caiife  d*un  Oî- 
feu  prodfgteoftmear  grand  qe'ils  appellent 
Zit\  d^  la  Viande ,  à  caufedôBéhémotb; 
des  Pois  &  des  Noix  poar  les  Enfàns ,  de 
peur  qu'ils  ne  s'endorment ,  on  afin  qoMIs 
demandent  la  Raifon  de  cette  Cérémonie. 
Ils  ont  une  efpece  de  Moatarde,  ou  plu- 
tôt  de  Mortier,  qu^îïs  compofoient  autre- 
fois de  Dates  &  de  Figues  fédies ,  &  pré- 
Xensement  de  Ch4taigne>s  ,  de  Pommes  , 
pour  repréfenter  le  Travail  des  Briques, 
ils  rappellent  Charofêi(a).  Quelques-uns 
ont  dît  que  le  Charoflet  n'avoir  pas  été  or- 
donné par  la  Loi  ;  maïs ,  R.  Elîctct  \  for.- 
.tient  le  contraire.  Enfin,  ils  n'oublient 
•pas  la  Chicorée' làuvage  &  d'autres  Herbes 

VUL  Le  Père  de  FamrHe  Ce  met  à 
Table  avec  Ces  Enfatis  &  Tes  Efclaves ,  par- 
ce que  tout  le  Monde  eft  libre  ce  Jour-lè. 
IlA'y  %  que  les  Difciplcs  qui  n'Afent  s'af- 
féoir  en  Prérënce  des  Rabbins ,  fi  on  ^e 
leur  en  donne  la  PerÀiiffion.  Quelques-uns 
croient  qu'avant  de  s'afKoir,  onfe  fait  la- 
ver les  Pieds.  On  en  voit  une  Trace  dans 
TEvangile»  où  Jéfus-Chrift  lava  les  Pieds 

de 


(  •  * 


*  Machazor.  'Bonor,   r.  Pari  Pâfchktiu     BartoL 
îbid,  pag.  736.  • 

(tf)  nonn.       \  Mifnah^  fag.  ns- 
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d^  fcs  Difciples ,  ao  Heo  d'j  emplofcr  le 
JMiiiîftere  des  Valets  ,   comme  c^éwk  U 
Cootome.     11  cenfara  anfli  la  Saiperftidoa 
de  Saîm  Pierre,  qai.Yoaloic,  a  Vinàunoa 
dçs  Dévots  de  ce  reins-là,  qo'on  lavlc  ooa 
feolement  les  Pieds ,  mais  Iç  Corps  eoiicr. 
Après  être  la^et  &  affis,  le  Chef  de  Fa* 
mille  prend  des  Herbes  amerei,  caviroola 
groflear  d'oac  Olive,  qo^il  trempe  dans  le 
Cbarcjftt\  il  les  mange,  &  eo  diOribaëaa- 
taat  â  tODS  ït%  Addans.     On  préti^d  qve 
cç  fat  dans  cette  Saoce  qoe  Jodas  trenipa 
fon  P^n,  lors  que  ].  Chriil  pr^^iît  qn'îl 
aUoit  le  trahir.  Après  avoir  mangé,  onre* 
tîre  un  peu  la  Table  ,  &  alors ,  un  jeuie 
Garçon  ,  chargé  d'çmonner  THymae,  iê 
fait  plufiears  QaeAions  fox  TOr^ioefle  ces 
Cérémonies.    Jl  iè  demande  i  loi  -  miiœ  , 
pporgooj  on  nwigc  cetu  Nmh-tù  ks  Pmms 
fims  LevétM  }  Pourquoi  on  ne  £c  fat  qac 
Jt s  Herbes  ameresl  &c.  On  rjprpcliela  Ta<- 
ble^  &  le  Père  de  YznàiXc  explique  rUif- 
toire  de  la  Cérémoniede  TAgneam  Pafchal,  ' 
&  de  tons  les  Ritçs  qu'on  y  obferve.     U 
CQnclad  en  difant  qo'il  fant  bcoir  Dien  4c 
ce  qu*il  a   procuré   aux  Ancêtres  une  fi 
glotîeufe  Liberté;  le  prier  de  rétablir  Je- 
rqlalcm  ,   & .  Iç^  anciens  Sacrifices  ,   afin 
qa'on  puîilc  manger  là  TAgnean  Pafcfaal, 
&  appaîier  Dieu  par  fon  S^ng. 
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I X.  L^OraiTon  éuac  finie ,  le  Père  de 
Amille  lave  tes  Mains ,  parce  qu*il  n*eft 
pas  permit  de  manger  avec  des  Mains  (a* 
les ,  &  qii*on  a  lien  de  craindre  qnMl  ne 
s^  toit  glitCé  quelque  Saleté  depuis  letems 
qu'on  s*e(l  mis  à  table.  Il  prend  un  des 
Pains  fans  Levain ,  le  rompt ,  &  le  bénit. 
Il  ne  répand  point  fa  Bénédiâion  fur  les 
autres  Pains  quMl  voit  fur  la  Table ,  parce 
qu'on  doit  fe  contenter  cette  Nuit-là  d'un 
Morceau  de  Pain  ;  parce  que  c*tjt  mm  Pmim 
J^AjfUSiom  ;  ivjs  Paim  deftii$é  à  des  Efclaves 
(sf  À  des  Mf/rMes.  11  méle^le  Pain  fans 
Levain  avec  les  Herbes  &  le  CharoiTet ,  flc 
le  mange,  en  beniiOTant  Dieu  d'avoir  don» 
né  cette  Ordonnance  à  fon  Peuple.  Il 
prend  en  furte  un  Morceau  dfe  l'Agneau 
qu'il  mange,  cnfkifanr  l  Dieu  dépareilles 
Aâions  de  Grâce.  Enfin ,  on  *  prend  en* 
core  un  petit  Morceau  de  Pain  fans  Le- 
vain ,  après  lequel  il  n'eft  plus  permis  dé 
manger  ;  mais ,  on  bàftune  troffîeme  &  une 
quatrième  Coupe  de  Vin,  dans  laquellêon 
a  mêlé  un  peu  d'Eau.  LePauvi^,  comme"  ' 
le  Riche ,  en  doit  boire  autant.  Les  M  en-  ^ 
dians  même  font  fournis  à  cette  Loi  ;  & , 
ceux  qui  n'aiment  pas  le  Vin,  ne  peuvent 
pourtant  fe  difpenfet  de  le  goutér.  On  en- 
tonne des  Aâions  de  Grâces  ,  $  particu- 

•    '  lie- • 

•  Mififsht  fâg.  175. 
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licrement  dc(  Pfeaomcs  *  ,  pendant  que 
cette  Aâion  dure.  Il  y  t  qnèîqnc^Dhrerfiré 
entre  les  Ecoles  de  Hillel  &  Scbammaj  far 
ces  Pftmimes,  9c  fur  le  Nombre  des  Ver« 
ièts  qu'on  doit  chanter  ;  mais ,  elle  n*eft 
pas  confidérable. 

X.  Les  Doâenrs  f  remarquent  plnfienrs 
I>iffiérences  entre  la  manière  dont  on  cé!é* 
brok  autrefois  la  Pâqne ,  &  les  Rites  qu'on 
okferve  anjourd^hui.    I,  Comme  il  n*y  a 
phisde  Sacrifice,  TEnfant,  qui  entonne 
THymne^  fc  qui  fait  les  Queflions,  ne  de- 
mande point  pourquoi  on  ne  mange  jmede 
la  Vtamde  rHtt.    C*étoit  Taneienne  Coutu- 
me*    Il  fàlloit  que  T  Agneau  fut  entière- 
ment r6ti;  maiSf  apris  r  Abolition  des  Sa* 
crifices,  on  a  changé  cette  Coutirme ,  &fl 
n*eft  plus  permis  de  fervir  fur  h  Table  un. 
Agneao  entiVremeot  rdri,  00  entièrement 
bouilli  j  parce  que  ce  fero/t  efrir  (sf  mam^ 
gft  des  Sétmficis  àorf  de  Jérmfahm  &?  dm 
TtmpU»    On  lere  ce  Scrupule  ^  en  fiaifitnt 
bonilltr  une  Partie  de  T Agneau ,  &  r6tir 
Tantre,  ou  Uen^  en  le  mutilant  ;  ciar,  il 
fuffit  que  la  Béte  ne  foit  pas  entière  pour 
empêcher  que  ce  ne  foit  un  Sacrifice,  f  I.Ce 
Défaut  de  Sacrifice  oblige  à  retrancher  du 
Service  quelques  Hymnes  qui  regardoient 

rAg. 

♦  Pfalm.  CXJIJ,  ad  CXXXyj,  C XXXV II. 
j  Mj/kdif  faf.  X74« 
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VAgntAU  Pafchal.  1 1 1.  La  Difperfîon^  dans 
Jzquelle  on  Ce  trouve^  obUgeaufii  les  Ju 
â  ajouter  des  Prières  à  Dieu,  afio qu'il 
lablifTe  la  Ville,  le  Temple,.  &  les  Sacri- 
fices ,  comme  îl  a  délivré  autrefois    fan 
Peuple  de  la  Captivité  d'Egypte,  &  de  le 
mettre  en  état  de  lui  rendre  les  mêmes  Ac- 
tions d^  Grâces.  IV.  A  Timitatioa  d'HiI- 
lel,  qui,  à  ce  qu'on  die,  aroit  la  Coutu- 
me de  prendre  «n  peu  d^  Paia,  un  peu 
d'Herbes. ,  &  un  petit  Morceau  de  TA^- 
neau,  de  faucer  le  tout  eufemble  dans  le 
CharofTet^  &  de  le  manger  Tans  aucune  Ac- 
tion de  Grâce,  on  fait  aujourd'hui  la  mê- 
me choQ:.  V.  Au  lieu  que  le  dernier  Mets 
qu'on  mangeoit  étoic  l'Agneau,  afin  que 
le  Goût  en  reftât  plu^  long-tem?»  ou  finit 
aujourd'hui  par   Iqs  Azymes,  afin  que  le 
Goût,  &  de  J'Agneau ,  &  du  Pain  fans  Le- 
vain, fe  cpnferve,  puis  que  laLoiordon- 
^^  de  manger  l'on  &  J'aotre.    VI.  Enfin, 
on  néglige.aujoùrd'hui  de  cejndre  fes  Reins, . 
d'ôter  fes  Souliers ,  &  de  prendre  un  Bâ-  . 
ton ;^,  mais,  on  tient  la  T^te  bailTép  peo- ; 
dant  le  Repas.  Du  moins,  c'eft  là  une:ef-  ; 
pece  de  Dévotion,  que  ceux  qui  veulent  fe  > 
djilinguer  obfervent  religieufement. 

Xl.  On.qe  doiiite  pis  que  cette  Céré- 
monie ne  foit  d'une  grande  Vertu.  On  en 
*fait  découler, le  Mérite,  du.  Sang.  qu'Abra- 
ham 
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hâixi  répandit  en  recevant  la  Circoncifion^ 
de  celui  quMl  voulut  répandre  en  immo- 
lant  fon'FîIs,  &'du  Sang  même  de  TAg- 
jieaa  Pafchal.  Quelques-nos  *  aflbcientles 
trois  Patriarches,  Abraham,  Ifaac,  &  Ja- 
cob ,  comme  s'ils  concouroteut  à  rjendre 
ce  Repas  plus  e&càce.    R.  Bêchai  foutient 
plus  judicîeufement  que  le  Sang  de  TA- 
gncaune  peut  garenlir  le  Pécheur;  mais, 
que  celui  ,   qui  mettant  fa  Confiance  ca 
Dieu,  &  fans  craindre  Pharao,  eut  le  Cou- 
rage d^îmmoler  rAbonûaation  des  Egyp- 
tiens., (  c*e(l  à-dire ,  TAgutau  qui  étoitau 
nombre  de  leurs  principales  D!vinite^,  ) 
obtmt  <araoe.    II  dx>nne  tout  à  la  Foi ,  & 
lie  fait  couler  la  Délivrance  qu.e  de  Dieu 
ftul.     Eniîn,  on  regarde  ce  Sacrement , 
comme  étemel ,  particulier  à  hNittionJu-- 
dâïqae'  ;  à  ceux  qui  ont  déjà  reçu  /a  Cir- 
rancf^oo ,  à  comm^  une  Source  de  Biens 
pendant  la  Vie  &dans  le  Siècle  avenir;  & 
fi  après  cette  Féie  ils  paflent  trente  trois 
Jours  en  Deuil  fans  fe  mArler  ,  fa&s  fiera- 
fer,  fans  avoir  des  Habits  neufs,  c*eApar 
uue  Raifon  particulière,  tirée  de  ce  qu'il 
^  eut  autrefois  an«  grande  Mortalité^ntre 
les  Dlfclples  d'Âchîba,  laquelle  s'arrâtale 
trente  -  troUlome  Jgur. 

Tome  f^L,  I  CHA- 

♦  iVaginf  Tela  IgîJ.  Sat.  Part.  I,f.  ^40f  3  j;  MqJHt 
de  Agno  Pajeh.  Lee.  X,f.  161M  dt  Madtntyf.  97, 
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CHAPITRE     X. 

Du  Ums  duquel  eu  c/Uire  la  Fête  de  Parties. 
Differtasiou  fur  la  manière  de  compter 
les  Heures^    les  Jours  ^  les  Mois  ^ 
(^  les  jtmu/es. 

Et  premièrement  des  Heures. 

I.  Tems  auquel  la  Fête  de  Pâques  Aoh  fixfy. 
i  1.  Heures ,  imumnues,  Tems  mefuré  far 
V Ombre  ^  far  les  Pieds.  III.  luveutiom 
des  Heures  fer  Anaxitnander .    I  V.  PreM^ 

^  ves  de  P  Antiquité  de  eette  luventiou.  Pa/^ 
fage  d^Jmaerem  fur  les  Heures.  V.  Arif* 

.    tofhame ,  corrigé  mal  à  propos  far  Saumaifi. 
Vf.   P^age  d'Hérodéte,  éjffliquV.    VIL 
Ameifbamts  \  traduit  far  Plante.    V  1 1 L 
Prmve  fm*cm  tire  de   cette  Comédie  four 
PAutiqmité  des  Horloges,    l  X.  Faufe  Ex. 

.  flieatiom  de  Saumaife.  X.  Plante  fuivoit  le 

<   Sîile  des  Grecs.    XI.  Xénofbon  farle  des 

Horloges.    XII.  Preuve  négative  de  Sam* 

maife ,  réfutée.  Ufage  des  Cloches ,  ancien. 

XI  II.  Sentiment  de  Ci^a/tbon  fur  PAn^» 

^tiquité  des  Horloges  y  critiqué.  XiW .  Les 

'^  Heures^  plus  anciennes  chez  les  Juifs  que 
fiiez  les  Grecs.  XV.  Cadran d*Achaz  dans 
fa  Cénr  dn  Palais  d'Ezéchias.  XVI.  Ine- 

.  galité  des  Heures.   XVII.  DiffUultéfnr 

U 
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U  Rhrogradatiam  duSoUil  au  Cadramd'jl'^ 
chat ,  UvJe  par  P  Auteur.  X  V  I  II.  /*/• 
gaUté  des  Heures  ^  confervée  chez  les  Jusfu 
Heures  de  la  Pajfiù»^  expliquées* 

L  T  A  Fête  de  Pâques  s'eû  toujours  cé- 
jLj  lébrée  après  TEquinoxe    du  Pria* 
tems.   Wendelin  *  le  nie,  &  foutient ,  que , 
comme  Hipparque  e(l  le  premier  qui  ait 
fait   des  Obfervations   aQroaomiquet  far 
le  Cour$  du  Soleil ,  on  ne  connoiflbit  avant 
lui  que  les  Solftices ,  &  on  n'avoit  aucun 
EgardàVEquînoxe.  En  fuivant  cette  Con- 
jeâure^  quUl  appuie  fur  T  Autorité  d^Elié-» 
zer.  Gendre  de  Gamaiiel^  il  croit  qu'on 
célébroît  fouveot  laPàquehuit  Jours  avant 
rEqufnoiè,  &  le  P.  Morin  l'a  fuiVi.  Ma/s, 
il  eàdiScUe  de  concevoir  qu'on  n'eut  pns 
découvert  dans  iâ  Châldée^  ni  en  Egyptct, 
l'Eqainoxe,  &  qu'on  eut  befoin  d'Hippar* 
que   pour  faFoir  qu'il  y  a  un  tems  où  les 
Jours  font  égaux  aux  Nuits.  LaTradition 
Judaïque  eft  coudante  fur  cet  Article.  Ain-* 
fl  i  nous  ne  pouvons  nous  réfoudre  à  Ta* 
bandonner.  On  fixe  auiC  la  Célébration  de 
cette  F£te  au  quatorzième  4u  MoisdeNi* 
fan ,  lots  que  la  Lune  eft  pleine.     Diea 
donna  cette  Loi;  car,  lors  que  le  Peuple 
fortit  d'Egypte  ,   il  renverfa  l'Ordre  des 

I  2  TcmSf 

•  jij9t,  Oriemal^Bf.  XLl^  XLll^  fag.  357, 
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Temsy  &  voulut  que  le  Mois  de  Ntfa»j 
qui  répond  à  ceux  àtMars  &  à* Avrils  de- 
Tlnt  le  premier  de  l'Année,  afin  qu*on  fe 
fouvînt  plus  éxaâement  de  la  Délivrance 
quMl  avoît  procurée  à  fon  Peuple;  maïs, 
^eChangemeat  ne  regarda  que  ies  Fêtes  & 
rEgiiTe. 

Le  jour  de  Piques  avoît  été  fixé  par  la 
Loi;  maïs,  comme  les  Mois  étoient  lu- 
naires ;  &  qu'on  a  été  oblîgif  de  Its  conci- 
lier avec  le  Cours  du  Soleil,  les  Critiques 
ne  laiffent  pas  de  prendre  Parti  fur  cette 
Matière,  &  de  produire  tin  grand  nombre 
de  Çonjeâures.  Afin  de  mieux  diftinguer 
lés  tems ,  commençons  par  les  Heures  :  éxa- 
minotis  en  fuite  les  Jours ^  les  Mois,  & 
les  Années  Judaïques. 
•  1 1.  On  cft  tellement  accoutumé  à  voir 
le  Jour  &  la  Nuit  partagés  en  Heures  éga- 
les ,  &  cet  Ufage  paroît  {\  naturel  &  fi  fa- 
cile, qu^il  femrble  quNl  ait  toujours  ftrb* 
iîtté.  Cependant,  il  n'cft  pas  fort  anden, 
&  les  Peuples  les  plus  polis  l'ont  ignoré 
long-tems.  Le  grand  Saumai(efoutient  que 
ïts  Heures  fi  les  Horloges  n'ont  commen- 
çé  a  être  connues  des  Grecs  (n)  que  peu 
4e  tems  avam  Alexandre  le  Grand ,-  puis 

que 

(^a)  Homère  parle  des  Heures  I  Od'jfXfVerf. 
iPS»  çs^  «^   ^f^I-  ï,4i  ;  lax^l&9  il  entend  par  1^ 

iC5 
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que  ni  les  Poètes  comiques ,  comme  Mé^ 
oander  ;  ni  les  Philofophes  ^  comme  Fia* 
ton ,  ne  patient  jamais  des  Heures,  que  pour 
marquer  les  Saifons.    On  (a)  divifoit  le 
Jour  en  trois  Parties  :   1  y  T Aurore  ;  a ,  le 
Midi;  &  3,  le  Crepufcule  da  Soir.     Les 
Romains  n*avoient  que  le  Matinale  Soir  ; 
&  le  Midi  partageoit  les  deui  Extrémitex, 
On  mefuroit  le  tems  avec  les  Pieds  pat 
rOmbre  de  foa  Corps.    C'eft  ainfi  que  loa 
Paî'fans ,  uns  Ç^rtm  &  fans  Horloge ,  ne 
laiiTent  pas  deconnoitre  l'Heure  par  rOmr 
bre  que  font  leurs  Chaumières.   La  Diffé- 
rence des  Corps  grands  ,.  ou  petits ,  n*ea 
faîfoit  aucune  dans  le&  Heures ,.  parce  que 
les  Pieds  font  toujours  proportionnez  à  la 
grandeur  de  la  Stature:  c*eft  ainfi  que  Py» 
thagore  mefui^a-  la  Taille  d^Hercu/e  â  i» 
Trace  de  fonPied,  qu'H  avôft  imprimée 
fur  le  Sable  des  Jeux  Olympiques.     On 
comptoit  jufqu'â  vint  Pieds  d'Ombre,    & 
en  marquoit  les  Rendez-vous  &  les  Heu** 
res  du  Repas  à  tel  Pied ,  comnne  nous  le» 
didinguons    aujourd'hui    par   les-  Heures. 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  la  Raillerie 

I  3:  d'uni 

V;s  Satfons.  Pkilon  afaivi  cette  même  Idée,  long- 
tems  après  l'Invention  des  Heures.  t«k«  inivin^ 
^ifOi,  Philo ,  di  Mundl  Ofifiùo. 

Erit ,  vel  Auroii ,  vcl  Cicpufculo ,  vcl  Mewdie.. 

Homtr^  lliad,  ç. 
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d*an  Poctc  comique  (  ^  ) ,  contre  un  Hom- 
me qu'on  avoît  prié  à  manger  à  TOmbre 
Je  JoMze  Pieds ^  &  qui,  par  la  Crainte  d*y 
manquer ,  fe  leva  de  grand  Matin ,  8c  prît 
rOmbffc  de  la  Lune  pour  celle  du  Soleil. 

On  attroit  tort  de  chercher  là  une  Hor- 
loge ,  comme  a  £(iit  Scalîger  ;  car ,  le  Poè- 
te   fait   évidemment  Allufion  à  TOmbre 
qu'on  mefuroît  avec  les  Pieds.  Cet  U (âge 
étoit  fort  greffier.  Cependant,  les  Romains 
lie  ^connurent  les  Heures  &  les  Horloges 
qu'au  tems  de  la  première  Guerre  Puni- 
que (b);  dt  ce  fut  Meflfala ,  qui  revenant 
àt  Sicile,  après  la  Prife  de  Catane ,  enrai>- 
porta  unC)  qu'il  mit  dans  la  Place  publique.  ^ 

Les 

(a)  Meaander? 

(h)  L'An  de  Rome  49Î.  Pline,  Livre  Vit,  Ch. 
X  A',  dit  477  }  mais,  il  fout  le  corriger;  car,  cela 
surriva  la  féconde  Année  de  la  1x9  Olympiade  de 
Rome  491.  J*avois  corrigé  le  Texte  de  Pline  de 
cette  maoiere  dans  la  première  Edition -,  ransa\^ir 
confulté  les  Notes  du  P.  Hardouïn  fur  Pline.  Je 
les  ti  lues  depuis  ;  6c  il  fiaut  lui  rendre  cette 
Juftice  de  dire  qu'il  Tavoit  fait  long  •tems  avant 
moi  fur  l'Autorité  de  Pline  même.  /r«  •  rtcU" 
tnantièus  licet  MSS.  editifque  Uhris  ,  fidtnter  rr* 
fcrifpmus  ,  non  foîkm  AutmtAte  'Fêfiorum  ferme* 
û  ^  (eà%3r  ifÇtis  PUnîi  Admenitu ,  ]«/  nnàecentum 

Anmit 
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LêCS  Juifs  ne  paroiiZent  pas  tvofr  été  plat 
habiles  qde  les  Grecs  &  les  Latins.  Ils 
diftingaoient  le  Jour  *  en  trois  Parties  ^ 
qu'ils  appelloieiit  le  Marin,  le  («)  Midi, 
&  le  Soir.  L»  qoaerieœe  Partie  coaieaoit 
les  ^eUUs  de  la  Kmit^  pendant  lefqiiellea 
les  Sacrificateurs  dévoient  fe  relever  dans 
le  Temple.  S'ils  ont  emprunté  leurs  Hor« 
loges  des  Grecs  &  leurs  Heures  égales  des 
Romains,  comme  on  l'aflure,  cet  UAig« 
a  paiTé  fort  tard  chet  eux.  Cependafii^  je 
croi  qu'on  peut  remarquer  trois  chofes. 
I ,  Que  les  Heures  &  les  Horloges  font 

I  4  beaiH 

.Anmt  po(t  4^portén§im  \  SicsUÀ  Horologium  alterum^ 
têrtium  hoc  S^iartum  'diUgentius  wâinàtum  fcHhit% 

h9c  009  jinMù  DXCn  Cette  Remarque  inir  voir 
qu'on  peut  fe  rencontrer  dans  une  même  Con* 
jcôure,  fans  êtrePîzghiire;  car,  cette  Corretfhon 
n'eu  ni a/Tcz importante,  ni  aflcz  difficile  à  faire, 
pour  en  vouloir  dérober  la  Gloire  au  Père  Har- 
douïn  qui  l'appuie  fur  une  Preuve  folide. 

^  Wtsmfi  »  Exfêfitim  tf  thê  Juiuùd  Latifts  #f 
Mêfis  ,  T^m.  JVy  Caf.  XXV  ^  pag.  89*90.. 

(4  )  Il  foQtient  auûl  que  les  Heures  ont  pria 
leur  Nom  du  Mot  Hébreu -tw ,  jior,  qui  fignifié 
tumiêr$  :  d'où  eft  venu  auifi  celui  d'Horus ,  qu'on 
doanoit  à  Apollon  ;  mais,  les  Juifs  ne  fe  font 
jamais  fervis4e  ce 'Tenue  pour  marquer  les  Heu- 
res. Ils  fltvoicnt  celui  de  r\fVf ,  qui  eft  fort  connu 
dans  l'Ecritare.  Les  Thalœudiftes  difeat  que  tha^ 
g$m  a /a  r?jrv,  fin  Hiun^  |K>ur  apprendre  qu'on 
ne  doit  mépriferPerfonne,  ^  qu'il  n'f  a  perfon* 
ne  qui  ne  trouve  fou  tems  pour  nuire. 
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beao^o^p'  plus  tnckones  chet  les  Grecs<»  que 
ne  Ta  cra  Sanm&ife.    i ,  Que  les  Juifs  ea 
^voient  avant  les  Grecs;    3 ,  Il  eft  feule- 
ment vrai  que  leurs  Henres  étoient  iaégst^ 
\^^  &  c'eft  par  làquè  nous  expliquons  cfu- 
l^e  manière  facile  &4en(ible,  comment  le 
^leil  rétrograda  d^.dii  Dégrés  au  Cadran 
d'Âchaz.  Prouvons  ces  trois  chofes. 

III.  Pline  rapporte  que  ce  fut  Ânaxi- 
menés, qui  le  i^rémier  fit  voir  à  Lacedemone 
un  Çûdfiém  AU  SoleiL  Saumaife'^lr'areJancd.,* 
parce  qu'aiatnt  vécu^plus  de  deux  cens  Aas 
avant  Alexandre  le  Grand ,  il  feroît  impof- 
fible  que  les  Heures  &  les  Cadrans  n'euC- 
fent  pas  été  plus  connus  au  tems  de  ce 
Prince  ,  (î  TUfage  en  avoît  été  fi  ancien. 
Il  aflure  que  l'Invention  d'Anaximenes, on 
plutôt  d*Anaxîmander  ,  ibn  Maître,  con- 
liftoit  dans  quelques  Inflrumens  de  Mathé** 
matlqucs,  dont  on  fe  fervoftpour  connoî- 
cre  les  Méridiens  &  les  Soiftices.  Je  fuis 
étonné  de  ce  que  Saumaîfe  n'a  pas  donné 
à.Diogene  \  Laërce  un*  Commentateur  de 
Çrandc  Autorité,  en  appuîant  faConjeâu- 

re 

*  V.  Salmaf.  Extrç.  Piin,  in  SoUn,  Tcm»  J^  pag, 
446  ;  CafAubon,  in  Atbtnétum ,  Lik  I ,  Cap,  /« 
f^g'  S  i  ScMigtr  in  feamdam  Jfagog.  AUnilii , 
p4f.  Z54  ;  Jd.  de  Emend,  Tetnp,  Lib,  1 ,  pag,  ç. 

j;   Hiêgei^s  iJitrt.  Lih,  Il  :   ^op$  $i    tf^  ywfura 
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te  far  le  Témoignage  d'Eofebe  *j  qai  dit 

^m^Amaximamdcr  imvetÊSa  rinOriiment  j  par 

lequel  on  décomtroit  ksRevolmiiQMs  du  Soleil^ 

desSaifimsj  ^Jdfs  Equinoxes.  CeComtBca* 

tâire  cft  précis  ;  mars ,  yjavention  quToa 

attribue  à  Anaximander ,  ne  doit  pas  Im 

ravir  la^  Gloire  d'avoir  été  le  prémies- qni 

eut  donné  des  Cadrans  &  des  Horloges  aux 

Grecs.   Aa  contraire,  comme  il  faifoit  fa 

principale  Etude   de   rAûroncmie  &  du 

Cours  do  Soleil  y  il  pouvoit  aifémeot  âét 

couvrir  un  Moîen  plus  éxaâ  &  plui  focile 

de  diftinguer  le  Cours  journalier  de  cet 

Aftre  en  dîverfes  Portions,  &  de  faire  des- 

Cadrana  qui  matquaflent  .ptécifément  les 

Heures.    Suidas  \  a  dîftingué  ces  deux  In^ 

ycjxtions  qu'on  ne  doit  pas  confondre,  & 

donti'ane  ne  déttmt  pas  L'autre.  Il  nd  faut 

donc  corriger  dans  Pline  qu'une  Mépri/e 

d'avo/r  confondu  Anaxi menés  avecAnasi- 

mander.  Je  DiTc/pIe  avec  le  Maître;  car ^ 

il  eft  plus  naturel  de  dire  que  c'e(t  lui  qui 

s'eft  trompé,  que  DiogeneLacrce...  Anaxi* 

.mander  didingua  lés  Heures ,  &  porta  aux 

Grecs  des  Horloges  &  des.  Cadrans  au  So- 

I  s  ^^"i. 

^  Etifib^  "Dtmcnfi^  Z^oang^  Lih.  JT,  pag.  1044-  jr 
l'appelle  Gnomon^  &  ce  Terme  fi^ific.i'^*^ 
gmÙê  éhs  Cadrsns. 
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lell,  i*  cinquante  huitième  Olympiade  C-»), 
rAn  deux  cens  huk  de  la  Ville  de  Rome  , 
A  pins  ^e  deux  cens  Ans  avant  Alexandre 
le  Grand. 

I  V.  Cette  Conjcâncc ,  qn'on  affbibZit 
par  le  Silence  des  Auteurs  qui   ont   vécu 
d^ms  ce  tems-U  jufqa'à  Alexandre    le 
Grand,  devient  évidente  &  folide  par  les 
Témoignages   que   nous  allons  produire. 
Anaoreon  vivoit  dans  le  même  tems  qu' A- 
naiimander.  Cependant,  il  parle  pofitîre- 
ment  des  Heures  : 

hittrovvijtotç  *  IfiÙ^  âfâuç* 

L'Interprète  ,  tout  habile  Homme  qu*îl 
étoît  ,  a  mal  traduit,  nuper  fiUwte  No<Se  ; 
carj  ce  Poète  fait  égarer  T Amour  pendant 
ks  Heures  de  la  Nuit,  Je  ne  faî  comment 
Salimaîfe  n*avoît  pas  fait  Attention  à  cette 
Chanfon  d*un  Honmie  contemporain  d* A- 
Baximander. 

V.  Il  a  fait  de  grands  Efforts  pour  fe  dé- 
livrer d'ArîÛophane  (^);  il  en  corrige  le 

Texte  ; 

(«)  Saumaife  affiire  qu*il  avoît  foixante  Ans  à 
la  58  Olympiade. 

•  Ana^u  Odê  111^  Henr.Stcph.  pag.^, 
(h)  Arifbopkanes ,  in  yupwiuiVi^  parle  ainflr 
n«A<^  Ta  ^'  W)f  Kmh!^  ir«W»  igAi^ 

'    San- 
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Texre;  il  rejette  T  Anton  té  dePoIIox,  qm 

croit  que  le  Terme  emploie  par  ce  Poète 

fignifie  PÂigmlU  4pmm  CaJram,    Jl  dHpote 

for  un  antre  Terme ,  comme  fi  la  Cpmtfrr- 

fi^n  dn  Soleil  ne  pooTOÎt  s'appliquer  qn'à 

rEloignement  da  Soiftice.  Enfin ,  il  fon- 

tient  qne  TAâenr  de  la  Comédie,  an  lien 

de  demander  qtulU  Hemre  H  tji^  Tonloit 

faYoir  fi  le  Soleit  étoit  Um  du  Soiftice  ,  ^ 

€ombtem  de  Jours  s*Aoient  écorniez.  Jepmis  ce 

tems  -  là.     Mais  ,  Sanmaife  fait  fiûre  à  cet 

Aâenr  nne  Demande  trop  afironomiqne  , 

&  qui  ne  Ini  convient  nnllement.  Il  eft  plus 

naturel  de  lai  fure  demander  quelle  Heure 

P Aiguille  du  Cadram  mmque.     LiC  Terme, 

dont  fe  fert  Arîftophane ,  a  fonrent  figDi- 

fié  l'Aignille  dn  Cadran.     On  ne  Ini  faîr 

donc  ancnne  Violence.  Ainfi,  roili  deux 

Témoins  qui  prouvent  que  lu  Diûinâioa 

des  Heures  eu  beuucoup  plasancfenne  qn*A* 

léxandre  le  Grand;  car,  Ari/Iophane  vi- 

voit  dans  la  L  X  X  X  Olympiade ,  peu  de 

tems  apris  Anaximander. 

I  6  VL 

Sanmaife  a  la  isatati»  it  9»€w  rinfÊêu^m.  Sn 
Con)eébire  édalrdt  le  Setis;  mais»  ilfoutieotqiie 
itixi^  ne  figDÎ&e  point  un  Horloge  ;  que  rfnrtcmt 
regarde  rEloignement  duSotftice:  d*oii  vient  cpi*oa 
parie  fi  fouvent  des  Hâlotropes,  9^V  tç^tm.  £a^ 
nn ,  il  veut  qu'on  entende  vk-^  if^M*9  ^  Scndc 
W9çi9  if  m.  SéJm.  fag.  447. 
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que)  vfrofr  pendant  U  féconde  Gncrre  Ponî* 
que.  En  troffieme  lîen ,  on  peut  remonter 
par  ce  Témoignage  ao  temsqne  TUfagedes 
Horloges  a  commencé  dans  ^a  Grèce  ;  car  ^ 
le  Parafite  avouant  qne  cet  Ùfage  était  in* 
connu  lors  qu*il  étoit  Enfant ,  &  foatenant 
qu'alors  il  n*y  avoît  point  d*antre  Horloge 
que  r  Appetit,n  faut  conclurre  qu'il  n'y  avoit 
que  trente  ou  quarante  Ans  qu'on  corn- 
mtnçoit  à  fe  fcrvir  d'Horloges  en  Grèce, 

Enfin  j  Antiphanes  avoît  pu  voir  Arif- 
tophane  ,  puis  qu'il  vécut  feulement  quel* 
ques  Olympiades  après  lui ,  &  perfonne  ne 
contefte  qu'il  fut  plus  ancien  qu'Alexan- 
dre le  Grand.  Ainfi ,  TUfage  des  Horlo- 
ges ou  des  Cadrans  au  Soleil ,  étoit  très  fré- 
quent en  Grèce  &  jufques  dans  la  Béotic 
avant  Alexandre  le  Grand. 

1  X.  Saumatfe  ,  qui  prétend  que  Plante 
fait  parler  le  Parafite  feloo  l' Ufage  de  foa 
Siècle  ,  fe  trompe  doublement  ;  car  , 
I,  il  avoue  lui-même  qu'il'n'y  avoit  à  Ro- 
me qu^un  feul  Horloge  du  tems  de  Plante: 
c'eil  pourquoi ,  il  eft  obligé  d'avoir  recours 
à  des  Hyperboles  que  le  Poète  doit  avoir 
précet  au  Parafite  qui  étoit  de  mauvaife 
fumeur  çonHie^  les  Horloges ,  &  qui  en 
exagérant  aura  pu  dire  que  la  Ville  enétofc 
remplie,  lors  qit*îl  n'y  en  avoit  qu'une  feule. 
Mais  y  Saumaift  eft  celui  qui  prête  gratui- 
tement 
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tement  à  Plaate  nue  Hyperbole  qui  feroit 
toot*à-fait  contre  le  bon  Sens. 

X*  Secondement ,  on  ne  peut  pas  dire 
fue  Plante  a  fait  parler  Antrphanes  feloa 
l'Orage  de  fon  tems  a  RQme;c&r ,  les  an-» 
ciens  Poètes  marqnoient  éxafiement  à  la 
tête  de  leurs  Comédies  qu'ils  les  aToient 
tiret  ou  tradoices  d'an  Amenr  Grec  :  c'eft 
pourquoi  fis  mettoient  ia  Scène  ,  où  le 
présiier  Comique  avoit  placé  la  fiean&  ; 
c'ett  pourquoi  Plante  '^ ,  dérogeant  ï  cette 
Coutume,  dsdï%  fts  Memacbmes ^  avertit  le 
Peuple  ,  qu'au  Ueu  de  mettre  la  Sceae  à 
Athènes ,  il  la  tranfporte  è  Syracufc  : 

jttquÊ  *  hpc  Pâ9U  fiwMnt  in  Cemœdiis, 
.    Ommis  res  gtfiAi  effe  Mhenis  éfttumant, 
§Iho  vobis  illud  Gréuum  vîdeatmr  maps. 
Ego  nufymam  dîcam,  nlfi  uHfaâlum  dictturl 
Aiquê  adih  hoc  Argftmentum  Grdcijfat}  tamtn 
Km  Attiàgktf  Vêrhm  SiciHffiiât. 

Et  dans  le  Prologue  da  truêuUwt^s  ^  ; 

Pêrfarv4sm  Partem  ppftuUt  PlauWs  Lan 
De  veflrîs  Mûris  atque  atnœnts  Mœnîbus , 
utthenaf  qM  fim  jirchheâfis  conférât. 

XU  Nous  ajoutons  un  cinquième  Té- 
œoin  y  que  Saumaife  n'a  pas  connu.    C'dt 

Xéno- 

%  Plat»,  j»  Tr$UHl^t9* 
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XAïophon  *,  qui  fnîvîr  le  jeaaeCyras:dan9 
foii  Expédition ,  &  qui  fait  dire  à  Euthidc»^ 
me ,  que  le  Soleil ,  qui  eft.  Immineu»^^  nous  dé^ 
comvne  les  Heures  du  Jour;. 6c  que  tes  Dieux 
ont  formé  les  Etoile^^poop  éclairer-  pendant 
rObfcarîeé  de  ÏANust^sûn  qu'en  connoif- 
fant  ïes  Heures  ,  ou  fuiffe  agir.  Socrate 
ajoute  que  la  Lune  marque  ics  Patries  des 
Mois^  auffi  hten  que  ceBm  de  la  Nuit.  Oa 
avoit  donc  an  tems  de  Socrate  &  deXifno* 
phon  dîviféie  Jour  «n  Hcmros.  Le  Kom 
en  étoit  connu.  Il  y  avoit  même  des  Hor- 
loges, qui  marquoient  celles  de  la  Nuit.  • 
XII.  La  Preuve  négative,  fur  laqueHd 
on  s'appuie  , .  a  quatre  Défauts  confidéra-^ 
blés.  I,  Le  Silence  des  Atiteurs ,  qui  ont 
vécu  depuis  Anaxîmander  jufqvi'à  Alexan- 
dre le  Grand, n*eft  pas  ufsiverjel,  puis  que 
nous  venons  de  produire  quatre  Témoins 
qui  font  un  grand  Nombre  des  S\ecU%  d 
reculez  ^  &  où  la  Difette  des  Ecrivains  étoit 
grandis,  r  >  Saumaife  (é  trompe -même  dans^ 
le  Fait  ;  car ,  Platon  ,*  dont  le  Silence  lui 
a  parn  décifif ,  a  connu  des  Heures  &  des 
Horloges.,  En  effet,  Athénée. t>.  rappor- 
tant que  Ctéiibius  avoit  imaginé  un  In (Iru- 

•.  .  ..  ment 

'*'  Xénofh'ik  ,    â^ùf^ivfietfiV  Lîh.  iV,  pag,  503: 
Il  répète  le  Mot  Hfwi  deux  fois ,  pour  la  Nuit^ , 
commei|k>ur  le  J^ivh 
t  AîheneuSf  beifUêf,  Uk.1V,  Tom.l,  f»  IJ^^ 


Cbap.  X-    DMS    JUIFS.  205 

ment  de  Muiiqoe ,  aflùre  que  Platon  avoit 
CD  quelque  Id^e  de  cette' Machine,  puis 
qu'il  avoit /«/>  m»  Horloge  pour  la  Nuit^qui 
étoit  affez  Jimblable  a  c€t  Infirumcut\  &  ce 
Fhiloibpbe  ordonnoit  que  le  Souverain  mit 
dans  le  Temple  de  Lucine  des  Femmes, 
pour  obfcrvcr.  ce  qui  s*y  paiToit  à  la  Célé- 
bration des  Mariages.     Ces  Femmes  de* 
voient  faire  tous  les  Jours  la  Sentinelle  le 
Tiers  ♦  d'urne  Hemre.    Il  cft  vrai  que  Serra- 
nos  a  aiis  le  youv  au  lieu  d?uneHr«re^ 
mais ,  les  anciennes  Editions  marquent  le 
Tiers  d'une  Heure,  &MarfileFicin  l'a  tra- 
duit atnft.      3 ,  On  découvre  aifémeiit  la. 
taîfon  du  Silence  que  les  autres  ont  gardé  ; 
car ,  les  Horloges  éiant  fort  rares  ,  &  la 
plupart  des  Peuples  mefurant  les  Ombras 
&L  lesTems  avec  leurs  Pieds,  on  n^étoit  pas 
oblige  de  parier  de  cette  J» vent/on.  Longr 
tems  après,  les  Horloges  étoîent  û  rares 
chez  les  Romains ,  qu'on  avoit  des  Valets 
à  gages  poux  avertir  de  l'Heure  ; 

Pii/er  qui  Huntiet  Haras... 

L'Ufage  des  Cloches  étoit  connu  chez  le». 

Peifes  pour  avertir  le  Peuple  de  s'affcmblet 
dans  un  certain  Lieu  avant  le  Lever  du  So- 
leil, afin  de  rendre  leurs  Hommages  à  cet 

Attre: 

*  Plafo  de  LegibiUy  Lib.'VIyJag,  616, 
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Aftredans  le  moment  qn'îl  parofiToft  ;  de 
les  Samanéens ,  qnt  fatfoietit  un  Ordre  de 
Philofophes  Indiens  différent  desBrachma- 
nés  ,  marqnoienc  par  le  Son  de  la  Cloche 
THcure  où  ils  dévoient  entrer  6c  fortîr  du 
Réfeâoire  pour  la  Prière.  On  a  mal  à-pro- 
pos attribué  cette  Inrention  à  Paulin  de 
Noie ,  qui  ne  fit  que  tranfportcr  aux  Chré- 
tiens un  Ufage  qui  étoit  connu  dans  le 
Paganifme  ;  puis  qu'on  fonnolt  la  Cloche 
à  Rome  i  THeure  qu'il  fâlloit  entrer  on 
for  tir  du  Bain. 

RedJe  Pilam  ;  fcnâ$  JEs  Thermarum  y    \ 

dtfoit  Martial  :  mais,  on  n'eft  venu  que  par 
Dégrés  à  marquer  les  Heures  par  le  Son  del 
Cloches  *. 

XHl.  Ctfaubon  ibutient  que  le  pre- 
mier ,  qui  s'cft  fervî  du  Nom  d'Horloge  ^ 
eft  un  Poète  comique  ,  nommé  Batton  , 
qu'il  met  dans  le  bas  Age  de  la  Comédie.  Il 
Il  falloit  néceflairement  que  cette  Isven^ 
tion  fut  très  ancienne  de  (on  tems  ,  puis 
qu'il  parle  déjà  d'Horloges  portatifs  : 

Enfin  y 

*  F.  yunium  ,    Jinimadv,  LU.  III  p  Caf.  II, 

pa%.  178. 
t  Batton  apud  Athin,  Lih.  I V. 
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EnSn ,    cette  Preore ,  tirée  en  Silence  , 
proQYe  trop  ;  car ,  on  avoue  deux  chofts  : 
I  j    que  ks  Horloges  ont   été   inventées 
évant  Alexandre  le  Grand  :    2  ,  Tantte  , 
^e  pla&enrs  Antenrs  ,   qui  ont  reçu  fons 
ce  Prince  ,   on  après  lai ,    n'en  ont  pas 
parlé.   Jjc  Silence  s*étend  donc  trop  loin  ^ 
4t  on  a  lieu  de  conclure  qne  cenx  qui  pré* 
cédoienc  ce  Prince,  ont  pu  fe  taire  fur  cet- 
te InvenCfon  »   quoi  qu*elle  fut  faite  long- 
4/etns  a?ant  eux. 

XIV.  Les  Heures  font  beaucoup  plus 
anciennes  que  Cafaubon  &  Saumaife  ne 
ront  cru  ;  mais ,  quelque  Antiquité  qu'on 
puîffe  leur  donner  chez  les  Grecs ,  les  Juifs 
jouiïToient  de  cet  Avantage  tong*tems  aupa- 
ravant. Noos  avons  ciré- le  Paffigcd'Héro- 
éot€  I  qui  avoue  que  cette  Science  aroit  ptifé 
de  ItChûldéè  en  Grèce.  En  effet  y  cesPea- 
pfes  aofi  Men  que  les  Egyptiens  étoient  les 
premiers  Agronomes,  &  c'eft  d'eux  qu'on  a 
emprvnté  les  Lumières  que  les  Anciens  ont 
eues  djuis  cette  Science.  Comme  les  Juifs 
avoient  un  grand  Commerce  avec  ta  Chai* 
dée  )   foit  par  les  AmbaflWdes  qu'on  7  en- 
voia^  &  qu*on  reçut  de  ce  Pàî's-lâ,  foit  i 
caufe  des  dix  Tribus  qui  y  avoient  été  tranf- 
portées ,  il  eft  aifé  de  comprendre  que  cette 
Dîftribution  du  tems ,    &  l'Invention  des 
Cadrans,  paflà  facilement  dans  la  Judée. 

XV. 
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XV.  Onnepexit  pas  en  douter  i  puis  qu'il 
y  avott  dans  la  Cour  du  Palais  d*£zéchîaf 
tUX^ÇaélraitZJi  Soleil  j<l\x^ Achat  y  avoit  fait 
faircw  Nonr  feukmen/t ,  ce  Prince  avoi(  fak 
Alliance  avec  Tiglat  Pilefer ,  Roi  d'Afl^*- 
rie, qui  vint  à  Ton  Secours;  mai^^M  adop- 
ta lesRites&  les  Superditions  de  cetEtraa-* 
ger^avec  lequel  il  avoit  eu  une  longue £a- 
trevuc  à  Damas.  Ce  fut  lui  qui'  le  premier 
porta  d^ns  la  Ju<lée  la  DiâinJâioa  du  Jour 
en  douze  Heures,  &  TUfi^e  des  Cadraoïs 
au  Soleil,  qui  étoic  OFdkiaâre  chc^  les  Ba-^ 
by Ioniens  ,.  &  incoaou^à  fa  Nation.  Le 
Cadran  de  la  Cour  s'appelloit  encore  Ir 
Cairan  d'Acbaz ,  même  fous  le  Règne  de 

^fon  Fils  ,    parce  que  .ç**toit  lulqîii  avoft 
^^tabli  cet  Ufage:,    &  %u*bn  lui  «n  faifoit 
.Honneur:  a^nfi.,  la.  Diûin^on  des  Heures 
^jplus  anciennes  cte  deu^^- cens  Ans  ,  chez  ie«- 
Juifs  que  chez  les  Grecs,  commença  fous- 
Achaz  à  lar  douzième  Olympiade. 

XVI.  Cependant  ,  il  fiiat  Feooarquer 
que  4ans  ces  premiers  Siècles  ,  &  nAmm 
.loffgrtenas  apr^ès  l'Inventipn  des  HGcloges>^ 
.les  Heures  ji*étQient  pas  égales,  co^nai^ 

elles  furent  du  tems  des  Romains..  Oa 
comptoir  toujours  douze  Heures  au  Jour; 
mais,  comme  on  fuivoît  leZodiaqioe  £c  les 
Déclinaifons duSoleil,  les Heure^dtujow 

étoieut 

^11  livre  dis  Rws,  Chaf.  XX,  Verf,  9,  lo,  i  U 
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étaient  beanconp  plas  courtes  en  Hîver ,  et 
plas  longues  en  Eté.     Ceîa  formoit  une 
grande  Difficulté  à  la  Compofitîon  des  Ca- 
drans ;  puis  quMI  fallait  marquer  les  Chan- 
^emens  qui  arriyoîent  aux  Heures  tous  les 
Mois  ;  msAs ,  on  ne  laîflcnt  pas  de  les  în'* 
dîqncr  par  des  Lignes  ,   i-peu-prcs  coin-» 
me  on  marque  les  Minutes  fur  le  Cadraa 
des  Momres.  On  dit  ^tr^on  donne  aujour- 
d'hui au ï  Heures  inégales  le  Nom  d^.Anti^ 
qties  ,    parce  que  hr  anciens  Juifs  dwifoienû 
érinfi  ie  tems  ;  maïs ,  cet  Ufage  fut  commua 
aux  Chaldéens ,   aux  Grecs  ,    &  aux  Ro- 
mains ,    même  pendant  un  grand  Nombre 
àt  Siècles. 

XV  II.  Cette  Remarque  peut  fervîr  pour 

lever  la  Difficulté  qu^on  trouvcdans  leMf- 

racle  qucD/eniîr,en  ordonnant  à  POmibtt 

au  Soleil  de  rétrograder  de  dix  D/grés  an 

Cadran  ifAchaz  (f),  afin  d'afliïrerEtécWas 

du  Re'rabliflertienr  de  fa  Santé.    €n  effet, 

il  n*cft  pas  befoîn  de  chferchcr  tin  des  plus 

longs  Jours  de  l'Année  ,  afin  de  l)ouvoir 

aflurer  la  Vérité  du  Miracle.  '11  n*eft  point 

néceffaîrc  que  ie  Jour  ait  été  de  vingt-deux 

Hcnres ,  ni  qne  les  Païens  fe  foîent  apper- 

,ÇMS  d?un  Changement  fi  extraordinaire,  J^a- 

voue 

W  vshi^y^  'wy  n^jnnH  hrr\  y\vr  d  :  Scd  Um- 
;brti  revcrtatur  recrorfum  deccm  Gradibus^  tl  Ut, 
]^  Caf,  XX,  lo. 
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voiie<IQ«  cette  Difficulté  m*a  paru  coofîd(5- 
rablc,que  les  Païens  niaient  jtmais  parlé  é^ao. 
Jour  de  fi  longue  Durée^ni  du  Renverfement 
fenfîble  arrivé  par  là  dans  la  Nature.  Com-* 
ment  les  AiTyriens  ,  qui  étoient  déji  de 
grauds  Aftr^nomes,  ne  Tpnt-ils  pas  mar- 
qué }  Je  levois  autrefois  ^  la  Difficulté,  en 
fuppofant  que  TAmbaiËiâe  envoiée  à  £té- 
chjlas  r Année  fuivante  par  ie  Roi  d' Aflyrie  ^ 
avoit  pour  Principe  la  Curiofité  de  favoîr 
les  Raifons  &  la  Manière  dont  s'étoit  fait 
un  Miracle  fî  éclatant  pour  le  Roi  de  la 
Jadée  ;  mais ,  j^ai  remarqué  depuis  que  cette 
Difficulté  ne  nait,  qu  ne  devient  confidé- 
rable,que  parce  que  nous  avons  Tldée  que 
ce  qui  fc  fait  aujourd'hui  s'cft  pratiqué 
dans  tous  les  rems  ;  &  que  la  Diflinôion 
des  Jours  en  douze  Heures  égales  ^toit  auffi 
nncfenne  qu'Ezéchîas  :  cependant  ,  on  fe 
trompe;  car  ,  Tlnégalîté  des  Heures  étoit 
fcçue  dans  toutes  les  Nations.  On  mar- 
quoit  cette  inégalité  dans  ics  Cadrans  par 
des  Lignes^  afin  de  pouvoir  connoître  les 
Heures  en  Hiver  comme  en  Eté.  Ce  font 
ces  Lignes  qui  marquoîent  T Inégalité  des 
Heures ,  que  l'HiAorien  Sacré  appelle  des 
Dégrés.  Ces  Dégrés  ne  pouvoîeot  être  des- 
Heures  entières  ;  puis  qu'Ëzéchias  n'auroit 

♦  V.  Bafnage  ,    Hipoin  iJfé  Vitux  v  dti  NoHVfSH 
Tefiamtnt. 
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pu  4 voir  le  Choix  de  faire  avancer ,  ou  ré- 
trograder le  Soleil  de  dii:  Degrés  :    c'eft 
pourquoi  on  les  a  changées  en  demies  Heu- 
res, afin  de  ne  bouleverfer  pas  toute  la  Nata- 
re.    Mais,  il  eft  beaucoup  plus  nature]  de  dire 
que  ces  Dégrés  étoienc  les  Lignes  qui  mar- 
quoîent  Tlnégalité  des  Heures  de  chaque 
Mois.  Il  y  avoit  plufieurs  de  ces  Lignes,  ou 
I^égrés  9  entre  chaque  Heure^  marquée  fur 
le  Cadsan  :  ainfi ,  le  Soleil ,  ou  fon  Ombre , 
put  rétrograder  de  dix  Dégrés  ,    fans  pro* 
longer  le  Jour  de  plus  d'une  Heure  où  deux  ; 
&  ce  Changement  n'étoit  pas  fi  difficile,  ni 
affex  confidérable  pour  réveiller  la  Curio- 
ûté  de  tous  les  Peuples  voifins  ,   q^i  n^y 
firent  peut-être  pas  d'Attention  (a). 

XVIII.  On  dît  *  que  les  Juifs  confer- 
vérent  cette  InégaUté  d'Heures  jnfqn^à  ce 
çdV/s  pailïrent  ibus  PEmpiredesRomzîas^  ' 
9ni  leur  communiquèrent  la  déformation 
qu'ils  y  avoient  faite  eux  -  mêmes  quelque 
tems  auparavant.  Cette  Conjeâuxe  me  pa-. 
roit  jufte.     Cependant ,  i)  n'y  a  rien  dans 

rEvan- 

(4)  On  peut  confultcr  fur  cette  Matière  les 
Lettres  de  Mr.  Benoit  qui  font  à  la  fin  de  ce  Vo- 
lume ,  dans  krquelles  il  explique  le  Cadran  d*A- 
c\i«i  ,  &  montre  que  la  Rétrogradation  du  So- 
leil ne  faifoit  quVn  Retardement  des  deux  Tien 
d'une  Heure. 

*  îVeemfe  ,   Exfofitîon  ûf^  thi  JudicUl  Law$s, 
Chaf.  XXV ,  t^g.  8p» 
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r£vangïle  qui  détermine  à  le  croire.     On 
Y  apprend   feulement  qu'ion  continuoît  à 
compter  les  Heures  depuis  le  Lever  duSo* 
leîl  à  fix  Heures,  &  que  le  Jour  étoit  par* 
tagé  en  quatre  Portions, dont  leCommca- 
cement  étoit  marqué  par  le  Son  de  la  Trom- 
pette dans  les  Jours  de  Fête ,  parce  que  cV- 
toît  alors  qu'on  commençoit  une  Reprîfe 
de  Dévotion  &  d'Exercices  facrez.  La  pre- 
mière de  ces  quatre  Portions  étoit  à  fîx  Heu- 
res dû  Matin  jufqu'à  neuf;  la  féconde  cou- 
loit  depuis  neuf  jufqu*à  Midi;  la  troîfîcme 
depuis  Midi  jufqu'à  trois  Heures  ;&  depuis 
ce  tems-là,  où  fe  prélentoit  rOblation  ♦, 
jtirqù*au  Soîr.  On  ne  comptoît  prefquc  pas 
Ic&JIcures  qui  s^écouloîjent  entre  ces  efpa- 
ces:  du  moins,  on  en  parle  très  rarement. 
#  Saint  Marc  f  dit  que  Jéfus-Chrxft  fut  cru- 
cifié à  trots  Heures  ^  parce  qu'on  commen- 
ça alors  le  Procès  ,    &  qu'on  pourfuivoft 
devant  P.îlate  la  Sentpoce  ,    en  vertu  de 
laquelle  il  fut.  crucifié.     En  effet,  c'étoît 
là  THeurp  où  les  Romains  '&    les  Juifs 
commcnçQÎent  leurs  Affaires  &  leurs  Pro- 
cès :    exercet    tertia  Caufidicos.     Le    Pro- 
cès fut  iûftruijt  à  trpis  Heures  /  comme 

le 

'^  Vidé  G  rot  a  Notas  m  Matth.  Cap.,  XXV 11, 
Verf.  ^i.  • 

\  Evangel.  Marc,  Chaf^  XV  9    Verf,  x^.    Mat  th. 
Chaf.  XXV. 
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k  dit  St.  I#«c,  &  la  Sentence  fat  éxécmée 
vers  les  nenf  Heures  ,  oa  à  trois  Heures 
après  Midi.  Les  Samaritains  &  les  autres 
Juifs  modernes  fuirent  pour  le  Civil  laDff- 
tinâion  des  Heures  ,  reçue  dans  les  Païà 
fm  ils  habitent  ;  mais ,  ils  ont  toujours  leurs 
Heures  coaCicrées  à  la  Prière  &  au  Servi* 
ce  divin.  Ilsdivifent  chaque  Heure  en  mil* 
le  quatre  vint  Scrupules  ,  &  ils  comptent 
dix  huit  Scrupules  pour  chaque  Minute. 


CHAPITRE     XL 

Des  J<Mirt. 

Iv  Jottr  natmrth  II.  Jour  artificiel,  IIL 
Noms  Jo^fuz  aux  Jottrs.  J  V.  J^ur  frê* 
pbMfue. 

!•  T^  7  ^  beaucoup  moins  de  Difficulté 
X  pour  les  Jours  que  fur  les  Heures.  Oa 
en  compte  trois  :   i ,  Tun  naturel ,  qui  ren- 
ferme la  Nuit  aufli  bien  que  le  Jour.  Moï- 
fe  *  fait  parler  Dieu  félon  cette  Idée ,  lors 
qu'il  dit  f  «'i7  /^  fanâifia  les  premiers  -  Nesa 
d*lfraêlj  le  Jour  qu^ilfrapa  tes.  premiers  Nez 
^Egypte.  Cependant ,  il  frapa  ce  Coup  fa- 
tal pendant  là  Nuit)  lors  qu*o(i  étoit  plon- 
Tome  ri.  K  gé 

*  Ainfwerth  im  Exed.  Cap.  XII 
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gé  d<li$  le  Rq>os  ,  b'  U  DéfoUuiom  vtnt , 
Ar/  ju'^mfe  ^osail  cm  Smret/,  Ce  Joar  Ba« 
mrcl  commençoit  par  le  Soir  au  Coucher 
da  Soleil ,  à  canfe  de  la  Nouvelle  Lune^ 
dont  il  falloit  célébrer  la  Fête ,  après  avoir 
TU  fon  Croiflant.  Les  Juifs  modernes  con- 
fervent  la  même  Coutume  ^  &  commen- 
cent la  Célébration  de  leurs  Fêtes  par  le 
Soir  (a). 

1 1.  Le  fécond  Jour ,  qu'on  appelloit  ar* 
tifUiel ,  étoit  compofé  de  doo2e  Heures , 
&  commençoit  le  Matin  au  Lever  du  So- 
leil i  fix  Heures  ^  &  finiflbit  au  Coucher  de 
c^t  Aftre. 

1 1 1.  On  ne  diftinguoit  an  Commencement 
les  Jours  que  par  leur  Nombre  de  premier, 
iecond ,  &c  :  mais  ,  depuis  quelques  Siè- 
cles, ceux  qui  font  mêlez  parmi  les  Chré- 
tiens, donnent  aux  Jours  le  Nom  des  Pla- 
nètes. 11%  n'ont  pas  même  le  Scrupule  de$ 
Grecs  ,  qui  ont  retranché  le  Nom  odieux 
de  Venus  ,  &  qui  appellent  le  Vendredi 
Parafceve^  OU  Préparation.  Le  Dimanche 
eft  chcx  les  Juifs  modernes  le  Jour  du  So- 
leil. Quelques-uns  rappellent  auffi  le  Jour 
des  Nazaréens.  Le  fuivant  eft  le  Jour  dç 
la  Lune,  &  ce  Jour  auffi  bien  que  le  Ven- 
dredi, eft  deftiné  à  la  Levure  de  la  Loi  ^ 

les 

{à)  A  AtJiçnrs  9  le  Jour  commençoit  aufli  par 
k  Soir» 
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le$  Exercices  de  Piété.  Si  on  demaQ4e 
pourquoi  ils  préfèrent  ces  denx  Joars  ans 
antres ,  ils  répondent  ,  ce  que  Moïfe  rap- 
porta, quMls  cheminèrent  trois  J^urs^  ^  me 
trouvifrent  point  d^Eami  c*eft-àdire,  qu*on 
ne  doit  point  laifler  paflet  trois  Jours  fan^ 
lire  la  Loi ,  fi  on  veut  que  Dieu  fournifle 
ce  qui  eft  néceilatre  à  la  Vie.  On  prétend 
que  les  Habitaus  de  la  Campagne  fe  ren- 
dent ce  Jour-Ii  dans  les  Villes  ,  afin  d*r 
écouter  la  Loi  ,  &  que  c^étoit  dans  un  de 
ces  Jours  d'Aflèmblée  que  les  Apôtres  * 
entrèrent  dans  une  Synagogue  d'Antioche, 
où  ils  prêchèrent ,  parce  qu'autronent  ils 
auroient  célébré  le  Sabbat  avee  les  Juifs. 

IV.  Enfin  ,  il  7  a  un  Jour  fr^fb/tifne. 
On  peut  lui  donner  ce  Titre  ,  parce  que 
les  Prophètes  font  les  fenls  qui  aient  appel- 
lé  les  Années  des  Jours.  Nous  en  avons 
donné  un  Exemple,  en  expliquant  les  Ibtxaa- 
te  &  dix  Semaines  de  Daniel.  ' 

♦  jÊéfisCbaf.XlîI^  Verf.  14.     Lîghfêot ^  Héir- 
momM  fiatuor  Evang$Ufi.  Part.  ZII9  f^AI^. 

« 
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CHAPITRE    XIL 
Des  Mois. 

I.  VEglife  Jiulaique  fuhoh  le  Cours  de  U 
Lmmt^  id  fn  Mois  étoiem  lummres.  I  L 
Trois  fortes  de  Mois  Impaires.  1 1 1.  Pr^ 
44Siiiom  q$u  tes  ThalmMdiftes  ont  iftu^in/es 

.  fomrs^Affkrir  de  UPbsfe  de  la  Lune.  I  V. 
Ces  PréeanûonSy  inutiles  £ff  impojftbles  dams 
ta  Pratique.  V.  S*il  y  a  eu  dej  tems  ok 
PEglife  Judatfue  n^ait  point  fnivi  les  Mois 
Juuaires.  V  1.  Premier  Période^  celui  dee 
Patriarebes.  Vil.  Afironomie  des  Juifs ^ 
rtâtifiée  en  Egypte.  V  1 1 L  Si  la  Juifs  em 
foriam  J^ Egypte  adoptèrent  P  Année  folaire^ 
IX.  R^mtation  de  eeSentimemf.  X.  Qua^ 
Mrheme  Période  de  PEglife  Jmdàsfue.  X  I. 
.  Si  les  Mois  étoiemt  alors  çompofei^  de  trente 
Jours.  X  I  L  Sentiment  de  Pétau  ,  eon* 
traira  4t  celui  de  Scaligen 

L  T  Es  Mois  de  raDCtenncEglIfe  et  oient 
JL#  lunaires.  Mais ,  t ,  les  Mois  la- 
natres  font  très  difKreDS.  2,  On  doute  fi 
TEglife  Judaïque  a  toujours  compofé  i'Ân^ 
née  de  Mois  lunaires.  3 ,  Mais ,  lors  qa'oa 
«*en  eft  fervi,  on  étoit  obligé  de  concilier 
le  Cours  de  la  Lune  avec  celui  du  Soleil , 

aûtt 
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afin  de  ne  célébrer  pts  la  F4te  de  Pâques 
&  rOblatioQ  des  premiers  Fruits  en  Aa« 
tomne,  oq  en  Hiver  ;&  comme  on  a  foi- 
Tr  des  Méthodes  différentes  pour  faire  cet» 
te  Concflfation  ,  on  trouve  beancoop  df 
DifficoUé  à  éclaircir  ce  Fait  ;  &  les  plus 
habiles  Chronologiftes  (a)  s'y  font  trouvet 
tellement  embarralTei ,  qu'ils  ont  pris  des 
Routes  très  oppofées. 

I L  II  y  a  trois  fortes  de  Mots  lunaires. 
?,  La  Lune  emploie  vint- fept  Jours  &  qua* 
raute- trois  Minutes  à  parcourir  le  Zodisr 
que ,  &  à  revenir  au  même  Point  d'où  el- 
le eft  partie.  C'eft  ce  qu'on  appelle  fou  P^ 
riùde.  11 ,  La  Lune,  fe  réunit  au  Soleil,  & 
revient  au  même  Point ,  où-  elle  l'avoir 
quitté.  Ceft  ce  qu'on  appelle  USy$gêJe(b)y 
""ou  U  Conj^MÛio»  de  la  Lune.  £Jle  emploie 
à  fdite  ce  Tour  vint-neuf  Jours ,  douze  lieu-» 
tt%.  Ceft  pourquoi  les  Andens ,  qui  ont 
compté  leurs  Mois  lunaires  de  cette  Con- 
joDéÛon' ,   avoient  deux  Sortes  de  Mois  : 

1 ,  l'un ,  €r€Mx  (tf)  y  de  vint-neuf  Jours  ;,  &. 

2,  l'autre  ,  fUim  ,  qui  étoit  compofé  de. 
trente  Jours  :  nuds ,  il  fe  trouvoit  un  grand 
Défaut  dans  lenc  Calcul,  parce  qu'ils  avoient 

K  3  né*: 

{a)  Vol  leurEnumération  dans  Seldén  di  An^ 
no  cîvlU  Judtor,.  Prtf. 
(h)  2ôMi(^. 

l^)  Menies  cavi  «  Menfcs  picnû 
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néglige  quarante-quatre  Minutes  qai  éxcé- 
doîent  les  donic  Heures  ,  &  ces  Minutes 
raflemblées  dans  une  longue  fuite  d'Années 
déroutotent  tiorriblement  la  Lune.  Plu- 
4ears  Critiques  foutiennent  que  les  Juifs 
comptoient  leurs  Mois  de  la  Conjonâion 
de  la  Lune  avec  le  Soleil.  III.  Mais,  i! 
y  a  beaucoup  plus  d'Apparence  qu^on  s'at-^ 
tachoit  particulièrement  au  Lever  de  la  Lu- 
ne, &  on  remarquoit  fon  Croiflant ,  lors 
qu'elle  fort  des  Raions  du  Soleil,  &  cette 
Pliafe,ou/f/;^iii0»,regloit  les  Fêtes  &  le 
Commencement  du  Mois.  Deux  Raifons 
m'obligent  à  préférer  ce  Sentiment  :  i ,  l'u- 
ne» que  les  Caraïtes,  qui  font  les  Juifs  les 
plus  tenaces  ft  les  plus  attachei  aux  ancien- 
nes Coutumes,  foutiennent  auxRabbanif- 
tcs  que  c*étoit  le  premier  Ufage  de  la  Na- 
tion: 2,  l'autre, qae  les  Ifraè'lites  fortant 
de  l'Egypte  &  marchant  dans  le  Défert, 
n'avoîent  pas  aflez  d'Etude  ,  ni  de  Con« 
Doi^ce  de  l'Aftronomie  pour  régler  le 
Cours  de  la  Lune ,  &  fa  Conjonâion  avec 
le  Soleil.  Ils  jugeoient  par  les  Sens ,  de 
connoiflbient  la  Nouvelle  Lune ,  lors  qu'ils 
la  voiotent  paroître.  Cela  leur  étôit  d'au- 
tant plus  facile, qu'ils  voiageoient  dans  les 
Déferts  de  l'Arabie  ,  où  les  Brouillards , 
qui  dérobent  le  Lever  de  cet  Aftre^étoient 
cris  rares.     Les  Romains  firent  la  même 

chofe  ; 
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chofc  ;  car ,  Romnius  ordonna  que  chaque 
Mois  commenccroit  i  la  première  Appari- 
tion ée  la  Lune*.  Il  cft  vrai  que  cclacaufa 
quelque  Inégalité  dans  les  Mois  :  mais ,  on 
la  corrigea  depuis  far  l'Expérience.     On 
peut  dire  auffi  que  lors  qu'on  eut  apris  des 
Chaldéens   rAftronomic ,   on  joignit  les 
Règles  de  cette  Science  à  la  Senfation ,  & 
on  s'en  fervoît  dans  le  Befoin  pour  reâî- 
fier  les  Abus  qui  s'y  glîffoîent.    il  eft  vrai 
quec'étoit  là  l'ancien  Ufage  des  Juifs;  que 
malgré  celui  qu'on  fait  aujourd'hui  des  Ta- 
bles aftronomiques  &  des  Cycles ,  les  Juifs 
s'aflTembleut  pour  découvrir  le  Croîflknt , 
&  lors  qu'ils  l'aperçoivent ,    ils  font  une 
Prière  ,   dans  laquelle  ils  appellent  Dieu , 
Créateur  des  PUnhes ,  £5*  le  Reftauraienr  dt 
la  Nouvelle  Lune.  „  Ils  f  fe  hauflcnt  vers  le 
„  Ciel  ;  ils  demandent  une  Exemption  de 
,,  tous  Maux  ;  ils  font  mention  de  David  ; 
ySt  faluent,  &  fe  féparent. ,, 

III.  Les  Thalmudiftes  %  ont  prétendu 
qu'on  prenôit  de  grandes  Précautions  pour 
n'être  pas  trompé  fur  la  "Phaft  de  la  Lune. 
Pour  cet  effet,  on  mettoit  des  Vedettes  fur 
le  Sommet  des  Montagnes ,  pour  ladécou- 

K  4  vrîr 

♦  AiacroB,  Saturnal.  Lih.  /,  Câf.  XV. 
\  Léon  d$  Mcdeney  Chap,  /i,  pag.  Sx. 
^  Mdimûn.  in  TreH.  Bnrm  nip ,  C4/.  /  &  11^ 
Petit,  Echgé  ChrenpU  Lit.  I,  Caf,I$  /*  4* 
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▼n'r  dès  le  momtot  qo'ell€  paroiilbir.  Ce$: 
Vedettes  étoient  des  Perfonnes  choifies  : 
elles  venoient  en  diligence  faire  leur  rap* 
port  an  Sanbédrim  ,  ou  au  Souverain  S«« 
crîficatcur ,  qui  les  intîmidoit  par  des  Me^ 
naces,  afin  de  les  obliger  à  faire  un  Récie 
plus  éxaâ.  Il  confrontoit  ce  Récit  avec: 
des  Figures  de  laLune,  qui  étoient  tracées 
for  la  Muraille  de  Ton  Palais  ;  &  lors  qu*ît 
étoit  alTuré  que  la  Nouvelle  Lune  avoif 
paru ,  il  envoioit  inceflamment  des  Courier$. 
aux  Villes  voifines  pour  les  avertir  qu'il  fal* 
loit  célébrer  la  Fêtç.  Les  Chrétiens*,  qut 
adoptent  toutes  ces  Précautions ,  ajoutent 
que  les  Couciers  n'alloient  pas  au  delà  de 
dix  Journées  de  lérufalem  y  &  qu'ils  ne  Te 
tepofoient  pas  pendant  le  Sabbat.  Oa  croit 
même  que  Jéru3*Çhria  fait  AlluOonàcettO 
Permiffioo  ,  Icnps  qu'il  reproche  aux  Jnifk 
de  fon  tems  qu.*ils  vfoloient  le  Sabbat. 

I V.  Mais ,  oa  n'aprend  cette  ExaâitU'?. 
de  du  Sanbédrim  pour  TExainen  do  la  Nou- 
velle Lune,  que  par  les  Doâehrs^qut  fou 
venus  après  coup  embellir  leur  Narration  ^ 
&  décrire  desUiî^esqoi  ne  paroiilent  dans 
aucun  ancien  Monument.  11  écoit  impof- 
iible  que  les  Couriers  fiflent  aûez  de  Dili* 
gence  pour  avertir  à  tems  toutes  les  Villes. 
de  la  Judée  des  Fites^,  qui  dévoient  fe  cé- 
lébrer 
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lébrct  pendant  le  Mois.    Quand'  on  ne  fe* 
toit  allé  qu'à  dix  Journées  de  Jérufalem  ^ 
celancrnffirok  il  pas  pour  empêcher  IaCé« 
lébr^itîon*  des  Nouvelles  Lunes,  fc  de  plu- 
fleurs  autres  Fêtes?  Que  devenoient  les  Sy- 
nagogues plus  éloignées  ?  demeuroient-elles 
dans  l'Ignorance,  ou  avoient-elles  quelque 
Moien  de  s'en  garentir  fans  ta.  Décifîon  dn* 
Sanhédrim  &  du  Souverain  Sacrificateur  ^ 
On  pouvoir  airément  prévoir  la  Fête  de  Pâ- 
ques ,  &  l'indiquer  ;  fur  tout  ,  lors  qu'on?, 
kitercaloit  un  Mois  :  mais  y  on^  ne  pouvoit 
donner  des  Avis  aflex  prompts^  pour  les  au^ 
très  Fêtes  depuis  qu'on  avoit  vu  la  Nou- 
velle Lune.  Il  eftdonc  beaucoup  plus  vrai-i 
femblable^queffans  avoir  recours  au  San* 
hédrîm  &  auxCouriers  qu'il  envoîoft,  cha* 
que  Vifleéxaminoit  la  Nouvelle  Lune,  on  I» 
faiToir  examiner  par  quelque  Perfonne  fage^. 
à  qui  les  Carattes  donnent  par  Honneur  le 
Titre  de  Prophète,    Chaque  Ville  avoit  fcs 
Vedettes,  &  fe  réglott  fur  leur  Rapport.. 
Il  n'y  a  rien  dans-  le  Difcours  de  }.  Chrift^ 
qui  autorife  l*Uftge  prétendu  du  Sanhé- 
drim ,  &  qui  faffe  connoître  qu'il  ait  re- 
pouiTé  le  Reproche  qu'on  lui  faifoit ,   de 
violer  le  Sabbat  ,   par  l'Exemple  des  Cou- 
rîers  qui  voiageoient  ce  jour-ll.  ' 
,   V.  On  croît  que  l'Eglifc  Judaïque  ne  s'eft 
pas^  toujours  fervie  de  Mois  lunaires^  C'eft 

K  j',  ce 
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ce  <|a*il  faut  ézamioer  ;  mais ,  afin  d'éviter 
U  Confufion  ,  nous  diftlnguerous  qaaue 
tems  diâférens. 

V I .  Le  premier  Période  cft  celui  des  Pa- 
triarches jufqu'à  là  Captivité  de  leurs  £q- 
fitns  en  Egypte.    Ainfworth  *  fouticnt  que 
ibus  cette  première  Economie  rAnnécétoit 
lunaire ,  compofée  de  fiz  Mois  creux  &  de 
£x  Mois  pleins  ^   qui  faifoient  trois  cens 
cinquante-quatre  Jours  ;  mais  ,  en  exami- 
nant de  plus  près  THilloire  de  Noé  ,    on 
trouve  que   TAnnée  étoit  de   trois  cens 
foizante  Jours ,  &  les  Mois  de  trente.   Ea 
effet ,  Moïfe  compte  cent  cinquante  Jours  ^ 
pendant  lefqucls  la  Pluie  tomba,  depuis  le 
7  du  fécond  Mois ,  jufqu'au  .7  du  feptîeme 
Mois.   11  plut  donc  Tefpace  de  cinq  Mois 
entiers  :  en  partageant  ces  cinq  Mois  en 
trente  Jours ,  vous  trouverez  les  cent  cin- 
quante, dont  parle  Meïfe.  D'ailleurs,  je 
doute  que  du  tems  de  Noé  on  eut  aiTez  étu- 
dié le  Cours  de  la  Lune  ^  pour  dillinguer 
fix  Mois  creux  &  6x  Mofs  pleins ,  à  caufe 
des  douze  Heures  que  la  Lune  emploie  au 
delà  de  vint -neuf  Jours  pour  fe  rejoindre 
anJSoleil.     On  n'étoit  pas  alors  fi  éxaâ^ 
&  cette  Fraâion  de  Calculs  n'eft  venue  que 
long -tems  après.    Je  croi  auffi  qu'on  fe 

trom- 

*  ainfworth  p  Anmu  ufon  Gtwf.  Chaf^  Viîl> 
Vtrf,  ij. 


Chap.XII.     des   juifs.       txf 

trompe,  lors  qu'oadit  qoe  le  fécond  Mois 
étoit  celai  de  Jiar  ,  qui  répond  i  celui  de 
Mai  ;  car ,  Diea  n^avoit  point  encore  inP-. 
titoé  TAnnée  Eccléfiaftiqoe,  ni  cboifiNi* 
fan  poar  le  premier  Mois  de  cette  Année.' 
Ce  fut  fans  doute  en  Oâobre  que  le  Dé*- 
loge  commença  ,  &  Dieu  s*accommodoit 
dans  ce  Miracle  ,  le  plus^  près  qu'il  étoit 
poflible ,  à  rOrdre  de  la  Nature  ;  car ,  c'eft. 
en  ce  tems-Ià  que  les  Pluies  font  violentes 
dans  les  Pa'iVchauds.  Ajoutons  queTifri, 
qui  répond  à  Septembre  ,  eft  appelle  dans 
le  Livre  des  Rois  le  Mois  des  Anciens  {a). 
On  lui  donne  auffi  le  Titre  A^Emfiuut  (^), 
parce  que  les  Patriarches  avoient  commen- 
cé par  là  leur  Année.  Ces  Patriarches 
avoient  une  Année  de  trois  cens  ibixanre 
Jours,  qui  ne  s'accOrdoit  pztfsLittmtntynl 
avec  le  Cours  du  Soleil ,  ni  avec  celui  de 
la  Lune. 

V  i  I.  Les  Ifrajflttes  redifiérent  leur  AÇ- 
tronomie  en  deicendant  en  Egypte  r  cv, 
oomme  les  Habiuns  de  ce  Pais- là  avoient 
une  Année  folaire-de  trois  cens  foixante- 
cinq  Jours ,  ils  fe  confornoérent  à  ce  Cal« 
cul ,  quoi  que  défeâueux.  i ,  Ils  étoient 
obligés  de  fe  foumettre  à  des  Maîtres  qu{ 
les  tenoient  fous  le  Joug.  Comme  ik  uV» 
toient  liés  par  aucune  Cérémonie,  qui  les 

K  6  obli» 

(il)  Ethanim.      {b)  piHi  Corepb,  jLd^Ufmtia^ 
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oUfgeâtà  fi*en  écarter,  poorquoi  Tauroiétit^ 
ils  fait?  Mai»,  ce  fécond  Période  n'eft  pas. 
fort  important. 

VIII.  Kepler  &  Pétaa  ♦  fonricnneot- 
qne  Moïfe  en  quittant  l'Egypte,  conferva» 
l'Année  fplaire  de  ce  Pa'iVlà.  1!  eft'vra!> 
Jifent'ils^  que  les  Phéniciens  ,  qui  étoien^ 
leurs  Voifins,  avoient  une  Année  lunaire  ^ 
ibit  quMls  euf&nt  remarqué  dans  ces  Na- 
vigations ,  qui  les  rendirent  fi  fameux ,  que* 
le  Flux  &  Refiux  fuivoit  le  Cours  de  la 
Lune,  ou  qu'ils  vouluffent  honorer  Aftar^ 
te ,  leur  Patronne  ;  maïs ,  it:  n'y  avoit  point' 
de  Raifon  qui  obligeât  Moïfe  à  préférer 
l'Année  des  Phéniciens  i  celle  des  Egyp- 
tiens, à.  laquelle  on  étoit  déji  accoutumé» 
Au  contraire,  il  y  avoir  fujet  de  craindre- 
que  û  on  commençoir  les  Mois  à  la  Nou- 
velle Luncr ,  le  Peuple  n'îmîtât  le  Culte 
que  les  Phéniciens  rendoient  à  cet  Aftre. 

I X.  Quelque  Préjugé  qu'on  ait  en  far 
veur  de  ces  grands  Maîtres  ,  on  a  de  la 
peiné  à  les  fuivre.  Premièrement ,  Dieu. 
îMverfa  l'Ordre  qu'on  avoit  fui vi  en  Egyp«. 
ta,  &  inftitua  une  nouvelle  Année ,  diffé» 
rente  de  celle  des  Egyptiens;  &  il  craignit, 
fi  peu  dans  cette  Inftitution  qu'on  n'adorât* 
la  Lune,  qu'il  coofacra  à  foa  Service  le 

tema^ 

••  KêpUr.  EcUgé  Ckfpn.  Pitétvtus ,  de.  DçOrinÀ 
Tmf.  Tom*  Ip.  lait.  il,. 
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tems  oià  elle  fb  ftUbit  voir ,  &  fim  la  Dé« 
livmce  de  fon  Pb«p4e  fit  la  Fêle  de  PI* 
qaes ,  aa  temfr  où.  elle  itok  pleiiie.  D'ail^^^ 
leurs ,  Moïfe  &  tes  aatreaEcrivatos-Sacrez- 
ont  donné  le  Nom  de  Lmmt  {a)  &  de  Ncm^ 
^tUe  Lmme  à  nn  Mois  ;  d*oà  nahrok  cette 
Affifâation ,  û  ellen^en  avotc  réglé  leGora^ 
mencemcnt  &  le  Cours.  On  célébroîi  len 
Nonvelles  Lnnes  en  Judée,  pais  qne  le 
Soi  7  fàiroit  un  Repas  fotennel ,  îc  qne« 
David  écoit  obligé  d*yaffifter  fous  le  Règne 
de  fon  bean^Pere.  Quelques  •  uns.  croien^ 
même  qu'on  j  ofiroit  des  Sacrifices ,  par« 
ce  que  Dlivid  juftifia  fon  Ablênce  par  hi 
Néceffité  de  fe  rendre  à  Bethléem*,-  où  il. 
j  avoit  un  Saerifke  fùlênmel  fH^^  Fâmilk, 

Le  Sacriftce  s'oilroir  le  mémt^Joar  que 
Saiîl  donooit  le  Repas  dana  fon  Palais  ;. 
d*où  l'on  conclud  qu'on  faifbk  des  Sacri* 
Sces  à  la  Nouvelle  Lune.  Lea Rabbins  ré* 
pondent  que  c'étoit  un  Commencement 
d'Année  qui  s'annonçoit  au  Son  des  Trom* 
petres^  &  qu'on  ne  peut  tirer  aucune  Con» 
fif  qnence  de  ce  Sacrifice  pour  les  Nouvel* 

K  7  1«» 

{m)  VHêZ,  ÎSmm..  Chsf.  XX ^  Virf.  34.     Lea 

Mots  de  nr  »  qui  fignifie  la»*,  8c  ds  ann  »  qui 

fignifie  NûmMê  Luné  ,  figaificDt  tuffije  Mois^, 
&  le  premier  Jour  du  Mois.  Maimonides  a  fait 
un  Livre  intitulé  »  Kiddoufcb  HAchodifch  »  la  Séutc^^ 
tificatUn  dis  CsûmJês,  parce- qu'on  fanâifioit  le 
firémJer  Jour  du  Mois»,  ou  la  Nouvelle  Lune.. 
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les  Loocs;  mais,  ils  n^âppoient  leur  Cou- 
jeâore  fur  aucune  Preuve.    Il  vaut  mieux 
dire  que  le  Sacrifice,  par  lequel  David  juf- 
tifibit  fon  Abfeoce,  étoit  une  Fête  parti- 
culière â  fa  Famille.  Mais,  quojqu'otine 
facriâàt  pas  pour  les  Nouvelles  Lunes  ,  on 
ne  laiflbit  pas  de  les  diftinguer  des  autre» 
Jours,  &  de  les  fanâifier  par  quelque  Dé- 
votion particulière.  G*eft  pourquoi  le  Ma- 
ri de  laSunamîte  difoît  ♦,  Pourquoi  vûs-tm 
uujourJC  but  vers  EUfécy  tHommo  de  Dieu  ;^ 
^jT,  fV,  n'ejl  ni  Nouvelle  Luue,  ni  SMst  ? 
Pourquoi  réiiûîr  le  Sabbat  à  la  NouvcHe 
Lune,  &  faire  des  Volages  en  «c  tems-là 
vers  r^If^ropic  de  Diet,  sMl  n*y  avoitpas 
quelque,  dévotion  particulière  aux  Nou- 
velles Ltfnt»  avant  la  Captivité  de  Babylo- 
ne?  La  Confiance  qu'on  avoit  â  ces  Jours- 
folennels  étoit  fî  grande,  que  les  Prophè- 
tes  l'ont  cenfurée  fouvent  comme  crioii* 
nelle;  &  cette Snperdition,  qui  avoiccom* 
mencé  dès  le  tems  des  Prophètes,  fublin 
toit  &  paflbit  jufques  dans  le  Chrifiianif- 
me  du  tems  de  Saint  Paul ,  qui  exhortoit 
les  Coloffiens  f  à  ne  fe  laifler  pas  maîtri- 
fer,  ni  fur  les  Nouvelles  Lunes  ^  ni  fur  les 
Sabbats.  L'Apôtre,  comme  THiftorien  de» 
Rois  ,  joignoit  les  Sabbats  avec  la  Nou- 
velle 

*  21  Uv.  dês  Rûis,  Cba/f.  IV ^  Virf,  13* 
\  Coloffi  Chaf.  JI,  Vcrf,  16^ 
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Telle  Lane.  Jofepb ,  qui  devoit favoir  THif- 
toire  de  fa  Nation ,  afTure  que  les  Mois 
^toient  lunaires  dès  la  Sortie  de  l'Egypte. 
Enfin  9  nous  avons  remarqué  qu'on  coin- 
mençoit  le  Jour  par  le  Soir,  parce  qu'on 
devoir  voir  le  CroiÛant  avant  que  de  cé- 
lébrer la  Fête;  &,  ièlon  les  Rabbins,  lors 
qu'on  rapportoit  au  Sanbédrim  que  la  Lu« 
ne  avoit  para  au  Commencement  du  Mois 
Nilan,  on  crioit  à  haute  Voix:  Elle  (4) 
efifanâijiée ,  tilt  eft  faniisfiée.  11  y  a  encore 
aujourd'hui  des  Prières  dans  la  Liturgie  pour 
ce  Jour-là.  Toutes  ces  Raifons  prouvent 
que  les  Ifraëlites  avoient  changé  leur  An- 
née en  fortant  d'Egypte,  &  qu'elle n'étoît 
que  de  trois  cens  cinquante-quatre  Jours 
pendant  ce  troifieme  Période ,  parce  que  les 
douze  Mois  étoicnt  lunaires. 

X.  Le  quatrième  Période  de  l'Eglifc  Ju- 
daïque commence  an  rems,  où  elle  fur  fon- 
mife  aux  Rois  deSyrie,  après  les  Conquê- 
tes d'Alexandre  leXalrand ,  jufqu^à  ce  qu'el- 
le paflTa  fous  le  Joug  des  Romains,  quire- 
formèrent  le  Calendrier.  Jofeph  *  confond 

ton* 

(«)  «TTpD. 
♦  Jofepb,  Ant.  JudaîcAr.  XJ  ^  Cap.  VI;  Lik. 
XI  i^  Cap.  XV  IL  On  peut  voir  un  plus  grand 
Nombre  d'Exemples  dans  le  Traité  de  Dod- 
wcl,  de  Cyciis,  Dif  IX,  512  ,  pag.  399, 
ou  dans  le  Traité  du  Cardin.  deNoriSy^/^f/ff-^ 
d9a  Syro'Macidonum ^  Dlff.I^  CMf.llL 
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toujours  les  Mots  Juifs  avec  ceux  des  Sf* 
ro  -  Macédoniens.  Il  remarque  que  Nîca- 
Bor  fut  vatncu  au  Mois  d'Adar  ,  qui  efi  l&- 
Dyftrms  des  MàcédonitMs\  &  que  la  Fête  de* 
Sorts,  PMrin^^  fe  célébroît  dans  le  même. 
Mois.  Enfin,  Jofephétoit  fi  convaincu  de^ 
cette  Conformité  de  Moîs  Juîft  &  Mac*, 
doniens,  quMi  ne fedonnoit  pas  toujours  la^ 
peine  de  nommer  ceux  des  Juifs  {a).  Ea 
effet ,  il  foutîent  que  fa  Nation  f  ortît  d*E- 
gypte  le  i  f  de  Xantiqae  *-  ;  mais ,  cette 
Remarque  ne  levé  pas  toute  la  Difficultié  ^ 

parce 

(  4  )  Table  des-  douie  Mois. 


lims  Juifs  EfcU- 

T.  Nî|«ll« 

X,  Jinx  {h). 
).  Siran. 

J:  Ab. 

7.  Tifri. 

S.  M'icclicrvan. 

9.  Kifleu. 
i«.  Thebeth, 
IX.  Sebat. 
ii«  Adar. 

On  murail^a  U  Mois 

^//mt  Ve-Ader,  m 
U  fecoAd  Adu. 


Mâmdmtntm 

Xunticus. 
Artemifius. 

Panarmiu. 

Lons. 
Goxpiacos. 

Dius. 

Apcllx». 

Audin^us. 

Pecitius. 

Dyûnis*. 


]5«  Macs» 
15.  AvciU 
iSk^  Mu. 
ii«  Juin. 
15.  Juiilcr. 
15.  A  mit. 

25.  $epteixibs«« 
15.  Oâobcc 

15,  Decembxe. 
xs.  Janvier. 
15,  f  cTÙec, 


(b)  Capel,  dans  îkCîfromUgîi^  foutîent  que 
TAn  commcnçoit  par  Jiar  depuis  la  Mort  de  Si- 
mon Machabce  jufqu'à  Vcfpaficn.  Voi  là-deflttt 
Bochart,  Oper.  Tcm,!^  p^g*  1044. 
*  Jt^fifk. jinti^uif.  ^MdéUcar.  Lih.  II,  Caf.VL 
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parce  que  les  Savaas  ne  s^iaccûrdcor  pas  fur 

Ja  Durée  des  Mois  Alliques  &  Macédo^ 

ftiens, 

,  X  L   Ua  grand   Parti   foutteot  qu'ils 

écoient  tons  compofex  de  trente  Jours ,  qni 

iaifoieat  nae  Anaéer  de  trois  cens  foixan^ 

le*  Scaltgct  "*"  &  le  Car<iinal  de  Noris,  fai* 

itis  d'un  grand  Nombre»  font  à  la  tête  de 

ce  Parti ,  &  Us  s'appuient  far  des  PreuTca 

qui  paroifiènt  très  fortes  ;  car ,  Hifrodote 

compfûux  i|M  Vie  de^roixante  &  dix  Ans  ^ 

loi  donne  vingt-cinq  mille  denx  cens  JourXé 

Partagez  ces  Joars  en  foixante  &  dix  Ans , 

iroos  trouverez  que  chaque  Année  a  du  ea 

fcnfermer  trois  cens  foixante  ,  &  chaqu» 

JMqîs  trente.    On  ne.  peut  pas  répliquée 

qu'on  faifoit  de  taoïs  eatema-des  Intercai» 

ûtioQs  ;  car ,  Hérodote  s Vxpliqua  nettes 

ment ,  &  éxdud  de  foa  Calcul  les  Moia: 

intei calaires  f.  Arifloteaffixre  que  les  Chieiti'. 

nés  ne  portent  kiivs  Peiita  qua  la  cinquiie!» 

me  Pat:tie  dftine  Année  ^  qu'il  borne  à 

foixaato  &  douza  Jouit  ^     Ciaq  fbia 

fixante  &  doa«e  font  une-AAséedar  troU' 

cens  foixante J.QUf s»    Enfin.»  BUneremar^ 

que 

*  Sealifer  de  Em$ndutiùnt  Temfor^  lAh*  h  PettH 
EcUgé  ChfH^ologicA y  lÀk  /K,  Ca^.  XV ^  pagk 
lo  »  crc.  Nom  d$  EfochA  Syrç-M^ai.  hiff.  1^ 

M-  3  »  4. 
t  Herodot.  Lih.  I,  E'ftfiûXifw  fujtii  ^  ycM/uiM» 
t  Ari/ht.,  Hifi.  Anim.  Lit.  Ki,  Caf^  XX. 
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que  que  les  Athéniens  avoîent  ;éleyé  trois 
cens  foixante  Statues  à  Démétrius  Pbalé- 
rens,  autans  qm^il  y  avoit  de  Jours  àVAu*. 
Ces  Statues  furent  renverfées  prefque  anfli 
promptement  qu*on  les  avoit  élevées,  & 
alors,  ponr  flatter  Démétrios,  Fils  d'Anti- 
gonus  ,  on  appella  Dimitrlus  le  trentième 
Jour  da  Mois.  Nous  ne  malrîplterons  pas 
ces  Preuves  qu*on  peut  avoir  ailleurs  ,  &  | 

dont  quelques-unes  demandent  des  Difcuf- 
fions  hiftoriques,  qui  nous  écarteroient  de 
nôtre  Sujet. 

X 1 1.  On  voit  à  la  tête  de  Tautrc  Parti 
des  Savans  auffi  diftîngucx.  Pétau  \  tfa- 
▼oît  garde  de  s'accorder  avec  Scalîger  fut 
cette  Matière*  U  a  eu  des  Dîfcîplcs  &  des 
Défenfeurs  de  grand  Nom,  qui  foutîen-* 
0enc  que  û  les  Mois  des  anciens  Grecs 
étoitnt  9Xitrefo\s  de  trente  Jours,  SoloQ 
les  reforma  Ioog*tems  avant  Merhon ,  par* 
ce  qu'il  s'aperçut  que  le  trentième  Jour 
étoh  tantôt  de  la  vieille  Lune,  &  tantôt 
de  la  Nouvelle.  Il  les  fit  donc  lunaires  de 
vint  -  neuf  &  de  trente  Jours  ;  &  toute  la 
Grèce  fe  conforma  â  cette  Règle. 

Une 

•  PUnius^  LW.  XXXIV,  Caf.  VI. 

t  PetAvius  de  DoHrinâ  Temf,  AlUtius  de  MiU- 
fura  Ttmforum  ,  Caf.  X I^  fag,  loj.  Dêd- 
wil,  de  CycUs ,  Difert.I,  fag.  if  ,  vc    U  a 

épuifé  la  Matière. 


] 


Chap.  XII.    DES    JUIFS.       i^f 

'  Une  des  Preuves  qn^on  ♦  prodaïC  avec 
pins  de  fondement ,  eft  le  Témoignage  de 
Geminds,  Mathématicien  célèbre,  lequel 
aflbre  que  les  Grecs  accommodoient  leurs 
Mqss  au  Comrs  de  la  Lrnne ,  ^  lettr  Année  i 
€elU  d»  Soleil.  Démofihene  dit  la  même 
ckofe.  Il  falloit  qu'on  eut  une  Règle  com« 
mune  dans  toute  la  Grèce  ,  à  caufe  des 
Jeux  ,  des  Myfteres ,  &  des  Aflfemblées 
qu'on  j  célébroit  en  certains  tems.  Les 
Jeux  Olympiques  fe  célébroicnt  tous  les 
quatre  Ans  à  la  pleine  Lune,  qui  fuivolc 
le  Solttice  d'Eté;  &leScholîafte  deJ^înda- 
re  remarque  qu'il  y  avoit  quelquefois  qua- 
rante-neuf, &  quelquefois  cinquante  Mois. 
Ce  Changement  venoit  de  ce  qu'on  avoir 
des  Mois  lunaires  ,  &  qu*on  étoit  oblige 
d'en  intercaler  un  la  troifieme  Année,  ce 
qui  faifi>!t  quarante-neuf  Mois.  On  en  rn- 
tercaloit  un  fécond  â  la  fin  de  la  fixieme 
Année ,  ce  qui  failbit  le  dnquantieme  Mois, 
dont  le  Scboliafte  (^  )  a  parlé.  Dire  que 
ces  Mois  intercalaires  n'étoient  pas  pleins  y 

c'eft 

•  PitAv.ihiâ.  fdf.  XI 3,  Differt.  lY >  aiverjm 
AnâfMn.  Mat.  de  Mtmf.  Têmf.  Câf.  XI  , 

fas.  10$. 
Ça)  B'r  y«^  rS  isutmi'iiuFni  r^i  TtXimi  •  0*>MfA^ 

Tf  fût  fm  TtvTo^iwila  inia  funSf  x«rf   hik  xtt-^ 

rnifflm,    Scholiaite  Eurip.  ad  Olymp.  Ode  III > 
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c*cSt  produir/e  une  pure  Conjeâure.  Le» 
M^c^donien»  y  qqi  çntroient  dans  toare& 
les  AiTemUtf^  de  la  Grèce,  avoientfans 
doute  le  mime  Calendrier.  Ils  cominnnt* 
quérent  aux  Juifs  leurs  Moklunafresaprèa 
les  Conquêtes  d'Aléxandfe  le  Grand;  mai$,> 
cette  Qpefttoa  des  Mois  eft  tellement  liée 
à  PAnnée  des  Juifs,  quMl  faut  les  réunir. 
Nous  remarquerons  feulement  que  leurs^ 
Mois  furent  toujours  lunaires  devint-neuf 
&  de  trente  Jours  alternativement. 


CHAPITRE    XIIL 
De  l'Année. 

I.  //  y  av^  fMdfUfe.  A9iUti  chiZ  tes  yuifs^ 

I  î.  Ammde  C$viU.    1 1 1.  Atmét  E^ilefit^ 

ftu.      I  V.   N4çe£ité  de  cinuilier  PÀmmù^ 

buMire  av04  l^foUire.     V.  Des  Critiqtêts 

qnifoMi  Us  Mis  de  trémie  Jours  i:f  fAsmdet 

Jûlaire^     V  I».  Si  les  Mof^dùmeMS  reformée 

reuà  le$m  Cé^mbipr  au.  Umt  Jà  Philippe^ 

WU  Uffer.rifmtéparDodwel.  VI II. Lit 

^us  grande  Difficulté  depuis  Motfe  jufqu'â 

Alexandre  ,  fubftjle,      I X.  Intercalât  tous  ^ 

'  uécejjaires  depuis  la  Sortie  d* Egypte.  X.Le 

Changement  d^ Année  filaire  en  Année  In^ 

maire  demandât  des  InHrcalations.  X  l.  La- 

Fétc  de  Pdjues  Us  rendait  plus  néçejfaires. 
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XII.  Autres  Rjùfms  ^   imuipnits  fétr  les 
Rabbins.  XllLMM»de  étesCérmtesftir 
flntercalaiion  des  Mois.     XIV.  Cycles^ 
incomms  en  ce  tems*li.     X  V.  Difpùu  de 
Senligerkà  dn  P,Pétuufmr  laP^i^deCa- 
Jifpifne.    XVI.  PenrquQt  Jefepi  a  dmni 
des  Noms  Macédêni^ns  étux  Mois  desjmifs, 
XVII.  Cidmgmmtne  ^rriv/^tm  Calendner 
Jnif  par  fa  Ârfot^maeim  de  Jesks  C/far. 
X  V  1 1 L   Les  Jnifs  ne  iaiffùtut  pas  de 
ifténefner  de  Cycle  penr  mcvcrdir  PAstm^e  /o* 
lêire  ave*  la  Inmaire.  XIX.  Si  ce  fntja^ 
/m  fmi  ^pertstn  Jndée  la  Pèried^Calip^ 
épique.    SetÊ^ment. de 'jucher.    XX*  Diffi» 
.   €nM^  tir  Je  du  Silence  i*f  de  PIgnmtance  des 
.    yuifs.    XXI.  Jnifs  y  retirez  en  Egypte^ 
font  nn  Cycle.    XXII.  J^fns^Cbrift céU^ 
bra  la  Pâqne  dans  le  Jettr  nearfué  par  Ut 
Loi.     X  X  i  1 1.  iUgk  Badda ,  imaginia 
far  le  Pare  HarJanïn%    XXIV.  Remar* 
que  centre  cette. Règle.     XXV.  Quatre 
Preuves  que  la  Pâqne  de  Jifus^Chrift  étoit 
régulière.    XXVI.  Deux  Diffiaultezfur 
<ette Matière.  XXV  IL  Exen^lefembla^ 
•     ble ,  tir/ des  Fêtes  des  Athéniens.  XXVIIL 
Plaintes  des  Dieux  centre  la.  Lusse  fur  lu 
Variation  des  Fêtes.    XXIX.  Différentes 
Explications  des  Critiques ,  réfutées.  XXX. 
Application  de  ces  Remarques  aux  Jnifs. 
XXXI.  pes  Cycles  Juifs.  .  XXXIL 

Celui 


z^S      H  I  S  T  O  I  R  £    Liv.  VI. 

Cehi éPAkibét.   XXXIII.  CyckdcJix- 
MMrf  Ans  de  Ssmmil  le  Lunatique. 

J.  T  Es  Juifs  av oient  quatre  fortes  d*  An* 
*  ^  nées  ;  une  pour  \ts  Plantes  ;  niie 
pour  les  Bétes;  une  pour  la  Religion  & 
rEglife,  &  la  quatrième  étoit  civile  &com- 
tniine  à  tous  les  Habitans  de  la  Judée. 
L^Année  des  Plantes  fe  comptoit  du  Mois 
de  Janvier  * ,  parce  qu'on  paioit  les  Déci- 
mes des  Fruits  des  Arbres  qui  fleurifibient 
en  ce  tems  -  là.  La  féconde  Année  étoit 
celle  des  Bétes  ;  car ,  lors  4u'on  décimoît 
les  Agneaux  ,  le  Maître  faifoit  pafler  tout 
le  Troupeau  fous  une  Verge ,  &  on  mar- 
quoit  le  dixième  qu'on  donnoit  fans  Choix 
aux  Lévices  ;  mais  ,  on  ne  pouvoit  pren* 
dre  que  ceux  qui  étoient  nez  dans  TAnnée, 
&  cette  Année  commençoft  au  Mois  d*E- 
lui  y  qui  étoît  le  if  d'Août.  Mais,  les 
deux  Années  les  plus  connues  font  la  Ci- 
vile &  rEccléfiaftique. 

1 1.  La  Civile  commençoit  au  i  f  de 
Septembre  f,  parce  que  c'étoit  une  ancien* 
ne  Tradition  que  le  Monde  avoit  été  créé 
en  ce  tems-là.  C*étoit  de  cette  Année  qu'on 

comptoit 

♦  Schebat,  ou  i^  Janvier. 

f  Tifri.  jîinfworth  upon   Gtntf  Cbap.   XVII, 

Vêt/.-  Il  ^  tir  Exûd.  Cbap,  XIII,  /^.  36; 

II  Sému'él,  Cha/.XI,  ytrf.U 
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comptoit  les  Jnbilet  ;  qo'on  dacoit  tons  les 
Contrats,  &  qu'on  marqnoit  la  Nai/Tance 
des  Enfans  &  le.  Règne  des  Rois.  On  dit 
même  que  ce  Moi«  étoit  defitné  à  faire  la 
Guerre,  parce  que  les  grandes  Chaleurs 
étant  paiTées ,  on  entroît  alors  en  Cam* 
pagne  ;  &  David  envoia  Joab  à  la  tête  de 
tout  Ifraël  pour  détmfre  les  Hammonites, 
doMs  '^  le  unis  qme  Us  Rois  fafts  leur  Sortie  ; 
c'eft-àdire,  au  Mois  de  Septembre. 

III.  L'Année  Eccléiiaftique  commen- 
çoit  en  Mars,  ou  le  i  de  Nifan  ,  parce 
que  c'étoit  en  ce  tems-li  qu'on  étoit  fort! 
d'Egypte.  Oh  comptoit  de  là  les  Fêtes. 
G'étoit  de  là  que  les  Prophètes  datoienc 
quelquefois  leurs  Vifions  &ieurs Oracles,* 
car  ,  Zachàrie  f  aifure  que  la  Parole  lui 
tat  adre/Tée  It^dss  Mois  Cbijleu.  Ce  Mois  ré- 
pondoft  à  celui  de  Novembre  :  ainfi  ^  le 
Prophète  fuivoît  l'Année  Eccléfîaftiqûe  qui 
eommençoit  en  Mars.  Enin  5  Ntfiin  eft 
marqué  dans  l'Ecriture  par  \e%  DAordefnem 
dm  JoYdaim ,  qui  étoient  ordinaires ,  pareé 
que  les  Neiges  du  Mont  Liban ,  qui  fon* 
doient  en  ce  tems-là,  le  grofGflbient. 

IV.  Conune  T Année  étoit  lunaire,  & 
compofnie.de  trois  cens  cinquante  •  quatre 

Jours, 

♦  Weemfi.  JnêtcM  Laws,  Cdf.XXVIlI,T0m, 

IV,  fMg.  106.  "       > 

t  Zachar.  Chaf^^VII,  Vtrf.  i. 
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Joors  ,  il  falloU  néceffiuremenl  la  conci- 
lier avec  le  Cours  da  Soleil;  autrement  on 
4Qroit  célébré  la  Fête  de  Pâques  &  celle 
des  Prémices  des  Hruits ,  tantôt  en  Hiver , 
&  tantôt  en  Automne.  C'efi  ainfi  que  le 
grand  Jûne  des  Mahométans  n'a  point  de 
tems  fixe ,  parce  que  les  Arabes ,  qui  on€ 
gaidé  les  Ano6es  luttaires ,  n^ont  pas  pris 
la  Précaution  d'accommoder  le  Cours  de 
cet  Âftre  avec  celui  du  Soleil.  Comme  oa 
ne  connoit  pas  la  manière,  dont  les  an- 
ciens Juifs  faîfoient  cette  Conciliation  y 
chaque;  Savant  a  prâté  fes  Conjeâures  : 
aous  rapporterons  ici  les  principales. 

V.  PréoÛH^ément^  quelques  Chronolo- 
giAes  donnent  trente  Jours  à  chaque  Mois, 
{cfont  r  Année  de  trois  cens  foixante.  Les 
uns  ,  comme  Allatias  *  ,  appellent  cette 
Année  folaîce,  ôc  les  autres  la  font  lunai- 
re. Cependant,  elle  n'étoît  pas  Junaîre^ 
puis  qu!elle  avoir  pins  de  trots  cens  dn* 
quante-quatre  Jours  ;  nijfolaire,  puisqu'il 
lui  inanquOit  cinq  Jours  &  quelques  Heu^. 
res.  Si  les  Juifs  avoient  adopté  cette  An* 
née ,  il  leur  auroit  fuSi  dlnteroaler  cinq 
Jours ,  en  faifaut  un  Mois  plus  long  que 
les  autres  ;  &  c-jsft.auffi  ce  gueLque^ucs 
Savans  foutiennent. 

vi: 

*  AUatiHs  de  Menfitri  Tmf*  Ca^.  XL 
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VI.  Ufler  *  aflure<iue  les  Macédoniens 
reformèrent  leur  Calendrier,  &  prirent  une 
Année  folaire  entre  la  féconde  Année  de 
la  G  V 1 1 1  Olympiade,  &  la  féconde  An«> 
née  de  la  c  X I ,  on ,  pour  parlerplos  inteU 
ligiblement ,  dans  les  donxe  Ans ,  qai  s'é« 
coulèrent  depnis  qne*  Philippe  écrivit  fa 
Lettre  de  Convocation  aux  Communantez 
de  la  Grèce ,  &  la  Satailk  donnée  le 
▼iniieme  de  Mai  fur  les  Bords  du  Grant* 
que  par  Alexandre  4c  Grand.  Il  le  ^iroave 
par  ce  que  les  anciens  Hiftoriens  ont  affuré 
que  cette  Bataille  fc  donna  dans  les  Mois 
Targélion  &  D«fius«  Le  premier  étoit  ce* 
lui  des  Axhénieas,  &  le  fécond  celui  des 
Grecs.  Il  parott  aufQ  par  le  Journal  d*A« 
léxandre  le  Grand,  que  ce  Prince  mourut 
dans  le  même  Mois  Dxûas  &  T^tgëlioa. 
Cependant ,  ces  deux  Mois  lie  pouvoieac 
répondre  Tua  2  Tautre,  $*îl  ne  sVtoit  fak 
on  Changement  dans  l'Année  desMacédo^ 
oiens ,  qui  devint  folaire  en  ce  tems  -  là. 
Les  Syriens  portèrent  cette  Année  folaire 
MX  Juifs ,  comme  c'eft  la  CoutoMie  des 
Vainqueurs. 

VIL  Mais ,  le  favant  Dodwel  f  s*Qp« 

pofe  â  la  Conjeôure  d'Uifer  ,  &  foutient 

^ue  ce  font  des  Ecrivains  modernes  qui  ont 

.   Tome  n.  .     L .  fait 

*  Vfer.  i$  Anne  foUriJLpam.  Câf»  /,  fâg.  5, 
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fait  corr«fpondre  le  Dsfius  avec  le  Tor- 
félion ,  &  que  même  le  Journal  de  la  Vl4 
4l*Aléiaadre  le  Grand  eft  une  Pièce  fbp«' 
pofée« 

En  effet ,  06  Savatit  *,  après  avoir  ^pln- 
thi  la  Matière  avec  cette  ExaÔitude  Airpr«« 
aante  qui  fkit  le  Caraâere  de  tous  fes  Ou- 
irrages,  remarque  qu'Alexandre  le  Grand 
o*avoit  aucune  Ralfon  de  changer  TÂnnée 
iMMÛre  des  Grecs  avant  que  de  fortir  dé 
ùm  Piiïs.  Le  Cours  de  fa  V(e  fut  en  fuite 
tellement  troublé ,  quMI  n*eut  pas  le  tems 
ée  penftr  i  la  Réformation  du  Calendrier. 
Anroft^il  pris  T Année  des  Chaldéens,  en 
revêtant  leurs i^abits  êc  leurs  Coutumes  > 
Gela  A*<fl  point  apparent.  Les  Roîs  deSy- 
fie,  è  qot  wie  grande  Partie  deTAfieétoie 
^nndlb  ,  oonftrvépent  doric  leur  Année 
tanalre ,  jul^u'à  ce  qae  les  Romains  afant 
pou0)F  leurs  Conquêtes  en  cePaïs-là,  cha- 
que Ville,  qui  reçut  des  BienfUta  de  Gé- 
fyt  i  ou  d*Augufte  ,  commença  une  nou- 
velle Epoque,  &  fu!?Tt  le  Calendrier  re- 
formé  par  Céfiir.  Les  Juift  9  dont  les  Mois 
répôndoient  éxaâement  à  ceux  des  Macé* 
doniens ,  comme  on  le  prouve  par  Jofeph, 
confervérent  auffi  leur  Année  lunaire ,  te 
&  fervirent  de  la  Période  Callppique  pont 
oondlier  le  Court  de  ta  Lune  -avec  le  So- 

itii; 

*  liid.  Voiez  là  pluficursautret  Preuves. 
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l^ij  ;  en  an  mot ,  ils  aToient  les  mêmes 
Mois,  la  même  Année,  &  le  même  Cy- 
cle de  foixante  &  feize  Ans  que  les  Macé?> 
4on}ens. 

'  V  i  1 1.  Ces  grands  Hommes  ^  qui  dé* 
plpient  ane  Erudition  ii  profonde,  se  lè- 
vent point  la  plus  grande  Difficulté;  car^ 
ils  UifTeni  ce,  grand  Vuide  qui  e(l  entre 
Mp'iTe  &  Alexandre  le  Grand,  pendant  le^ 
qoel  il  n'étoii  pas  mpins  néceffaîredecoiH 
cilîer  le  Cours  de  la  Ivuae  avec  celui  da 
Soleil ,  que  depuis  les  Conquêtes  de  ce  Mo* 
Aarqne.  Il  n*importe  pas  plus  de  faroir  ce 
qa*oa  a  fait  fous  TEmpire  des  $yro*Macé->^ 
4oukas ,  que  d^as  ce  grand  Noiahre  da 
Siècles  qui  Tont  ptiç€M  »  mais ,  au  coît^ 
traire»  û  00  faToit  ce  que  lei  JniA  firent 
depuis  MoiTe  jafqu'i  Alexandre J«  Gfrand, 
on  devineroit  vCémwt  le  reUe y  puis  qu'il 
fi^roft  plus  ymifemblable  qu'il»  conforvé^ 
rent  leur  ancien  U&ge.  Nom  ajlons  donc 
r«i?re  cette  Méthode ,  &  tâcher  de  déve* 
1  wer  comment  00.  f^ifoit  les  Intercalatibns 

^  Um%  de  MoïTe.,  &  dans  le«  Sitcler  qui 
faivirent. 

tX.  Premièrement,  il  e(l  inconteftable 
qu*on  avoir  befoin  dMntercalations  dès  les 
premiers  tems  de  la  République  d'Ifraë'I  ^ 
puis  qu'elle  avoît  toujours  un  égal  Intérêt 
à  célébrer  la  Fête  de  Pâques  à  la  Pleine 

L  z  Lune 
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Lune  de  Nifan.  Saint  Jérôme  *  affure  que 
les  Enfans  iTlffachar  contioîflbient  la  DîP- 
tinûion  défi  Saîfons  ;  -que  c'iHum  U  les 
Doâettrs  qui  calculo'tent  UsTems^  (ffiesMai^ 
très  fmi  mérquoient  les  FHes.    \\  applique  à 
cola  ^es  Paroles  de  Jacob  i  //  4t^aiffe  fin 
Efémle  four  fvrier  ;  qu'il  avoît  déjà  expH- 
quées  de  PAffiduité  que  cette  Tribu  avoît 
pour  l'Etude  de  la  Loi.     Cette  Tradition 
cft  effcÔîvement  conforme  i  celle  des  Rab- 
bins t  ^  <î«î  affttîcftt  que  ceui  de  la  Trîbtt 
d'Iffachar  s'appliquoient  fort  à  laConnoîf- 
fimce  de  l' Aftronomîe  ,  &  que  leur  Père 
étoit  monti  nu  Ciel ,  éfoA  il  avoif  afort^  la 
Diftrihmi^u   de  l'Heure  en   loSo  Momens. 
Enfin,  4'EcpiMire  antorîfe  cette  Tradition, 
puis  qu'elle  raporte  ^que  tes  Eufaus  d^Iffa* 
char    dtoi€n$  experts  en    la  Connoijfance  des 
^emxj  four /avoir  ce  que  devoit  faire  i/raèi. 
'fïotit  ce  qu*on  apprend  par  là,  eft  quelea 
Juifs  ,  dès  le  tems  de  David ,  &  plufieors 
Siècles  auparavant,  av oient  foin  de  régler 
les  Tems  &  les  Fêtes  ;  mais ,  comme  leur» 
Obfer^attons  font  ^ries;,  il  fautborner  là 
fa  première  Conjeâure. 

X.  En 

p/iS^  1390,  O'  în  Gintf,  Caf,XLlX, 
\  Mahnon,  in  Kiddofch  Hachodefch,p*24cA«/*. 

in  Jucha  fin. 
^  l  Cbron.  Chap.  Xil,  ^Verf.  32. 
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X.  EnfortftQt  d^Egypte,  on  avoit  chan* 
gé  l'Année  folaife  par  Ordre  de  Dien  &  de 
MoïTe  ;  mais ,  on  n'avoir  pas  onblié  que 
cette  Année  étoie  cooipofée  de  trois  cens 
foixanre  &  cinq  Jours  &qQelqnes  Heures^ 
pnis  que  c'étoit  ainii  que  compcoient  les 
Egyptiens ,  &  qu'on  n'avirit  pn^  i^i?fe  an  mi- 
lien  d'eux  pendant  nn  fi  grand  nombre 
d'Années  r  fans  adopter  lenr  Calcul.  On 
favoit  donc  dès  le  premier  Co^imencement 
delà  République ,  qu'il  falloir  concilier  le 
Coucs  de  la  Lune  avec  celui  du  Soleil , 
dont  l'Aanée  étoit  de  trois  cens  foixante- 
cinq  Jours ,  pendant  que  celle  de  la  Lnnt 
m?en  avoît  que  trois  cens  cinquante-quatre 
&  quelques  Heures* 

X I.  D'ailleurs ,  la  Fête  de  Piques  éroft 
liée  â-  ces  deux  Cicconftances  :  l'une,  qu'el- 
le devoit  erre  célébrée  après  l'Eqninoxe  da 
Frintems.  Cette  Tradition  eft  confiante , 
non  feulement  par  les  Témoignages  de  Jo- 
feph.  *  &  de  Pbilon  ;  mais ,  par  celui  d' A>* 
riftobule  :  ce  Pbilofophe  Péripatéticien  , 
qui' vivoit  long-tems  avant  Jefus-Chrift, 
fous  Ptolomée  Pbilometor.  Anatolin%qui 
avoit  écrit,  fur  cette  Matière,  ajoutoit  un 
quatrième  Témoin,  nommé  Agathobule, 
&  Bede  comptoit  encore  un  Paniade  ;  mais» 

L  3  le 

*  j0f$th..A9U  lik  11,  C4f.X,afHdEuf9k. 
U,  Caf.  XXXH,  f4ig.  287, 
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le  prénfiîcr  n**  vécu  q«e  fous  Adrien ,  & 
le  fécond  eft  t>n  Homme  imaginaire  né 
de  rErrenr  de  Ruffin,  qui  a- mal  tradutcle 
Terme Grecd^Anaiolius  o  nAfv.  D^aîllcurs^ 
les  trois  autres  Ecrivains  faffiTeQt. 

Xli.  Secondement,  ondîtqu^îl  fulloiV 
offrir  à  même  tems  les  Prémices  des  Fruits, 
ft  qve  cet  Ufage  rendoit  Tlntercalarion 
plus  fréquente^  parce  qu'il  ayoît  des  Pria* 
tems  durs  êc  fâcheux  qui  rendoîent  cette 
Oblation  impoffible.  Mais,  il  ^toit  très 
difficile  de  prévoir  auparavant  les  Change*^ 
mens  de  Sftifon ,  qui  pouvoient  retarder  oa 
avancer  la  Maturité  des  premiers  Fruits. 
Il  y  a  donc  beaueoup  d'Apparence  que  cette 
Raifon  a  été  imaginée  par  les  Dofteur»; 
Les  Rabbins  ajoutent  une  iroi/ieme  Raifon 
de  fhîre  les  Intercalatîons  ,  lors  que  les 
Chemins  étoîcne  mauvais  ,  les  Ponts  rom-» 
pus,  &  que  les  Fours  de  jérufalemétoient 
démolis.  Mais,  outre  que  cette deraiere 
Raifon  eft  puérile,  U  faut  fe  tenir  aux  deux 
premières  Règles  tirées  dft  l'Ecriture  Sain- 
te, &  d*un  Ufage  confiant.  Ges^deuxRe» 
glem-mettofent  le  Souverain  Sacrificateur 
dans  la  Néceffité  d'éloigner  quelquefois  la 
Féte<ie  Pâques,  qui  feroit- tombée  dans  les 
Mois  de  Février ,  ou  de  Janvier ,  dans  lef- 
quels  non  feulement  oa  auroit  anticipé 
rEquiooxe;  mais,  on  u'auroit  pu  oflTrir  à 

Dieu 
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Dîea  les  Préouces  des  Froks.  Ott  nû  pott« 
▼oit  éloigner  la  Fête  qa'ea  ijitercal«ot  un 
Mois  j  qui  écoit  tantôt  creux  de  vim-nettf 
Jodrs ,  on  plein ,  félon  que  la  Néc^ffité  le 
demandoit.  On  ajoutoit  donc  à  rABn<# 
un  fécond  Mois  de  Février,  V€-Adaf{é\ 
afin  de  la  rendre  plus  longue ,  ft  d'aicein-* 
drt  la  Maturité  des  Fruits;  &  oh  étolt  al-^ 
dé  dans  fts  Intercalations  par  les  Pfaafes  Àé 
la  Lune»  qu'on  éxaoïiiioît  avec  beaucoup 
de  Soin.  Ceft  ainfl  qiie  les  Caraïles ,  re- 
Ugieufefiieht  attachés  aifit  aàcitis  Ritei , 
ejtpUquent  U  chofc. 

X 1 1 1.  Afin  de  la  rtndrè  ftnflblt  \  tous 
ks  Lèâèuré,  Aippofoits  qoc  dit  Ans  aprè# 
la  SortkB  d'Egypte,  ou  ta  premier* du  Re»' 
gne  de  SatomoUy  ta  jpréimèf  de-NSfan  , 
qcA  répond  âui  Moi^dd  Afoss  6t4^A¥ttt^ 
§at  le  vînt-irolfiéflier  de  Mars.  Lé  qMior^ 
flfeiMduMois,  de  ta  Lune,  ft  la  Féted» 
Fàques  ^  ékdicM  1«  clnqukmed*  Avril,  aprèt 
l'Equînoze  du  Prln^ms.  - 

La  ftcoiidé  Année,  tt'  fttlbît  réiro^a- 
derd'ântejûuri:  îahifii  la  Lune  A  le  MoitP 
Niflin  eommençoient  ledouiiemedeMârs; 
&  la  Fête  de  Piques ,  qui  étok  le  quator^ 

L  4  tieme 

(4}  Il  faut  conrulter  fur  £ela  les  Lettres  de 
Kir.  Benoît,  ajoutées  à  h  fin  de  ce  Volume»  ^ 
dans  lefquelles  cette  Matière  eft  tuitée  atrccone' 
Erudicioa  éxaéle.. 
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tieme  doMoisA  de  ta  Lune,  fe  c<lébroît 
le- Ji^ur  de  l'Equinoze  ,  Le.viat-cinqjiueme 
4e  Mtrs. 

La  troifieme  Année. de  ht  Sortie,  TAn- 
lée  auroit  commencé  le  premier  de  Mars, 
Sarce   qu'on  rétrogradoic  d*onie  Jours  ; 
mais,  alors  l'Equinoie,  qui  étoit  le  vint- 
cinquième  de  Marj ,.  aocoit.  étÂ  an  delà  do» 
iciziemede  Nifan-,  &  e»  aitroit  célébré  la 
Pâqne  avant  rEqninoxe  ;  ce  qa*il  falloit 
éviter.  lyaillcars,  la  Saifon  n*étoît  pas  af* 
fea  avancée.  C'eft  pourquoi  on  intercaloit 
un  Moia  qu'on  appelloit  Ft-ÀJar ,  ou  /« 
fetpftd  Fewrier ,.  parce  qu'on  lui  donnoit  le 
8iéme  Nom  qu'au  dernier.  Mois  de  Vtin^ 
Bée.  Le  premier  de  TAn-,  du  Mois ,  Ôc  dc: 
IfL  Lune,  tonsbott  alors  au  vint*neuvieme. 
|[iiars  après  TEquInoxe  ,   &  cette  Année, 
tvoit  trois  ceos-qqatre-vint-troif  ,  ou  trois, 
cens  quas^esirint-quatre  Jours ,.  ftlon  que  Ic.< 
Mois  étoit  fovjt  de  vint-neuf,  o^^kim  de. 
trente  Jours. 

.  La  quatriemeAviiée  commençoit  le  diï*- 
neuvième  de  Mars  avecja  Nouvelle  Lune,. 
ft  la  Pique  fecélébroitquatorie  Jours  après. 
Il  fesoit  inutile  d'étendre  plu^  U)in  ces  CaU 
culs  çpnuieux.  Il  fuf^t  d'ajouter  qu'il  fal* 
loit  faire  de  tems  en  tems  ces  Int^rcala- 
tions,  afîn  de  régler  la  Fête  de  Piques, .&. 
celles  qui  en  dépeadoient. 

XIV. 
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XIV.  Il  ne  paroît  point  qu'on  être  alors 
deCyrle,  ni  de  Période.   On  fe  contenu 
toit.d'a>ooter  on  Jour  de  plas-oademoios^ 
aoMoi«  qo'on  Jntercaloit  ,de  le  faire  erenjt^ 
ovL^pUht  j  lors  qne  cela^toit  néceflhrre  poac< 
s^accorder avec  le  Coars  da  Soleil,  ou  de.' 
la.  Lune.    S'il  y  avoic  en  on  Cycle  réglé  ^^ 
iln'anroit  pas  été  befoin  d?avertir  les  Sy* 
nagpg^es  éloignée»  du  Retardement   de? 
TAnnée  &  de.larFit&,  au.lieu.qn?on  écri*^ 
▼oit  aux  Villes ,  afin  de  leur  marquer  VAur 
née  oà  fe  faifoit  Tlntercalation ,  comme<^ 
celj^  paroît  par  la  Lettre  que  notie  avcni- 
déj^  *  rapportée;    llnefutpas  néceflairei 
de  changer  cette. Méthode,,  lors  qu'on pafr 
fa  fou«  le  Joug,  des  Syriens^     Les  Aftro^ 
nomes  ,   qui  ont  trouvé   les  Cycles-  trèt^ 
commodes  pour  fixer  plu»  éxaâemenr  les-* 
Années  &  leurs  Calculs  ,  ont  été  bien  ai^ 
iès  de  les  prêter  aux  Juifs ,  &  de  perfuadee.' 
qu'ils,  avoient  imité  encela.les  Etrangers  ;- 
mais,  on.  ne  le  prouve  p^.  ^  D'ailleurs  V 
les  Juifs  p^u  éxaâs  fe.  contentoient  d'ac^^^ 
corder,  groffiérement  l'Année  lunaire  avec 
ia  folaire,  fans  fe  mettre  en  peinedesCai*-- 
culs  rtgpureux  des  AQronoipes* 

XV.  Pétau  repomOa  Scaliger.fûr.Ia  ?é^ 
tiode.  Calippique  ,,  qui  n'étoit.,.  d'tfoh-U^^ 

L  5;  adoptée,' 

>.♦  MêxJUvrê^J2^Ciapxyjf,i.ii,pas.i2S, 
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adoptée  nî  des  Grecs  ,    nî  des  Juîfs.     Il 
ûvoît  raîibn  pour  les  derniers;  car,  jefuft 
perfaadé  qu'ils  n'avoîent  pas  alors  emprtin* 
té  des  Etrangers  fes  Cycles ,  nî  les  Pério- 
des;    Comme  îls  n'étoîent  pas  aflet  éxaôs 
dans  leurs  Calculs  pour  les  pouffer  jufqu'àv 
la  précîfion  ,  îls  fe  contentoîent  de  régler 
leurs  Années  par  TEquinoxe  du  Prîntems^ 
&par  lesPhafes  de  la  Lune;  d*autant  plus 
que  IcsAftronomes  de  cétems-làne  remé- 
dîoîent  pas  à  tout.     En  ctt'et ,  îls  étoîcnt 
encore  dans  une  Ignorance  aflci  groffiere; 
caf,  rExcentrîcîté'du  Zodiaque  leur  étoit 
Inconnue.     11$  eiî  plaçoient  dîflïremment 
les  Signes  ;    îls  îgnoroîent  l'Anticipation 
des  bolftices&des  Equînoxcs ,  &  TEntrée 
précîfc  do  Soleîldans  les  "Pointas  cardinaux. 
Enfin,  quoîqu'Hîpparqaeeut  découvert  la. 
Faute  que  Calippe  avoît  faîte,  en  donnant 
trois  cens  foîxante-cînq  Jours  &  Ûx  Heures^ 
entières  i  chaque  Année  ,  cependant,  on 
yécut  pluficurs  Siècles  fans  faire  A ttentîoa 
i  fa  Remarque,  quoi  que  très  importante. 
On  perfévéra  dans  TErreur ,  où  Ton  avoît 
vécu ,  &  Jules  Céftr  ne  s'en  fervît  pas  en 
reformant  le  Calendrier..    Il  ne  faut  donc 
pas  8*éionner  fi  les  Juift ,  çontens  de  leurs 
anciennes  Intercalations  ^  &ite^Cet<m  le  Ce-» 
foin,  &  pour  ain(!  dire,  à  Toeil,  ne'cou- 
roient  point  itprcs  Ies^Péilodet&  tes  Cycles 

des 
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it%  Etrangers ,  qui  la  fonds  ne  rémedîolent 
pbinc  à  tout ,  comme  l'Expérience  l'a  fart 
¥oîr.  Jofcph ,  content  de  renfârqner  qu'on 
célébroit  la  P*éte  de  Pâqaes,  lors  que  le 
Soleil  entroit  danrAries\  c*cft-à*dfre,  aprè'f 
l'Eqnînoxe  du  Prîntems^  ae  parle  jatnafs 
de  Cycle,  nr  de  Périodes.  Les  CaraVtes. 
rejettent  Tes  Calculs  aftronomiqiies.de9  Rab«> 
baniftes  comme  une  Invention  nouvelle; 
&  an  ancien  Antent  ,  cité  par  Clémenr 
Alexandrin  *  9  parlant  dés  Juifs,  aifaie  qu'iltv 
ne  célèbrent  ni  U  NoavMe  Lune  j  ni  les- 
Azymes ,  ni  la  Fête ,.  ni  U  grand  Jamr  ,  jnt 
1er  s  qne  la  Lttnê  a  pam.  Il  n'eft  donc  pin» 
queilioni  d^ examiner  s'i)s  avokne  adopté  la 
Période  Calippî^ue  des  Grecs,  on  le  Cy- 
cle de  huit  &  de  dix -neuf  Ad«,  pnfs  qu'il 
eft  confiant  qu'ils  avoient  con^véleur  An* 
née  lunaire,  &  qu'îlftrégloîenr  leurs Intep^ 
Cftlarions  par  les  Phafes  de  la  Luna^ 

'  X  VI.  Il  eft  vrai  que  Jofeph  a  donné 
aux  Mois  de  fa  Nation^  les  Noms  des  Ma- 
aédoniens ,  &  c*eft  peut-étie  ce  qui  a  fait 
dire  à  Malela  que  ces  Maîtres  de  la  Judée 
&  de  PzMie  avoient  impofé  à.  leurs  Sujets 
de  prendre  jnfjn*an  Nom  de  leurs  Mois  yjnw^ 
pour  lever  la  Difficulté  qui  naît  du  Styl^ 
de  Jofeph,  il  D'eApasnéçelTarreaidccbaiv*' 
ger  les  Mpis  buiakes  des  Juifs  cA  Iblairc»  ^, 

L  6  ail 

*  Ckm.JÛiX,  Strom,  Lib.  VU 


9^      HISTOIRE     hïv.VK 

m  les  Mois  folaires  des  Macédotiteas  ea« 
lunaires;  car  ^  Jofcph  (.49 ).  a  pu  indiquer, 
les  Mois  lunaires  de  fa:  Nation  foos  les* 
Noms  reçus  des  Macédoniens ,  qui  étoieat 
connus  dans  toute  VAûe  ,   comme  nous, 
iiidiquons  ces  ménoes-  Mois  des  Juifs  par. 
les  Noms,  des  Mois  folaires  &  Romains^ 
que  nous  ayons-adoptez  ;  ou  bien, pn peut 
adopter  la  Remarque  da  Kepler.,    lequel* 
«prouve  démonftratiyement  que  Jofeph  mar- 
quait quelquefois .  les  Evénemens  par  les 
Années  des  Olympiades  Jor&  qjuMl  rappor-^ 
toit  ce  qui  étoit  arrivé  che lies  Grecs,  par* 
ce  qu'il  vouloit  :  fuivre  leur  Style  &  leur. 
Calcul  ;  &  qu*au  contraire,  il  fuivoit  le 
Calcul  d^  Juifs^.  &  marquoic  les  Mois  par 
leur.  NoiQ  ordinaire  lors  qu'il  parloit  des* 
A  Aîr<es  de  fa  Nation  ;  ce.  qui  cû.  tti$  or-- 
dinaire  aux*  HiAoriens,  *.. 

X  V 1 1.  Le  premier  Changement  qu'on» 
it  au  Calendrier  Judaïque  fut  caufé  parla 
Réforme  de.  Joies  Cé&r,  qui  fixa  TEqui-. 
noxe.  au  vln^- cinquième  de  Mars,  au  liea 
du   troifiemc  d'Avril..   Cette  Remarque 

n'étoic 

(*)  On  peut  voir  les  Difficulté!  qu'on  tire  de 
Jofeph  foutenués  par  Dodwel ,  de  CycUs^  Dijf.  ix^ 
as  expliquée»  par  le  Cardinal  Noris ,  de  Efoché- 

^qm'à  66. 
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ii*étoit  pas  nouvelle  :  Sofigene  Tavoit  ap* 
portée  d*Eg7pte.  On.tn  voicméinedes Trai* 
ces  dans  la  Grèce  long-tems  ayant  Joie» 
Céfar.  Cependant ,  on  n'y  faîfoitpas  aflex» 
dlAttention.  Secondement,  onfuiyitJ'Ani- 
née  folaire  qni.  étoU  reçne  dans  TEnapif e.. 
Il  eft  très  difficile  de  marquer  l'Année  dans» 
laquellcL  on  reçut  cette Réibrme  du  Calen- 
drier en  Judée.  Tantôt  on  dît  que  ce  fut 
cinq  Ans  avant  IfkNaiflance  de  J.  Chrift^ 
parce  que  Céfar  aiant  été  tué  aflez  prompte- 
ment  apjès  fa  Réforme,  elle  ne  fut  pasre-^ 
çuejufqu'à  ce  qu'Auguiie  fit  un  nouveau^ 
Décret,  par.  Lequel  il  ordonna. à  toutes  les* 
Provinces- de  recevoir  le  Calendrier  de  fon^ 
PrédéceiTeur.  Cet  Edit  ne  fut  publié  que: 
trenterfept-.  Ans  après  le  Meurtre  de  Céfar.. 
Il  faut  encore  7  ajouter  douM  Anv,  pen- 
dant lefquels  il  avoit  ordonné  qu'il  n'y  eut^ 
I^înt  d'Année  bi/Texte  ,.  afin  de  regagner 
Irois  Jours  qui  éxcé4otent.  Les  Juifs  ne 
parent  faire  utk. nouveau  Cycle  («}  que 
quarante  «neuf  Ans  après-  )i^  Mort- de  Ce» 
Âr,  &.ctnq  Ans  avant  Jéfus-Chrift.  Oft. 
corrigç.  en  .fuite  cette  Penfée,  &.on  croit. 

(4)  Petit,    E€lùgA.Vl  Cbrçnêl.  Lit.  J  ^   Caf^ 
VIH9  Ph*  ^^>  crc ,  CToit  qu'en  l'An  3914!^$ 
Jutfs  firent  un  nouveau  Cycle  de  huit  Ans,  dans> 
laquelle  on  intercalait  uif  Mois.  l'Année.  1IJ>^ 
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qnt  ce  ft»  Hftodc  Iç  Grand  qoi  port»  cette 
Réforme  i  Jérniklem  ,  une  Année  après 
VftToir  prife.  Les  aatres  •  fonriennent  qa'oa 
ne  fit  aucun  Changement  pendant  les  Trou- 
bles qui  éroient  fréquens  en  Judée ,  &  pen- 
dant la  cruelle  Guerre  qu'elle  fut  oWîgte 
de  (butenir.  On-  a  là-deflus  une  pleme  Li- 
berté de  Faire  des  Conjeâares ,  parce  quMl 
ne  reftepas  le  moindre  Monument  fur  le* 
fuel  on  puiflè  lei  appuier. 

XV  I  II.  Quoi  qu'on  refosmit  les  Dé- 
finits  génécaux  qui  fe  trouvoient  dans  !'£- 
qaîooxe  qu'on  avoit  mal  placé,  &  dans  la 
Cours  du  Soleil,  parce  que  cela  étoitfen- 
fible,  &  foutenu  de  l'Autorité  des  Empe- 
reurs: cependant,  les  Juifs  n'avoîcnt  pas 
encore  ds  Cycles  pour  conct'lfer  le  Cour9 
de  la  Lune  avec  celui  du  Soleil.  St.  £pi- 
pjiane  leur  donne  deux  Périodes  ;  ]*une  de 
quatorze,  êi  k?autre  de  qaatre-vînt»quatre 
Ans;  2ucn  croit  que  ces  Cycles  étant  fort 
floci^u»  t  les  premiers  Chrétiens  les  env^ 
pruntérent  d'eui  pour  régler  le  Jour  de  Pl^ 
qfues,  parce  que  ni  les-Apôtres,  ni  leurs 
prémieîs  Difciple^ ,  n'eurent  pas  le  tems  de 
s^atréter  à  des  Calculs  aftronomiques  ,  & 
de  faire  de  nouveaux  Cycles  pour  fixer  leur 
Fête  :  aiftfi ,  POrigiee  des  Cycles  tooidurs 

mca> 

'*  Dûdwtl,  di  Cyclis,^  Dïjf^  IX. 
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tncertaîne .  ouvre  ialie  nouvelle  Source  de 
Conjeâures- 

-  XIX.  Bâcher  ^  <ïiir  à  fort  approfondJ 
cette  Mattere,  &  rétabli  leTcïtc  de  Saint 
Epîphane  ,  étoit  perfuadé  (a)  que  JafoH 
apporta  en  Judée  la  Période  Calîppîque, 
qui  ôtoft  de  foîxante-feîie  Ans  ;  &  qu'afia 
de  raccommoder  à  TUfagede  la  Natîoif, 
on  y  ajouta  huit  Ans,  tellement  que  la  Pé- 
riode étoft  dt  qaatre-vînt  quatre  Ans ,  qui 
alloît  de  fept  en  fept.  La  petite  Pérîicïde de 
qaiitorte  Ans  multipliée  «x  fols,  fait  qu*^ 
ere-Vînt  quatre  Ans.  On  fe  fepvoît  de  ce 
Cycle  au  tems^de  Jéfts-Chrift.  Cependant, 
comme  u?-l»  Phirffe  de  la  Lune,  n-î  les  Cy- 
cles mémcss  qt^î  ftHrttoujôursdéftAueuic, 
fte  peuvent  fixer  le  tems  avec  aiTez  dePré- 
cî/ion,  depuis  le  Retour  de  Babylone,  où 
fa  Comiofflaace  de  rAflronofnre  avok  dé^ 
couvert  ces  Défiiot&,  on  «voit  accoucamé 
de  célébrer  *  les  Pétes  pendant  deux  Jours, 
confifcutîft ,  au  Héu  d^uu  :  &  c'eft  pûf  cet* 
te  Méthode  que  Bûcher  levé  lu  Difficulté, 
qbî  naît  de  ce  que  Jéfttt-Chrtft  célébva  H 
Pique  ua  Jour  ^vaot  le  pefte  des  JulfV. 

{m)  M  cr<àl  que  ceh  fe  fit  FAu  de  TEsQika 
SiSeucides  ^51..;  fie  la  Période  Julienne  4S^^i 
de  la  Ville, de  Rome  j-pz  ,  &  avant  TErc  Chré- 
tienne léil ' iucher.  de Cych  Juâ,  Caf^T^pag,  J7 j, 

♦  Idifn^  Caf.VJy  fag.  383. 
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X  X.  On  oc  peut  nier  qoe  cette  Con« 
jeâare  n*ait  fa  Vraifemblance  ;  cependant^ 
il  faot  ftvocKir  que  1«  Silence  des  Jutfs,  & 
IMUticalidisenient  de  Jofefih  &  de  Philon  y. 
qai  vivoient  au  tems  de  JéAis-Chrift,  fair: 
nae  efpece  de  Démonftration  contre  l'An*» 
tiqttité'  des  Cycles.     Non  feulement ,  ces- 
Ecrivains  ne  parlent  jamais- de  <es  diffé- 
retts>  Périodes  ,  qui  paroiflent  aujjoard*htti 
fouverainement*  néceîlaires  ^  makyils  nous 
aprennenti  qcfon  fuivoit  toujours  l*ancien« 
ne  Coutume  de  régler  l'Année  par  laPha- 
fe  de  la  Lone  ,  &  de  célébrer  la  Fére  de 
Pâques  i^ès  que  le  Soleil  étoit  entré  dans, 
le  6éiter.>  Voilà  les^euxCaraâerespar  lef* 
9Uels  on  régloit  l'Année.  &  le  Jpur  de  Pât» 
ques.    On  fait  A>uvent  les  Juifs  beaucoup^ 
^us  habiles   qu'ils  ne  font  ;  êc  les  Chré- 
tiens ^^  quf.  ont  cru.que  leurs  Cycles  et  oient 
itficîeos  &,  fert^éxaâs,.  leur  ont  donné  ia. 
Gloire  de  Tlnventioas  cependant,  on  ne 
découvre  pas  qu'ils  aient/ eu  ui|e  fi  grande. 
Connoiflanc^  de  rAftronomie,  qulnes'eft 
yrfeâionnée  que  loi^*tems  apr^ès.  Jofeph 
feconteatexle  marquer  l'.Equiqioxe  gjir  I'Eat 
tnée  du  Soleil  dans  le  Bélier,  p^rce  qu'il 
iguoroit  que  le  Soleil  avoit  déjà  paffé  plu* 
fieutsDégffés  duBélier  à  Tfiqirinoxc.    On 
n'étoit  donc  pas  fi  ézad*  fur  cette  Matière 
arant  laRuiùedeJéiufalém  qu'on  fel'ima- 


\ 
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gioe  ;  &  aà  litu  dé  travailler  à  un  Calcaf 
fcrupoleus  par  le  moien  des  Cycles  ,.  om 
éioit  cofitent,  lors  qu'on  ponvoit  ramener 
la  Fitt  à-peti'fvès  an  même  Point  de  1? An-* 
née  iblaire.  Cela  pavoît  non  fenlementpar 
r Autorité  de  Jofepb  ;  mais ,  par  celle  de» 
Ganutes  ,  qui  reprochent  à  leur^  Ennemi» 
les  Calculs  aftronomiques  comme  des  Noa*^ 
Teauce»  dungéreufes  ;  &  qui  ^  fans  admets- 
txe  les-Cydes^y  font  des  Intercalations  feloi» 
leBefoii>9  &  commuant  •.  à  les  régler  par 
les  Phafes  de  la  Lune.  Cependant,  on  fait 
qu'ils  ont  été  toujours  plus  religieufemen» 
attachés  à  la  Lettre  de  TEcriture ,  &  aux 
anciennes  Coutumes.  Il  eft  doncplus  que 
uratfemblable  qu^on  ne  commença  à  faim 
des  Cycles  qu'aptes  la  Diiperfion  ^  arrivée 
par  laRuïncdeJérnfalem,  où  les  Do Aeora 
furent  defiituea  des  Secours  qu'ils  avoien» 
dans  la  Terre  Sainte  ^  pour  célébrer  la 
Fête  d'une  maniese.uiiifosme.  C'efi  pour- 
quoi  ils  difent  qu'il  n'eil  pas  permis  d'à* 
voirl^ecours  auic  Phafes^  do^^lai  Lune  hort 
de  lat  Tetre  Sainte. 

X  X  I.  On  *  s'imagine  qu'ils  attendis 
tent  ^ufqu'au  tems  de  Caracalla  à  rétablis 
leurs  Traditions.  &  les  Règles  de  leurCuN 
te,  parce,  que  ce  Prince»  qui  avoir  pleuré 
dans  fon  Enfance  ^  en  voiant  fouetter  un 

Jnif,. 

•  X>9dwêl^  diCyca,  I>iJf.IX. 
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Jsif,  Avorifi  la  N&tîon.  Mail  ,  il  n'eft 
pu  befoln  de  difffrer  6  long-uon  TUfage 
d'DQe  chofe,  doBt  I*  NéCeflité  fe  faifoit 
fiuith-  toni  lei  Ah*.  La  plupart  des  Juifi» 
ft  retirèrent  en  Egypte,  où  ilt  avoient  dé- 
jà detEubliflementconfid^rables.  LaCoo- 
soiOattce  de  rAdronotnte  étoit  plm  grao- 
4e  eo  ce  Lic«-U  qa'âilletirE,  pnii  qoe  es 
Ait  de  là  qae  Céfar  appel)»  rAAronome, 
^ai  fit  la  Réformation  Jalienne.  Les  R6- 
Âgié*  e&  Egypte  fe  fenrirent  dei  Lomie^ 
m  qs'iU  troavtfrent  daD>  leur  Axjrle.  lia 
flrent  aii  premier  Cycle  de  qaatotse  Ane, 
ft  ea  tiiiôc  moltlpliaDt  cette  P^tiode  par 
ÛXt  iii  .âniit  celle  di  qmtre-vint  qaurc^ 
11  De  ïàBt  d«DC  çotttf  ft  fcTTÎt  des  C];clu 
Joffk  pogr  éiamîBer  coOHnsrit  fffti-ChfiA 
«tfMbn  fa  Piqua  avâDt  le  rcflr  d«  la  Na- 
ffon  ;  Car ,  Its  n'ont  it4  iavantcn  qn'aprè* 
ji  Jlalne,  &  ibn  Rtffbge  cs  Egypte. 

X  X  n.  Pont  J^nn-Ckrlà ,  oB  ponnoit 
ft  eom«Btlr  4*0»  Remutqtie  tris  fofidtiï 
Ctil  q««  pelfootM  M  lai  fil  nu  Crime  d'à* 
voir  mang^  la  P^ne  avint  letjdift,  aïle* 
Sttcrlficateutt  &  Ici  Photifleni  ,  qui'  ch«r- 
ehoienr  à  Taccafei ,  ne  lai  objeâ^eiu  ja- 
mais cette  VioUtîoa  d'un  Rite  folennet.' 
Le  Peuple  n'en  fat  point  (nva  ;  fei  St€tt- 
«cars  A  fes  Difcipics  n'en  forent  point  fc>a^~ 
daliffs.  L*Aâe  itoit  public  ;  la  Maifon , 
dan» 
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tlasf  laquelle  ob  célébra  hi  Fétc ,  ^toit 
tmpriidtée  ;  t'Agneatt  devoît  ittt  égorgé 
dans  le  Temple  I)  étoit  4onc  impoffibte 
<Iii'oii  ignorât  ce  qoeJélbS'Chrtil  «voit  faîr, 
à  qoe  le  fâchant,  on  ût  Vtiït  pus  accuflf 
dMmpWté;  cat,  les  Doâeurs  font  eocore. 
plos  jaloux  4cs  Rites  que  des  Dogmes ,  A: 
H  Cérémonie' de  hl  Piqtie  éioît  là  plnsfo^ 
^ennellcdc  toutes.  Les  EvangélrAes^  qjA\ 
éM  rapporté  fans  Serupole^ue  lens  Maî- 
tre mangea  r Agneau  avec  era  aum^  laR^ 
t€^  autolent  fait  paflêr  î  laPofteritélapIns 
éloignée  le  Crime  de  leur  Mattre  ,  qu'ils 
pcmvQicnt  enireloper  diiùs  te  Siletice  :  puta 
4dn€  qu'ils  en  parîetit  iiins  ScrapuTe  ,  on 
doit  dtr^  perfuadé  que  eeite  Coutume  étoit* 

^ënét^ilemefi^  reçue,  quoJ^qûeiiotr^eU'îgiiâi» 
tiôlis  la  Raîfon. 

X  X 1 1 L  Le  Père  Hardoniji  prétend  V 
que  'j  eotnmt  i\  j  avoft  on  g;rand  nombre 
de  Juifs  qui  venoient  célébrer*  la  Pâque  i 
Jérufalem ,  éit  que-  les  Lévites  n^aurpf ent 
pas  AiJBB  pour  égorger  fcs  Agneaux  ï^cçl^ 
ftires  à  un  fi  grand  nombre  de  Familles ,  la 
NatioB^  fQ  diAJngua  en  deur  Corps  ;  les 
Galiléens  ,  ou  les  ifraëlites  &  les  Juifs. 
Ces  deux  Parties  de^  la  Nation  s'accoiidé- 
rent  fur  la  Célébratfoa  de  la  Fête,  &  fi- 
rent de  concert  une  Règle  qu*on  appelle 


^" 
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B^iéUm  («),  ptr  ItqacHe,  lorsque  le qiiiii»- 
lieme  de  Nîfan  (car ,  c'eft  à  ce  Jour- là 
qa*ii  fixe  la  Pâqoe  pr^férablemeot  ta  qQA«> 
toriieme  »  )  tomboh  ao^  feçend  ou  qoatrie» 
oie  V  &  aa  (ixieme  jQor  de  la  Semaine,  les^ 
Galildens  céKbroiènt  la  Fite  U&  prémiersy 
ft  les  Jaifs  ne  mangeoient  1- Agneau  qnele. 
lendemain..  Aa  contraire,  fi  le  qoatortier 
me  de  Nifan  tomboir  aa^ premier,  le  troi^ 
%ieme  &  cinqnieme  Jour  de  la  Semaine^  la 
Célébration  des  Juifs  précédpil  celle  des 
IfraëHtès.    11  foutient  qne  cet  Ufage  étoit 
obfervé  dès  le  tems  de  J.  Chrift  ,'  &  qu'il 
étoit  d'autant  plus  nécefiOdre  que  les  6aii«» 
Idens.ne.  faprJfipient  point  avec  Le  refte  des 
Juiff ,,  de  c't(t  par  cette  Découverte  q^'il 
levé  la  Difficulté,  qui  nattde  ce  que  Jér 
fus-Chri/l  mangea   TAgneau   de    Pâques 
avant  la  Féu  des  Juifs  ;  -car ,  comme  il 
étoit  Galîléen ,  il  célébra,  la  Fête  avec  enx. 

X  X I V.  En  effet,  la  Difficulté  feroît  patr 
jpaitement  levée ,  fi  on  pou^oit  prouver<{ii0 
cet  Ufage  fut  ancien  ;  mais.,,  on  ne  voit 

point 

(4)  Ce* Mot  eft  compofé  de  trois  Lettres  qui 
marquoftt  le»Nombres  dcsJour»4e  la  «Semaine.. 

2.       â 
HâfifàtK  âà  Pafchéttêf.  &.  IX»  pag,  39»  40;'. 
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point  qu'il  y  enc  deux  Jours  féparei  pour 
les  Galiléens  &  pour  les  Juifs.  L/a  Régie 
Moildu  eft  nouvelle  ,  inventée  depuis  le 
Thalmud,  &  fonUfagen'eft  point  de  mar- 
quer les  Jours-duGaliléen&du  Juif,  corn* 
me  on  *  le  fuppofe.  On  f  $*cn  fert  pour 
•mpécher  que  les  Fiêtes  ne  s'entre-foivent, 
parce  que  la  Nation  feroît  incommodée ,  fi 
après  les  Fêtes  extraordfnaires  on  tomboit 
dans  un  Jour  de  Sabbat.  C'eft  pour  cette 
Raifon  quecetteftegle  fubfiile  aujourd'hur; 
quoi  que  la  Diftinâton  de  Galiléens  &  cfe 
Juifs  foit  anéantie  depuis  long-tems.  Au- 
poit-on  confervé  depuis  un  fi  grand  nom- 
dre  de  Siècles  une  Règle  abfolument  inu- 
tile ,  pour  ne  choquer  pas  des  Galiléens 
<\vA  n'éxifteot  plus,  ftpour  lefqttels  on  n'a 
jamais  eu  de  Refpeâ  (4)  > 

XXV.  Or  peut  remarquer  quatre  cfao- 
iê:  I ,  l'une,  que  Jéfus-Ciifift  obferva  la 
Loi ,  qm  ordoniKMt  de  manger  l'Agneau 
àc  Piques  le  quatorzième  de  la  Lune ,  puis 
que  ce  fbt  ce  Jour-là  qu'il  le  mangea  aifee 
fës  Difciples  ,  &  on  ne  lui  fit  aucun  Cri-' 
jne  fur  l' Anticipât ioa  d'un  Jour  ,   que  le< 

Jtriff 

Tom.  h  \ 

f  Hard,  ibid.  pag,  6j.* 
\a)  Voi  une  autre  Conjeétare  4ftid  Dcdttfil  U 


\ 


z6i      HISTOIRE    Liv.  VI. 

Juifs  ne  lui  auroient  p^s  pardoncUEe  dans 
cette  Circodftance.  a  ,  La  MaadacatîoQ 
de  TÂgneau  Pafchal  n*empéchoit  point  les 
Oeuvres  ferviles,  puis  qu'on  égorgeoit  les 
Agneaux  ce  Jour -là  dans  le  Teniple  ,  & 
qu'on  préparoic  un  Repas.  Elle  n'empé- 
choit  pas  même  qu'on  n'arrêtât  J.  Cbrift 
prifonnier  ;  car  ,  fans  remarquer  que  les 
Juifs  regardoient  cette  Violence  comnoeuQ 
Mouvement  de  Zélé ,  à,  qye  dé/à  au  der-* 
nier  Jour  de  la  grande  Fête  Us  avoient  pria 
des  Pierres  pour  le  lapider,  on  fait  par  !'£« 
vangile  qu'ils  avoient  délibéré  de  le  pren-* 
drç  peqdant  la  Fé$e  ;  &  Hérode  arrêu  aufll 
les  Apdtres  pendant  HV^t^,  îiLdEvau- 
géliftes  iwuent  1%  Prdf^rMm  aM  Vfndie* 
ài\,mm  ,  cetre  Pr^paraiion  pe  regard  oit 

pas  la  ManducaHoo  do  l'Agneau  t  m^is  U 
SAiMài  fnf  fuivoù  ,  &  qu'on  appeliDît  le 
Gramd  ^4ihAa$^  pour  Icqueton  eft  oblfg^f  <ie 
préparer  les  Alimfns  n^cefiàfres  à  la  Vlc^ 
ÇçKe  Pmflffi  d9§  Apôtres  eft  connue  pu 
U  Coqj^^e  qa'iU  ârept  fur  e^  que  J^fgs^ 
Gbrift.dit  ft  ]^Vi ,   Fms  l^fUrt^^a  que  tm-. 

féif;  GUTr  commo  U  por^oic  la  Opi^rfe,  ii^ 

$i*ini^ginérent  qu'il  lui  ordonnoît  d'acheter 
quelque  chofe  pour  la  Fête.  QueHe  étoit 
cetta  FUtê  ?  Ce  n'étoit  poiht  la  Manduca- 
tion  de  l'Agneau,  car  ;  ils  vepoient  dç  Ip 

qiaager,  &  U  CéUnmiài  4toit  à  £eine  acber 

véc. 
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v^e.     Ils  entendoient  donc  le  Sabbat  qoi 

Tu î voit.    4 ,  Ce  Sabbat  ^toit  d^autaot  fias 

folennel  que  c'étoit  la  Fête  des  Azymes. 

H    fuffit  de  lire  le  PaiTag^  des  Nombres , 

4ans  leqael  Dieu  diftingue  ce  deux  Jours  : 

€mr  ^  dît  MoiTe  *  y  Mi  quatorTjeme  Jour  du 

Premier  Mqu  cft  la  Pâque  à  PEterjt^L   Voî- 

li,  la  Pâque  fixée  au  quatorzième  de  1$ 

X4anc ,  &  ce  fut  le  Jour  auquel  J.  Chrift  1$ 

célébra.  Mms^  atfi  jmikzieme  du  mime  Mois 

fl^ra  la  Fête  foUnncfU*     Pendant  fept  Jours , 

•jr  mangera  les  Pains  fans  Levain  \ï^  au  pré^ 

mier  Jour ,  il  y  aura  une  fainte  Convocation. 

Vous  ne  feret, aucune  Oeuvre  ferviie.  On  doa- 

ooit  le  Titre  de  Pâques  à  toute  la  Ouréç 

4c  la  Ë^te ,  £t  aux  Sacrifices  de  Profpérit^ 

<)u'on  y  offroit ,  çommç  nous  Tavons  prouv 

y 6  ailleurs!;  maïs 9  les  Azymes  étojent  It 

Fére  ,   &  même  le  Fétc  folennelle;  car, 

cette  Cérémonie  doroit  une  Semiiine  en* 

ticre  ;  ^  les  deu^  ^  frinuers  Jours ,  il  y  efi 

Fite  4u£i  foUnnellc  que  fendant  U  SaUat^ 

Les  Apôtras  avaient  irmfon  d'appeller  ces 

Fêtes  compliquées  une  Fete^  la  Pique  ^  fc* 

Iskn  le  Style  ordinaire,  &  le  Jour  de  laPr^n 

fjoraiion  ,  puis  qn'efie^ivement  on  fe  pré<* 

'  paicoU  pour  rQbferyation  éxa£le  du  grand 

S|A. 

f  Dams  ttÛJMre  du  Ykun&iu  Hàuveau  7«<#^ 
^nt^  ^  Léon  de  Medene. 


i<4      HISTOIRE     Liv.  VL 

Sabbat.  En  futvant  ces  quatres Remarques, 
}.  Chrift  mangea  T Agneau  avec  les  Juifs  le 
qnatortieme  de  lu  Lune  ,  comme  la  Loi 
rordonnoit. 

XXVI.  Nous  ne  diffimulons  pas  qu^l 
refte  deux  Difficukez  confîdérables  for  U 
Matière  quMl  faut  réunir  :  i ,  Tune  ,  que 
les  Juifs  n'avoient  pas  mangé  T Agneau  de 
Pique  le  Jeudi  au  Soir ,  quatorzième  de  la 
Lune ,  comme  Jéfus  -  Chrift  le  "fit  avec  Tes 
Difciples  :  i  ,  l'autre  ,  que  le  qutnrieme 
Jour  devoit  être  celui  des  Azymes  auquel 
commençoit  la  Fête  la  plus  folennelte  des 
Juifs  :  cependant  ,  les  Apdtres  l'appellent  • 
eux-mêmes  le  Jour  de  la  Préparation ,  par- 
ce qu'ils  étoicnt  obligez  de  prépare^  ce  qui 
étoît  néceflafre  pour  le  Sabbat  fui  vaut,  & 
Jéflis-Chrifl  fut  crucifié  ce  Joor-Ii. 

XXVII.  Maïs,  pour  lever  le  Scandale 
îl  fuffit  que  Jéfus-Chrift  «it  obfervé  éxac' 
tcment  la  Loi ,  qui  fixoit  la  CéWbratîon  de 
la  Pique  au  quatorzième  Jour  de  la  Lu- 
ne :  mais ,  fi  les  Juifs  ife  rendoïent  coupa«- 
blcscnla  violant,  ce  n*eftpas  à  nous  à  les 
juftifier.  D'ailleurs ,  il  pouvoît  naître  quel- 
que Incertitude  fur  l'Apparition  de  la  Lu- 
ne qui  formoit  des  Doutes  fur  le  Jour  ée 
îa  Pique  ;  &  on  peut  le  prouver  par  uu 
E^cemple  étranger  qui  fait  moins  de  Sorn- 
puk.  Les  Athéniens  fuîvoîent  TAnnéc  (o- 

•    laire 
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laîre  de  trois  cens  foixante  Jours  ;  mais , 
ils  «voient  des  Mois  Innaires  de  trente  joart . 
he  Joor  des  certaines  Fêtes  étoit  fi  té  aa 
quinzième  Jour  du  Mois  ;  &  pour  les  Fé-^ 
tes  mobiles,  on  attendoit  TOrdre  des  Ma* 
giflrats.  On  ne  devoit  pas  trouver  plus  de 
Difficalté  fur  le  quinzième  dd  Mois  tunai*^ 
re  des  Athéniens  que  fur  le  quatorzième  du 
Nifan  des  juifs.  Cependant,  il  arrivoit  foa- 
vent  que  les  Peuples  fe  trompoient  fur  le 
Jour  du  Mois  ,  &  ^e  les  Fêtes  fixe»  de< 
venoient  incertaines ,  parce  qu*étant  accou- 
tumez à  compter  le  Mois  du  Jour  de  la 
nouvelle  Lune,  ils  s^égaroient  d*anJour, 
lors^iu'ene  ne  paroilI^Ht  pas  alors  dans  tou- 
te fa  Clarté. 

XXVIII.  La  Preuve  du  Faîtcft  évWen- 
te  par  une  Plainte  des  Dieux  qu'Ari/lopha- 
0e  introduit  meaacans  de  châtier  la  Lune  ^ 
parce  qn'elle  ne  marquoit  pas  ailêz  éxaâè- 
ment  ni  aifez  fenfibleiMat  Ie«  Jours  de  Fê- 
te ,  tellement  que  chaque  Divinité  étoit 
obligée  de  s'en  retournejr  honteufement  dans 
fon  Appartement  ians  avoir  fait  la  bonne- 
Chère  qu'elle  auendoit  de  la  Dévotion  des 
Peuples  W.  XXIX. 

K«r,  Uu»  ^Utf  hf^t  5-/fCAifn  tf^  luui^tri. 

rmt  VL  M  Ac 
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XXIX.  Le»  Critiqtm  *  ne  feftc  pas 
moîas  embdrrtfln  id«l«dk>per  eeXMfwtde 
Çalcui  daM  ks  F^cts  en  Atbeaiws^  qœ 
noas  aQires  Théologiiiii  fur  ta  Bkfxt  <ier 
Juiâ. 

L*no  auribne  la  Faute  àCléoftrate^doat 
k  Cycle  ûoii  encore  en:  U  âge  I  Atbéaes^ 
|irce«a'ilr  aefiii  réfbiffié^eB  l'Anace  fi»- 
vaate. 

If^antre  fe  pbtet  de  ce  qfxe  le  Cycle  d» 
MetoB^  de  dix  nemf  Am  n^étak  pas  encore 
teÇQ»  de9  MsigiAfflMs  Athéniens. 

I4*illuftre  Mr.  de  Spanbcîm  f  s'efi  fmai*^ 
gHi<  qM  rErrene  Tcnoit  de  l'Embarras  où 
L'on,  fis-  teoAVK>îc  pew  afJiiAei!  les  Fêtes  frec 
le  Cycle  de  Meton  qnî  étoic  encore  nonveavL 

Ji^ÈÊÙi ,  ce  grand:  Uomae  oe  remarqooit 
faa  /  qis*il  sHigiâok  Jâ  d'unAbus  ordinaire 
^'Uès  commun  ;p«f«q^a'ilidoiinoîc  Ik»  à  te 
BMUeac  d«f  Comédiens.  IVallJcm?  ,  Im, 
pîettiL  s'en  pscnot«ixt  i   la  Lmw  plu^sr 

<in'aux 

.  lu  proinde  fibi  minsrt  lit  Bteos  ,  fiibmde  cùm 

Emflfamsr  Conmio  »  &  Ooiniim  wdcunt , 

Fefti  lai 
Compotes  non  rcdditi ,  juxta  Dicrum  idoncant 
.  Rationem.    Sed  &  ,  cùm  facrificare  oportet , 
V.OS  Reos 
N,  Qaseftioiù  accipitis ,  St  Judicia  exercetis  ForL 

♦  Petite  Rctùgj^ Chrùn.  Lih.  II I^  pag.  240. 
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qii^âiBt  MagHlrats  (PAthcnçs ,  parce  qu'elle 
ieiMrqttolr  pas-sfTet  éxaâement  les  Jours; 
èc  Arîftophane  ^confirme  notre  Sentiment, 
en  întrodoîfirtft  les  Peuples  voîfins  &  Al- 
Bé$  Mes  Athéniens  qui  n*avoient  pu  fe  trou- 
ver à  leur  Fête  ,  parce  que  la  Lune  avoît 
manqué  à  la  mattitier  éraôement.  La  mê- 
me chofe  pouvoit  arrivera  Jêrufaîem  auffî 
Wen  qu'à  Athènes  ,  &  engager  les  uns  I 
celdbrer  la  Fête  un  Jour  plutôt  que  lc« 
autres. 

XXX.  Mais ,  de  quelque  manière  que 
ta  Pique  fut  célébrée ,  tout  !c  Monde  s*ac- 
eordeît  è  regarder  les  Vendi'edî  comme  lé 
Jot«r  de  la  Préparation  ;*  car ,  le  Jour  com- 
mençant après  le  Sc^eît  couché^  ceux  qui 
avoient  mangé  Fa  Pâque  Te  Jeudi  au  Soir, 
dévoient  cmploîer  le  reftedu  Jour,  ou  le 
Vendredi,  I  préparer  cequîétoît  néceflaîre 
paur  Fe  Sabbar  qut  était  le  quinzième  ,  & 
îe  premier  des  Azymes;  &,  ceux  qui  avoîent 
différé  cette  Célébration  d*un  Jour,  Tcm- 
ploiérent  à  préparer  ce  qui  étoît  néceiTairc 
pour  la  Fête  de  Pâques  qui  tomboit  dans 
un  Samedi  ,  auquel  les  'Oeuvres  fervîles 
étoicnt  défendues,  Se  pour  le  Jour  fui vant 
qui  étoît  le  premier  des  Axymes. 

XXXI.  Revenons  aux. Cycles  :  nous 
croions  qu'ils  furent  inconnus  aux  Juifs 
pendant  toute  la  Durée  du  premier  &  du 

M  2  fecqnd 

•  Arifiûfhân.  w>i<U^«i,  Verf.  619,  fag^  8i, 
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(ççotkd  Temple.  UAxmi^  étoit  laoaire  » 
cooipofée  de  trois  cens  cinqnaate  quatre 
Jours  ;  mais  ^  op  fe  conteatoic  de  U  coa»> 
ctlier  avec  le  Cours  du  Sol^l  par  i'Iater* 
c^latioo  d*ttp  Mois  ^  lors  q^e  le  Befoin  L^ 
demandoit  ;  &  cette  Néccâité  étoit  déter* 
mtnéç  par  trois  chofes  :  TEquinoxe ,  la  Ma- 
tarifé  des  Fruits  ,  les  Ph^es  4c  la  I^une  ; 
SMHS,  Icji  Cycles  ac  furent  eaU%e  qu'a- 
près la  Ruine  de  J^ruAIem. 

-XXX II.  On  dît  qu'AMba  întercaU 
4ettx  Antté^  de  fiiiie>&  on  sUmagi  ne  qu'il 
y  fut  obligé  par  les  PréCe^cs  qui  précédée 
rent  la  Guerre  d* Adrien  ,  &  que  Dion  a 
rapportez;  car,  T Année, qni  précéda qstte 
Guerre ,  fat  troublée  par  rOuvfr$wrt  Jtf 
Tom^g^^  de  SaUmm  ,  l^  far  ia  fureur  dis 
Bites  fa$Êvag0i  * ,  qui  déc|iiroieat  l^s  Paf* 
fans  ;  &  comme  cVtoit  la  Coutume  d'in« 
fcrcalcr,  lors  que  les  Ponts  &  lesCbcmms 
croient  rompus  ^  Aiciba  le  fit  par  une  Rai- 
fpQ  plus  preflfaate  ;  pour  empêcher  qi)p  les 
Voîagçurs,  qui  fc  rend^otenti  Jérufalem» 
ne  fuflenf  déchirez.  Il  remit  donc  la  Pa- 
que  un  Mois  plusL  tard,  &  TAnnée  fuivante 
étoit  interc|taire  dans  les  Règles.  Mais, 
fans  examiner  nf  les  Préfages  rapportez  par 
pioû ,  qui  font  ordiuairemeut  faux ,  ni  ù, 
Coutume  imaginée  par  les  Doâeurs  d^n? 
tercaler,  à  caufe  de  la  Rupture  des  Pont^ 

qui 

•  Petit  p  Bclûf4  Chron.  Ut,  L  * 
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qai  ^  fort  fafpeâe  ,  on  a  Uea  de  deman- 
der pourquoi  il  y  avoir  moins  de  Péril  pour 
les  Voiage«rs  aa  Mois  de  Mai  qu'à  celoi 
d'ÂTtil ,  {HMS  fae  Dion  faîf  durer  les  Pré« 
fhges  pendant  i* Année  qui  précéda  la  Gaer« 
re  d^Âdfién. 

X  XX 1 1 L  Samuel  le  Lunatique  ,  qui 
vint  en  Ibite  ^  fit  un  Cycle  de  dix  -  neuf 
Ans ,  dans  lequel  on  remarquott  un  Défaut 
.  ftniible  ;  puis  qu*il  y  avoit  «ne  Heure  & 
quatre^vint  cinq  Scrupules  de  trop.  R.  Ad- 
da  (é)  corr%ea  ce  DéÙMx^ii  pattogea  i*Heure 

M  3  * 

*  {*)  Cyelt  di  âhc^muf  Ans  du  K.  Addâ» 


Ans. 

I. 

%» 

3- 

4- 

5- 
6. 

7. 
8. 

9- 

.10. 

ir. 
11. 

14. 

^^ 

16. 

17. 
18. 

19. 


Intercalaires. 

*         « 

•— •    îmtircalains: 

—•     JnttrCAlair$s. 
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17  Mars. 
15  AvriL 

4  Avrllm 
Z4  Mars. 

11  Avril. 
I  AvriU 

ai  itf4rf« 
9  ^vW4 

6  Avril. 
%6  Mmts. 
l^Avrih 
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&  imScwpnl^  fiiciboniâns.  HiHel  cea^ 
fofû  ua  aatfe  Cycie  ,  qu'il  fit  coBunes* 
çer ,  à  «e  «(a*oii  dit  *  1 1* Aa  trot»  cens  ^m» 
raatc-^aiM ,  Sa  trois  cot»  foînnte  A  de 
dois  de  JéfiM-Chrîfi  ;  miîs  ,  noat  avons 
prouvé  qu*Hîllel  étoit  mort  long^^tcms  an- 
paravam  ^  p«is  qaMI  4^ûit  eil  Commerce 
a¥€c  Qrigem.  D'ail ife«r8«  s*il  «ft  vni  qce 
Saiat  t  Aaibroi£«  ak  indiqué  ceCydedé 
TÂB  trois  cws  qitatrq-vlntrapt^  oh'^  Uea 
de  coajeûiira:  qjis'îl  étoù  beaacouf  f)«taa« 
cîui;  pois  %B*M  o*aafoit  pa  le  finrc  r«3e-* 
v|iir  de  toare  \z  Nation  en  fi  pea  de  teois. 
Ces  deoi  Aftronomes  Juifs  ne  tifytmértnt 
point  tous  les  Défauts  de  leur  Calendrlof  ^ 
pois  qu'on  a  reproché  aux  Juifs ,  qu'ils  cé<» 
lébrnient  quelquefois  leur  Fête  de  Pâques 
avant  i*£quînoxv  du  Ffiût&am  »  xrmitre  la 
Rcgfc  conifainte  de  leurs  Pères.  D'aîneurs, 
R.  Sld  àrcOk  Ipng-tfjns  après  les  Tables 
Alphonfines,  qui  ont  été  falneufes.  On  A 
fert  axi}oiml*hui  4*uji  Cyeta  de  ^Uc-neuf 
Ans,  4tiis  lequel  il  y  en  a  fept  de  treize 
Mois  ,  comme  dans  les  Cycles  d*Adda  & 
d'Hiilel;  maisV  afin  de  faciliter  au  Peujûe 
la  Connoiâance  de  Fêtes ,  on  fait  impriuier 
tous  ks  Ans  tMi.  Calendrier  ^  daos.  leqwl 
elles  font  <xaâement  marquées,      p  u  x 

♦  P9Mt  Etiûgd  Chron.  Ub,l^  Caf.  XFlJ^fai. 

88,  tx  éfaimon,  # 

t  ihid,  Amkrof.Mf.  Lxxïlli   maû»,  au  lieu 

4?  ^il  Çfil-  ^frilis,  oa  lit  XJII  CaLAfriL 
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C  H  A  P  I  T  R   E     XIV, 

Dm  Sàblat. 

JELaifons  de  fonlftilkiidoQ.  Sermons  ^«*-on 

y.  prononce* 

T.  Hattte  Uée  Met  Jn\fs  foUr  fc  %»bitt.  1 1. 
I,ej  Nations  ne  pefiVéftt  fù1?jlnrver.  H  |. 
Les  Âmes  fortent  du  Pfffgataire ,  t^  Je  ¥i^ 
pofenS  pendant  Je  Sdhint.  IV.  Dfen  ftm 
commandé  que  le  %c'po$.  V.  RlfitfOthfk  àe 
ce  "Sentiment.  V!.  Ct  u'*tft  paint  M  Ré^ 
mi  de  à  ndoUtrie.  Vil.  Le  Signe  ^tm- 
phhe  point  là  SaHâffic^titm.     V  1  H.  AT/- 

•     cejjité  i'àllufnerysLàfHpei.   1  X.  "C?  fa^fljn 

'    fait  le  Vendredi  ^u  Sdir.     X.  Bijknitiàn 

des  Heures  au  SafneH.    XI  CA^émonie  de 

lire  U  Loi    Xtl.  Lef<rtss ,  tirées  dei  ly^ 

Jfhéter,  Agi^aphes^  fhéprifés,  XII 1.  jftwîP 

;  le  Monde  prichit  det  les  Julfi.  XlV. 
îlaniere  de  prfcier  y  tirées  d^un  Strm&é,' 
X  V.  Bénéc&aion  du  Soir.  X  V  1.  Lu  C*^ 
rhnome  du  'Parfum.    Ftn  du  SabbiU.        ^ 

f .  T  £s  ]%^  <mt  mte  hsme  Idét  ido  S^ab- 
Jl^  bM,&  craignent  fottverameinent  d*4ia 
irtoler  1«  AefHoe.  Ils  oot  raiXon  4am  levto 
Ptmcîpef  ;  oat  ^Ofi  ne  |>em  ifoire  JléfléxSan 
Air  bi  Mon  miraculeufe  de  cet  Homme , 

^  M  4.  ^^.    qui 
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qui  aroic  feulement  caeilli  quelques  Braa- 
ches  fiSches  pour  fe  chauffer ,  fans  être  ef- 
fraie ,  &  fans  croire  que  Dieu  veille  parti- 
culièrement fur  la  Sanâification  de  ce  Jour, 
dont  il  a  donné  TExemple.  Ils  difent  anfli 
que  celui  qui  vUk  le  Sabkat  ,  vtole  $oit$0  im 
Loi ,  &  qu'il  Htppe  les  Fondemens  de  la 
Religion  ;  car ,  il  ne  peut  manquer  de 
Refpeâ  pour  ce  Jour,  fans  nier  t^Oeuvre  de  la 
Créatn»^  puis  que  Dieu  l*a  iûftituè  en  fa  Mé- 
moire* On  croit  auffi  que  le  Violateur  des 
Sabbats  nie  les  Récompenfes  &  les  Peines  de 
l'autre  Vie; mais ^ ils  ne  s'arrêtent  pas  iâ. 

1 1.  Rabbi  Jofé  aifure  ,    fur  l'Autoxité 
d'un  Doâcur  {a)  plus  ancien  que  loi,  que 
ce  Commandement  fut  donné  en  fecret  an 
peuple  d'ifraël ,  comme  un  Signe  particu* 
lier  y    qui  le  diftinguoît  de  toutes  les  Na* 
fions  du  Monde.  l\  ne  fe  trouve  point  en- 
tre les  Préceptes  des  Noachîdes.  On  s'cn- 
ire-demande  comment  les  Chrétiens  èc  ies 
jnfideles  ,  qui  ignorent  ce  Précepte  de  la 
liQÎ ,  peuvent  mériter  la  Peine ,  dont  Dieu 
menace  ceux  qui  le  violeront  ;   &  ils  ré- 
pondent que  les  Chrétiens  favent  que  ce 
Piécqpte  fut  donné  fur  le  Sînaï  ,  &  qu'Hi 
Ibut  obligez  de  s^emfiuvemr:  SoMvenez-voms- 
d»  Jèear  du  Refms.  Mais  y  qu'ils  ignprent  la 
Récompenfe  qui  eft  attachée  à  fon  Obfer* 

vaiioflu 

(a)  Siméon  Jochaidcs. 
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VAtlon.  Ik  en  alWgwrat  pour  Raîfon  que 
Dieu  enfuie  toas  les  Vesdcedi»  à  chaque 
Juif  une  Ame  faperf  ue ,  afin  de  ^saÊkr  la 
Mélancholie,  &  qo'on  pviflè  boire,  man- 
ger, &  fe  réjooïr  plas  aifiËmene.  Cette  Ame 
fe  retire  le  Samedi  an  Soir.  II  eft  écrit  que 
Dien  fe  repofa  k  feftitme  Jhut  ;  nais  ,  ils 
teadniftnt  qne  Dien  démettra  fam  Ame  aprh 
le  Sabbat^  &  Gxt  cette  fanflè  Interprétation, 
ils  cooclnent  qae  Dtea  retire  tous  les  Sap 
médis  TAme  qn'It  avoitdonnée  le  Jour  pré* 
céclent  poar  fe  r é j  oaïr.  Les  Chrétiens  n*oot 
point  cette  Ame  faperfine ,  que  Dieu  n'ac« 
corde  qn^aax  Circoncis ,  A:  par  conféquent 
ils  ne  peuvent  ni  goncer,  ni  connoltre  la 
Joie  du  Sabbat.  Ce  Sentiment  eft  fii^iier» 
Cependant,  R.  Abraham  rtifonne  de  San^ 
froid  fur  cette  Ame  dans  fon  Commemaire 
fmr  le  Pentateuque ,  qn^il  appelle  le  B^MpuÈ 
de  Myrrhe. 

m.  \\  n'y  a  prefqne  point  de  Récom* 
penfe  &  d'Avantage  qu'on  tie  paiiefe  pro^ 
mettre,  lors  qu'on  obferve  religieufemem 
ce  Jour  du  Repos,  i  y  Lors  que  le  Ven- 
dredi au  Soir  on  entonne  muâcalement  une 
certaine  Prière, toutes  les  Ames  fortentdu 
Purgatoire  pour  aller  chercher  de  fEau, 
où  elles  fe  rafraichtfient  pendant  quelque 
ttSM.  C'eft  pourquoi  les  Rabbins  défen* 
dent  féyéremeût  d'épuifer  toute  ]'£au  qui 
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.eft^hns  «Il  PttlH,  on  dins  te  Cretiff  ilie H 
Terre  ,  de  ^evr^qtie  quelque  Ame  nelbft 
frhnte  de  ce  SoofagetiMit ,  après  le^q#elel1e 
«  fmipM  tonee  It  SeiMiue.     x ,  0&  pHe 
|>oitr  les  Ames  qui  B*0iit  pts  biea  cflébrt 
le  Sabbat  ;  &  on  tft  pedRiftd^  que  Dieu 
éiavçMI  le  Ftiere,  permet  i  ces  Atnes  deft 
«ontoerdlnedeé  ftir  r«ltre ,  «  ceGhtag^ 
anetttde^ine  ledimiQue.  j^Q^elques^iins 
dotent  nt<ine^e  les  SoUfiratiees  des  Juffi 
demies  ceflèntce  Jour-U.  Les  Ames  Ibr^ 
teat  des  Enfers  le  Vendredi  ta  S«r ,  &  n> 
Temteot  <iue  le  Samedi ,  lors  que  la  Prîerfe 
^  foie.     De  it  Tient  qo^Mi  prolonge  les 
«Frieres  autant  qn^il  eft  pofflMe,a€ft  de  pro^ 
longer  le  Soulagement  des  Malfceutetiif  : 
de  là  vient  encore  que  le  Samedi  au  Sofk: 
on  brute  des  Parfbms  dans  !a  Synagoguev 
^Hirce  qne  le  Feu  de  fEnfcr  ,    qui  n'avoit 
aucune  Paan^eur  pendant  tont   le  Jour-, 
commence  alors  1  brûler ,  ft  quN>n  craint 
que  la  Mauvalft Odeat ^  qui  fort  de  le,  ne 
faflè  manquer  le  Cceur.     On  Ht  dai^s  te 
Thalmud  une  Hiftoire  qui  le  prouve.  Tar- 
nus  RuAls,  Général  d* Adrien, fe  mocquoit 
du  Sabbat  devant  Âkiba  ,    tequel  Tenvofa 
au  Tombeau  de  Ton  Père  ,  pour  voir  sMÎ 
ne  Aimoi*t  pas  tous  les  Jottrs  de  la  Semaf- 
ne^  excepté  le  Samedi.    L^JnctedoleTur- 
nus  ft  mocqua  dû  RabUn  »  en  difànt  que 

I4 
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U  Fmmêt  &  ta  Ptmitcwr  «^itiit  cefiî  dr 
£»rt{r  te  «Ssiméi  >  .ytrce  .^m  le  Svppltoe  dr 
fùm  Pêne  aroit  £4>i  ce  Jott)>ià.  Akîba  IV 
vertft  qjie  U  Fumée  tccommenceroit  fat  Se- 
flume  faÎTtare  ;  &  ce  Fait  •*Àaii€  tromxqC 
ftf ritaUe^  Tviiu  évoqua  fîm  Père  dcv  Eu*- 
fecs ,  qui  lui  apric  qu'un  Homme  fie  bsiil«ir 
totts  les  Jmm  ;  qoe  le  Vendredi  on  enten- 
dok  Qoe  Voîx  qof  aoneaçoit  l'Hciire  da 
Repos  k  tous  le»  Damnez,  &  le  Jour  fnh 
muÈt  TAtige  Du-Mah.le$  f^VoSt  rentier  4^% 
H  lAtn  du  Supplice  y  lors  qm  les  Prière» 
lies  Juifs  finiifatenr. 

^  V..  Du  a  fojatiBitt  ^  depttfi  quelque  tem^ 
queDteu  n'avoir  dî(Ungtté  ce  jour  ^  qii^a^ 
fin  de  proeuter  un  9jtpos  tranquille  àdea 
Geiis  Fsàtigueï  de  la  CapefVHé  4'£gfpte ,  et 
p04»r  les  en^édierde  c<miber  daiB  i^Uéh^ 
%fie,  en  les  ramenaMi  au  fèul  Dftfu ,  Cr<5»> 
teu(  de  r  Unfver» ,  puis  qu^fls  ctft^breienfc 
ff  Ibuvent  lit  Mémoire  de  et  gt^nd  Ouvrai 
9^  On  retiutt-qoe  qtt*ila  aimmt  Ibft  leRe^^^ 
fos»  fi  i^ut  fe  lever  mtd,  &  dormir  lofi^ 
lems  le  Samedi.  Le»  Repas  Ik  H  Joie  Ton» 
rouretainemenî  néceflaires  â  fon  Obferva^ 
%îon.  La  Vente  de  toutes  chofe»  eft  9Syt^ 
ctMtitat  défendue  y  excepté  celle  du  Vin^ 
/4rM  ju^if  rejotùf  h  Cœur  Je  PHomtne.    U  jr 

♦  Sftnctr.  éU  liynd.  mbrJiQU  Lit,  I,  €êf..  IV ^ 
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t  de$  Lieux  oà  l*ôn  eo  benk  mieCoope  le 
Soir  dan»  I»  Symigogiie,  tin  q»e  Ce  Pan-» 
vre  paiflfe  en  boire»  parce  que  îans  cela  l« 
Fête  ne  IVroic  pas  bonne.  Eafia  ^  il  y  « 
déjà  long-temt  qu'on  fe  mocqoe  de  cette 
Oifiveté  ,  dont  oa  »'eft  fait  une  efpece  de 
DévotieMi:' 

Siptima  qtuejtn  fmt  Lmx 
.  Jgnâvm  (sf  ParUm  Fita  nom  Miigit  utém^ 

Il  fenotUe  même  qne  Dien  Tait  attoriOf  ;. 
car»  il  s'étend  foct  for  le  Repos  corporel^ 
&  ne  fe  fert  que  d'un  Terme  très  éqoiroi* 
qpe  pour  coaunander  ;  ce  qu'on  ^pdldLia 
Sanâifica^n  de  ce  Jocrr. 

V.  II  eft  très  vrai  qne  Diea  vonloit  qn'oa 
fe  repoflt  ce  Jonc-U  ;  &  L^âance  *  qui  s*eft 
ioMginé  qoc  le  Sabbat  avott  emprunté  .fon 
Nom  du  fèptieinejoor ,  ne  .connoi^ît  pas 
la  véritable  Infiîcutîon  de  cette  F£te.  Oa 
peut  pardonner  à  i|a  Paie»  d'avoir,  crn  que 
les  Juifs  préférèrent  ce  Jour  à  tous  les  au- 
tres ,  i^Cftufe  dU'  Myfteie  qni  ett  dan»  le 
Nombre  de  fept:  f  S^ftenario  fcilic^j  fM0 
R^a  bnmama  fimtur  9  ut  Solon  fnriUt^  Çsf 
J/êdici  ix|  Dicrmn  omnium  Ntmuris  fequunttar  : 

*  LAOAnt.  Inft.  tib.VllI^  Caf.  4.  Lix)(guiHe- 
brasorum  banc  Dient  à  Nutueco  Dîerom  aï- 
ccpit. 

t  dnfarimu  dif  Diè  n^aU. 


^m 
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nunf ,  comment  pArdotmer  one  femblabte 
Fa«te  à  nn  Chyéticii ,  m  DoâeQr  de  TE- 
glife,  qii,  tu  lifant  k  cfoatrieaic  Conir 
mandement  de  la  Loi  ,  devoh  avoir  apris 
<\xîe  la  véritable  Raifon  de  cetUfage&rO* 
rigine  de  ce  Nom  â«ât  tirée  ^0  Repos  (a) 
qae  Dieu  obferva  le  ftptteme  Jour ,  après 
avoir  créé  TUoiyer».  Mais,  a»  fbad,  le 
Rcpof  corpoprl  ft'eft  pas  le  feol  q«e  Dîea 
€rdoiinoit;&  lesPoëtcfS  *  Païens  foot  plut 
deJoAice  &  d'^Honnevi  à  Dku  c^ue  les  Cri- 
tiques  Chrétktis;  car,  ils  avouein  qae  je 
ièptiene  Joor  étoiiyjM^ydeAiné  aux  Aâes 
de  Dévotion,  &  à  tottte»  les  Cérémonies, 
dont  les  aïKiennes  Religions  étoient  char- 
gées. Agatbarcldes  t  f  apporte  jme  les  Juif s^ 
mm  emunsdeft  rtfofir  çcjwr^là^  fans  ofer 
mime  fêrUr  Us  Armes  ,  ét^nt  éLms  leurs 
.l'âmfki  y  éitndmn  kutts,  Maiws  ^  £^  atUwant 
ékpmis  k  Matin  jnfqn^an  S^ir.  Voilà  ,  le 
Repos  II  la  SanÀificatipn  do  Sabbat  diftia- 
gnée  chez  les  Juifs;  c^tte Diftinûlon  fou- 
telme  par  I4  Praiiqne.  générale  de  la  N4- 
tioo  ;  &  cette  Pratique  atteftée  par  un  Etraa* 
ger,  qui  n*avoit  aucun  Intérêt  à  faire  lès 
Juifs  plus  Gens-de-Bien  qu'ils  n'étoient* 

WL  7  Ré- 

(a)  BD»,  à  quiefccre,  fcriari. 
•  HifiU  Homër.  U^  %Qhf*09  i/tttf.  Jour  faiar. 
.  f  Agatharcid€i  afui  Jof$fh.  c^nt,  AfUn.  lii.  I, 
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Réduire  cda  i  i^vvlqWi  Dérotr^  qui  ^nt 
%i]ét  ^oe  les  tfitr» ,  m  làs  d^^iie  ôifivctf 
«M«4e«fe,  oa  bie»  e&fia^  mi,  à  rinilai*» 
tlon  de  Die«^>  lequd.  airoà  tkit  ce  JtMH>li 
U  Revue  <k  fts  OuTTBgtt  ,  Ctiidioîenc  ht 
Nature  «  oii  AîibleM  de  pieufts  Médium 
tfoni  ,   c*eft  Toulaii  jAnder  la  DificaM 
^'on  rire  d'une  PradqM  conOante  &  g6- 
ftérele  des  Juift  ;  ctr ,  î  >  les  Dévots  ikiit 
lovjottrs^A  tris  petit  nombre;  &  fi  Dkm  n^ 
Toit  pas  ordonna  la  SatiâiiiastioB  ^  Sab^ 
^c ,  le  Pe«pte  raUTOic  empMé  tout  eatier 
i  ]at>€b(ia<;he,tesSaJiuftâOewrtesdeSiiré- 
fbg«tîon,cngloiittsd»iis  le  grand  ftotnbrev 
ne  feroient    pas   feelement  comifts  AiM 
Païens.  On  ftik  les  DévotiMs  qui  genem; 
qui  Àtent  la  Liberté  ;.  qui  font  pénibles  ;. 
^ef  content  de  la  Dép^ife.  Le  Penpie  j  aif^ 
Hir  tout  ennemi  de«e  fong^    Ta  fécond 
plofieurs  fois  y  Men  ioîo  de  s'en  tkto  oinit^ 
^volontairement,  a,  Oe n*étoient point 
tes  Gntra^^  de  te  Nntote  que  rifraelixe 
-étudfoitl  iHmiratiOinde  JMtu  ;  on  fe  rendait 
-dani  le  Tetnple  pdur  leftrvir  ;   &  ftioi» 
I^Exprefiion  dn  Lé{;vflateûr)  on  *  rtJptOois 
h  Samétkasre  de  PEtmneJ  dans  ce  }our«-lit 
^patce  qtie  DieaTavôit  ordonné.    3,  En*' 
fin ,  cen'étoient  pointx)uel<|uesParticiilters 
ennuies  de  TÔiiivetéi  tiinis,  tout  le  iPen- 

♦  LtvU.  Ckaf.  XXV I ,  Vêrf.l^    -        .    ^ 
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r)>le  qtti'fttifoit  fies  £xerciises  de  D^Tottoo^ 
ft  i\  ne  Im  fâCfbtt  ^ae  pnree  ^qve  Dieu  i'o- 
^-ôîr  eomnumdé.  I^hikm  ^  aflbre  qoe  Dictt 

4é  féiffh  tn  Aétef  de  DJkfOféoÊ  tf  de  PiM. 
Jofeph  t  «d»  Htffii:  qo^'  c'étoft  Maîft  q«{ 
avoit  orJknnd  que  la  Los  fia  kf^  ^   ^  ^«e 

]^tir  CCI  €t[dt  ;  on  «HOr  de  trarailler.     il 
compare  cette  Ordonmaiice  tle  M^Te  et  de 
Dka  i  ^Hf  dt  tt>as  les  L^gîfktetts  ^i 
ont  eenChcr^  ^elqoes^  Jours  i  la  Dîrinité. 
Oa  petit  oppoftr  les  A'p6ci:e5  i  «n  Critiqipe 
GhrétfeA.     Ccptndmt,  Siiat  fao^mcs  dit 
•qtit  Moïfe  âT-dit  dès  ies  terni  nmeiem  des 
^Hommes  qm  k  isflmm d»m  Jt9  Syfuigdgms^  i 
èc  ce  Ait  on  Bttmûl ,  qmt  féfu»i»Ctarfft ,  Im- 
'^vant  laCottnmie,  atladaus  le  Texu^letât- 
pHqaer  tt  Prophète  f    &'  on  comikltt  tes 
Prophètes,  on  apprendra ^ a 'Hs  reprochett 
plus  IboreM  le  Défait  des  Verias  &  de  la 
^Dév6tton  dans  ce  JiMir-îi,  qœ  la /Viola- 
tion du  Repos  ft  de  VOi&vûté.  Enfm ,  Diea 
"Ini^méaie  ëôtis  tppvmd  ft^n  feul^oient  qa>*il 
^  rf^(?/i  y  fifùe^e  Jour  ;  mats,  qa*a  le 
fmeéifia  0.  Ce  Terme  n^eft  tfqtthroqtte  >ju'à 

ceux 

I  EvanpU  de  Sâîhf  tue ,   cHaf.'JV,  >»/  id^ 
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ccQi  qui  ne  vetlent  pifis  Tenieii^ré  ;•  car  y, 
dan>  le  Langage  des  Juifs  il  fignifie  ,^jnir<r 
(^  confoértr  att  Service  de  Dieu.  U  eft  en- 
core plus  (igaifictcif  dans  PUf^edes  Chré- 
tiens. U  ne  faut  donc  pas  douter  que  Dieu 
ii*ait  commandé  laSanâification  aufli  bieo 
que  le  Repos. 

V I.  En  raki  fart^cMi  une  loo^e  TXlISu- 
tatJon  prouver  qtte  le  Sabbat  eft  on  Remé* 
de  à  ridolatrie;  car.  Dieu  avojt  faS(àa- 
.  ment  condamné  toute  ridolatrie  dans  le 
premier  &  le  fécond  Commandement ,  fans 
y  emploier  le  quatrième.  LUdée  de  la  Créa- 
tion n*eft  point  proprement  un  Remède  à 
l'Idolâtrie;  car^  tom  les  Pbilofophes , qui 
•  ont  reconnu  une  Canfe  première  qui  a  fo^ 
dé  VUnivet^y  n*ont  pas  îaîflRf  d*adorer  des 
Inrelligences  ,    des  Dieux  Aibaflternes  «   & 
leurs  images.     D^alllevrs ,  Dieu  pretidroh 
U0  long  Détour  dans  un  Abrégé  de  dIxPa* 
rôles ,  s'il  vouloit  empêcher  ridolatrie  en 
commandant  de  deixieuTer   dans   le  Re** 
pos.    Les  Juifs  ne  parlent  jamaJs  de  Tldo^ 
latrie  condamnée  par  le  Précepte  do.  Sab- 
bat.   L'Aotenr  du  Cofri  *  affore  que  POb- 
.  ièrvation  du  Sabbat  eft  urne  Cot^effion  frati* 
qu^e  de  la  Divinité^  car,  St^'U^  celui  qui 
célèbre  ce  Jour  en  Mémoire  de  la  Créa* 
tion ,  reçonnoh  la  Nouveauté  du  Monde  ; 

& 

.♦  Ctfri  Buxteef.- P4U,  II,  fag^  fiée  II7f 
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&  celui  qui  croit  le  MoQde  nouveau  ,  re* 
connoit  un  Créateur  ;  &  la  Foi  n'eft  pas 
pure,  lors  qu'oti  rejette  ce  Précepte  ;  d'où 
ou  coaclud  que  rQbfervation  du  Sabbat 
nous  rapproche  plus  près  de  Dieu  que  le 
Pbariraïfme,  ou  Nazaréat  ;  c*eft-à-dire, 
une  Vie  folitaire  &  retirée.  Il  veut  donc 
que  la  Mémoire  de  la  Création  ,  célébrée 
par  le  Sabbat ,  foit  une  Confeffion  de  la 
Divinité:  mais,  cette ConfefGoa  ed/^r^K^/- 
0u/e^  &  hjoif  qu'on  y  goûte  décoaU  de  la 
pointe  Intenthnyde  la  Dévotion ,  ^  d*Hn  Cœur 
forfait» 

VII.    Spencer   prouve  encore  fort  ao 
long  que  le  Sabbat  eft  un  Sigtte  ;  majs ,  per-^ 
fonne  n'en  doute ,  &  l'Ecriture  le  dit  trop 
pofîtivement  pour  k  contefter.    Mais  y  c& 
Signe  n'étoit  pas  particulier  «ai  Juifs;  car , 
les  Ethiopfens  TobTervoient,  &  ils  préten- 
dent avoir  reçu  cet  Ufage  dès  le  rems  de 
Salomon,  au  Ketour  de  la  Reine  de  Seba. 
D^ailleurs  y  les  lignes  ^  P Alliance  ont  ton-* 
jours  été  accompagnés  d'Ââes  de  Dévo- 
tion &  de  Piété.     Pourquoi  donc  ôteij  à 
celui-ci  cet  Avantage  ?  Il  y  a  x,icÀs>  chofes: 
dans  le  Commandement  ;    le  Repos  y  le 
Signe,  &  la  Sanâification.  On  s'étend  fur. 
les  deux  premières  pour  retrancher  la  trgi- 
Heme  ,  quoi  que  plus  importante  »   expri-. 

^*  mée 


i«i      HISTOIRE    Liv,  V  L 

mie  pïït  !e  LégtHateur ,  ic  pratiquée  par  h 
Natit)û  dans  tous  \ts  Siècles.  Il  cil  vrai 
qae  les  Jtdfs  ont  cotijotirs  aimé  le  Repoi 
<!t  la  Joie,  ils  ont  cftcore  de  la  Stiperft!-i 
tîon  pour  tXDÎtiveté;  mats,  c*eft  le  Génie 
de  tous  les  Peuples  ,  fans  en  excepter  !e$ 
Chrétiens,  de  préférer  ce  qu'il  y  a  de  fen- 
fible  ft  de  -matértel  datis  la  Religion ,  I  tons 
les  Exercices  fî)iTîttiels ,  &  atox  Aétes  de  la 
Dih'Otion*.  N*^a-t-on  pas  dans  TEglîft  Ro* 
maine  tine  Rigidité  flir  le  Repos  pont  lei 
Fêtes  de  la  Vierge  &  des  Saints  ,  qui  va 
prefqu^aufll  loin  que  celle  des  Juifs  ponr  lé 
S&bbat  f  Conclara*t-oti  de  là  v^e  ee  i!*efl 
pas  une  Loi  ^n  d'aller  i  ta  M^&  <&  'Wt 
Vêpres?  P'iîlleurs ,  il  ne  ftut  T«is  trop  up^ 
pvfittttnt  Ijrs  Railleries  des  Ennemis  de  cette 
Katioâ.  Ruff]^  lesaponffBts  iuftiueS  fut 
le  Rep^s  de  Dieu  mimez 

S^fttma  jU4êf9t  Dits  tmtpi  damnata  ^nemo^ 
Tani^mam  laffati  moSis  im»gb  Ùei. 

Les  Jùïfs  quî  aiment  anjourd*hni  le  Repos  & 
lfesFfcftîhs,ne  laîffent  pas  d*étndWr  lal/of/ 
de  la  lire ,  &  d'en  apprendre  quelques  Sec- 
tions ,  &  ils  font  nne  Preuve  vivante  de  ce 
qu'on  a  toujonrs  pratiqué  de  bon  &  de  mau- 
vais  dans  cette  Nation.  *  . 

'  ^       VIII. 
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VII!.  Le  Repos  tlti  Sabbat  commence 
le  VérhÎTcdî^i  Soîr(<»),  ntte  demie  Hcnr^ 
sv»nt  qae  !e  Sokîl  ft  coache.  On  ^lïume 
alors  une  Chantîeîlc  à  quatre  Mèches,  1a- 
qneWc  trote  pendant  tiirc  Parric  de  la'Naît"; 
it  c*eft  là  une  desi  Cérémonies  qu'on  o1>- 
ftrveavoc  plu^d'Exaftitude.  Le  Pauvre  ett 
oWigé  de  tftandfer  pour  airoîr  de  rHiiîIe| 
o*i  de  fe  priver  de  Nourrfture,  plutôt  que 
ée-Aian^aeràavoînineliampe  tirdcnte  dan^ 
iii  Maîfim  :  p^ree  que  ccTa  eft  liécelTâîrè 
pnwr  fer  IMicfs  dttSoMta^  dont  parle*  le 
PtopWte  ElSife.  On  en  allnme  à  m?mê 
«ems  4atts  la  Synagogue  à  l*tmîtatfon  dé 
r«cîeft  Temple,  oûies  Machabées*  tti 
rttaWtreiit  aptes  la  Petïïcutîon  d*Antîô- 
-*     .  chuS| 

(a)  Zbs  ywys  mtttent  i  Ujtp  Us  'BifmU  un  Cahii 
wxM  dm  HgffrtTf  vi  h  SMaî  dolf  commtnf 


It  £2  JtiMPÎer  ftti^i^»  îr>  fenîer   1 4  "Hetireâ. 

M  JFMrner  |hi    i  Jim  «.  ieat  ; 

I  Mai)  au  14  Mais  5 

3$  ftUTt  «tt    t  d*ATitl     '  T  'éttkï, 

l  a*A?til  #1  i5  4»Avl^        «      ., 

'  15  -d*  Avril  au    i  de  Mai   -     6  deuiL 

t  aeJiitf'      .  «n   4  rA«M   '    t      '     '  ' 

1  d*A>oût  a«  zz  d*A«Mk     ,  tf.4tmL 

-în  d'Abûi  au  To  Septembre  6 

««^  S^t«aèn  n  .i  tl^OMbst  t  4«n^ 

I  d*Oâobre  au  i^  d'Oâobce  $ 

15  ^"Oaoftte  ^    t  N0i^6irib^V4  tTcraî.    ^ 

I  MovembxQ  au  zi  Novembre^ 

22  Kocembce  au  zz  Janvicf     ,j  demi» 
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cbot»  parce  qa*onea  a  befotn  pour  faire  fes 
Prières  le  Vendredi  au  Soir.  Le$  Doâears 
n'ont  pas  manqué  de  donner  les  Règles  aé^ 
eeflàires  poar  les  Chandelles  &  pour  les  Latn* 
pes.  R.  ifmacl  foutient  *  que  pour  THon- 
nenr  dn  Sabbat  on  ne  doit  point  allumer  da 
Goadrao.  R.  Tarphon  a  décida  ^n'on  ne 
doit  brttler  que  de  THuile  d^Olive.  Les  Sa« 
(ef,moiu«  févéres,ne  font  aucune  Diftinc- 
tiond'Huile^&en  permettent  TU fage.  Les 
Fenunc».font  chargées  daSotn  d'allumer 
cet  Lampes  par  deux  Raifpns  :  i ,  l'une  nat«* 
relie  ;  car^  elles  font  ordinairement  à  la  Mal* 
Ibn,&  favent  l'Heure  précife,oà  le  Sabbat 
commence:  i,  l'autre  myftique;  cary  on 
les  fait  fouvenir  du  Péché  d'Eve^qul^  aprèa 
avoir  mangé  du  Fruit  défendu ,  prit  un  Bft* 
ion  y  âc  en  frappu  fon  Marf ,  pour  l'obUger 
2  commente  le  mime  Crime;  car^  dîfoit- 
éllCp  J!J^  doit  mùnriTy  /r  zfCMMfme  âmjuem^ 

ffs  éiwc  mût.  Adam  fc  plaignit  de  ce  mau«- 
Tak  Tcaitemeat  à  Dieu;  car,  quand  il  lui 
dit ,  tlk  m*a^  domné  d^  l* Arbre ,  il  eatendoit 
m$  C9Mf  de  BM$m.  Le  Soleil  ^  qui  le  vit , 
cacha  (a  Lumière*  il  eft  donc  néceflaire 
que  les  Femmes  rallument  le  Flambeau 
qa^elles  ont  éteint,  &  qu'elles  foieat  char- 
gées  de  la  Peine  poiff  éipîer  leur  ?ècké  : 

celles 

*  CétpîtuU  ê$  eem  fêêê  tmendirém  U  CamdeU  àe^ 
Sahafp  Qrdem  de  Us  OradoneSf  fag,  ix6.    . 
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ecUec  qui  s^acquitient  de  ee  Dtvoilr ,  font 
nneOoivre  auffi  méritoire  que  fi  elles  alla* 
moient  le  Ckandelicr  d*Or  dâM  le  Temple. 
I X.  Les  Hommes  vont  à  le  Synagogue 
k  Vendredi  ao  Soir  faire  lenrs  Prières.  Ea 
ibrtant  de  la  Synagogue,  on  s^entre-benir , 

t^  9$tfe  fomhâhe  mm  ^^  SaiiaS.   An  retovr , 
on  trouve  la  Table  mife*   Il  faut  oéceflài* 
rement  qu'il  y  ait  Jm  Sel ,  demx  Pmm  cm^ 
verts  éUffms  f^  dêffhms^  ^mm9  Comp§  Je  Vin, 
Le  Pain  cftcoavert  d'une  Serviette,  parcsf 
qo'îl  f^préfeme  la  Manne  qui  tomboit  en<^ 
tre  deux  Rofifes^  ,9 on  bien,  parce  qa*fl  a 
^  boate  de  paroitre  devant  le  Vin  ,   qni  a 
,,  rhonneur  d*étre  ùxiQàti  le  premier  par 
^  la  Prière*  „    £a  effet ,  le  Père  de  la  Fa- 
laUIe  prend  d'abord  la  Coopè,  &  la  bénit, 
fA  rendant  GiMes  à  Dieu  ,   de  ee  qo'il  a 
inflftaé  ie  Sabb^  en  Mtfmoire  de  Ja  Cr^a- 
tion«     On  entonoe  le  Pfeanme  XXIII 
pendaiit  que  cette  B^nédiâionTe  prônoa>* 
ce  :  on  ri^arde  fixement  lea  Ch»klell€f , 
ou  lesXjampesallQméefi,afin  de  reparer  par 
ce  moien  ce  qu'on  perd  tous  les  jcmrs  de  fea 
Yeux,  qui  s'afibibliflent  conifidérablement 
par  le  nombre  des  Pas  qu'on  a  Mrs  pen^» 
danc  la.  Semaine. . .  Lors  qu'oi^  a  goftlé  le 
Vin,  on  coupe  le  PaiD;'On  en^mange ;  on 
fait  bonne  -  Cbere  ,  &  c'efi  là  le  prdmiet 
K^pas  de  trois  qu'il  faut  faire  le  Jopr  du 

Sabbat 
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&lb^t  RetK  )£er«  g^iMti  es  .ttx>k;  giMcto 
iitmi;  IM  Pcîiusi  duMeCie^  IstâMtcede 
Gog  ^  <le  Mag<^;y.  It  le  Feu  de  u  6«-< 

X,  On  «eteurne  l  la  Syntgogaé  le  Sar- 
m«dî.  flMcin  ^ti^  avoir  fwt  les  Prières  or- 
<)HUBcei  t.  &  la  DiâûiûioQ  de»  tems  e(l  fort 
diflK«eiite.  i,  Qaelques-^uas  &']e  lendear 
dàs  le  Soleil  kv^ot^  oa  à  fii  Ueuros^  j[<- 
loQ  aûueCalQiil  «.  &.y  de«&eQreot  jiifqo'i 
fteiif,  après  quoi  ils  fc  retirent  »  ^erfmdea 
qu'il  fikfitd'eoiplaiet  ii:  Tien  da  Jour  â  la 
ÔtfVQiioA  pvbjtqne.  Le$  autics  cmeoe 
fn'U  faut  proloit^er.  le  Repefij^aas  6mLîA 
%Muit  qia'il-  ctft  poffi^le  Ils  ireit  lereatt 
que  for»  t vd  ^  À  coittinvent  U«^  Prâecea 
|afqu'â.MUî,  &.a>Qrt/iIi'«ft  permifi^t  mao» 
ger  éL  àntfséte.  la  fiscoad  Aefiaj  do  Sabbaft^ 
qui  e^  oedifutremeiit  long  &  Qslettdîde* 
4;€9>eiuiaot,.  ias.  Dévote. jsanoknr  jufqa's^ 
pires  erotsJHctrtes.  £b  efist  ,  ht  gceod^ 
Q^ftttâB:  ^  oa:  le  iSacttâizt  du  &iîr  y  corn* 
aiefi^  à  Midd  &  iiéi»^  A:  duoroit  jufqu'à 
trois  licBHiet  &  demies  ;  &  ifommé  cette 
Ohladoû  pasoifToic  plus  exceUen»  que  Tau-- 
tfc  j  Qti  ponâbit  f«n  Jeune  &  Tes.  Prières 
JMfqiik^  ce  qu'elle  fin  fiaie.  Sofia ,  la.  pe« 
lite  PMaiioQ  ccmniMçott  i  tiois  Heures 
l(  demies.,  &  ceux  ^uiétaiem  fortis  de  ia 
Sjfoagc^at ,.  ou  da  Temple  à  midi  y  y  re- 
tour- 
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twrooMm  poQiTcoiMiMliier.IaSt^ificatiM^ 
4a  Jour  j.tt(î|Q'a«i  Soleil  coa^kam. 

On  tcoave  cette  Diftia^î^a;  dair^menj^ 
zxmnnU  à^^  TEvai^ile  ;  cac ,  les.  Apôn 
très  étoient  en  Prières  jaiqo'à  OQpf  H«a- 
rA  (  4  )  ^  &  ce  fikt  alors  qu'ils  reçaiwi  le 
Saint  Êfptil;*  Us  av oient  doBC  cofmiaac^ 
]««rs  Oraiitos  (lès  frz  Hwfes  do  Macin^  * JL« 
dotent^  CarnetUe^^tokattâi!  àêfk%,  £^Mai« 
iiim:  eo  lewe  &  en  Psieses ,  e»j|tciKUBC  cpe 
tffots  (^)  Hevras  fbfle&t  CÉmoées;  &  cnftu> 
Saint  Pierre  II  Saint  Jean  ranostétent  a«^ 
Temple^  par  Hfo9te  ^xx^oaapptifoi^  UStUe^ 
fur  ktf  $rmr  HfMtti^j  afi  n  da  parti  cipaa  a  la.pc^ 
ifteOblation.;.&  c^aft  de  cetl^e  Pmti^ae  daa 
Juifs  <itta  laa  Catho)îfl|tta$  RooMins  ont  eoi'» 
prunté-Iea)raI>îAHiâtoas  d^Hcarej^CaMol»^ 
ks ,  Primes  y  Madaes',  Nonaa ,  &  Vépras;   . 

X  h  £/es  Juifs  *  vont  pr^femeaicnr  i  1% 
Syn^^oe  le  Matin  ^  pour  f  eafiendr^  lift 
4es  Pfeanaics  A  des  BtftiMâioaa  i  laLGoan^- 
ge  da  Sabbat  fc  de  Dieu.  On  le  ramesoia 
deeaqa'ii'  n'a  fixant  fût  las  Jaifs  comma 
las  antres  Peoplas^da  aa^aMl  ne  las  a  pofnt 
confbndas  avec  ena ,  de  ce  qaMI  leur  dont 
&e  le  Repos  &  la  Tranqaillhé.  On  le  b#* 

'  nie^ 

(d)  Selon  les  Jaifi  »  trois  Heures. 
|^>  Selon  Ibs  Juifi ,  neuf  Heures.  -^ 

*  V.  M4umna  de  Sahatk  Ordm  4$  Ui  Ormin$si 
fâg.  X4X..i5o..zy2«« 
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tSk  j  en  crfaat ,  Sai^t ,  SaiiH^  Saint  ^  e/§ 
PEfertÊcl  des  Armées,  II  n*y  a  rien  dans  tou- 
tes ietirs  Prières  qai  ne  ibit  édifiant,  puis 
que  tootytonme  i  ta  Gloire  de  Diem^<!r/a» 
tmr  dm  Ciel  ^  d€  U  l'erré. 

La  Cérémonie  la  pins  (blennelle  dk  cel* 
le  de  tirer  la  Loi  de  1* Arche,  on  de  TAr- 
noire.    C'eft  le  dmzxan  qni  s^icqnttte  de  | 

ce  Devoir.  Lighfbot  a  cra  qne  cet  Hooh 
me  étoit  rlvêqne  des  Givétiens ,  parce 
qoMl  préfide  fur  la  Leôure  ;  mais  ,  on  a 
remarqué  *  fort  judici eufement  qne  le  Cbaz^ 
zmm  eft  nn  des  pins  petits  Miniflres  de  2a 
Synagogne  ;  c*eft  ponrqnot  la  Comparatfon 
qn*on  en  fait  avec  les  Diacres  de  VEglife 
primitive ,  paroit  beanconp  pins  jufte.  Ce 
MMftre  va  qnérîr  TExemptaire  4e  la  Loi 
&  le  montre  an  Peuple ,  en  difant  f ,  /^/* 
ia,  ULêi  que  Moife  m  mis  devmt  les  Enfams 
sPlfrtfii;  ia  Lm  de  l'Eternel  eftfMrfieht^  êcc. 
Apris  TavoCr  montrée  ,  il  la  porte  fur  le 
Fttlfâtre,  &  appelle  qni  bon  ini  feœble 
pour  lire  laSe&ion  marquée  pour  le  Jonr. 
Le  Rabbin  ne  lit  qae  qnand  T Aflèmblée , 
on  quelque  Perfonne  puiflante  l'en  prie, 
et  alors  il  faut  qu'elle  le  fuive^  &  qu^elle 
fe  tienne  à  fes  c6te2  ,   pour  voir  s'il  lit 

bien. 

•  Buxtcrf.  lixk.  Vitrifia  dêSyn.lit.  III,  f,i, 

Cdf.  IV. 
t  Orden  de  Us  OraviemSf  fâg.  x8o. 
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bien.  Le  Cbazxam  fait  le  tatnkt  Office  au- 
près de  ceux  qu'il  appelle.  Il  préfide  far 
la  Leâure  ;  il  aide  les  Ignoraos  ;  il  reprend 
ceux  qui  manquent;  &  c'tA  là  ce  qu'il  y  a 
dé  plus  honora)>]e  dans  fa  Charge.  Après  la 
Leâure  il  s'écrie,  jBrW/  ^  fait  ï'Eurml  mo^ 
tre  Dieu  qtti  nom  a  immi  la  I^oi.  On  la  re- 
porte dans  r Armoire  ;  on  recommence  de$ 
nouvelles  Oraifoos:  Eumtl  f,  tm  pMvriiw 
mes  Lèvres  ,  i^  elles  amwmoeromt  tes  Lwérn^ 
ges^  i^c.    . 

XII.  Apres  la  Loi,  on  lit  quelques  Ver- 
fets  {a)  des  Prophètes  ;  on  choiiit  les  En* 
droits  de  leurs  Ecrits  qçi  ont  plus  de  i^>port 
à  la  Cérémonie  du  Sabbat,  &  à  l'Hiaoire  de 
Mo^iTe.  S'il  7  a  quelque  Fête  réiioie  à  celle 
du  Samedi ,  comme  la  Nouvelle  Lune,  on 
cherche  les  Endroits  qui  ont  rapport  â  cet* 

te 

♦  Qrde»t  pag.  i8r.        f  Mâ,pAg.  i8j. 

W  La  Loi  efl  divifée  par  Sciions,  ou  Para- 
fches ,  nvnsi.  Celle  des  Livres  prophétiques  s'ap- 
pelle Haptorah ,  n^lOSH  ♦  Meffit  ,  du  Verbe  IDfi  , 
renvoiir ,  Uifir  en  làkerti  ,  'parce  qu'on  donna 
Coogé  au  Peuple  après  la  Levure  des  Prophète^. 
Ces  Parefihês  &  Serons  font  çiarquées  dans  les 
Calendriers ,  afin  qu'on  ne  s'y  trompe  pas.  Par 
exemple ,  le  troifîeme  de  Novembre  étoit  un  Sa- 
medi l'An  1674  ,  &  on  Ufôit  zt%  Paroles  de  la 
Gencfe,  Koi,  Neé,  Gcncf.  VI,  Vcrf.  9,  &  la 
Haptonih  des  Prophètes  étoit  Efaïc  Chap.  Ll  V, 
Vcrf.  I ,  jufqu'au  Vcrfct  6  du  Chapitre  L  V. 

Tome  n.  N 
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te  Féce.    Il  ftot  lire  fur  la  Matière  vint* 
fin  Verftt ,  mais  dix  fuffifent,  lors  qu'il  y  a 
Qti  Infdrptétè  qai  les  explique.  Ileft  même 
petmii  de  s^arréter  fi  le  Sens  finit  ud  penao* 
f  aravant.     Quelques-uns  fe  font  imaginez 
que  cette  Leâure  des  Prophètes  avoir  été 
fttbftltué^  à  celte  de  ht  Loi,  qu'il  n'eft  pas 
permis  dé  lire  au  Peuple  ;  mais ,  ceux  qui 
Ibnt  cette  Gonjeâure  ,  quoi  que  fort  ver* 
tti  dans  les  Coutumes  des  Juifs ,  ne  peu- 
vent indi<}uer  le  tems  t,  où  la  Leâure  de 
la  Loi  ait  été  déferidufc  plutôt  que  celle  des 
ftophêtes.  tes  Juifs  ne  tirent  aucune  Le- 
fon.de  ce^fîcrhs  qu'ils  appellent  Agîoj;ra'.^ 
phei.  On  trouve  bien  dans  l'Ordre  de  leurs 
Orat(bnsd{vèr$  PIfeaumcs  de  David  que  les 
Particuliers  récitent  ;  *  mais ,  le  Chatzan  ne 
fait  aucune  Leâure  publique  de  ces  Ecrits. 
On  a  beau  dire  qu'on  ne  peut  détacher  cer- 
tains Morceau.^  de  ces;  Ouvrages  qùf  ne 
traitent  que  d'iine  Matière  ;  cela  ne  perfua- 
de  peffon|ie,&  il  efi  plusn.i|turel  de  croire 
qu'ils  n'ont  pas  la  même  Eftime  pour  cet 
Ecrits  que  pour  ceux  des  Prophètes.    Cette 
Leâure  des  Prophètes  s^ appelle  U  Mejffe. 
Buxtorfe  tfajpôint  découvert  de  ineîllçure 
Signification  du  Mot  Hafior^^     Cepea- 
dant ,  il  refte  quelque  Difficulté  ^ parce  que 
le  Service  du  Matin  ne  finit  pas  immédia* 
tcment  après  la  f-eâurc  des  Prophètes.  Oa 

fait 
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Aie  fncG^des  quelquefois  on  Sermon  ,  & 
Qn  r^fdle  toujours  quelques  Prières  avant 
qno  de  donner  la  BéntdiSdoQ  <  &  de  con- 
gédier rÀflembkfe. 

.  X 1 1 1.  En  effet ,  il  y  a  fouvent  des  Ser- 
mons dans  les  Synafognes^  riches  &  puif* 
fautes.  Les  Jiti£s  ont  tonjonrs  été  curieux 
de  les  entendre  ,  puis  qu'ils  demaodoient 
avec  tant  .d'Empteflement  à  Saint  Paul ,  s'il 

n*y  avoit  pojat  fM^f^^  Péurêk  sP Exhortation^ 
&  J.  Chrift  Avoit  la  Liberté  d'entrer  dans 
toutes  les  Synagogues  de  Galilée  &  d'y  pré^ 
cher  rETftOgtIe.  LoChef  de  la  Synagogue 
avott  OBdkudrefnent  te  premier  Droit  df 
prêcher ,  &  la  Raifon  en  eft  fenfihle  ;  car  i 
^tanc  à  même  $enifi  le  Chef  de  rAcadémie» 
il  étoit  0iC«e^  f •'il  appordk  au  Peuple 
d^f  la  Sy«i|0ogae  qnelquer^  naes  des  Le* 
çotts  mà^iï  avoir  fixités,  à  fes  Difdples  dans 
VEct^lt^  &  qsi  rouI<Mear  iitr  l'Explication 
de  lit  Loii  •«  (ut  la;X><(çt#oo  d'^aCas  de 
Goafcienoe.. ,  On  pr^ceod  que  le  Droit  ap» 
partenoît  i  ceui  qui  étoit^fit  reçus  Doâeuri 
par  le  ^anhédf im  ,  &  qiû ,  après  avoir  en 
rimpoficion  des  Mainsyfe  diftioguoient  par 
le  Titre  de  Rabbi.  Cependant  ,  cela  ne 
s*accorde  pas  avec  rEvaogiie;  car,  quand 
on  prouvera  que  Saint  P^l  avoit  reçu  \p 
OoÂorat;  que  Maoehem,  Efarfiabas,&  Si- 
iBéoa  étoient Doâeurs  à  Aotioch^,  on  ne 
. .  ^  N  a  lèvera 
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lèvera  pas  toute  la  Difficulté;  ear,  Jéihs^ 
Chrfft  n*a  jamais  reçu  rimpofition  des 
Mains  par  le  Sanhédrim  ,  &  on  ne  le  regarda 
pas  comme  un  Doâeur  gradué.  On  le  prour 
vera  encore  plus  difficilement  de  St.  Pier- 
re,  de  Saint  Jean,  &  des  autres  Apôtres ^ 
qui  étoîent  Pécheurs,  &  qui  n'avoîent  ja* 
maïs  penfé  à  être  lesDoâeurs  de  leurNar 
lion.  Vouloir  que  Jéfos-Chrift  les  ait  me» 
net  au  Sanhédrim ,  pour  y  rpceroir  le  Titre 
de  Rabbin  ,  &  l'Autorité  de  prêcher  dans 
les  Synagogues  ,  c*eft  entafler  Conjeânre 
fur  Conjeôurc  fans  Preuve.  S'il  y  avoît 
eu  des  Prédicateurs  &  des  Doôeut*  en  TiV 
tre  d'Office,  on  auroit  établi  quelque  Or* 
dre  pour  éviter  la  Confufioa.  Ce^ndaDt| 
on  voit  que  Jéftis-Chrift  préthe  non  feu^ 
lemenci  Jérufalem;  mais,  dffis  les  Syna- 
gogues de  la  Galilée  ,  &  par  tour  où  il  f« 
troovoft.  Ce  Defordre  fait  voir  qu'on  per- 
mettoit  de  le  fkire  à  tous  ceux  qui  vour 
lofent  expliquer  les  Prophètes.  On  y  étoîc 
fi  peu  délicat ,  qu'on  recevoit  même  rcox 
qui  étoient  furpeâs  dans  laDoôrine.  A  U 
bonne  heure  qu'on  laifflit  Jéfus^Chrift  à 
Tige  de  douze  Ans  lire  fie  expliquer  Efaïe. 
Les  Juifs  difent  encore  aujourd'hui  que7« 
Leâtmre  des  Phpbttis  fe  feut  faire  paf  um 
Enfant  ;  mais ,  loiTs  que  le  même  jéfiis  eut 
rempli  toute  la  Galilée  de  foa  £v4ingîlev 
*  con^T 
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cosiaieat  le  reçevok-oii  pour  Doâeor?  Il 

poavoit  pr4chtr  fur  lesMoetagaes.  Maïs, 

cmBuneai  le  foaftroit-on  dans  tes  Syoa^o^» 

gue^ ,   il  te  Rabbi  ftol  avoit  te  Drok  do 

iDOAter  en  Chaire  en  Terto  d'un  Aâe  du 

Çanhédrim^  cpnfirmé  par  rimpofirioa  dca 

|l4ains  f  C^atoKnt  recevoit-on  tes  Apôtres 

non  fettlemmt  dans  tes  Synagogues  ;  mais , 

daipii  le  Temple  à  la  F^e  après  la  Mort  de 

Jé£a$^CbMiù  j  où  leurs  Sentîmens  ne  pou^ 

fotent  ^tie  cachas  ?  Saint  Paul  &  £es.  Af« 

foct<s  furent  pti^s  à  Antioche  de  Pifidie,. 

de  faire  le  Sermon  du  Samedi  après  laLec^ 

tMT€  d0  U  L9ii^  diiProphkeSj  &  tes  Prtn^ 

çipif]^  de  la  Synagogue  députèrent  pourj 

leur  4e|n^nder  «sMl  n'y  avoit  p^nc  qafJfm^ 

^érçk  d'EjçioriéUi^ft.  Saint  Paul  *  <toic  un 

Inconnu  ^..cQname  fcranger  ^   ou  connug 

comme  Apâ);re  deJéfus-Ghrift;  car,  il  ne 

4iffioiuloJt  pas  fa  Religion:  &  ces  deux  Qua^ 

l»fi%  dévoient  empêcher  qu'on  en  fît  unr 

P^kate«ur  de.  1%  Synj|§^gne.     Dîrej^iM 

i  k  C^ff  Ui  r$fêmf$Qif4nt  fo^r  Doâfurs  ^f^*, 

f<,  y jk'^V  hs.  émoU  ^mumdus  prlchc^  à  Jir$i£m 

Um^  ig'eftioctiôer.la  Difficulté^  au  lieoxle 

r«iifaa|ÎEi  car^c'étoit  L'Evangite  &  Jcibu 

crucifié  que  Saint  Paul  avoit  prêché.  Ceux 

qui  rmiFoieat  eniendu,  dévoient  le  cbafler 

N  3  de 
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et  H  Syntgogisc,  tu  lîeo  it  le  fitftttnon» 
ter  en  Chaire.  Si  on  le  prît  pour  ooEtran* 
fer, on  volt  aifément  qu*on  n'atok  ^s  de 
Scrifptile*  (br  la  Pcrfonne  ,  ni  fllr  le  Rftng 
4e  ceot  qn'on  Mfoir  prêcher  ,  &  que  fana 
les  obliger  de  produire  leors  Ballet  &  leurs 
Aâes  dn*  Sanhédrim ,  onf  l€9  écotttoiî  fans 
les  cOoMftre.  Les  Laïqfiiei  IfMit  a«joiir« 
d*bi}t  la  Lot  an  Peuple  !  êr^  ^uoi  que  tafoient 
«réinairement  les  Rabbfti^  qui 'prê^benr  ; 
car  f  on  compte  très  peu  de  lÀéxtt ,  oi  Von 
ait  des  Prédicateurs  en  Titre  *X)fl>ce  ;  ce- 
pendant*, ces  Rabbins  n*oiit  point  Tlm- 
pofîtion  des  Mains,  &  on  fait  il  pcndeDIA 
tinAion,  que  le  prémici  qui  piffle  dans  nnn 
¥llie,  ft  qui  offre  de  ptldier  ,  ei  reçu  i 
débiter  fon  Sermon,  comme  on  faHoit  dn 
•ems  de  J.  <:hrfft  et  dc>s  J^pêîttu^  ' 

Le  Sermon  fe  ftttœdlnâisctaienten  Lm^ 
gue  vulgaire  ;  mais ,  on  être  Mfftffiiges  du 
yCcrrture  ft  les  Sentences  des  DoAeùrs  e» 
Hébreu.  On  les  dupliqué  ianA-Mi;  i  peu* 
pr^  comme  les  Prédkutenrs  dt  TEglMe 
Romafoe dtent  leur  Vuig^CédFlérPafliif eu 
des  Pères  en-Luriti ,  &  4n«er^Ê«Mif 'Un  lhî« 
té  au  Peuple  ce  qu'ils  teuleM  lui  en  Mro 
favotr.  .  :.       .      .  »     . 

X IV.  Ces  Sermons  defmiént  êttt  de& 
Hntx  à  rintelligence*^  de  TEcriture  &  des 

r  Sec» 

^  K  Wagtnjtil,  Tda  Ig]rca4ftta&4 1>  ^a4S« 
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Seâtons  de  la  Loi ,  dont  on  a  fait  la  Lecn 
t4irc;.  mais  9  û  on'cxofptcjes^  Fitm  dePi- 
<|«a$  A  dès  Proyiiiiacions:,oà  l'on  $*aitacbe 
à  desMflftierctt  de  Pénîteiice  &  à  r£xp)îc»- 
t|on  dts  Rites  ,  oa  voie  prefque  toujours 
Gçi  Pr^tcalenrs  fe  faire  dtt  Pifficoltei  ina* 
tttest^  qu'ils  refolvent.par  j«.a«  fyi  quelle 
GonAriBairoQ  de  Paf&g<s  d«  la  Gésnare,  & 
^Matlfenf  le 'Déote  dïuis  rËQ>«(.dp  ficu\ 
qm  écoutent  tèvec  plot  d'Âtteiuiout 

'  Wagenfeil  ^ ,  irrité  de  ce  qa*OA  jrept i^ 
ehôit  aux  Chrétiens  leur  Ampor  pour  le 
SlQS  myfttque>  rapporté  ,dcni  Sermons  pro* 
■oncei  par  un  Lnçonnti  datiis  une  Sjnago^ 
gmad^Âllemagnc,  qui  difiJinebt  uae  très  ftù^ 
•ire  Idée  -de  TEloquencë  Jàc  ces  Mi^iêifb 
Xi'JBvordc  étok  aft  jU^ufip  :  ^  Sous  4e  bom^ 
^, Plaf/Tr  deDîCQ  t  qui  a  iaîtrle^oka  &  Uk 
^-y  Léne  ;  A»nf  ie  ten-Plai/if  de  UXot  rrèa 
^yikinté  è:  pei£ntt  ,  qui  a^oitiiéjâ  fnhBêé 
9)idsux  attle  Ans  iivant  que  d'être  le  Fou* 
;>  démentit  f  Apsides  Créât  utealMiiiai^l 
nbaâès  ^tc  qui  faiTott  les  Délice»  de  fou 
„  Auteur  »  &  qui  en  fiote.fnt  iwbUéç  weg 
H  Trembleibciit  4è  Terre  ,  &c  ;  -ibos  >  fe 
yybon-Plaifir  4es  vénérables  Do^euts  qui 
)^ étudient  Jour  &  Nuit,' afin  de.la.rendn» 
^,  ctuire  eomme  leSotet)  ;à  la  tète  defqueja 
li  (^nt  les  Juges  cbôifis  poue  refoûdrè  le» 
^  N  4  „  Quei^ 
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,^Qaefiions,  &  pénétrer  les  Mjfieres  lés 
,,plas  ctchés  ;  entre  lefqaels  eft  aoii  lé  vé- 
^nérable  Vieillard, Chef  4t  cette  Symigo» 
99 S^^  )  ^^i  <^^^  fcs  Reins  de  Force,  éz- 
„plîqtte  la  Loi  en  Héros  &  r»  hréKVêSùldM^ 
„  qui  a  à  fa  fuite  un  grand  nombre  de  Dt(^ 
„ciples  ,  &  dont  le  Nom  eft  connu  dans 
^tons  les  Coins  de  rOriem,  de  TOcci- 
y,  dc&t ,  dtt>  Septentrion ,  &  do  Midi.  En* 
,,  fin  ,  je  demande  pardon  aux  très  iainta 
^  Habitaos  de  ce  Lieu,  fi  j'entreprens  d*éx- 
^pliquer  la  Seâfon  de  cette  Semame.,, 

Après  et  Début,  il  entre  en  Matière,  ék 
il  traite  cette  Qvcftion  ,  comment  le  Cem^ 
mémdement  d»  SaUme  égde  Uns  Ut  Cvmmum^ 
iewÊÊm  ie  U  Lêh  Pour  1»  refondre^  i\  en* 
tf  €  4ans  «ne  autre  ;  c'eil  que  U  Cèrenev- 
Jeu»  4  le  même  A^émtage  Jfegder  Um  les  Prér 
.  ^pes.  Afin  d*éclaircir  cette  faconde  Dif- 
fleuké ,  U  remarque  qu'elle  eft  appuiée  for 
deux  Paflàges:  dans  Tun,  un  ]it  ces  Paro*. 
1rs:  Ve^AieSamg  ie  fAMfemee%  ft,  quoi 
fu'il  s'afkfe  làdtt£s«^  daSatrifitàes  :  on  ne 
latftf  pas  de  l'appliquer  à  la  Qirconcifion  ::  - 
dftns  Tautre ,  qui  eft  cité  diuis  laGtoiare  ^ 
HieuJif  ^  y^ai  fais  Allianoe  mvec  W.  Ou 
ixan^ine  pourquoi  ces  'deux-différens  Paf* 
âges  ont  été  citez  pour  pronyer  une  mê- 
me cfaofe.  Da  s'épuife  ea  Spéculations  ; 
li'deflus  ou  fait  intervenir  la  Vie  fpécuJa* 

y  tive 
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tif€  &  la  Vie  pratique.  Oa  examine  It 
Préférence  de  Tone  far  Taotre,  qui  çft  fort 
contfRéey  &<m  coi»cl«d  <^e  laQiidlioD, 
qi^on  avok  propofée  fur  l'Egalîié  du  Sab^ 
bat  &  de  la€ircoacifioa  avec  coas  les  Corn-' 
maademens  de  la  Loi  ^  eil  bien  &  damenr 
éclaifcie.  Le  ftcond  Skrmoo  n*eft  paa 
meilleur  qae  le  premier.  Baaiorfe ,  qui  en 
avoîtentendaïuiatttre  à  la  Cérémofiie  de  la 
Circoocifion ,  le  tiowa  aoffi  très  mauvais. 
On  peut  dire  que  ces  deai  Savans  avoieot 
mal  échu ,  &  qu'il  y  a  fans  doute  des  Maî- 
tres plus  habiles.  Ce  n'eft  pas  auffi  pous 
les  décrier  tous  qee  nous  avons  inféré  cei 
cet  Elisait  ;  mais  y  pous  marquer  plutôt  le 
Sujet  ordiaairc  des  Sermons  ,  qai  roule 
prefque  toQJoats  fur  de  iètâUables  Qaef- 
tioDs.  Au  reAa^  on  précbe  non  feolemen* 
le  Samedi  ;.  mais  ,  ^nx  Noces^  à  la  Cir* 
coocHiOB  9  AUX  £nterreiaecis  ^  &  au  uk^ 
Ires  Fêtas*. 

.  X  V.  Après  k  SeraoD  &  la  Récitation 
de»  quelques  Prières  ^  on  bénit  le  Peuple 
qait  fort  de  T Aflemblée  ;  en  difiint ,  Eur* 
met  9  .ç$n4iii'imi  en  ta  Juftuw ,  (sf  ^^Jffê  tes 
Semtifrs  dêvamt  moi  ^  à  cawft  de  mes  Emme^ 
mis.  A  gnisioie  ^  m  tu  Jttftedad.t  por  mia 
Ëaemigoa,  adertça  delaote  joai  to  Carrer a4 

N  j  Fm 

*  Orén  A  Us  OrdcU/Hi,  fdi.  i^u 
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Ftm  éUU Méfmmia  de  Sabâtb:  bifit^UMm^ 

tm  dM  Samedi; 

..  XVI.  On  r€t<Mirt€  It  Soir  kf  \t  Sf  na.- 
gogiie  pdvr  y  faire  dcr.  nouvel  les  Prierez» 
On  tire  nue  fecoiide  fois  *a  Loi  ckr Arche. 
Trois  Pcrfonnes  entonucnt  le  Pfcanmc  da 
Stbbar  ;  lîfent  \û  Sc&ion  àt  la  Semakie 
faîrantc.    On  récite  le  Pfcaîifla»  G  X 1 X  ; 
6n  apporte  Te  Parfum.  Selon  RaU>am^  Sî- 
mon ,  Fils  de  GamaMël ,  -  ce  n'éiolt  qu'une 
Gomme  ^ui  cotloît  d'un  Arbre  baltami* 
que;  mais,  les  autres  foutiennent  ♦  qu'on 
y  faîfoît  entrer  trois  cens  foixanteliuk  Li- 
▼res  de  diflKreotes  Drdgmes  aromatiques^ 
fse  le  Souverain  Sacrtftcate«r  pîloit  dans 
un  Mortier^  Us  trouvent  <ln  Myôcre  d^ 
ce  Nombre  qu'ails  divifent  etidcaK,  &doat 
iH  r»ppottent  i*nn  max  jonts  jrieJ' Année 
fûlsihe,   Hs  cTOtcnt  aoffi  q«e  ce  Pûtfameà 
fiéceûhire  ponr  4e  garentit  4e  la  snattval fe 
Odeur  qui  s'exhale  de  I^Enfer,  dont  Je  Feu 
recommence  à  brûler >  Ionique  Je.  Sabbat 
finit.  £iiîBn,laBénédiâiaii<ft  doBDne»  com- 
me le  Matin:  <k  le  Sabbat  fe fecme^  lors 
qu'on  voit  patdttre  trc^  Bi€>iles  «o  fâriha-» 
ment.     Les  Païens  ont  '  cm  '  qn^on  jennoit 
}ufques*l3.  Ati^fte»  q^iiav^  ^imjonr 
fans'  mdDger  ^  -étrtMit  .à  Tlboi^'.quetei 

l   '^  Juifs 


*  y,  Con/khn  iâl  Sahmfn*^  •  CpnftêBifin  dU  ^^ 
fum,  prden  Selas  Oracionçs;*]i>a|^.tp4f't9(. 
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Jmlsrjït  jcviiot'etit  pas  pins  rigonreiiftment 
le  Savnedi  qu*îl  avoirfajt  ce  Jour-U..,  Les 
Poètes  jen  ont  ptrié  far  le  m^mç  Tod: 

'Et  *  mon  jeju$ia  Sabbatâ  Lege  frtmet. 
Qjiêd  \  JejiPiia  Saiiatariormm» 

Cependant ,  \\  n*y  avoit  qae  <)aelqnes  Dé* 
yots  qui  le  fiifent ,  &  les  antres,  loin  de 

teuner  ce  Jour^U  •  s*y  abandonnent  à  U 

J.  •      •  t  ,     .  -. 

oie: 

Tmmc  %  veninni  Rîfiu  ;•  tune  Pauffr  Ccrm 
TuMc  Dolor  (2P  Cum ,  Rugajnc  Fnmth  aUin 


•     < 


♦  P$trûJk,  Tragments, 

%  Ovià,  4ê  Àm  êmma,  lik  !• 


•    É  *»  •»  » 
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*      CHAPITRE     XV. 

Superditions  pour  le  Sabbat. 

I.  Attacbemenf  pour  le  S^bat.     1 1.  Son,  des 
'    Trompettes.    Commem$  on  tire  te  Pain  dm 
Four.  ILl.  Chemin  d'un  SaUat.  IV.£jv- 
,flicaiion  des  Evang/UJies  ,    de  Jo/efi  (^ 
,  det  RMimjipw  ce%$€  Matière.    V.  Défen- 
fe  deft-Fiej  çimdamnJe.  Médecins ^fer mis. 
_  V  L  Qkiiaion  centre  Jéfus-Cbrifi.    V  I K 
J^fuS'Cbrift^juftifié  deMenfonge.   \ IIL 
Tems  oà  t*on  fs  fait  la  Barbe.      1  X.  La^ 
cets ,  tendus  aux  (Kfeaux.  X.  La  Mâam^ 
cbolie  chez  les  Juifs  fft'  h  malin  Ef^rit. 
XI.  Eaux  chaudes  de  Tibérias^  interdites. 
X  1 1.   Miroirs  y    défendus    aux  Femmes  m 
X  1 1  f .    Les  Ongles   cr.oijfeut    le  Samedi.  ^ 
XIV.  Signa/ure,  défendue.      XV.  Ani- 
maux ^  tuez  mal  ^-propos.     XVI.  Viola^ 
tion  du  Sahifat ,  permife.   X  V  I  f.   Secrets 
pour  éluder  la  Loi.    XVIII.  Superjiition 
femhlable  chez  ks  Chrétiens..  XIX.  Deux 
Sabbats ,  objèimez  par  PEglifi-  Romaine. 

I.  TL  fcroït  i  fouj^itcr  q«e  les  Joîft  fc 
X  fuffcnt  tenus  à  ïa  Règle  d'Ovide  fuc 
}e  Repos  du  Sabbat  : 

gffif M  *  Dm  ndeunt  Rebut  minus  apta  gtrêudh. 
CuUa  PaUfiîno  feftimà  Sacrai  Vire. 

Ce 

•    *  Ovid,  de  Arte  Amand.  lA^U 
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Ce  B'eft  pas  poor  les  outrager  qu^on  le» 
neoe  à  rEc6le  d'anPoëte  Ptïen;  mais» 
il  cft  certain  qu'au  lieu  cte  regarder  ce  Jour 
comme  moins  fropre  fom-  le  Travail,  parce 
qa'U  cil  confacré  i  Dieu ,  ils  font  tombez 
dans  un  Eiccès  de  Superfticion  pour  TOi- 
fîTeté  ,  qui  Be  peur  écre  reprélêncé  fan^ 
Etonnement.  Un  Traire  entier  de  laMif* 
0ah  fur  cette  Matière ,  contrent  des  Reglea 
très  févércs  pour  rObfervation  de  ce  Re- 
pos corporel ,  &  pour  empêcher  qu'on  nc^ 
le  viole  ,  pendant  qu'on  a  peu  de  Zélé 
pour  la  véritable  Piété.  M  y  a  déjà  long- 
tema  qu'on  leur  fait  ce  Reproche  i 

Ff^gida  *  Sabkata  CwU: 
Sed ,  Cor  frigidiu^  IUligione  fndr. 

Nous  ne  voulons  pas  Aiivre  les  Rabbfns* 
dans  tontes  leurs  Décidons  ftkperflitieules. 
Cependant,  on'  ne  peut  fe  difpenfer  d'eir 
rapporter  ici  quelques-unes  ;  puis  qu'elleë^ 
font  connottreunc  Partie  de  leuçReîîgion, 
dont  nous  écrivons  l'Hiftoire. 
.  1 L  Dans  les  Lieux  où  ils  avoîent  la  Li- 
bcKé^da  ctms  deMaïmonides,  onfonnoit 
te  fois  *c  4a  Trompette  pour  avertir  qèe  le 
Samedi  comm'eaçoit»  hm  premier  Scto ,  le 
Laboureur  qu4t|oit  la  Cîbarrue  ;  atffèoond) 

.:N  7    :      .••  •    ou 

«     ^  SjitU.  Itin.  Ut.  I. 
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OD  ^moit  ies  Bootifttcs  ;  am  troUmne  » 
on  cottvfott  ile&.PttfCA.  Oa  aliaiBok  l«s 
ÇhanécUcs^  &.oa  ctcoit^l^  Piitii^  du  Fo«r  ; 
paû  I  ce  dernier  Ariicle  méritOv  qvC-im  s'y 
^nèttf  ï  otnCe^des  diflTdrens  GMvde .Conf» 
cicnce,  fur  lef^iads  les  Maicces  fotic  par* 
lagés.  Lors  que  le  Son  de  la  fixieqie  TVom* 
pecu  farpreooit  ceux  qui  n^avaieat  pas  en» 
fore  tir^  Imr  Patti,.^<ie.£illoit* il  faire  ^ 
Jeoner  le  Uodcimiii  ^:  dioit  troubler  la 
F6te  ;  tirer  fou  Pain  au  commencemeQl 
do  Sabbat I  c*étoit  Je  violer*  L'embarras 
eft  grand:  les  mis  n'ant  ôfé. décider;  les 
autres  oot.  pertqis.de  tirer  oa^oi^eftiiécei^ 
faire  pour  les  trois  Repas  du  Sabbat.  Mais^ 
cette  PersûifioA  a  caofé  des  AbQs  ;  car  ^ 
on  aflèmble  un  adèi  ^^rapd  nombre  de  Pe^ 
Ibnoes,  qui  foas  prétexte  de  tirer  la  Qaaa* 
tité  de  Paja  ^  doat  îLa  bolôinpaar  fes trois 
Repas ,  tirem  ^put  ce  qnî  pfMf rojr  fe  giter^, 
La  DificQjté  gmflit  »  fi  on  a  bàa£  caire 
^  Pain  depuis  que  i9  Ssbb#t  a  QoaioMiH 
qé.  Si  oi^.a  péché  avtç  GomioUTaftce ^  Si 
£$xit  laiiTer  1^  la  Paia  y  &  yt^fgm  po«E  éx^ 
pkr  fn  Fim^  \\  P:y  a,  qw  Vlcuowice  è  la 
favens  dç  la99i^le  .on  pfiTiWtit^  «inrenéfo 
4eqiioj  Bfnwif  ft  FamiUa  ^aotet  .Ttea^ 
gaatre  Haares.  Mai^^  4^.  qpaltebiteiiiefe 
tjtera*tiOA  (^e.Paio  ?  II  :M  ikot*pas  y  enit* 
KloioplaPéle;  omm^»  «a  Comcao»  étiwc 
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fat  cbùfirfi  éilioÊtÉOÊUt  qa^oa  ne  touche 
pes  MX  Pierres dtt Four;  car,  c*cftaiiCri« 
me.  Voili  4 1^  QBcftksn*  qui  tuAtem  int 
VEnrrée  du  Sabbat.  CotifidéroM  les  Vobiy 
ges  ^  les  AâesL  de  &  propre  Confer^acico  f 
&  ce«i  de  la  Charité  poer  le  Prochain. 
:  II 1.  H ' y,  ai.eu . des  Gcna  stflèx  faperftt**» 
litnic^.poBii  ifemenrer  viot*4iiiatr«  Hci»ea 
dans  la  jnémê  Sheation^  &  dans  la  «léme 
Place ,  àà  le  Soleil  les  iîurprenc»t  en  €c  con* 
ehanc.  L'Eraagile  parle,  d»  Chmmm  d'pm 
SéUéU ,  &  le:  bflvtie  4€pi}is  la  Montagne  des 
QKviers.  joC^k.jémlalem.  Jofeph  'l'.rap» 
portant  JtiCAajreele  cet  Egffitffin  f  ^  fons 
le  6mveme|neiit  v.  de  J*^dlli  avoir,  fédiiit  la 
Piypnléo»,  eàvlni.'fiiiittJi  cwt^ûjfat  fi  elle 
▼oolcàc  le  rohfe  ,fiir  4n  MoiMagiiedes  OIK 
voers,  elle  v&roitécii  loimberleeMurail* 
ks  &  les  Portes;  de  Jé^nAlem  f  ne.  compte 
qaodmf  SuJn  dfpnî&xeisè  Montagne  joC* 
qnfi:  la.  Ville  ;'  ee.  qnbfiittJé  Tiers  dfnne 
Uenë  jàt  éçxit  ntiUe  Paa.  ^  Jtf  ais  ^ .  les  Hift» 
fkns  Sacans  rà^fMactent  qae  .|ifiia/«.ChriA 
wflifitfc^  ^eniidnîit  £b^  Difeiplci.  infqo'en 
BcttfânieV  fimle  Ar^te  Moniale  deaCMn 
viera  t  ^  qn'il  £at  enleva  de  11  an  Ciel,  ft 
qnUH  s>n  raconraifeenc  à  Jérniakm^  oàfl 
y  «T^xit  /^  CÏMur  i^jùi'  Ai£(4ir;    En  actor- 

.-,    '  dant 
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dânt  }ofcph  &  SaAot  Lqc^  6a  concloroir 
qa'n  étôtt  permis  de  faite  6t  oo  &pi  ceas 
Pas  au  Joor  du  Sabbat  ;  maia,  celanes*ac- 
corde  ni  avec  la  Tradition  des  Juift  mko^ 
dernes  ,  lefquels,  quoi  qoe  plus  fuperfts^ 
tieQX  que  les  Anciens,  permettent  de  fa^* 
re  mille  Pas;  ni  avec  St.  Jean  ,  qui  compte 
lUM  {a)  Lieaë  dépens  mille  Pas  depnia 
Betbtnie  jnfqn'à  Jérufalem.  Grotius  s'ima- 
gine que  Sàiiit  Jean  parle  des  Stades  feloa 
la  Meftire  des  Juifs ,  qui  étoft  pcufi-étre 
beaucoup  plus  petite  que  le» autres;  mais, 
îl  ne  levé  pas  la  Difficulté ,  puis  .qu'il  n'ap- 
puie ÙL  CoB^eâure  fut  ascn&i  Preuve. 

IV.  Il  me  fembie  qu'on  peut  dire  qoa 
du  tems  de  JéCus-Chnfi  le  Chamis  dià  Sabt 
bat  étoit  Je  ^mmz^  i&ifi^/y€'eft*i*diré,  d'u^ 
nepçtite  Lieue ,  commue  Saî«t  Luc  &  Se* 
Jean  l'ai&irenli;  car,  ilf  avott  cette  Dif« 
tâoce  de  Bctbani e ,  d'où Jtfaa^Ciu'Iâ  mon-* 
la  au  Gîei:  j  â  Jésafalem-y  où  les  Apâ^re» 
retournéreptJ  Un  ancien ^CdographcAra-^ 
he,  conforme  aux  EvangéliOea ,  compte 
deux  milles  Pas  depuis  la  M.oatagtte  de» 
PUfiers,  &ie6oui;g;,  où  Jiéftis*Ghriil  ea^ 

îpoia 

(a)  Quinze  Stades  font  deuxmill^  P^..  Les 
autres  comptent  vint-un  Stades  pour*uhc  Héurcj 
mais ,  elle  eft  de  trois  mille  Pas. 


Cha?.  XV.    DES   JUIFS.         30s 

rouL  qtiérîr  un  Ane.    Jofcph  ne  contredit 
pcrfnt  les  Apôtres  ,  parce  que  'iMmpoftew  • 
Egyptien  ne  fit  pas  -mdnt^r  H  Peuple  jaf^ 
qtre  fur  le  Sommet  des  Oliviers,  ni  jrf- 
qQ*en  Bcthanie,  d^oô  il  n'aBroit  pn  décoii« 
vrir  Jérufalem.  Il  ne  les  mena  q«'i  Betpha* 
gé,   qui  étoît  beancoup  phi»  proche,  pifh 
que  c'étoielà  où  Ton  faifoie  cuire  TOMa* 
tfon  du  Soif  pour  la  porter  au  Temple.* 
Orîgene  •  confirme  ce  q«e  ttotis  tramçoo»;' 
car,  il  avoue  que  fi  le  Samaritaîa  ^emeo*' 
roit  dans  la  Place  de  dam  la  Situavkfli ,  cfèf 
le  Sabbat  le  trouvoît ,  lereftedc^Juîftpct* 
mettoît  de  faire   un  Chemin  Je  deux  wmUi 
d^mes.    On  a  changé  depuis  les  Asnes  etf 
Covdées,  afin  de  concilkt  Ortgene^ve^ 
les  Rabbins  ;  mais,  en  ùAiftm  Fmcien  la* 
ferpi><tr,  il  fimt  avouer  q ty  deux  mil  te  A«>^ 
mes  font  deux  mille  Pas.    Ainfi ,  les  Juift 
eonrevvo^nr  encore  de  fon  tems  la  miokù 
Segle  qu'ils  avoient  obrerv^e  do  tems  de 

Cepaiidiiit ,  tes  Soperfthtem  &  les  Fa^ 
Mes  commen^oient  à  Ib  mnUiptier-;  car, 
Origeae  rapporte  que  les  Maîtres  difoieitf 
qaMIn'étolt  pas  permis  depottevmàSmlUrfy 
m  HéUit-de^Chauffiti  dÊfvêc  des  doux ,  fansvse** 
ler  le  SM^.  Cétoit  UA  Çrima  de.  portes 
quelque  chofe  for  un  Bras,  au  fur  une  £paa- 

♦  Orlgen.  rt^}  i^x^^f  ^-  ^^t  ^-  ^^>M-S39- 
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le  9  parce  qnfelle  fbttffroU  ;  mais,  le  Pédié 
s'aoéttoriflbk ,  lors  qo*on  preook  la  mém« 
cbofe  Air  les  deox  Èpaol^  ^  &  cela  aons 
coïkloU  ii  aoe  fecoodç  R^ftéxioii. .  Ceft  que 
toiSc^rftkioo  aia»t  ft*agiiiei|t£  dm  la  foi- 
te  dei  temt,  on  r^gla  le  Gbcmîo  d'«ia  Sab- 
te  i  jy»;/^  P0f.  Ëip  effet.  Saint  J<r6mere*  ' 
wmi^^.9lûLt.VtWfJ!ltkitrH  Juifs  eraient  déci- 
4<  qtt'oo  M  piiwoit  faire  q^e  «nille  Pas 
fyà%  tioler  le  J^oor  d«  Repoi.  >  Erafo»  *  , 
^  a.voiila>cofri|;<r.le  Teste  »  &.  doubler 
w  ooakrje^  s'oft  tf^mp^  ;  car ,  A^iibard  f^ 
Ivéque  de  Lion  i  copiant  cet  Endroit  de 
Savtt  lirAoto,  Ta  citépréeil2inaitt>.  com- 
aif  on  k.lit.daiu  nos  ExeiipbiMfet  ;  i»tts« 
CÉ  Obangament  a*it«it%fait>d||fnisi«  Ghaift. 
iM  DoâAfa,,aMae«i  ,^*Mgé  4*  J^oi  de 
Ifetfii  ihr  jMt  A»Mcli»9  j«iré.'/M  IfcR^M  cet 
anclêft  LégjflaCMr  «voil^  ^pmnjt^  «arcfaet 
éaue  mille  P^^  tte  da  &  teiHtae-M  Ta- 
ba:jiacle  ^  ils  srokAt  i^^ci  catut Xdberttf. 
11  l*cft  donc  pas  étonnant  qWite^i:'  aieat 
èB/àvé  luieftottif^Ue  AlUM»€  #p«ii.i^^ 
Cbrift^  pttta  qM  \fL  SupcrftitMiiiiiijngmen^ 
té.  D*atllMCit  Saiftt  J4r4w;  ddaoMvre  !• 
Source  de  gb  C|banpma|t  ;.  cae ,  il  attti- 
bae  o^e  Dédfion  à  Akiba^  .fn^Ecaûne  a 
ddf  at£î  mal  itprg|K)s  #A  Qar-Ai|pibâ*  St* 

*  Erûfmms  m  AH.  C^f.  /,  K^r/I  la^ 


.••'  ». 


^■ÉSd 


CvAF.  XV.    DES    lUJFS.       J07 

jtfrôae  7  tjoiite  Simim  ^  HiUél;  uteit  »  il 
B'itft  pi>  Mccfliiirc  4e  remonter  inC^^i 
rwctenHilUl,  Qbtf  deSeAr,  comme  âût 
Sr«0iM»  {NUS  qoerSalpi  JérAmc  le  place 
«pi^  AldlM^  Oa  &il  aâet  ^'il  y  «  eo  éM 
P«iriar.cb^î4e  ce  Nom  éepiit:  J^fufrCbrJfi 
AJ^Emiiereiir  Adrien,  qat  Qtti4iHiii4  m» 
a#uwUei  A«ioeii4  ;«  IMaiW  é?Afctba,  ^ 
«It  re49ft  Jft  ChMMn  ;  àm  &ètè9ê  À  mk^ 

eu  l«s.TlalJM<Ufttai  oui;  fiwi  m  Décret, 
&  ont  jirf4ni<  ienf.d^x  mille  Pas  4ei  An»> 
«îe»»  i^kmi  «lUkt  Co«Mes»  qntne  font 
^e  mille  Pas  ;  ft  c*eft.  li  la  Mcfittrardi* 
Aaime  éa  Clifmm>  en  SMm  .dHr»;lês  Jniit 

itralBvf*  On-cMq»be  feÉtemnrtOnrA  M»> 

êtu  4ii  Xjeu  ^•à  JUm^raerg. 'Mnv  &  «ne 
:Vt ik^fO;  iifA:  /M  mtofmMeiUfMM ,  on 
^*il  y  jut  JBK9kmmt.  «n  £laMMi  >.  «n  mm 
Cêbmâr  Ar  U  BeBrétda^loinrn)  it  cft  e» 
ftrméilam  in  ViU4,  A^on  nn4e €oa^e  poim 
40m.  InCbâaâmd^  Sa»harv  #Mbl«n  Ivge 
4B*ii  »«M&  itre  ;  mmt^J^U.n'ir  n>oiAt 
4;£4îfice  Ihc  In  Rlnagn ,  U  fimt  ebmptct 
l^cfpaqe.dtt  Fienvn  «  nn  ie$  Pas  «n'on  fût 
Ac  le  Pont.  II.  n'cft:  point  «lécjifniife  de  cal» 
jsaler,  poniivu  qa!oa  se^lbrte  pomt  3e  In 
Viiln»  ni  dnt/fnnkboniga^;  cas^  ^  peut 
marcher  dani  cette  Enceime  aatnnt  qu*on 

-    veut 


3o«       H  I  S  T  O  ï  11  E    Liv.  V  I. 

ireol  fans  violer  la  Loi ,  quand  même  ce 
ferok  à  Nioive,  dont  l'Etendue  éusit  pfo^ 
4igi<ofe.  II  Arat  poartani  prendre  gar<le  1 
ae  marcher  pac  fur  l'Herbe*  QoeiquaiDoc- 
iesr$  le  permettent  ;  mai»)-  les  aïKres  le  dé-* 
foidenCy  parce  qi}e  ce  feroit  on  Crime  qae 
ë'en  emporter  ime  avec  fon  Soutier.  Les 
•|rins4iaMle»d{ftlBgtieaivrHife#tde  TEté,  û« 
d^dant  q^'û  laut  4ker  fe«  Soulfers ,  par* 
ce  qu'alors  le  Péril  eft  infiniment  moindre» 
C'«ft  là  difputet  Cet  la  Pobfta  d'ane  Herbe 
plus  légère  que  celle  d'une  Aî|^illc, 

V.  Les  Macbabées  avolent  arraché  fi 

Superftitioa ,  qui  einp4cboii  de  a'armer  it 

de  fe  défendre  .poar  la  Cod<inri^tioflf  de  fat 

Vie^  iMîf,  elle  étoÂc  tellement  enradnéei 

^tt'elle  aeptte  bieècot  VigtreQr.  Ponfpée  s'M 

Atvik  utiVemmte  poeHUre  agir  fes  MaeM» 

«es  centre  la  Vitleévjémiiilem;  dt  cette 

QiBv^e  na  eotcmliui  contribua  pKi»  que 

«ante  autre  okofe  i  a  Pfffe.    Les  Mattree 

fiûS6^iKéwcu%  dm»  ce  S«»tnnen%  ;  car ,  le 

Chef  de  la  ftf  nagogne  prît  occafit^o  d'eue 

Guérifon  mirac^leefe  qne  J.  CfarM  mok 

£u|e  le  SeooBdi,  de  prêcher  &  de  reprdàti-» 

1er  an  Peuple  que  cela  n'étoit  pas  permis. 

SfAéfias^,qut  vivoit  long^-temsaprès^rap^ 

,portb  que  la  Tenq)éie)  qui  les  mwaçok 

d'ofi  Naufrage  pcefqne  Inévitable ,  aiaot  dn- 

.    »é 

•  Synef.  Efifi.  IV. 
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fé  j^fqn'à  U  Unît  (Phà  Vendredi ,  Amm^ 
raïute  f  qnt  étoit  Jai^ft  le  Pilote  da  Vaîfô 
(eau,  l^ftbandoBna  att  Gré  dçs  Vents  faQs 
yonloic  traTaiIlcr.  Âinfi,  noniêiilefiient, 
il  ^référoit  le  Repœ  do  Sabbat  an  A€tet 
de  Ja  Charité  pour  Je  Procfaain  ;  mats ,  I 
la  Coafcnrarion  de  fa  propre  Vie. 
.  Enfin  y  perfonne  ii*fgnore  VAÛiott  de 
cet.Erdque  de  Saxe^  leqod  apprenant  que 
Its  Jmfs  ffimojeot  refofé  de  tker  an  Hom« 
me  dVin  Lieu  faie,  où  il  étoît  tombé,  de 
peur  de  violer  le  Sabbat ,  ordonna  qu'il  y 
^emewlt  le  Dimanche  ^  à  canfe  que  c'é* 
Ipit'te  lourd»  flepos  pour  le^GiirétieBSi 
4(  cel«  fait  .voir  qu'on  a  confervé  leméme 
Sorupnle,  fur  ce  qui  regadte  la  Confier va^ 
ti4Mi  d»}a  Vie.  Om  fe  eofitd&ie,  i ,  de 
4P9nerde  la  NiuiBrinire  i  ceurquifetrouip' 
wot  danf  cet  £iat.  & ,  De  4ettr  ftoornir  de 
la  Paille,  ou  du  Bms ,  s'ils  ibnt  tomber 
^ms  l%$m,  afiniqu'ilspuilTent  fe  foulerer^ 
i  y  EêSa  4  on  pefflottaux  M«déeiiis  de  vota 
}e$  Malpdffi^  fc-ée^ieuv  fournir  letilemd^ 
des  infci^lQéf  et  ;  mais,  les  Doâetcf,  rc^r 
ferrent  auunt  qu'ils  peuvent  cette  Liberté. 
V 1.  Qn  s'infcrtt  en  faux  contre  Jéfus.- 
GkriA  dans  ufi' Livre  intitulé.  UFi^^tf; 
h  QU  fontiott  qite  eu  R,ed.tfippt)9ur ,  jufiif 

fiant 
*  ïHxxaihûn  afuâ  fVdpnfiil,  Tela  teoea>  Tcm^ 
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firite  le  Samedi,  par  1£  QoÉtnmé  des  i«fft 
de.  fon  teàis  y  qui  tcxkiÀtm  ce  Joiir-ii  d% 
la  Foflè  ime  fiÉ-eiyts  9 .  qui  y  étoh  toioibée  ; 
a  avancé  mal  i-propoa^  ce  Fait ,  puis  que 
ferfêmie  n* ignare  fu'.ilk^fêim  permis  amx 
Juifs  de  retiren  ^' pêmdmigtU  Saàè^tt^'  mmeBU 
H  iPmm  PmUs  ;'€M  f'ktse.FêJfe.  Aiofl,  Jéfus* 
Clvift  n'a  pu  fiive  faa  Apôlagie  qo^à  la  fa* 
▼ear  da  MeÉfooge  ,  A  en  iinp«iftatfi:à  ki 
Synagogue: une  Doârinèr  qu'elle  rejetct 
évldenimeat.  . 

Vil.  PrénHérenwat',  tKthÂunr^^ 
comme 4e  refte^des  Jall^t  coiut  ïbévlmt 
après  des  Vtfioas'4  ca^v"!^  prtxite  te'  9alK 
bar  par  le  Fièaito  Satnbaiioti ,'  qui  vôQle  déi 
Pierrtfs  ptiidilRr.^^tws\  &qiiis^ai>Mread 
fïpileme;  ^  oeoélttd^  de  «li-^aè  lès  CMrd^ 
dens  devrojene  -  Idpider  cous  ceur  qài  tni& 
varifenc  le  Samedi,  lï  fUrméme  Mvc  «q^ 
Gbrtfactîft  iint  ObjvâibftfkatfedNiMettV^^ 

comme  s^lacroioieftt  quispiearttiJlitnaK 
ftptieme  ]o«f  pobf 'tèMreÉ  fbo 4ïuirrage. 
1 ,  Or  Ennemi  -de  4a:  RtUgioi»  Cifr)Stien^ 
ne  fe  trouve  forcé  d^enfermer  David  dans 
la  même  Gondumnation  qu'il  prononce 
contre  J^as-Chtift  ;  car ,  il  ne  peut  refoQ» 
dre  la  Difficulté,  tirée  de.  PAaioti  de  ce 
Prince ,  qui  mangea  les  Pains  de  Prùfofitiûm; 

mais, 

•  Aidcm,  fag.  ^. 
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mais ,  il  coodiiaoe  ce  Priace ,  &  précc^id 
que  fa  Faute  o«  juftifie  pas  les  Difcipic^ ,' 
quifrottotent  tes  Epies  dans  les  Campag* 
ces.  3,{I  eft  encore  ptas embarraffif  fur  les 
Paroles  de  Di^a  :  Je  vemx  MiféruonU ,  ^ 
0OM  foi9t$  Sacrifiie  i  car,  dit- il  *,  Dieu  fait 
,,  entendre  feoleoient  qa*il  oe  fe  laifle  point 
,)  furpreodrepar  les  Sacrifices,  &  il  ett  fi 
9,  vrai  qu'il  oe  les  coudamnoit  pas,  que 
91  J.  CbriA  envoîa  le  Lépreux  aux  SacciQ* 
,,  cateurs,  afin  d'offrir  pour  lui.,,.  CeRaî* 
fonnement  fait  Pitié ,  car ,  Jéfus  Chrift  qui 
voioir  offrir  des  Sacrifices,  n'avoit  garde  de 
prOQ^ver  qoe-Dieo  les  a  voit  abolis.  11  di* 
foit  feuleiaent  que  Dieu  profère  les  Aâes 
fie  la  Cterité  pour  le  Prochain  à  TObfer- 
vation  éxaâe  des  Cérémonies  les  pins  ao^ 
gnÛes  &  les  plus  foleonel les;  d'oà  ilcon- 
cluoit  qo'il  avoit  bien  fait  de  gnérir  un  Ma* 
lade ,  pula  que  c'étoit  nn  A&p  de  Charité 
préférable  il'pbiièrTation  fcrupuleofe  du 
Sabbats  I^îpn^an .ne  touche  donc  pat  la  Di£- 
ficalté.  4y  Les  Thalmn4iftes4éfeAdeatde 
relever  une  Brebia  tombée.  Je  ne  dirai  pas 
avec  Bttxtorfe  qu'ils  ont  inféré  eene  Ciaa* 
fe  en  Haine  de  la  Religion  Chrétienne,  afin 
de  pouvoir  accnlex  fon  Maitre.d*4Voir  men* 
(i  ;  mais  ,^  qui  fait  fi  la  Théologie  des  Thaï* 

mudifff 

^  liUUm  p  fag.  208  &  2Q9* 
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«ndîftef  D*a  pas  changé  petitlafit  la  Dorée 
de  qoatre  ou  doq  cens  Ans ,  qui  s^éconlé- 
rent  depiris  Jéfos-Chrîft  jtifqu^  ce  que  le 
Thalmnd  fut  fermé.   On  n*a  qu*â  tirer  du 
Thalroud  cet  Amas  prodigieux  de  Contra* 
diâions  qu^on  7  trouve ,  ft  cette  Dtverfité 
prodfgieufe  de  Sentimens  des  Maîtres,  pour 
▼olr  que  cette  Théologie  n'a  pas  été  tou- 
jours la  même.  Nous  en  wrons  un  Eremi^ 
pie,  fans  fortir  du  Sujet  que  nous  traitons; 
car>  du  tems  de  Jéfus-Chrift  il  n'étoitpas 
permis  de  guérir  un  Malade,  puisquecettc 
GuérMbn,  toute  miraculeufe  qu'elle  éroît, 
cidta  la  Cenfare  des  Chefs  de  la  Synago* 
gue.  Cependant,  aujourd'hui  il  eft  permis 
de  guérir  non  feulement  par  Miracle,  mais 
par  la  Vertu  des  Remèdes  qu*on  applique, 
A  les  Médecins  ont  la  Liberté  de  voir  leurs 
Malades  ,    dont  fis  étoient  prive2  en  ce 
tems  -  là.     On  a  fait  un  Changement  con- 
traire fur  les  Brebis,  qu'il  n'eft  plus  per- 
mis de  retirer  de  la  Foflc ,  qudf  qv^on  le 
fît  autrefois.  >   * 

^  VIII.  On  ne  finiroît  pas  fi  on  vouloît 
raporttr  les  antres  Scrupules  qu'on  a  fur 
t'Obftrvatfon  du  Sabbat.  Remarquons  en 
pourtant  quelques-uns  d'autant  ptus  authen- 
tiques que  nous  les  tirons  de  la  Mifnah, 
tjuî  eft^Tancienne  Loi  des  Juifs,  commen- 
itée  par  fes  plus  fameu:^  Doâeurs. 

•  Il 
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Il  ne  £nit  pas  fe  faire  mlfcr ,  ni  -entrer 
cbe2  un  Berbier ,  ia  Veille  du  Sabbat,  peu  de. 
tems  avant  le  Sacrifice  du  Soir ,  de  peur 
que  le  Cifeau  ne  fe  rompe,  on  qu*il  n'af- 
rîve  ata  Rafoîr  quelque  Accident  qui  oblige 
à  le  racommoder ,  &  qu'on  laiflc  écouler 
le  teœft  des  Prières. 

^  IX.  Les  EcAlea  *  d'HillelÀ  deScbam- 
jaay  s'a0emblérent  un  Jour ,  tellement 
qu'il  n'y  manquoit  pas  un  feul  Doâeur  qui 
Ât  capable  de  dire  fon  Avis ,  &  cette  hC- 
femblée  nombceufe  fe  forma  pour  décider 
Irente-fiz  Cas  de  Confdence  de  cette  Na- 
ture. Ils  s'accordèrent  fiir  dix-buit  Quef« 
tU^ns,  &  fe  partagèrent  fur  dta»  huit  aur 
ues,  dont  Tune  regardent  la  Liberté  f  de 
tendre  les  Lacets  poftr  frendre  dei  Oifeamx. 
L'Eçôle  d'Hillel  accordoic  cette  Liberté^ 
qui  étoit  condamnée  par  \tt  Difciples  de 
Scbammay  ,  dt  les  derniers  tt  trouvèrent 
plus  nombreux. 

X«  JI  j  a  une<  :f:  autre  Queftion  fur  lar 
quelle  on  fe  partage^  s'il  eft  peiints  d'é* 
teindre  les  Chandelles,  lors  q«fen  craiqt 
les  PerCes ,  qui  ne  foufBroient  point  qu'on 
allumât  de  Flaaibçatts  pondant  leurs  Fêtes, 
excepté  dans  leurs  Temples  ;  &  les  Doo 

Toa^  yi.  O  teurs 

•  Mifnah  ,  Ordù  Tejhrum ,  Traeiat:  de  Sàttau , 
t  Mi/Mk,  fag.  Sf  7'    '    i  Md/fag.  13. 
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teiurf  fi^cident  ^o'mi  1«  pair,  ytmnrii  ^ae 
ce  foie  piT  là  Crtiatc  4e  la  Poiliottioa  ^ 
4»o  des  Voljtsfs.MOa  ptm  cacoreUriétciii* 
dcc,  Ior«4Q*oo  omtm  \tmudimEfprk;mwn^ 
on  n*eotendl  pas  ptr  là  ks  DémmUf  £(pfitt 
deTéoélKef,  qui  ftitent  U  Lainkfe;  onis, 
l9i  M/l4mcMie  y  doatIe&6casé*&iidrfoiic 
fiMivenl  «tttqttél  t  &  qirt  fc  plâÈCéat  à  té» 
v«s  dans  rQb£ci»iié.  CeteeDédfionpow- 
soie  fiuvtff  i  rExpiicalion  de  divers  Pâfla* 
gcs  (io  rEotkore/  qai  aqipdle  pcot^ésred/- 
momsfmi  i^  fnféikz^  pmr  U  msim  £jpn$y 
Welqnes  PccfofUMt  iqoi  étoicnt  ptoagéca 
danMmeMéteocholîeliaoire,  qu'elle  pro-» 
dottQitdeilBneaesvEAtt*  Les  Rabbins  ont 
ep  ceuie  Complaiianccpoitf  les  Mélancbo- 
liqiies ,  parée  qm^iï%  om  remarqua  que  les 

S  rends  HomoKS  »  ict  KéMims  mlmet  y  fooe 
irjett.  Quelqnes-wis  eoodnmneot  eeoxqai 
éteignant  lenr  tioiape  par  Afénage;  aiais^ 
R.  Jofif  lear  donne  rAbfoIatîaa, 

XL  Il^apMdieéeTiMrias  qtaiiiité 
de  Bsiina  ij^ends.  L«  liehîcaas  de  cetto 
Ville  s'inugincrielit  qoe  œ  ft^éioii  pas  nn 
Çnme  f«e  de  laU&r  couler  de  r£an  froi- 
de dians  (èaBatftSt  qniem&odéroli  laCha* 
îear^  &  dont  on  poooûit  ai  iêlM  fe  fervir 
poor  &  laver  &  pont  boire  ;  mats ,  1er  Doc* 
uarn.,  qui  compofiîrent  la  Mifnah  *  far 

les 
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Jet  LîMi»  4Cd*f fWi  que  c*<wwt  un  même 
P<cM  que  dd  Uref  cottler  TEm  4tiis  les 
Bitfif)  4c  de  1* Aire  cfamftr.  lU  diAteg«i<« 
tenc  (eBkmeBC  le  Sâbbtt  des  âsifrt  F4ie5  » 
Aias  lefqnellet  on  pMT  fcfervky  iSms  Cré- 
ole de  ccê  Emêol  ^  fom  &  Ur «  ^  pourvu 
qa'oo  ne  i'y  hni^r  pet«  Si  le;Feii  oiuq^e» 
•o  s'éceiat  ^  c'eft  im  Crime  q«e  de  toucher 
le  Bois  poflr  le  lalliMBSf .  De  là  vieuf  cf 
qnc  rapporte  «a  HiftoricA  ]«{f  *  delà  Stt|l^ 
tilité  d'an  luqvîfiteiir  «  leqMl  voalft&t  dé»» 
coeviir  «u  Gooveoiemeiit  TAitifice  des 
,  qai  Àifioient  Pnoi^ttkaa  de  CbdOia» 
^  le  fit  monter  ûtr  une  Tour,  dire- 
garder  de  là  Mites  les  Cbesm^es  deSttjU 
le.  Il  sN^iefçat  bi«mit  qa^il  y.ea  evoît  wi 
grand  nombre^  diefi|lieMes  il  ne.fbrtoitaa^ 
cuDe  Famée,  quoi  qne  l'UtTer  Air  r^M- 
reu.  C'tftoknt  les  Meîroai  âm  Jaffr,  qoi 
après  enroir  «hjtsrf  Jev  Rel%ioo  par  Vior 
lence , .  m  iaiCciîesr  pas  d*obfirrver  le  Sab- 
bat cflcft  icaàpitleQiuBcar  poar  n'&fer  alUi^ 
mer  de  Fea  ee  joai^là»  On  aime  mieaK 
fisajSrtr  le  Froid  qme  d'y  mcttaa  la  Main. 
H  efi  permis  d«  Db  cbanffer  aa&oleil;maî|9 
oa  a^  pcQC  praAier  de  la  Cbalear  que.  cet 
Aftrc  a  commanîqaé  à  an  aatre  Corps» 
ée  pear  qa^oo  ae  lie  trompe  far  la  Caàljè 
qui  a  prodait  cène  Cfaalent. 

O  2,  XIL 
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.  XII*  Il  *  n*eft  poiat  permis  i  «ne  FemK 
medeponer  pendant  le  Sabbat  nue  Aigotl- 
lê  i  c6udra  ,  ni  aux  Hommes  d*avoîr  une 
£pée^  o«  vn  Arc,  ni  même  d*airoir  des 
SouIieH  avec  des  Clou.  Ifs  content  qu'é- 
tant cachés  dans  nne  Grotte  \  à  caufe  de 
la  Perfécmion ,  te  Brait  s'étant  r^paadnqo^ 
rEnaemi  aprochait,  oo  eommença  à  s*en- 
ti^oafler,  &  fc  fonier  wec  ces  Sandales 
chargées  de  Cloua  ;  ce  qui  en  tua  plufieurs; 
&  de  peur  d'un  pareil  Accident ,    la  Loi 
défend  d'avoir  des  Cloux  à  fes. Souliers  le 
Jour  de  la  Cêngr^Mtkm.     11  ne  iSuit  poinr 
aoffi  £e  regardor  dans  un  Miroir^  de  peur 
que  les  Femmes  curieufes  de  leurs  AjuHç** 
mens ,  ne  remarquent*«D  Cheveu  mal  pla- 
ce ,  &  n'y  mettent  la  Main  pour  le  ri^* 
cômmodtT. 

X  f  M.  Ceft  on  grand  Crime  que  de  cou* 
per  Tes  Ongles  »  ou  de  lea  ronger  avec  iks 
Dents ,  de-  a^arrachet  les  Cheveux ,  ou  de 
ie  ftirder.  Les  Doâeurs  f  dilUnguent  pourr 
tant;  car  ^ils^rmetteat  d'arracher  un  Che*^ 
•veu  qui  va  ^tomber,  ou. qui  eft  prefque  ar- 
raché )  &  de  couper  un  Ongle  qui  efl  fen- 
du, ou  féparé*  Ih  difttngnent  auffi  laPei** 
ne;  car^  ils  ne  lapident  pas  celui  qui  atr 
rachc  fcs  Ongles  avec  fa  Main;  mais^  on 
mérite  le  dernier  Suplice  ,    lors  qu'on  y 

emploie 
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emploie  les  Cifeanx.  Oo  les  cocpe  le  Ven- 
dredi ,  &^  ils  rem'irqaent  dans  le  Sàbb^it 
ane  prodlgieufe  Fécondité  pour  les  £aire 
recroître.  ; 

XIV*  Il  *  n'eft  point  permis  d«  fignes 
fon  Nom,  ni  même  d'écrire deox  Ine^ues» 
I^e  Malade  m  peat  pas  fe  fervir  d'Huile  » 
ni  de  Vin  pot^  rejooïr  la  Partie  afTeâée, 
On  pevi  laver  avec  da  Vinaigre  ane  Dent 
gâtée;  mais,  H  faut  ravaler;  &  c'eH  vior, 
1er  le  Sabbat  que  de  le  jetter  hors  de  £1 
Bouche. 

X  V.  On  a  agité  nne  grande  Quedioi^ 
entre  les  anciens  Doâeors  f  ,  s'il  elt  per- 
mis de  toër  un  Scorpion  qui  demeure  traii"» 
quille  dans  fou  Trou,  ou  dans,  le  Chemin; 
éc  cette  Queftion  ne,  pût  écie  décidée:  Je 
mt  faij  dit- on,  sUI  y  a  du  PeMy  àu  s^il 
u*y  e»  a  pùimâ,  Maïmonides  ,  plus  iMrdi , 
déclare  qu'on  peut  tuer  un  Jour  deSabba(( 
les  Animaux  qui  tuent  l'Homme,  comme 
un  Chien  enragé  :  pour  les  Animaux  &  l«s 
Reptiles  qui  caufisnt  Xeulemeot  de  la  Dqi»f 
leur  &  du  Mal ,  il  n'ed  permis  de  les  tues 
que  lors  qu'Us  attaquent.  S'i^s  demeusmf 
dans  leur  Trou,  le  plus. for  eft  deleslaifV 
1er  en  Repos ,  de  peur  qu'on  ne  puiiledixe 
qu'on  efi  allé  à  la  Chafle. 

O  j  XV4 

♦  Mifnaht  fag.  ji. 
\  Jhid,  fag,  56. 
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XVI.  Il  y  a  quelques  Cas  en  Matière 
ie  Religion  ,  oà  on  TîoTe  le  Sabbat  ;  car, 
on  fklc  root  ce  qaf  eft  néceffiitre  po«r  Ta 
CtrcoBctfion ,  fi  le  huitième  Jour  de  la  Naf^ 
ftnee  lonibe  dans  un  Sabbat  :  fr  tors  m^me 
qu^on  a  oublK  de  porter  la  Veille  un  Ra* 
i(Ur  dan»  la  SToagogoe ,  on  le  fait  ce  Jour^ 
H  ;  mais  ,  f  1  doit  être  couirert  êc  cachée 
ITaitleurs ,  Il  le  Feu  prend  2  une  Maifon, 
eA  font  les  Livres  de  ^Ecriture  ,  H  *  efr 
permis  de  les  emporter  toms ,  /W/  fm^êM  let 
tfft^  9m  jm*0M  me  les  lifi  fas.  ils  parlent  atli- 
i,  parce  qu'ils  diftinguent  les  Lirres  Agio- 
gn^hei  de  ceux  de  la  Loi  &  des  Ptofthê' 
ces.  On  ne  Ht  jamaif  les  premiers  le  Same* 
df ,  de  peur  que  ie  Peuple  ne  s*y  attache , 
Ar  qu'y  trouvant  trop  de  Plaifir  j  il  ne  né- 
fifge  la  Prédication;  mais,  a^u  moîns,  il 
£îst  les  fauverdePIncentHe,  ^  Iesemj>Qr«' 
ter  ;  de  peur  qu'ils  ne  fotent  brûlez. 

XV I  h  II  faut  même  ajouter  qtie  mal- 
gré la  SéyérhC  qu*ils  ont  pour  TOblerva^ 
lien  de  eè  J^ur,  4lf  nelatflchtpasdetrott* 
vev  des  Secrets  pour  l*étudcr.  Il  y  a  long- 
Utm  qn*{h  font  t(aad>et  dans  cet  Abut  : 
car ,  on  foufTroit  que  les  Marchands  ét% 
Villes  mariâmes  apportalfent  leur  PoIfToa 
à  Jérufalem,  dtPeipo&jflrent  publiquement 
«n  Vente;   &»  on  ne  s'îmaginoit  pas  que 

ce. 
♦  Mfnabt  fag.  53. 
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ce' fut  «D  Crime 9. parce  qte  c^^toiestdes 
Païens  901  faifoietir  ce  Commerce  arec  d*wne* 
tant  pJDf  <]e  Profit,  que  tes  Ad^ratewede 
Vena$,  o«  de  U  DMfe  de  la  Mer  »  ae 
mangeoiceic  ^at  de  Pojflbns.  11  7  a.  des 
X»ieax  aajoocd*hai  *  oà ,  poof  éltider  la 
Loi.,  on  emploie  des  FeoMiies  Chrétien* 
oei ,  qui  préparwt  le  Repasi  le  Simiedf.  Oa 
%  pourtant  propoU  ce  Cas  de  Confdeo- 
ce  ,  fi.  le  Jqif,  qui  fi^l  tirer  fa  Vaehe  par 
lin  Cbrétieii  poerea  boire  le  Lait,  péths; 
&  on  a  décidé  qa*ll  eft  obligé  de  le  racbë* 
ter  à  viL  Prix ,  afin  qn^on  paiâc  dird  que 
le^  Chrétien  n^i^  poîat  triMyaiUé  pat  Oïdf e  , 
ni  à  caufe  du  J tuf;  mats,'  pour  fon propre, 
intérêt. 

XV ML  (s)  Tel  Chrétien,  qui  ritde 
ces  Ercèa  feperftitieux ,  me  fait  peur  *^re 
j^aaRiéfléiion>qu'îIjrtoqîbehi^jnéine.  Arec 
quelle  Rigoenr  obftrre-t«oa  les  Fite$  daa 
Saints  f  Celui  qui  riole  lear  Fête ,  fe  trotH 
ve  puni  miraculenfement.  L*ancienPeu]M)e 
ne  lapida  qm'nn  firol  Homme  qui  airoîcrte» 
H  le  Sabbat  ;  mais ,  Les  Saiota  ont  ptn^ 
«litle  &  mille  Petfoonaa  pour  airoir  vioW 
leur  Fête.  Une  FeoMne  a  trouré  des  Goo- 
«as  de  Sang  fur  une  Chcmift  qu^eile  ro«- 
loti  cottdse  un  Jour  de  Fête  ;  la  FanciUe 

f  «  ).  On  a  retranché  ce  Paragraphe  dans  TE- 
dition  de  Paris>  Tom.  V,  pag.%73. 
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ctt  demeurée  )  la  m&la  de  TOuvrier ,  qui 
Toulok  dans  on  pareil  Jour  fci'er  quelques 
Epies  de  Bled.  Saint  Ouën  fit  urfnerfiter- 
fiblemcnt  on  Archevêque  de  Rouen ,  qni 
▼enoft  troubler  fa  Fête,  quHl  Billat  l'em- 
porter après  s*être  fali.  Le  Peuple  croft  ces 
Miracles  fabuleux ,  qu^oA  lui  produit  com- 
me des  Vêricei  inconteAibles  ;  '  &  pendant 
<{u*ii  Ttole  impunéofient  !e  Jour  confacr< 
à  Dieu ^  il  démeure  dans  une  Oifiveté  fu- 
perftitieuft  pendant  les  Fêtes  du  Saint  qu*U 
honore  particulièrement. 

.XIX.  11  ne  faut  pas  dii&muler  que  les 
premiers  Chrétiens  honoraient  encore  te 
Sabbat.  On  *  accuft  les  Apôtres  d*avoit 
changé  ce  Jour  de  Repos  en  celui  du  Di- 
manche par  Haine  contre  les  Juifs ,  com- 
me s*il$  n'avoîent  point  eu  d'autre  Raifon 
de  ce  Changement  qu'un  Moiîf  fi  crimi- 
nel; mais,  a»  contraire  ,  TEghTe  Chré- 
tienne adopta  la  plupart  des  Rîtes  de  la  Sy- 
nagogue, au  Heu  de  les  rejetter  âc  de  les 
combatre.  11  y  eut  un  grand  nombre  d'E- 
gKfes,  qui,  perfuadées  qu'on  devoit  célé- 
brer te  Dimanche  en  Mémoire  de  la  Re- 
furreâioh  du  Meffie ,  ne  latfTérent  pz%  de 
conferver  le  Refpeâ  pour  le  Samedi ,  -en 
Mémoire  de  la  Création,  &  de  le.confa- 
crer  à  Dieu.     Cet  Ufage  a  fubfifté  même 

di^ns 
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cUns  le:  J  V  Siècle.  £afio  ^  rEgl^e-Romai- 
ne  célèbre  encore  aujourd^hai  la  Mémoi- 
re de  deux  Sabbats  foleiinels,  Pan  efi  ce- 
'lui  de  la  Pique ^  qu'on  appelloit  le  GroMd 
Satàat  j  &  qui  cft  aujourd'hui  le  Samedi 
Séttnt.  On  *  y  lit  la  prAniere  Seâion  de  la 
Genefe  ,  Au  CommtncÉmem  Dieu  créa  Us 
deux  fef  la  Terre  ;  &  pour  montrer  qu'on 
le  célèbre  en  Mémoire  de  Tancievoe  Pâ« 
9ae»  aufi  bien  que  de  la  Création,  on  y 
ajoute  rfndroit  de  TExode,  où  il  eft*par- 
lé  de  la  Vîâoire  que  leslfraëlires  rempor- 
tèrent en  Ibrtant  d'Egypte.  Le  fécond  Sab« 
bat ,  dont  où  confei^ve  encore  quelque  V^ef- 
tige ,  eft  c«lni>  de  la  Penteoètt  ;  car ,  on 
lix  ce  Jour  -  là  ce  qiii  regarde  la  PaUlca- 
tfon  de  la  Loi. 

*  Simon,  Suphment  à  Lion  de  Modene^  Ciaf, 
JT,  fag.  Si. 
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Da  Conunenccmenc  de  1* Année  an  pré-- 

Dûer  de  Siptembfe,  frde  UF^tft 

des  Pr^pMttfons. 

I,  ToMri  /r/  ttus  ^  eûftfatrées  à  Diàm.  M. 
Pr/fmwtiom  peur  h  frimer  Jom  ék  FAm. 
nu  DiêmyfugtnmsUsJw^.  IV. Ms^ 
mmê  dmf  cejugemewt  fe  fét^  V.Fittd^t 

eftfi€stm»r.    VI.  Sermmt  qifên  Uù  faifiét. 
>  fri99ir^  étmnM.  V IL LsimiHfts:y l II. 
Sénrifice.     IX.  Sm^  jmé  fur  k  Bhêc. 
X«  LéiqmiSy  ausoriffs  à  U  cmtJmrf.  X  k. 
Jemnes  imfimpli.  X If.  SéUi4fueimCùjt' 
fft  CirimomÊs,     X 1 1 L  Retonciliatlon  i:f' 
FUgflUiitmf.    X I V.  CbmtdfUej  pr/fagems 
U  Rimifign  JUs  Péchés.     XV.  Pourquoi. 
m  m^ifi  regarder  les  Mams  JbtRéAkin^  krs^ 
qu'il  éhuuê  U  BM£étion.   XVI.  EgUu^ 
ep ,  êitrikuie  i  cette  Kte.    XVII*  Us- 
ture  de  la  P/uiteme ,  i^  fis  Effets. 

L  T  Es  Juifs  ont  un  grand  Nombte- 
JU  d^autres  Fêtes.    Plantavitias,  Au- 
teur d*one  Bibliothèque  Rabbinique  ,  in-^ 
dique  un  Liyre  intitulé»  Us  Ruifius  dis  Fi- 

us. 
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$es  * ,  dtos  lc9ucl  on  iroQve  rOrigîae  de 
iputes  celles  q«c  la Sysagogv  célèbre.  Ua 
Voiome  entier  de  laMifaah  eft  deftiaéàl« 
l)ércriptioii  des  F^tes.  Maïnonkies  &  Bar* 
tenora,  fcs  Conuneocateors ,  yoAtajooié 
un  graad  Nombre  de&tmarqQes,  partico^ 
liérement  iar  le  3b«r  Jci  Prwfitiatmm.  Eq*. 
fia ,  1er  Gbrétiena  ont  ndE  craTailld  à  <k^ 
velopei;  ce  Sojai. 

-Toutes  ces  fêtes  tomt^  coft£acr<ei  m 
Oîeo  foQTeraia  ;  &  c'eft  mal  à-psopos  q^e 
les  Païens  f  >  4^1  ont  Ttcn  depvis  }.  GbriA^. 
leur,  ont  reprocbé  d*adorer  Baccbm;,  Sbit 
parce  que.  la  Fite  der  Tabernacles  fecélé- 
broit  4ins  le  m£me  tems  qao>ks  Orgies  de 
SacchoiS»  A;  <uie  Pompée  «voit  troQTé  ibuit 
le  Temple  de  J^miàlem  nue  Vigne  d'Or^ 
ibit  plotm  à  aaaSc  des  R<jooiiIancesi&dt»> 
Coqpes  de  Vfo  ,  <I»c  le  Père  de  Famillo 
coafiKToît  anz  Bepas  du  Sabbat  ft  des  F<* 
fes  folquieli^.  PlQUrqaa  &  Pdtrone  le»* 
imt  acçu(te  d'adcfer  Iç  Pourceau  »  parce- 
qnUls  ne  vQoloien^  ni  manger,  ni  offrir  cet 
Animal  dans  leurs  Sacrifices,  yn  Moine^, 
épatant- en- préfence  du.  Page^ coince  lca« 

O  6-  Jmify 

•*  riir$  de  Tamc-  Chagîm  ».  ««Ordre  des  F*. 
tel.  Kauffi  Scdcr  Mogned,  /v*  Lcgum  Mîf- 
Hfetmm  Liber  ,  jw*  infmhitûr;  Ordo  Fct 
•I  ^tdram. 
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|«ift  ,  l€«r  reprodiûft  aii£B  qQ*ïin  Prince 
leur  tîant  déftxiv  *  Saàwrer  h  Sûïeil^  ^ 
éTem  avoir  le  Simmlachre  dms  leurs  Muifins^ 
Ht  élQd^rcBt  fa  Défenfc  en  fAùcat  des  Por-^ 
tes  i  deux  BaHâAS ,  &  en  gravant  une  Par- 
tie de  rimagedi»  Soleil  fur  chaque  Battant^ 
parce  que  lors  que  la  Porte  étott  à  àimi 
ooverte  ^  on  ne  Toioit  plus  qu'à  demi  TI- 
mage  du  Soleil ,  &  ils  ne  la  fcrmoîent  que 
lors  qaMFs  fe  ,voioient  feu  h  en  furéeé.  Oa 
ne  derhie  pas  où  leMofee  a  puîfif  fon  Ac^ 
cufation;  mais>  il  efi  inconteftable  que  les 
Juifs  o^ont  rendu  aucun  Culte  au  Soleiî. 

1 1.  L'Année  cÎTÎIe  commence  au  pré^ 
fliief  de  Septembre.  On-  croit  que  Bieu  ju^ 
ge  ce  Jour^lâ  tous  les  Hommes,  4c  f»'f/x 
f^Jftmt  devant  htê ,  c^mme  $m  Tretipeam  de^ 
mamt  it  Berger.  Afin  d'érJter  un  Jugement 
de  Condamnarîon^,  les  Dérots  pa^nt  le 
Mois  d'Août  en  Jeunes  Ar  en  Aâes  de  P6> 
fiitence.  Les  autres  y  confaerent  au  moins 
les  quatre  derniers  Jours  ,  ft  Air  tout  la 
Veille  du  Jour  de  l'An.  On  creufe  une 
Fofle ,  afin  de  s ^y  batgner ,  fi  on  ne  peut 
pas  avoir  aiUeurs  de  l'Eau  froide  commo^ 
dément.  On  confdfe  iês  Péchés ,  &  on  fe 
bat  la  Poitrine  à  mefure  qu'on  s'enfonce, 
dans  PEau.  Enfin»  on  s^y  plonge ,  afin 
Ue  parottre  entièrement  net  aux  yeas  de 

Dtet. 
,  *  SeAmem  tU.  ^^rgép  SS/hr.  fad^  fsg.  x%j. 
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Dieu.  Non  content  des  Coups^de  Poing, 
^ont  on  irape  fa  Pohrtne  \  on  fe  donne 
fonvenc  h-cnte-ncuf  Coups  de  Fooët  par  Pé- 
nitence. Qtrelques-oBs  Tont  le  lendemafnr 
è  la  Synag^ogae  dans  les  Habits  qjsnis  ont 
choifis  pour  lenr  Sépvlture,  ou  bien.  Ils 
en  prennent  de  blancs ,  qnî  font  les.  Sym- 
boles de  leor  Pureté.  Si  on  dirottè  certains 
Chrétiens  qti^ils  ont  tiré  des  Joifslenrs  Vi*^ 
gries  &  leur  Difciplhie  faAigative  ,  &  le 
Mérite  qoMIs  y  attachent/  îFsn'en  feroi^ 
pas  ccAtens  ;  cependant ,  cela  eft  très  ap» 
parent.  On  fonne  de  fa  Trompette  plufieurs 
Jours  avant  Itfin  de  I* Année ,  afin  d'étonr» 
dîr  le  Diable,  &  ^'A  ignore  le  Jour  dn 
Jugement',  d©  peur  qu*il  ne  s'y  prérenre 
povr  accttfêr  les  ^ift.  On  fouve  aaffi  le 
premier  Jour  de  TAn  ,  afin  d'avertir  lé 
Peuple  que  Dfeu  va  le  Juger  ;^  on  fe  rend 
à  la  Synagogue ,  on  y  fait  un  grand  nom- 
bre de  firieres  ;  oa  y  emploie  le  rcfte  dû 
Jour  à  cueeiidre  des  Scfmons,  où  à  queK 
çuea  Aâes  de  Déumioa  ;  on  fort-  en  fe  dv- 

Âor ,  Sois  Jcrh  dàm  ^nt  èonmeAmt/t ,  ft  OB 
?a  fe  mettre  h  Table  pour  fc  réjbnVr. 

III.  Cependant ,  Dieu  forme foQ  fnge- 
meut  da&s .  le  Ciel.  Il  ^  ouvre  trois  Liftes  : 
1 ,  Tun  pouB  les  MéehaUs,  qoitûceimdf 

'  *  r.  Matrmmdis  TraH.  rutW,  *  Pœnifmia, 
Céf.  iJI,  /wjv  ^4»  5S» 
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UMÊft  :  at  rMcr«  poor  loi  JuAcs.,  qvf- 
cfi  le  Lfvrtf  dtFU:  &  3  ,  le  troificiM  eft: 
oclai  dos  Hommes  qui  lieofiqjii  k  Uiliem^ 
9«iliefoiiC,  ni  coi&c-â*faitBoo9,i  ni  tout-à- 
ftic  lAMTais.  l)s  tirent  €ettc  Diftinâjon  de 
yEcritoreStinte;  c«r,  Moi'fe  dew$MmJki$à 
Dim  £itrê  {|Sfe/  ii  fm  Livre  ;  &  David  t 

iSûûMit:<Mie  imprécation  oa«m  I^  MécKaost 
t*écrioîc ::  *.i^  h^  Km  fi'^  ^W  dm  Lip 

kijmftisl  II  y  a  4o«e  %n  Livré  de  riffçsax 
les  S«ms«  DîM  efface  les  Mécbim  de  ce 
Livre,  di  les  net  for  €êim  Jg  laMan;  à^ 
poîa  que  leProfbSca  paeW  dlAïke  des  Joir 
les ,  doai  les  Hwis  foKi;  écrite^  iliaat  nd* 
çeÂtrement  qa'il  y  ait  on  Livre  p«or  ces 

IV.  Comme  pnfcresiiDlfCai£(ai«Qld*i»- 
ne  baotcldée  de  lÎMVmdme  &  4e  ikPdni* 
len^,  Ifs  Ja^  foos  parCiadeCr  qpa  Diea 
)e«r  pardonne  laacsrjPdfibés,  Im.  fusils  les^ 
«n£ei«m^t«'Us  ià*  fiiat  Mgnéa  ^ <i doBo^ 
qa^lqMS.OMfa  de^#iflg.far  la  Poitrine  i 
à  pro]K>0toft  qnHls  s?enfonc4ni  danStrEan. 
Cepei)dMt^  Dien  obferve  dans  Ion  Juge- 
aiC9t  nne  Méthode  fl  étrange»  «tfoa  ne 
peut  Baa  £tft  foiftafinflÉ  &  An^  eAjécritdaqis- 
le  Livre  de  f^e^  on  4r  Mors^  ni  des  Con* 

.  féqnan- 
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f4<HWicef  qoe  cela  peut  avoir  ;  car  ^  un 
petit  Péché  peut  engloutir  de  grandes  Ver- 
nit :  au  coDtniire,  un  Aâe  de  Vertu  enp 
gloudt  ^Qcoup  de  Péchés.  D'ailleurs  , 
*  Dieu  veut  quelquefoia^  punir  un  Saint  dans 
cette  Vie,  afin  qu*il  D*ait  rien  à  foufirir. 
âfths  la  Mott  :  cela  dépend  de  fa  Volan- 
te,  &  alors  Dieu  écrit  ce  Saint  dans  le  Li^ 
^nrê  de  Mtn.  II  faut  quUI  meure  TAnnée 
iusviuiee»  ou,  qu'il  ^oie  uue  v^iôlenteMa^ 
ladie,  ou  qu^l  (bit  pauvre.  De  U  vient 
qu'on  voit  fi  (bavent  des  Saints  pauvres^ 
malades ,  ou  moutans  daas  une  vertu  }€U«- 
Aefle«  L« uootraita. peut  arriver;  car Dtëu^ 
qui  V6U^.  iMDdre  ta  Méchant  dans  l'àutue 
Vie 9  récoopunfis  dmii  celle-ci  ce  qu'il  % 
êiài  du  boa  »  &  pcMiit  cet  effet  il  écrit  le 
prunier  jour  du  l'An  fou  Nom  dans  IcZi- 
tr»  éi  Fie.  \\  Dio^ieve;  ri  devient  heureux: 
Ifiaii ,  oete;  n'a  aucuac  Coniifqucnce  pour 
l'Ecemité.  Jl  faut  donc  qia'fl  y  ait  une  Par 
fe  dans  les  Ziiswv^  ée  Vie  Uf  éU  Mort  pour 
le  Siècle  préfeut^  &  une  «utru  jiuur  !'£<- 
teinté  ;  car  >.  autrement ,  il  j  auroit  beau- 
coupdeConflifioB  daaa  les  Livres  de  Dieu. 
Quoi  qu'il  eu  foit ,  c^eft  par  là  qu'on  ex- 
plique la  Profpérité  derMéchaas.pendant 
'  un  certain  Cours  d' Annéts.  Leadenii«Bons 
&e  Ibnt  écrits  nulle  part  le  premier  Jour 

dé 
^  MâimeméÊtt  UH 
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de  l'An  ;  car ,  Dîea  attent  leur  Repentan- 
ce  jafqo'au  Jour  des  Propîtîatîons  dîx  Jours 
après  y  &  alors  il  décide  de  leur  Sort.  Ge 
Jogemenr  fe  fait  d'une  tnaufere  très  folen» 
nelte  ;  car ,  les  Anges  j  affiftent  tous,  par- 
ce que  Dieu  imite  la  Méthode  deTandea 
Sanhédrhn  ;  &  même  pendant  que  JénÙL* 
Uiïï  a  fubfiiM ,  il  j  enToioii  fes  Anges 
pour  favoir  fi  ce  vénérable  Conièil  avoît 
marqué  le  tcms ,  où  commençoit  l'Année, 
afin  de  ne  s'y  tromper  pas  9  &  de  pronon- 
•  cer  fon  Jugement  dansée  tems  que  le  Saik* 
hédrim  avoît  indiqué. 

V.  La  Fétt  des  Propitiations  (a)  fe  c6- 
lébre  neuf  Jotn*s  (*)  après  le  Commence- 
ment de  l'Année;  c'eft-à-dire,  le  dixième 
du  Mois  de  Septembre,  &  00  la  regarde 
comme  une  des  Solennitear  le»  plus  utiles 
i  la  Natfon ,  qui  reçoit  datts  ce  Jour*li  la 
Remîffion  de  fts  Péchés  comme  un  Fruit 
de  la  Repentance. 

La  ^  Coutume  étoît  autrefois  de  féparer 
le  SouTeram  Sacrfficateor  de  fa  Femme 

fept 

(a)  Voï  fur  cette  Fête,  Morîn,  de  Pœmt.  Ltk 
JX,  Cap.  XXXII  ,  fag,  705  édlli.  ihi  fhws 
OkftrvAtm  d^»a, 

(è)  On  appelle  cet  neuf  Jours  èts^ow^i  Pinu- 
tentiaux  ,  Dauffm  ^D\  Mêimûmdis  m  Tra^latm 
de  Pœnitcntia,  Caf.  /!/,  fai,  ^7, 
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fcpt  JoQrs  avtnc  la  Fête.  L'ÂbAineDce 
n'éloit  pas  la  Canfe  de  cette  Séparation  , 
comme  oaferimagioe;  mais ,  00  craignoit 
qn*n  ne  contraâit  par  Ignorance  quelque 
Souillure  avec  elle,ii  elle  avoit  ceque  les 
Femmes  ont  costume  d'aroir.  R.  Jéhnda 
a  décidé  qugfi  la  Femme  do  Sonverain  S»» 
crificateuf  moaroîtdaas  Tlntervalle  de  ces 
fept  Jours,  il  fe  remarioit  aufij-tot^afin  de 
iàrîsfaîre  à  la  Loi ,  qui  ordonnotc  de  fiiire 
J'£xpiatJOii  pour  lûiÂfcMr  fa  Femme yatmis^ 
on  a  rejette  cette  Décilion  j  qui  auroit  pu 
réduire  le  Souverain  Sacrificateur  à  fis  re* 
marier  deux  ou  trc^s  fois  en  fept  Jours. 

V  1.  On  donnoit  à  ce  Souverain  Sacri» 
ficateur  quelques  Anckns  qui  lifoiem  devant 
lui,  &  qui  réxhortoieot  à  lire  loi -même 
dans  la  Loi  »  afin  de  veir  s^H  êveit  offrir  à 
lire ,  am  j*H  me  rsvei$  fâiêuUi/'^  mais»  cetre 
Exhortation  o*étott  en  Ufage  que  Ibus  le 
fécond  Temple  ,  où  Ton  achetoît  la  Sou», 
verainc  Sacrificature  ;  car ,  dans  la  prémie* 
re  Maifon ,  les  Sacrificateurs  étoieot  tQUs 
Savans,  Ces  Aucier»  l'empédiaient  aufit 
de  manger  trop  ^  la  Veille  de  la  Féi€>  de; 
peur  qtt'ii  ae  s*«odorm!t.  On  Ic  eondui- 
foitdans  la  Chambre  Haute  d'Abtioeft.  Ce^ 
Abtinez  avoit  autrefois  préfidé  fur  ceux  qui 
préparoient  le  Parfum,  &  avoit  donné  fon 
Nom  à  cet  Appartement  bâti  for  la  Porte 

des 
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iuEâmM*  Oa  dit  que  Ci  Famille  deriat  ea 
faite  trè»  odieafe ,  parce  qaVlIe  ne  roalai 
foiskX  conraïaaiqQer  le  Secret  de  préparer 
le  Parfiini*     Là  oo  ftifoir^  juter  le  Son*» 
Ttrahi  Sacriicaceor  qu'il  n'apporferoit  ait- 
cftu  Ghangement  aux  Rites  anciens.     On 
prenoft  cette  Précaution  à  cau(J^  desSadMu- 
céens,  qui  ocRre  leurs  Dogmes ,  dont  nous 
atont  parif  ,   vouloient  que  le  Souverain 
Sacriâcateur  répandtt  le  Parfum  avant  que 
4*eatsrr  daM  le  Lieu  Très  Saint  ;   ce  qui 
étoit  contraire  à  la  Tradition.  Cependant  » 
eoaime  ce  Serment  paroiflbk  injurieux  aQ 
SoQvaMÎn  Sacilficaieur^  il  pteuroi  t  eir  le 
prllaac  ^    ft  les  Sacrificateurs  fAeuroient 
nii  d*étre  riSdotts  à  laNéceflittfde  le  faire 
jures-     La  Nuit  ft  paflbit  i  expliquer  la 
Loi  y   ou  à  tire  quelqws  PaCbges  de  Job  i 
dflflcaa,  oo  de  EbuieL  SI  f  le  Saerffica.- 
seur  a*étoft  pat  toojoisrs  tSh%  habile  ,   \\ 
a««ità  fes  cAte«de  jeunes  Gens  qui  jouolent 
de  laPIuie,  eu  le  ponfRrfent  du  I>oit  pour 
le  réptfller,  lov»  qu^it  s^endbrmok ,  Ae  qtri^ 
continuoleiit  dans  cet   Exeieice  jal^u*l^ 
PHeorc  du.  SaerMce* 

Je  tt#  Mil  ces-CtMituities  oMîamaîséid^ 
pratiquées-  ;.  car  ^  les  Thalmudiftes  ne  fe 
font  pas  un  Scrupule  d^imagtner  des  Rite» 

*  thlâ.  fag,  109. 

t  S^ringhéimMs  ^  pag.  tf  r. 
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iacoBiras  â  IcQf s  Pef es.  Ces  Sernienf,  qa'oa 
fatfoil  prêter  am  S^averaiiL  Sftcrîficaienr, 
foot  contrsrires  à  la  Vénâ-atioaqti^oa  aroii; 
pour  lot»  te  les  Veilles  de  la  Naît  ae  font 
pas  motos  fnfpcâes;  car»  lea  Jaift  oc  les 
ont  jamais  aimées  ,  &  même  lea  Çiitiqua 
itireac  de  là  «ae  de  leurs  Cofljeâurea  con* 
ire  le  Uirrc  de  Jaditli  »  dooc  T Aoteet  fini 
ptflèr  les  Nuits  duos  la  Syuagogoe  »  «oih 
trc  là  Comame  de  la  Natfon.  D'rillean» 
AMnv  {€  Hircao  éioient  SaddMfans.  Lar 
pt<mi<r  Tiyott  peu  de  tems  aYatu  URuïaa 
di  fécond  Temple  ;  cfe  qui  ne  s*aeocN^ 
point  avec  les  Seratena  costce  le  Sadd»» 
(tffine  ^  411e  la  Soareraib  SaeriScafeeoa  étail 
obligé  de  prêter  tons,  les  Ans.  Le  Malin» 
on  fe  faifoit  an  Honneur  d*aller  nettoter 
rAnteI,&  d'enèter  lesCeodreir;  itVBm^ 
pceflèment,  avec  Leqoelon  f  cotttoit,^caiiia 
fiHtvent  dea*Aeddns;  car,  on  A  ponfleli 
far  les  Dégréa  de  T Antei ,  ft  esliii  qai  fa 
Ififlbit  tomber  »  fe  eaflbtt  qadqocfbit  la 
Jmba;  c*aa  poMqaoi  on  fit  de  sémeauL 
Biégltmens  ponr  ampêebet  ec  Delbrdre  a» 
parti^aant  les  Emplois.  11  y  trait  aeofSa* 
âffficatanra  ordoiiMt  pour  le  Saerif  ce  du 
Matin  »  te  onaa  pqilr  cdni  da  Soie;  mars» 
deos  les  Fêtes  folennpUes ,  comme  le  Sab- 
bat &  TExpiation  ,  on  en  mettoit  dix  le 
Matin ,  &  doaze  le  Soir  ^  &  il  y  aaroir  ca. 

da 
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do  Crime  ï  changer  ce  Nombre:  On  choi- 
fiflbit  anffi  les  Perfonnes  pôor  accommo* 
der  let  Viâimes.  Il  y  en  avott  ^viBt-qQatre 
pour  ma  Veaa  ,  &  on  aflignoit  i  chaqa'an 
«ne  Partie  de  rAnimal  qa'îl  devoir  écor- 
dier,  on  préparer. 

VIL  II  D'f  avoir  perfonne  qnt  AHk  corn- 
fliencct  tes  Fonâions  de  fon  Minifterefans 
fe  laver.  LesKabbiss  difent  *  que  le  Son- 
verain  Saorificatear  fe  lavoir  cinq  fois , 
parce  qaMtétoit  obligé  de  changer  cinq  foia 
d*Habitt,&qa*icbaqaeChwgement  il  faut 
le  Unrer.  Cet  Habits  écoient  de  fin  Lin,  fr 
la  Msfiiah  remarque  que  ceux  qu'on  rêvé* 
toit  le  Matin  ,  écoient  de  Lift  èe  Pelnfcy 
Ville  d'£gypte,  où  le  Lin  étoit  exquis: 

jB>  Pttlt^ftéicù  Rlmm  c^mpmur^  Ltmç  : 

ittaii ,  les  Habits  do  Soir  veno'îent  des  In- 
des ^  &  cootQient  fort  cher  {a). 

V  i  1 1.  Le  Souverain  Sacrificateur  étant' 
lavé  &  habillé, il  prenoit  leBouveauqu'oa 
avoir  placé  dans  le  Veftilxile  (  ^  ) ,  entre 
TAoïeléc  le  Lieu  Saint.  Ce  Lteu  étoit  def- 
tfoé  à  iaGoDftflton  &  aox  Larmes  des  Prê^ 
très,    il  Bietcoit  iaMain  far  la  Tête  de  ta 

Vidl- 

•  SerînghamiHSy  pag.iiS, 
(a)  Huit  cens  Drachmes. 
{^)  liétoû  de  vint-deux  Couder 
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Vi^iiM,  m  avouant  ^qMI  ftoit  ^çhétte  et 
Pécheur  ,   &  demandoit  i  Dieu  le  Pardon 
de  fts  Péchas  ponr  loi ,   &  poar  toite  fa 
MaifoQ  ;  &  oa  loi  répondoit»  BtmHfiU  d$ 
SitcU  tm  Siècle  fom  Règne  glorieux. 
'     I X.  Il  pafToii  en  faite  danf  le  Lien ,  oà 
étoieot  les deoi Boues ft  rUrne,d'oÂ  Ton 
devoit  tirer  le  Sort.   Cet  Sorts  <toiem  or« 
dioairement  de  Bois  ;  mais ,  le  Fils  de  Oa- 
maa  en  fit  d'Or.     Les  Rots  faifbient  foo* 
vent  de  riches  Préfens  pour  le  Joor  des  Pro* 
pitiations  &  ponr  le  Temple  ,   comme  le 
Eoi  Monobate  ,   „  qoi  voolot  qne  toutes 
»,  les  Anfes  des  VsUTas ,  dont  on  fe  ièrvott 
9,  ce  ]oor4à  ,  faflent  d'Or.     Nicanor  ap* 
y^  porta  aofli  d'Aléiandcie  deux  Portes  fo^- 
„  perbes  ;  mais ,  la  Tempête  atent  été  vio- 
„  lente,  on  fnt  obligé  d'en  jetter  nne  â  la 
,,Mer.  Onvooloit  auffi  décharger  leVaif* 
,^ftaQ  de  la  ièconde;  mais  ,  *  Nicanor  s'y 
99  Iia,ft  joraqo'on  lèroit  obligé  de  le  noier 
,9  avec  elle.  II  arriva  heorenfemet&t  à  Acco , 
„où  la  Mer  repooffala  Porte  qoravoU  été 
„p«rdae.,, 

Le  Sooverain  Sacrificateur  remnoit  PUr- 
ne  )  &  tiroit  le  Sort.  Il  attachoit  on  Fil 
d'Ecarlate  à  la  T<te  do  Bouc  qai  devoir 
•être  ^ivoié  ,  &  on  antre  Fil  à  la  Tête  dn 
SoQc  qoi  devoit  être  immolé,  &  en  foitc, 
il  alloit  mettre  les  mains  for  la  Tête  do 

^  Booc, 
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Bouc  ^  .fk  êkin  la  mémi^  GMfeffion  ^*il 
avoit  (kjà  faite  for  UTéte  4pBoav€MqaMl 
<goifcoit.  U  pr«noit  TEoccQfQir  qui  Àok 
4*iui  Or  «fis  p«r ,  et  il  «suoit  dâas  le  Licft 
Trèi'  Saiqc  qa'il  rempliflbir  4e  la  Faiaé« 
4es  P^foms.  11  dfmaaciait  à  Dieo  *  ««r 
j^€  Ttêmfhûtwre  JU  PÀir  i  pf*  le  Sféf^re  m 
fm  fêimf  0rréubi  ^ttu  Auniê'là  des  mmms  ie 
Jmàê>  ;  f 4rV/  n^y  cu$  fùims  Àe  Fâmtn  ##  Ifimll^ 
^  fut  Uf  Prierts  des  Etrau^trj  me  fmjjem 
fwm  JxêMcées.  La  Pn'ere  étoît  tris  coar» 
te  9  de  pear  que  le  Peuple  fies'efftaik;c«r^ 
il  USAcrificaiicor  avoit  detMQc4  tcop  loog^ 
lems  9  on  nxkïfM  cra  qae  Dieo  lui  aeroit 
Até  la  Vie  à  ca^i^  dp  quelque  Prafafiatîoo. 
Enfia  ,  Il  focioil  à  recalons  en  regardant 
toi:^urs  vers  i*  Ai^cbe ,  ou  vei^s  U  Pierre  du 
FomUmeme  *  qtie  les  Rab^îos  fobditaeiK  à 
r^irciie  perdiic;  car,  lis  Qxokt^X  ^ue  cette 
pierre,  eirotc  été.par<5eaa  miieu  dttMmde 
pottT  l«i  lèffv jr  (de  fmde^iemt.  A  ft>n  /Re- 
tQ»£t  U  îomoloît  le  Bouc  qui  dey  oit  iStre 
iiP%9fi  «A  s^^Pk  foa  S^iig  datts  nm  Cou- 
pe avec  celui  du  Nouveau.  Il  en  fatfoit 
plaflevs  Afperfiops  iMiprès  du  Voile  ^  ôc 
particuliiéceçafDt  fur  l'Antel.  Jl  aUoit  en 
Xbite  txnpofet  les  }Aài9S  à  Taotre  Bouc  oia 
coûfeifimt  ks  P^cbés  da  Peuple  ,  q«i  ré- 

pas* 

•  SeringhMmiùt 9  fag,  x^ù 
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ritmx  de  Siick  em  Siccte, 

X.  Lrs  Laïques  JiUB  bioi  ^e  tes  Prê- 
tres fe  oiMri^oteiir  4t  id  Conduite  doBouc 
Ataïeh  Owk  le  iaifoît  fortir  de  Jémfib* 
lem  farwiCfadUMi  élevé,  oa  i^wt  «ncefpo» 
oe  de  DiffQt  q«'^ft  foroioie  poor  xehi  ;  A 
il  y  a^oit  iVâ  JtoTais,  os  Taètraaelts  ^  de» 
pois  jéRrfkiem  jefi|«Sra  Délên  de  2Ser^ 
oà  oa  ^e  f /tfdpitoîi.  Oa  afisre  *  q«*H  n*^* 
toff  pas  i  d^dri  tooM  q«e  fef  Menkrei 
droîeot  dd^  brifiés.  Oâ  ajoetoit  la  PrMI>. 
pîtatioa  i  la  Lot  ,  qui  ordotioois  ieol^ 
nem  qii*av  aettit  te  Ekme  %m  Défisse  ;  mais* 
coflKue  41  tereoott  qoelqaefeis  de  là,  4 
qoe  ce  Recow  étolt  pris  poor  le  PidAge  de 
qoclqoe  grand  MaUieor  ,  on  s*airliii  de  le 
précipita.  On  avoit  des  ftgsaai  de  Dîf* 
tance  dn  J>lftaBce ,  pour  appiendre  ploi 
pmfqyfenMK  à  Jdra&leiA  que  f Exdemfon 
écoit  fidte^  on  bien, on  le  coaaoiâbk  à  It 
nbuacbcvr  do  Fil  d*Ec«rlaseq«'ott  avoisac- 
loebd  à  la  Porte  da  Temple^  *  qat  cba&r 
geoit  deCoalear  poar  oMrqoerqae  la  Pro* 
pkjarioa  dtok  confiMomée  ,  félon  ce  qtfe 
Diea  avok  peomis  :  li^Mwi  «ar  PMéi  fè» 
rmêut  Tûugts  <wmm€  Bt^léÊte  ^  je  /rs  khnch^ 
rar  comme  im  Meigeé  On  dk  qae  ce  Mit%» 
de  imaginaire  ^   onv^ricaUe^  eeûaqwh 

rante 

*  Seringffamim  p  féig.  241* 
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nutte  Ad&  avant  U  D«ftcaâîoii  dn  Cecond 
Temple. 

Oa  brakik  «oe  Partie  <le  Tantre  Bottc  ; 
&  le  Sacrifice  étant  achevj£  ,  le  Sonverain 
Sacrificateur  Hfoû  la  Loi  ;  donooic  la  Bé» 
BfidtéBoa  att  Peaple  ;  changeoit  d*Habit$ , 
A:  £ttfoH  on  gmod  Repas  poar  ft  cejoaî'r 
4t  ce  ^a*tl  étoic  fort!  do  Sanâaaire  faia  & 
(Mf ,  foît  parce  qa'étant  légèrement  habil* 
H ,  le  Froid  poovoit  rincommoder  »  fok 
parée  qtt^on  sMinaginott  qn*U  y  avoir  beau- 
coup de  P<ril  à  entrer  dans  le  Lica  Très 
Saint  en  la  Préfcnce  de  Dien. 
.  X  l.  Le  Peaple  jeonoitéxaâement  pen* 
daut  celte  Fête  ,  à  laquelle  on  attcitMioit 
de  grands  Effets;  car^  la  Pénitence  «  quoi 
qu'accompagnée  d*aDeRé(bIotion  ferme  de 
hxtnyviïtyfafftmdfiHUmumt  le  Pécbi^mM^ 
/#  Fit€  iies  Pr^itituitts  le4  ^ptit  ,^  &  cens 
qui  momroîirnt  avant  ce  Jour  «  les  éxpûMrnr 
par  la  Mort.  ^      . 

Oo.*  diftingnoit  pourtant  deux  fortes  de 
Fichés.  Ceux  qu'on  commettait  contre 
Dieu  y  étoient  parfaitement  abolis  par  le 
Jour  des  Propixittions  ;  nuis ,  il  faut  ré- 
parer rOffcafe  faite  aux  Hommes  ,  &  ap- 
f  aifer  fon  Ennemi  pont  fe  teconcilier  avec 
;Diea  «  à,  la  Fête  ne  fatfoit  rien  pour  ces 
ibites  de  Péckés.   G'oft  aipfi  que  les  Rab*- 

bîns 
•  Sirtngham'ms^  fag.  lyS. 
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tins  font  'célébrer  à  leurs  Ancêtres  le  Jour 
-des  Propîtiations  :  voîons  pr^fontemcnt  les 
<}érémomes  des  Juifs  modernes. 

XII.  On  fe  prépare  i  cette  grande  Fête 

idès  le  Jour  précédent  par  des  Oraîfons ,  & 

^  ^r  le  Sacrifice  d'un  Coq.     On  prend  4311 

«de  ces  Oifeaux  domeftiques  :  on  fe  frappe 

trois  fois  la  Tête ,  en  dîûnt ,  Ce  Coq  {a) 

fera  mon  Echange ,  fouffrtra  la  Mort  que  f/n 

méritée^  ^  fers  mon  Expiation.     Ponr  cet 

-effet,  on  Ini  ferre  le  Cou,  &  cf'eft  uncCon- 

.feffion  qtie  fait  le  Pécheur  qu'il  a  mérité 

de  perdre  fon  Sang  &  la  Vie  :  on  le  jette 

avec  Violence  contre  terre,  parce  qu'on  a 

«nérité  d'être  lapidé  :    on  le  fait  bouillir, 

parce  que  le  Pécheur  eft  digne  du  Feu,  & 

qu'il  n'y  a  point  de  Genre  de  Mort  qBe 

Dtev  ne  fut  en  droîtd'i'nâîger,s'il  vonloft 

-exercer  fa  Joftîcc  préférablcment  I  fa  Mî- 

fi5rîcorde.     Enfin  ,  on  jette  les  Enflrailles 

xlu  Coq  for  le  Toit  de  la  Mai  fon.  iat%  uns 

idifent  que  c'efi  pour  achever  le  Sacrifice, 

il  les  autres  aflurent  que  le  Péché  procé- 

<dant  du  Coeur, il  faut  avoir  en  horreur  les 

Entrailles  du  Coq  ;  let  expofer  en  proie  aux 

Corbeaux,  qui  s'en  £aififlent,&  les  enlèvent 

dans  le  Deîert ,  comme  oh  7  envoioit  au^- 

trefoifi  le  Bouc  Aiatel  ehargé  des  Péchés 

ÂM  Peuple.     Oa  fait  de  la  Dtâinâlon  en* 

Tome  VI.  P  tre 

(4)  Cappaxà. 
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Jtfc  les  Coqs.  Les  ronges  nt  font  point 
propres  pour  cette  Cérémonie ,  parce  qu'ils 
font  coaTerts  de  Péchés.  Les  ancres  Coik 
leors  peuvent  être  bonnes;  mais,  un  Coq 
èlanc  doit  être  préféré  aox  autres  à  caufe 
4e  (a  Pureté.  Les  Femmes  prennent  une 
Poule  ;  les  Femmes  .grofles  immolent  le 
Coq  £t  la  Poule.  Ondossoit  antrefbisaux 
Pauvres  ces  efpeces  de  Viâmes  ,  afin  de 
Ven  réjouir  ;  mais ,  le  Panvre  fe  phiignam 
'qu^ontoi  Éwfott  manger  les  Péchés  des  Rt* 
ches,  on  a  changé  la  Vtôime  en  Aumône, 
&  on  girde  le  Coq  immolé  pour  le  Repas 
^uSoir.  Léon  de  Modene  afliireqae  q«el*- 
ques  Doâem-s  ont  fait  abolir  cette  Coutu- 
me en  Italie  &  en  Orient ,  parce  qa*ils  y 
Crouvofetat  de  la  SuperAitîon. 

XHL    L'Exp/arion  étant  fmtc  par  la 

Mort  do  Ct>q  ,    on  va  dûns  un  Cimetière 

.pfîcr  Dieu  de  pardonner  en  Mémoire  4es 

Maints,  qui  y  ont  été  enterrez,  Oo  k  pion* 

ge  dans  TEaa,  afin  de  faire  une  AMutîoa 

4ntiece  de  f6s^Péchés  ;  on  prépare  les  Boa* 

gîes  pour  le  lendemain  ;  chacun  porte  U 

ijenne  à  la  Synagogue  ,   &  les  Dévots  ea 

ont  deux  ;  Tune  pour  le  Corps  ^Tantre  pour 

l'Ame,  dont  ils  lui  donnent  le  Nom.  Sur 

ic  Soir,  ceux  q«î  font  mat  avec  leur  Prck 

chain ,  vont  le  trouver ,  lui  demandent  Par* 

idon  ,   &  Tobl^geut  à  fe  recoacllier.     Au 

pré- 


« 


Chap.  XVI.    DES    JUIFS.     3^9 

premier  Refus  on  prend  trois  Témoins  ;  on 
y  en  mené  en  fuite  jufqu'à  dîx(«),  devant 
îefquels  on  protefte  qu^on  a  fait  fon  De- 
voir, &  que  Dieu  ne  peut  plus  imputer  ce 
Péché.   On  va  fur  le  Tombeau  des  Morts 
leur  demander  Pardon ,  lors  qu^on  a  eu  le 
Malheur  de  les  ofienfer ,  &  de  ne  fè  recon* 
cilier  pas  avec  eux  pendant  la  Vie,  &  cet* 
ce  Réparation  aui  Morts  fe  faîtauffîen  pré- 
sence de  dix  Témoins.     On  entre  enfuîte 
dans  la  Synagogue  pour  y  faire  fa  Confef- 
fion  ;  oj|}  choifit  undefes  Amis  avec  lequel 
on  fe  retire  dans  un  Coin  ,    &  on  s'entre- 
fouëtte,  en  répétant  un  Verfet  du  *  Pfeau- 
me  LXXV  1 1 1.  Ce  Verfet  contient  trei- 
ze Mots.    On  donne  un  Coup  de  Fouet  à 
chaque  Mot;  on  le  répète  trois  fois.  Ainfî^ 
on  compte  trente-neuf  Coups,  félon  l'an- 
cien Ufage  que  Saint  Paul  avoit  fubi;car^ 
cVtoit  alors  une  Peine  civile  ,   dont  on  s 
fait  une  Pénitence  ecçléliadique  &  volon- 
faire^     Pendant,  la  Nuit,  on  crie  à  Dieu: 
„Nous  t  avons  péché;  nous  avons  volé; 
>,  nous  avons  calomnié  ;  nous  avons  été 
))£ers;Qoas  avons  donné  de  mauvais  Gon- 

P  2  ^  »feils; 

[a  )  Maïmonides  n'en  demande  que  trois ,  le 
fécond  Jour  aufli  bien  que  le 'premier ,  après  quoi 
celui  qui  refufe ,  devient  Pécheur.  Traâi,  dt  Poe* 
^ittnna,  Caf.  II,  fag.  51. 

*  Pfeaume  LXXyiII,  Vtrf.  38. 

\  Orâin  4i  Us  Oracioms^  ^ç% 
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^,  feffs  ;  fioQs  avons  mend;notis  avons  mér 
g^rité  quarante  Coups  dei^ouëc  ;  la  Mort 
y,  fabite  ;  les  quatre  Peines  :  nous  te  de* 
P,vons  des  Sacrifices  pour  le  Péché;  maïs, 
„  aies  Pitié  de  no^is  ;  i  caufe  de  ton  Sanc- 
,,tuaire,  révèle  la  Gloire  de  ton  Rcgne.„ 
MaïmoHÎdes^  rapporte  une  ConfeiSoa  plus 
abrégée  que  !e Pénitent  fait  en  ces  Termes: 
Seigneur  ,/<•#  péché  \  fai  été  rebelle  ;  fat  fait 
telle  là  telle  cbofe  :  je  nfen  repens  ;  je  rougis 
de  Honte  ^  tsf  j^  ne  ferm  jamais  rien  de  fem^ 
hlable.  Cette  Confeffion  eft  fi  néceflkireque 
le  Péché  ne  peut  être  expié  ,  fi  on  ne  Ta 
fait:  elle  e(l  beaucoup  plus  parfaite,  lors 
qu'on  Va  fait  ï  plufieurs  Perfonnes,  ou 
qu'elle  eft  publique. 

XIV.  Liors  que  la  Fête  commence  ,  oa 
va  ^  la  Syaagoguc;  chacun  y  uUximt  fa 
ChMdelle  ,  ^  on  entonne  des  Canr/ques 
d'une  Voix  i^orte.  Les  Femmes  allument 
â  même  tems  les  Bougies  ï  la  Maîfon ,  & 
de  là  elles  tirent  de  grands  Préfages.  Si  U 
Lumière  en  eft  claire ,  la  Remiffion  des 
Péchés  eft  certaine.  Maïs ,  fi  le  Suif,  ou 
la  Cire  coulent ,  on  craint  tout  de  la  Co- 
lère de  Dieu ,  &^ cette  Crainte  prodait  des 
^oupirs  &  des  Tprrcns  de  Larmes.     Oa 

entre 

^  Maimon.  Tran.  rxyms  %  àe  Pamitemia ,  Cap.  /, 
pAg.  43  »  44 .  CT-  Cap,  XL  IX,  V.  en  une  For* 
piu^c  dans  les  Notes  de  Mr.  Clavering,  /.  x  jp. 
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entre  de  bon  matia  à  la  Synagogue,  &  lé 
Joar  entier  fe  pafledans  nn  Jeune  très  auf- 
tere  ,  fans  exception  de  Sexe  ,  ni  d'Age , 
depuis  qu'on  a  atteint  celui  de  douze  Ans. 
On  *  lit  une  longne  Prière,  dans  laquelle 
€m  déclare  qae  tous  les  Sermcns  &  Pro* 
xnefles ,  qui  n'ont  point  été  accomplie»  pe»* 
dant  le  Cours  de  l'Année ,  font  anéantis  ; 
parce  que  la  Propitiation  du  Péché  fe  fait. 
On  apporte  la  Loi  ;  on  lit  ce  qui  regarde  la 
Fête  des  Propitiations ,  &  la  Cérémonie  da 
Bouc  Aiaiel.  On  continue  à  prier  pen- 
dant tout  le  Jour.  Quelques-uns  y  paflent 
la  Nuit  debout  à  chanter  &  i  faire  de  nour 
velles  Oraifons  ;  mais  ,  ceux  qui  retour- 
sent  chez  eux ,  foulager  leur  Faim  excitée 
par  un  Jeune  de  vint-huit  Heures  ,  repa- 
roiflent  le  lendemain  avant  le  Jour  dans  la 
Synagogue  ,  de  peur  que  le  Diable  ne  les 
accu/bde  s'être  levez  de  bon  matin  le  Jour 
précédent  par  Intérêt ,  parce  que  c'étoit  le 
Jour  des  Propitiations ,  &  de  s'être  endor- 
mis le  lendemain ,  parce  qu'rls  n'attendaient 
plus  rien  de  Dieu. 

XV.  A  la  fin  du  Jour  des  Propitiations 
le  Rabbin  donne  la  Bénédiâion  au  Peuple 
tn  levant  les  Mains  ,  &  tout  le  Peuple 
cft  obligé  dans  ce  moment  de  mettre  fes 
Mains  fur  fes  Yeux,  &de  fe  cacher  leVi-* 

P  3  Age, 
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Age,  parce  qnMI  rCed  pa$  permis  de  regar-^ 
der  les  mains  da  Prêtre  ;  ou  plutôt ,  ils  sM- 
magînent  que  Dieu  efl  derrière  ce  Prêtre  ^ 
qaî  les  regarde  au  travers^de  Tes  Mains  €ten-« 
dueSy  &  le  Refpeâ^ qu'on  a  pour  TEtre  Sou- 
verain ,  ne  permet  pas  qu^on  levé  les  Yeux 
vers  lui  ;  car^  nul  n'a  vu  D'uu  ^  isf  vivra^ 
On  Tonne  du  Cor  en  Mémoire  du  Jubilé  » 
901  commença  par  un  Jour  des  Propitia* 
tions.  Enfin  ,  on  s.^imagine  qu'une  Voix 
ft  fait  entendre  du  Ciel  ,  qui  apprend  qucc 
Dieu  a  pardonné  au  Peuple  fe&  Péchés  ^ 
&  qu'il  peut  s'en  retourner  chez  lui  arec 
Joie. 

X  V  I.  Go  attribue  une  grande  Efficace* 
à  cette  Cérémonie.   En  effet ,  les-  Juifs  dii- 
fent  que  ce  fut  ce  Jour-là  qu'Adam  fe  re* 
pentit,   &  que  Bien  J'a  préféré  à  tous  le* 
autres,  aiSn  que  fon  Peuple  imitât  le  pré*- 
tnier  Homme  dans  fa  Pénitence.    Ce  Jour- 
là  ,  Abraham  fut  circoncis  ;  Ifgac  lié ,  pour, 
être  offert  à  Dieu  :  c'eft  pourquoi  ik  priant 
Dica  de  leur  pardonner  à  caufe  de  la  Lijra^ 
ture  d^Ifaac.    Enfin,  ce  fut  ce  Jour-là  q^ 
Moïfc defcendii du Sinaï avec  lesnouveUes 
Tables  de  laLoi  ;  mais  ^.ccla  fait  un  fujet  de 
Difpute  avec  les  Caraïtes  qui  le  nient.   11» 
font  perfuadez  que  Dieu  a  voulu  comptée 
tous  les  Ans  avec  fon  Pexiple,  de  lui  par- 
donner,  de  peur  que  s'il  laîflbit  couler  plu- 
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fieurs  Années  ,  il  ne  tronvk  le  Compte- 
trop  gros  y  &  que  la  Mefore  étant  pleine  ^ 
le  Monde  ne  pérît.  Les  Païens  avoienc 
aoffi  tons  le»  Ans  une  Fête,  dans  laquelle 
fi  étoit  néceiïkire  de  fe  purifier  : 

FelfTHo^  Romsm  dixire  Piacula.  Patret. 

Et  c'eftfans  doute  par  lamémeRaifonque 
le  Concile  de  Trente  a  ordonné  de  fe  con- 
fcfler  au  moins  une  fois  par  An.  Il  avoît. 
peur  que  le  nombre  des  Péchés  ne  grofsity 
qu'on  ne  les  oubliât,  &  que  le  Pardon  ne 
devint  plus  difficile. 

XVII.  Maïmonides  *  affure  que  le* 
Bouc  Axaiel  exploit  les  grands  &  les  pe- 
tits Péchés,  dont  on  fe  repentoit  ;  &  que 
la  Pénitence,  fuppléant  au  Sacrifice,  pro- 
duit aujourd'hui  le  même  Effet.  Mais, 'il 
veut  que  cette  Pénitence  foit  accompagnée, 
de  Renoncement  au  Péché:  elle  eft  parfai- 
te, lor^  que  Toccafion  de  commettre  le: 
même  Crime  fe  préfente  ,  &  qa*on  n'eif 
profite  pas.  Un  Homme  qui  eft  jeune,  qui 
voit  la  Femme  qu'il  a  féduit ,  ou  qui  de- 
meurant avec  elle  ne  commet  plus  Adul- 
tère ,  eft  un  Pénitent  parfait.  Là  Perfeâion- 
diminue  ,    lors  qu'il  ne  quitte  le  Vice  que 
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dans  no  A^e  avancé  ,.  ou  à  TApproche  de- 
la  Mort.  La  Pénitence  doit  être  accom- 
pagnée d*Anni6nes;  elle  doit  être  produi- 
te par  un  Motif  d'Amour  pour  Dieu. &  pooc 
la  Vertu.  La  Crainte  du  Châtiment  ,  & 
rEfpérance  des  Bénédiâions  n'y  doit  pas 
entrer.  Il  *  faut  changer  de  Nom,  afin  de 
pouvoir  tromper  Dieu,  &  lui  dire,  Je  fuis 
m»  aufrt  :  ce  H*eji  pas  moi  qui  a  commis  ce' 
Péché.  Cette  Pénitence  lui  paroît  ai  fée,. 
parcequMl  dépend  de  THommiC  de  devenir 
jufie  ou  méchant,  &  que  (^  ).  t* Opinion  dsL 
Vulgaire  Juif ,  Uqud  fouiient  que  Dieu  en 
créasst  r Homme ,  a  décrété  qu^il  feroit  bon  ^ 
ou  mauvais^  doit  être  rejettée.  Enfin,  elle 
\  ejl  falutaire  ,  puis  qu'elle  af  roche  de  Dieu 

auxqu^il  haij/oity&l^s  réconcilie  avec  Iuja 

•  Jh'd.  Cap,  X^  pag,  pp. 

{a)  Maïmonides  prouve  la  Liberté  de  THoin- 
me  dans  le  Chapitre  V ,  &  réfute  \ts  Objcéèions 
dans  le  Chapitre  VI  ,  pàg.  yr  ,  &c:  mais  ,  \\ 
avoue  qu'il  ne  peut  comprendre  comment  Dieiir 
isnnêit  f  avenir ,  pag,  8i^ 

\  Idaimon..Caf.  V H^  fag.  84. 
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CHAPITRE    XVII. 

Des  autres  Fêtes  *  des  Joîfs.     Pentecôte, 
Tabernacles^  Nouvelle  Lune,  Printems. 

I.  Gateam  Slnéi  ,  fmt  a  la  Pentecôte.  I  F» 
Fête  des  Tabernacles:  fon îuflituùon.  III. 
Scrupules  fur  la  ConJhruÛion  des  Taherua" 
des.  I V.  Bramcbes  de  Myrte ,  avec  lemrt 
Myfteres.  V.  Dévtlims  de  la  Fête.  V  K 
La  Lune  ,  confuitée  au  feptieme  Jour^ 
VII.  Rhes  du  huitième  ^  du  neuvième 
Jour.   V  il  I.  Plaintes  de  la  Lune  de  Dietu 

I X.  Prières  i^  Sauts  ,  féûts  à  la  Lune. 

X.  Sa  Vertu.  XI.  Ses  Ecliffes.  Pr/fage 
âe  Maux.  X I  L  Fête  de  Purim  ^  fon  In-- 
ftkution.  XI  IL  Qsù  éteit  Efiber  i^  Af-^ 
fuérus.  X  1  V.  Cette  Fête ,  céUbrée  deux 
fois  dans  un  An^.  X  V.  Dévotions  de  le 
Jour- là.  XVI.  Croix  d^AmaUj  Figuré 
de  celle  de  Jéfus-Cbrifi ,  défendue  far  Tbio^ 
dofe.    X  V  1 1.  Autres  FHes  des  Juifs. 

I.  TL  lie  faut  pas  oublier  les  autres  Fêtes 
X  des  Juifs.  Celle  de  la  Pemecôte  cft 
«ne  des  plus  folennelles ;  car,  ce  Jour-là 
la  Loi  fut  donnée. far  leSinaï;  &  afind*ea 
rappeller  la  Mémoire  d*une  manière  plus, 
fenlible  ,   ils  font  un  Gâteau  fort  épais  ^ 

P  s  corn- 

9  Voi  le  Caleud.  des  Juifs  dans  Siiden.  Se  Syned. 
■    lom,  IlL  La  Fétis  y  font  bien  ixflifuéis.. 
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compofé  de  fcpt  Couches  de  Pâte  ,   qtf  Hs^ 
appellent  Sinaï;  &  ce  Gâteau  les  fait  foa- 
venir  non  feulement  de  la  Montagne  St* 
naï,  mais  ,   des  fept  Cienx  ,    par  lefqtiels 
ils  croient  que  Dieu  fut  obligé  de  paffer , 
pour  remonter  du  Commet  de  cette  Mon* 
tagne  au  Ciel.  On  compte  éxadement  tous 
les  jours  qui  sVcoulent  depuis  Pâques,  aâti 
de  ne  fe  tromper  pas  fur  le  Moment,  où  la. 
Peatecôte  doit  commencer.   „  Le  Roi ,  ^'- 
^^fent'ils ,  a  promis  â  un  Prifonnier  fa  Liber- 
,,té,&  fa  Fille  en  Mariage  au  bout  de  iept 
„  Semaines.    N'eft-il  pas  jufte  que  ce  Pri- 
iffomiitr  compte  les  Jours,  les  Heures ».& 
^Jes  Momens, à  la  fin  defquels  doit  com- 
,,men€er  fon  Bonheur?,,  Ce  Roi  ,   c'eft; 
Dieu  ,  qui  a  promis  au  Peuple  Juif  fa  Li* 
kerté  &  &  LoL      II  e/l  donc  obligé  de 
calculer    éxaâemenr    le    Teitnt    qu'il   a. 
préfcrit  pour    Vtn   mettre  en   Poilcffion. 
Malgré  tous  ces  Calculs, ils  craignent  en- 
core de  fe  tromper  ;  c*e(l  pourquoi  ils  cé- 
lèbrent deux  Jours  de  Fête.   Buxtorfe  fou- 
tient qu^on falfoit  lamémr  chofe  à  Pâques; 
&c'eft  par  làqu'il  levé  la  Difficulté,  qui  naît 
de  ce  que  Jéfus-Chrîft  mangea  rÀgneaa 
de  Pâques  un  Jour  avant  les  Juifs,    il  n^ 
a  rien  de  particulier  dans  les  Rites  d«  cette 
Fête,  fi  ce  n'eflqu*oa  apporte de^x  fois  la. 
Loi  ;  que  cinq  Perfonaes  la  lifent,  &  que 
la^Synagogue  &  les  f^éuêtres  des  Maifom 

font. 
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font  couronnées  de  Fleurs.  &  de  Verdure,^ 
pour  iqfîkiuër  que  tout  étoîtyerd  autour  du 
Sinaï  ,  quoi.  qu«  cette  Montagne  fut  dans  . 
un  Défert  de  l'Arabie.  On  appelle  auili  la 
Pentecôte  IxFéte  de  laMoîflbn  qui  fefiii- 
foit  alors  ,  &  dont  on  offroit  à  Pieu  le»- 
Préfl^ices. 

LL  On  célèbre  le  if  de  Septembre  fa^ 
Fête  des  Tabernacles. ,  qui^ dure  neuf  (a  )• 
Jours  ;  fept  par  Ordre  de  Moïfe  ,  &  deux' 
de  Surérogation.  Chacun  drefle  dans  fa* 
Cour  une  Cabane ,  quMl  couvre  de  Feuil- 
lage ,  &  qu'il  rerét  de  divers  Ornemens,. 
où  il  va  paffer  le  Jour,  ils  y  paflbient  au*- 
tréfois» les  Nuits  entières  ;.mais ,  cette  Cou* 
tujQue  a  changé  du  moins  en  Occident,  out 
les  Nuits  font  plus  froides.  lis  font  obli- 
gez d'elTuieribus  ces  Tabernacles  la  Plaie;; 
cependant,  quand  eile  cû  violente,  on  peut, 
fe  retirer  à  la  Maifon.  Cette  Fête  ed  in- 
(Hluée  pour  fe  fouvenir  do  Voiagç  dans  le 
Dé&Ft  &  des  Soins  de  la  Providence ,  qui  = 
confbcva  la  Nation  l'efpace  de  quarante.' 
Ans  dans  les  Plaines  ftériles  ,  fans  Maî^* 
fons,  e^cpoferaux  Injures  de  1* Air. 

111.  Je  ne  ferai  point  ici  la  Defcrîptîom 
desTabernacles,on  peut  en  voir  un  grande 
nombre  de  Figures  dans  la  Mifnah  *y  que.- 

P  6.  Sut 

(a)  Buxtorfe  n'en  compte  que  huit,    Syned^i 
Caf.  XVI. 
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Surenhofiu»  a  fi  bien  expliquée.   Non  feu- 
lement il  a  remarqué  la  Diverfit<  prodi*- 
gieufe  qve  les  Doâears  ont  fur  cette  Ma^ 
tiere  ;  mais ,  il  fait  voir  d'un  Coup  d*Oeil 
ce  que  nous  ne  pourrons  exprimer  que  par 
beaucoup  de  Pacoles.    ILfuffit  de  dire  que 
le  Tabernacle  ne  doit  pas  être  plus  haut 
que  viiit  Coudées ,  ni  plus  bas  que  dix  Pau- 
mes.    Le  plus  fur  eft  de  n'avoir  point  de- 
Lit  dans  le  Tabernacle ,  lors  qu'on  y  cou- 
che ;  cependant ,  }uda  le  Saint  l'a  permis^ 
Eliéier  f  veut  qu'on  y  faffe  quatorie  Re- 
pas :  un  la  Nuit,  &  Tautre  le  Jour  ;  mais  ^ 
les  Sages  foutiennent  que  le  nombre  des. 
Repas  n'eft  pas  déterminé.    Les  Branches^- 
ne  doivent  pas  être  fîches^^&  c'eil  unCri^^ 
me  que  de  les  aller  prendce  dans  une  Ville-, 
idolâtre,  ou  de  les  voler.  Jéhuda  veut  qu'on. 
Vus  les  Branches^  qu'on  tient  en  fa  Maio, 
avec  quelques  Rameaux  du  même  Arbre;, 
mais,  R.  Meir  eu  d'un  autre  Sentiment  ; 
car  ,  il  ^  permet  qu'on  fc  fer«e  d'Oficr  & 
de  Fil.  Il  eft  arriva  quelquefois  aux  Habitans- 
de  Jérufalem  de  les  lier  avec  des  Cordons 
d'Or.  Si  la  Fête  tombe  dans  un  Jour  de  Sa-^ 
laedif  on  porte  fes  Rameaux  à  ta  Synagogue; 
on  les  y  laifle  j.  &  oa  va  les  reprendre  le 
lendemain  ;  mais> ,   il  faut  les  cueillir  la. 
Veille  du  Sabbat,  &  lesî  mettre  dans  des  Va- 
fcs  remplis  d'Eau,  de  peur  qu'ils  ne  fichent. 

IV. 
J*iU  fag,  a^.        i  Aid.  f4i.  170.. 
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I V.  Le  premier  Jour  de  la^Féte  des  T^ 
bernacles  on  pr^nd  une  Braache  de  Palf- 
miec,  trot9.de  Myrte, ane  de  Saaie,.  lîées^ 
enfemble  ;'on  les  porte  à  la  Main  droite;. 
on  tient  à  la  gauche  une  Branche  de  Ci*- 
tronnier  a^ec  Ibiv  Fruit  ;  on  les  approche 
les  une»  de»  autre»;  on  les  agite  vers  Ies« 
qnatie  Parties  du  Monde,  parce  qu^on  croit, 
que  Dieu  Ta  commandé  au  XXIII  Cha- 
pitre dû  Lévitique..  D^aîlleucs ,  on  trouve 
lâ  quatre  grands  Myfteres.  La  Palme,  qui. 
efl  belle, &  qui  porte  un  Fruit  infipide,re- 
préfente  les  Juifs  hypocrites,  qui  étudient 
la  Loi  divine,  &  qui  ne  font  point  de  bon-^ 
nés  Oeuvres.*  Le  Myrte ,  dont  l'Odeur  e(l 
agréable ,  quoi  qu'il  foit  ftérile,  repréfente- 
ceux  qjiL  font  des  bonnes  Oeuvres  fans  la 
Loi.     Le  Saule  eft  l'Image  des  Méchans, , 
qui  n^ont  ni  Lof,  ni  Vertus  ;&  le  Citron- 
nier avec  fc$  Fruits  indique  le  Jfêftf  ,    qui 
a  la  Loi  &  les  bonnes  Oeavres.    Au  liea 
q^'on  faifoit  autrefois  quatre  Tours  autouc 
de  l'Autel  dans  le  Temple ,  on  les  fait  au- 
jourd'hui autour  du  Pulpitre  y  en  tenant 
ces  Branches  qii^on  va  chercher  jufqu'en 
Efpagne,  &  qu'on  vend  en  fuite  fort  cher, 
dans  les  Lieux ,  où  ces  Arbres  ne  croiflent 
qu'avec  peine. 

V.  On  les  quitte  le  feptieme  Jour,  qu» 
cA  plus  faint  que  les  autres.  Alors  on  le 
levé  avec  le  Soleil  :  on  Ce  lave  :  on  va  à  la 
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Synagogue  :  oa  entonne  qnantité  de  Priè- 
res ,  qa'on  récite  pendant  tonte  la  Fête 
sy«c  une  Rapidité  prodigieufe,  parce  qu*oa. 
fiippofe  que  pendant  !•  Voiage  on  éooit  obli* 
gé  de  fe  hâter  jofqaes  dans*  le  Service  de 
Dieu  y  &  dans  les  Oraifons  qa'ou  lui  faii^ 
foit.  On  tire  de  TApcbe  fept  Exemplaires^ 
de  la  Loi:  s'il  y.  en  avoit  vint,  on  les  ti- 
reroit  tons:,  du  moins ^  cVft  là  le  Rite  des 
Synagogues  de  Pologne.  Le  Pulpitre  eft 
orné  de  Fleurs;.  &,  après  avoir  la  quelque 
cfaofe  dans  chaque  Exemplaire  ,  on  les  re* 
porte  Tun  après  rautre  avec  beaucoup  de 
Cérémonies. 

VI.  Comme  la  Superfiîttdn  entre  par 
tout,onva  confulter  la  Lune,  de  on  croit 
y  trouver  une  Prédi<âion  de  tous  les  £vé.« 
oemens  de  TAnai^e.  Pour  cer  effet,  ceJui 
qui  la  confulte ,  examine  TOmbre  que  faft 
ibn  Corps  expofé  aux  Raions  de  cetA(brc. 
S*il  découvre  que  la  Tête  manque  à  l'Om- 
bre ,  c'eft  un  Signe  de  Mort  :  s'il  manqua 
miDoit,  c'eft  un  Préûige  qu*on  perdra  u& 
de  fes  Âmis*  La  Mort  d'un  Fils  eA  indi- 
quée par  te  Défaut  de  la  Maki  droite,.  &. 
celle  d'une  Fille  par  le  Défaut  de  la  Main 
*  gauche.  Tout  cela  eft  fondé  fur  ces  Paro* 
les  de  Moïfe  :  LaProuâion  de  Dieu  s^èji  re^ 
tirée  ^eujç  ;  car  ,  il  y  a  proprement  dans 
l'Original  ,  Som  Ombre  ^eft  retirée  d^èux. 
L' Autorité  des  Rabbins ,  qui  font  de  grands 
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Commentaires  forces  Parales , cçmfirmc  1^^ 
Saperftkîon  des  Peaples. 

V.II.  Le  huitième  Jour  de  la  Fête,  oa. 
letîeot  fes  Amis  ,  &  on'  leur  fait  bonne* 
Chère*  On  achevé  le  neuvième  de  lire  la 
Loi,  felon  l'Ordre  des Seâions.  Onchot-* 
fit  ce  Jùur-U  deux  Epoux  de  la  Loi^  dont 
Kan  lit  la; Fin,  &  l'autre  le  Commence^ 
ment,  au  Bruit  des  Acclam&tions  du  Peu- 
ple ,  qui  jette  des  Cris  de  Joie  ;  &  c'eft  par 
là  qae  finit  la. Cérémonie.  Cependant,  eu 
forrant  pour  la  dernière  fois  des  Feulllées, 
on  demande  à  Dieu  la  Grâce  de  demeuren 
danf  le  7'akernacle  du  hév'tathan^  ils  fouhai** 
lent  fans  doute  de  voir  le  Repas  du  Mef* 
fie  ,  daos  lequel  le  Léviaihaa  fera  fervî 
comme  un  Morceau  délicieux. 

VIII.  La.  Nouvelle  Lune  eft  encore 
une  des  Fêtes  qu'où  célèbre,  quoi  que  ce 
ne  fok  pai  un  Crime,  d'y  travailler,  &que 
rOifiveté  de  ce  Jour-là  foit  réfervée  prin- 
cipalement aux  Femmes.  Les  Thalmudif- 
tes  comptent  que  la  Lnno^.  f&chée  d'avoir 
un  Concurrent  dans  le  Ciel^  repréfenta  à. 
Dieu  qu'il  étoii  impoffibLs  que  deux  .Téccv 
portaffent  une  m2me  Cooconue.  11  ne  faut 
qu'un  Roi  dans  le  Ciel  comme  fur  laTer^ 
jw.  Dieu  irrité  de  cette  Remontrance,  di^ 
xninua  la  Lune  qui  faifoit  la  fiere.  Menai 
ififinae  le  Changement  arrivé  à  cet  Afire; 
car,  il. dit  d'ahord  que  DiiMêVMfdb  deux. 
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grands  Luminaires.  Ilsavoient  donc  lemé* 
me  Eclat  &  le  même  Empire-;,  mais,  iV 
ajouta  qqe  Tmi  prifiierMt  fur  le  Jour  ^  & 
que  VtMxitflus  petit  préfideroit  fmr  lo'Nait^ 
ce  qui  marque  qu'i4  avoic  diminué  fa  Lu- 
mière A  fa.Bea«u^.  On-  fit  diverfesPropo*- 
fitioDS  i  la  Lune  pour  la  confoler  ;  mais  ^ 
elle  ne  les  accepta  pas  ,  &  Dieu  convain- 
cu par  toutes  fes  Remontrances  quMIavoit 
eu  tort,  demanda  qu'on  offrit  pour  lui  ua 
Sacrifice  Propitiatoire  à  chaque  Nouvelle 
Lune,  &  H  ordonna  auffi  qu*on  la  célé- 
brât. On  eft  fort  embarraflTé  à  expliquer  la. 
dernière  Partie  de  cette  Hiftoire ,  où  Toa 
offre  un  Sacrifice  Propitiatoire  pour  Diea 
i  toutes  les  Nouvelles  Lunes.     Les  Rab^ 
bins  fe  tournent  de  tous  cotez  pour  déchar- 
ger leurs  Maîtres  de  2*Outrage  qa^'ls  font 
â  Dten-j  mais  ^   ils  ne  peuvent  y  réiiffir- 
Laiiibns  les  fe  fatiguer,  revenons  4  la  Fête. 
IX.  La  Dévotion  confifle  dans  un  Jeù^ 
ne  que  les  Dévots  font  la  Veille,  &  dans» 
un  certain  nombre  de  Pticces  qo^'on  récite, 
à  la  Synagoguje  le  Jour  de  \a  Fête,  &dans. 
un  Repas  qu'on  fe  donne  en  fuite ,  où  l'on 
té  réjouît  beaucoup.  Trois  Jours  après  i{$i 
s'afiTemblent  fur   une  Plattefbrme  ,  où  Us. 
regardent  fixement  la  Lune,  &  beniifent 
Dieu  pacune  longue  Prière  de  l'avoir  créée,. 
&  de  ce  qu'il  la  renouvelle  pour  apprendre 
auoc    Iflraëlites  qu'ils   doivent   devenir  d& 
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Donvelles Créatures  :  0  Lune!  bemifosttom 
Cp/aSeur;  btHst  foû  celui  qui  t^a  faite' y  & 
alors  ils  fautent  trois  fois  en  TÂtr  le  plu» 
haut  quMIs  peuvent,  &  difent  à  la  Lune^ 
Comme  mous  fautons  vers  toi  fous  pouvoir  te 
toucher ,  puiffemt  uoe  Ennemis  fe  lever  contre 
nous  fans  nous  atteindre.  La  Ffaieurde  PE^ 
ternel  tombera  fur  eux. 

X.  On  ne  peut  rendre  de  raifon  àt  cet^ 
te  Prière ,  ii  on  ne  croit  que  la  Lune,  a  de- 
rinflnence  fur  les  Hommes.  Cette  Opb- 
nion  eft  ancienne,  on  en  trouve  même  des* 
Traces  dans  ^Evangile,  qui  parle  fi  fou* 
vent  des  Lunatiques.  L*£pileptique  dans^ 
Saint  Matthieu  eft  appelle  Lunatique  ;  Z>/- 
tnoniaque  par  Saint  Luc^  muet  ^  fourd  par 
Saint  Marc.  EQ^ce  que  la  Lune  avoit  com-' 
mencé  le  Mal^  par  fes  Influences  ;  que  le* 
Démon  en  profitoit  pour  ie  rendre  plu& 
terrible,  &  lotôtcr  TOuïe  &  la  Parole  ï 
Juvencus  Ta  cru  : 

Nam  *  Cnrfus  Lnna  natum  mihi  lyemonis  Arto  ' 
Terquêt^ 

X I.  Les  Eclîpfes  remuent  encore  vîo*- 
lemment  les  Efprits  ;  car ,  les  Juifs  ne  dou- 
tent point  que  ce  ne  foit  là  le  Préfage  de. 
quelque  grand  Malheur.  Ils  s'affligent;  ils 
Jeûnent  ce  Jour-là ,  &  prient  Dieu  que  le 
Mal  ,  dont  on  eft  menacé ,  tombe  fur  la 

Tête 
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Tête  de  lears  Ennemis.  Ils  font  en  droit 
de  ji^iâer  cette  Erreur  par  l'Exemple  des 
Païrns,  &  d'une  infinité  de  Chrétiens ,  quh 
ont  cté  mille  fois  effraies  de  ce  Préfage. 
Turnebe  f  a  déterré  un  Poète  de  l'Ânti- 
quittrPaïenpe  ,  ou  Chrétieane  ;  car,  oa 
attribue  ces  Vers  i  Saint  Fulgence  ,  ou  à 
Varron,  lequel  ne  croioit  pas  que  les  Ma- 
giciens euifeat  la  Vertu  de  tirer  la  Lune  da 
Ciel)  &  de  la. faire  écumer  fur lesHerbes^ 
afin  de  leur  donner  plus  de  Vertu  pour  les 
Sortilèges.  Il  rejettoit  ces  Contes  aufli  fiè- 
rement qu'on  fait  aujourd'hui  ;  mais ,  il 
faut  avouer  qu'oji  îgnoroit  par  tout  ailleurs 
la  véritable  Caufe  de  ce  Changement  ,  & 
que  ce  Poète  ell  prefque  le  feul  qui  fe  foit 
élevé  au  deflus  du  Vulgaire  :  &  qui  ait  reu- 
du  raiTon  des  Ecljpfes, 

Sêd  vufiê  Corpêrê  Iklluî^ 
flud  midium  timt  îpm  PùUun ,  dum  LuminaSréUriti 
J)t$in9t  umhriferis  Mêfh^ 

XII.  La  Délivrance  obtenue  par  le 
moien  d*Efther,  lors  que  la  Pejtedes  Juifs^ 
étoit  réfolue,  &  qu'on  alloit  commencer 
le  Maifacre ,  donne  lieu  à  une  autre  Fête. 
Cette  Fête  eil  fort  folennelle  ,,  &  fe  célè- 
bre encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de 
Cérémonies.  On  en  attribue  l'Inftitutioa 
aux  Scribes,  qui  ajoutèrent  cinq  Précep- 
tes 

f  VarroM  Auc'mê  Petrm  Daniel   iributt  ,    tire, 
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les  à  la  Loi;  mais,  elleeft  beaucoup  plus 
ancienne,  il  ed^néme  uc»  apparent  que  ce 
furent  Aggée  ,  ou  Malachie^  qui  ordon^ 
Bérent  qu'on  célébrât  la  Mémoire  d'une 
Délivrance  fi  générale.  En  efFet^  quelques 
Rabbins  *  fomiennent  que  àc  qoarante-îiuit 
Piophécesy  &  de  fept  Prophétefles ,  il  n'y 
en  a  pas  un  feul  qui  ait  rétranché  ,  ou  ajou* 
té  des  Préceptes  à  la  Loi,  excepté  l'Or*- 
donnance  de  lire  tous  les  Ans  THiiloire 
d'Eflher  ;  &  MaYmonides  f  foutient  que 
quand  le  Meffie  viendra,  il  abolira  les  Ecrits 
de&  Prophètes  &  les  Agiographes  ;  mais , 
qu'il  confervera  prétieufemeut  THiftoite 
dfEfther,  afin  qu'on  la  life  jufqu'à  la  Fin 
du  Monde.  Ses  Confrères  lui  ont  fait  ua 
Crime  de  cette  Penfée ,  comme  fi  elle  Set* 
Torifoit  les  Chrétiens,  qui  foutiennéntque 
PAncien  Teftament  ^  a  été  csdSS  par  JéibsN 
Chrîft,  &  comme  s'il  Tavoic  puififedans 
quelques  Livres  qui.  ne  ^ont  pas  authentt^ 
ques.  On  lit  dans  le  Thalmud  que  la  Fit» 
de  Pmrim  ne  s* abolira  point  ^  (^  que  la  ilf/* 
moire  ne  s*en  anéantira  foint  dans  toute  là 
Pojiérité  \t. 

Xill.  Les  Critiques  ne  s'accordent  pas. 
£dr  le  tems  où  Efthet  a  v^cu  ^  ni  fur  le 
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Nom  dtt  Prince ,  dont  Haman  étoit  le  Fa-* 
vori.  On  ^  prétend  qa^c'écoit  Xerxès  , 
dont  la  Femme  s'appelloit  Ameftris ,  oa 
Mère  JPEfiber\  les  Païens  aiant  changé  foa 
Nom  JiMf y  ft  Iqî  aiant  donné  celni  d'Af> 
tarte,  ou  Venus  y  dont  la  Beauté  étoit  fi 
parfaite  :  mais  :  T Afluerus  de  rEcritnre  \ 
étoit  le  Darius  des  Grecs  y  qui  avoit  épou- 
fé  la  Fille  de  Cyrus;  &  ce  fut  TAa.  cia<| 
cens  neuf  avant  Jéfus-CbriA  qu'il  donna 
rOrdre  de  faire  un  MafTacre  général  dea 
Juifs,  dont Eûher  arrêta TExécution.  Ha* 
man  avoit  fait  jetter  au. Sort  tous  les  Mois 
4e  l'Année ,  pour  connoitre  celui  qui  pou* 
voit  être  le  plus  malheureux  aux  Juifs ,  & 
le  Sort  tomba  fur  le  Moisde  Février ,  dans 
lequel  ils  ne  célébroient  aucune  Fête.  Ceft 
dans  ce  Mois  qu'ils  célèbrent  auffi  la  Mé«* 
inofre  de  leur  JDélfvrance,  &  ils  l'appellent 
Pmrim ,  ou  Sortilège ,  parce  qu'Haman  avoir 
empliofé  le  Sort,  ou  la  Magie,  pour  le 
préférer  aux  atttresi. 

XIV,  On  célébrequelquefois  cette  Fé-f 
le  deux  fois  dan»  les  Années  biiTextes,  à 
caufe  de  Tinter calation  qui  fe  fait  le  24  de 
Février  9  &  qu'on  aime  mieux  fe  réjouïr 
deux  fois  y,  que  à^  manquer  à  le  faire  une: 
Lors  que  cela  arrive,  on  appelle  l'un  le 
Petit  ^  &  l'autre  le  Grand  Purim.     Ce  fut 

une 
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one  grande  Mortification  pour  ks  Juifs  fu- 
per(lit!eui>  lors  que  TAn  1634,  le  Grand 
Pnrim  tomba  dans  un  Joar,  où  il  y  avoit 
une  Ecli'pfe  de  Lune.  Ils  regardèrent  cet- 
te Concarrence  conrarae  le  Préfagc  de  plu» 
iieurs  Malheurs  qui  ne  leur  arrivèrent  point. 

XV.  On  commence  la  Fête  par  le  Jeu* 
ne  qu'ils  obfervent  religieufemcnt.  Ils  onf 
abrégé  celui  d^Efthcr  qui  dura  trois  Jo^rs; 
du  moins,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  dp 
Dévots  qui  s'impoftnt  une  û  longue  Mor- 
tification ,  &  ordinairement  on  eft  un  Jour 
fans  manger.  On  donne  ie  Matin  aux  Pau- 
vres les  Aumônes  néceflàîres ,  pour  aché*- 
ter  dequoi  fe  réjouïr  le  Soir^:  on  leur  en- 
yoîc  même  fouvent  des  Mets  de  fa  Table, 
afin  qu'ils  falTent  meilleure  Chère:  on  fait 
la  Colleôe  du  dèmi-Sicle  qu'on  paioïc  aur 
trcfoîs  pour  le  Temple,  &  on  la  dîttrïbuc 
à  ceox  qui  vont  en  Pèlerinage  i  Jérufa- 
lem,  oà  ils  aiment  àfe  faire  enterrer ,  afin 
d'éviter  la  peine  d'un  long  Voiageau  Jour 
de  la  Refurreâion,  &fe  trouver  plusprè^ 
la  Vallée  dé  Jofaphat. 

On  va  le  Soir  à  la  Synagogue,  afin  d*y 
«ntendre  la  Leâure  du  Livre  d'Efther,  que 
JeChattao,  ouleMiniftre,  explique  après 
l'avoir  lu.  Il  ne  faut  pas  que  ce  Livre  foît 
imprimé ,  mais  écrit  fur  une  Peau  avec  une 
Sncre  facrée.  Le  Leôeur  peut  s'afi[eoir^  au 
^teu  qa*il  <ioit  être  toujours  debout  quan<| 
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il  lir  1«  Loi.  Après  avoir  déploie  leVoIo* 
me,  il  fait  trois  Prières  pour  rendre  Gca- 
ccs.à  Diea,  de  ce  quMls  footapelIezàceN 
ce  C^r^monie;  de  ce  qu*!!  les  a  délivret  ^ 
&  de  ce  qu^il  les  a  fait  vivre  JQfqu'aD  Jont 
de  cette  Fête.  11  lit  en  faite  toate  THif- 
toîre  d'Haman  &d'E(lher.  Il  y  a  cinq  En- 
droits, où  il  élevé  fa  Voix  d'une  manière 
i  faire  peur  aox  Femmes  &  aux  Enfans.  I{ 
tâche  de  réveiller  par  là  ceux  quidorment^ 
ou  marquer  fa  Joie.  Il  eft  obligé  de  lire 
lans  refptrer  les  Noms  des  dix  Enfans  d'Ha* 
man.  Lors  qu'on  prononce  le  Nom  de  ce 
Perfécuteur,  il  fe  fait  dans  lesSynftgpgoef 
un  Bruit  épouvantable.  Les  uns  frappent 
des  Pieds  &  des  Mains;  les  Enfans  ont  des 
Maillets  &  d'autres  inftrumens  propres  à 
faire  beaucoup  de  Bruit.  £0  quelques  Lieux 
on  grave  leNoind*Hamaa  fur  une  Pierre; 
^  dans  le  moment  qu'on  lit  ce  Nom,  on 
ârappe  contre  «ne  autre  Pierre  plus  dure, 
en  cr\ant  :  Qm€  U^Nom  dt  ce  M/chant  pour» 
rijff^y  ^  foit  effatil  La  Leâure  finit  par 
des  Malédiâions  contre  Haman ,  &  S^rev 
CiFetnme,  par  des  Bénédiâions  pour  Mar* 
dochée  &  pour  Efther ,  &  par  des  Louan* 
ges  i  Diea  qui  a  confové  fon  Peuple.  On 
fort  de  la  Synagogue  pour  aller  femettxci 
Table.  On  7  revient  le  Matin  pourenten^ 
dre  encore  une  fois  l'Hidoire  d'Efther ,  ft 
la  Leâure  de  quelques  autres  ]^ndroits  de 
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.PEcriture^  après  laquelle  commence  ime 
J^ébauche  C\  grande  &  fî  géaécale,  qa^on^i 
confondu  cette  Fête  avec  les  Bacchanales 
.des  PaJens.  C!efi  un  Crime  fi  n.o^r,qQe  de 
travailler  pendant  ]a  Féte^  qu'un  Homme^ 
qui  avoit  fei|ié  du  Lin  dans  {oi\  Chailip  ce 
Jour-li,  n^en  vit  jamais  reparoltre  lepl:iis 
petit  Germe.  On  boit  jufqu'à  ce  qu'on  Qe 
.puifle  plus  didinguer  entre  la  Bénédiâion 
d'Efiher  &  la  Malédiâion  d'Haman.  '  Les 
Hommes  s'habillent  ea  Fenames,  malgré 
la  Loi  qui  le  défend.  On  danfe  ,  &  la 
Débauche  dure  deux  Jours. 

XVI.  On  avoit  en  certains  Lieux  la 
Coutume  d'élever  un  Gibet ,  &  d'y  pendre 
la  Figure  d'un  Homme,  afin  de  repréfen^ 
.ter  Haman  condamné  2  ce  Suplice.     Les 
Chrétiens  leur  ont  reproché  que  cette  Re- 
.préfentation  n'avoir  été  imaginée  »  que  pour 
i-enouveiler  la  Mémoire  de  Jéfus-Chrift 
.crucifié,  &fe  réjouir  autour  de  faiCroix^ 
On  lc$  a  même  accufez    de  prendre  rk^ 
Chrétien ,  &  de  l'attacher  au  Gibet ,  com- 
me on  avoit  fait  le  malheureux  Haman. 
Théodofe  le  Jeune  défendit  la  Célébration 
de  cette  Fête,  à  caufe  des  Infulte^  qu'on 
faifoit  aux  Chrétiens  ;  mais ,  je  ne  vois  pas 
qu'on  y  parle  de  Meurtre.     C'eft  ce  que 
sous  examinerons  dans  le  Recueil  des  Loix 
Impériales  contre  les  Juifs.  Soit  que  la  Lof 
àc  Théodofe  fat  mal  exécutée ,  ou  qu'eN 

le 
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le  foît  oubliée,  on  célèbre  encore  laF£t« 
<]a  Parim  avec  les  Solemmtex  que  nous 
avons  marquées. 

XVII.  Enfin,  les  Jnîfs  ont  encore  an* 
jonrd^ho!  nn  gr^nd  nombre  d'autres  Fêtes 
'que  Moïfe n'a  point  établies  {a).     Ils  cé- 
lèbrent au  Mois  de  Juin  un  Jeune,  àcaa- 
ft  que  les  Tables  de  la  Lo: ,  que  Moïfe 
apportoît  du  Sînaï  ,  furent  rompues.     Ils 
«n  ont  une  autre  en  Juillet,  à  caufe  de  la 
Defiruâion  de  Jér-ufalemfousNabucodno- 
for,  &  longtcms  après  fous  Tfte.  Le  pre- 
mier de  Septembre  ,  ils  fonnent  de  la  Trom- 
•pctte,  en  figne  de  Joie  dr' ce  quMfaac  ne  fut 
point  immolé:   aînfî  ,  il  y  a  ce  Jour -là 
Complication  de  Fête.    Le  troîfiemc,  Us 
jeûnent,  parce  que  GodoKas  fut  tué.    Le 
vînt-um'eme,  îls  ont  leur  Fête  des  Ra-- 
meatix ,  en  Mémoîre  de  la  Prîfe  de  Jéri- 
cho. Ils  ont  encore  dans  ce  Moîs^Ià  la  Fé- 
jct  de  laColleôe,  qui  fe.faifoît  pour  four- 
nir aux  Frais  des  Sacrifices.    Le  vînt-cîn- 
quîéme  de  Novembre ,  ils  folemnîfcnt  la 
Dédicace  de  T  Autel ,  faîte  par  les  Macha- 
bées.    Le  dîïîeme  Décembre,  îls  jeûnent, 
i  caufe  du  premier  Siège  de  Jétufalempar  . 
Nabucodnofor. 

{a  )  Voiez  le  Calendrier  des  Juifs  à  la  FIa  d^ 
f  c  Volume. 
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CHAPITRE    XVIII. 

*  • 

Des   Prières  particiilieres   &  publiques. 
Des  Théphîlîm  &  da  Thaled. 

I.  Prteres  am  Lever  du  Soleil.  1  L  Manière 
JC aller  à  la  Synagogue.  Trijhfe ,  néceffai- 
rf.  III.  SmiJUtutiom  des  Prières  am  Sacri^ 
fiée  ferfhuel.  I V.  Prières  des  ParticU" 
fiers.  V.  Réflexions  fur  ces  Prières.  VI. 
Lemr  Efficace  dans  la  Synagogue.  VIT. 
Antiquité  du  Kadisb.  Conformité  avec  PO^ 
raifin  Dominicale.  V  1 1 1.  My/tere  du  Sce^ 
ma.  IX.  La  Secrète,  {sf  les  BénédiSions 
à  haute  f^oix.  X.  Conformité  de  la  Syna^ 
gogue  avec  Rome  y  outrée.  XL  GuTha^ 
M.  XII.  Dejcriftion  des  PhylaSeres  y  ou 
Tbéfbilims.  XI  II.  Si  Dieu  en  porte.  X I V. 
Leur  Infiittttion  par  Moïfe  y  prouvée.  XV. 
Si  Dieu   avêit  égard  aux  À  mu  1  êtes  fàles 

.     des  Paient.      XVI.  Saint  Jérême  réfu-^ 

té  fur  rOrigine  des  PhylaSeres.    XV  U. 

Cenfure  de  Jéfus  -  Chriji  contre   ceux  des 

Pbariftens ,   expliquée.  Faute  de  Saint  Epi^ 

pbame.  X  V  il  I.  ExceBence desTbépbilims. 

X  1  X.  Diverfes  Suftrflitions  de  s  Juifs  fur 

la    Matière.      X  X.    Addition  nécejfaire. 

XXL    ContradiSion  dans  laquelle  l'Edi-- 

teur  de  Paris  me  fait  tomber  en  donnant 

Tome  VL  Q  un 
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mm  Sfms  mAaphorijme  aux  Paroles  deMoï^ 
p.  XXII.  Explicatiom  liî/rale  de  ces 
Pmvkifmr  les  T^/pifUms..  X  X I  IXi  Z>/- 
verfes  Famtes  de  SaimiS  ^irome,  fisr  ceUf 
Matière, 

J.  T  Es  >Qifs  font  ôbljs^  <k  fe  torcr  a« 
J,y  PcMit  d«  loiur.  La  Ftmmi  4olt 
< veiller  ihn  Mari.  I,iC  ?€T^  et  Faqiille  eft 
chargé  ài  Soin  d'^vcinçr  fcs  Eafins^  ^ar« 
çp  qu'il  £nit  fàkc  la  Prière  .dans  le  ^on 
mcm  que  Je  Sokil  j>araît  fur  THorUM»  Ils 
1k  fondeiu  for  r£xecBple  d^  RbUi  ^  al- 
Ipk  de  bonivatin j;lane^ ;  4c  Air  rOrirede 
X>Âvii  qtii  dk.,  /A  t^  iemirtimt  4P<^  le^il. 
Ils  croient  q^e  ir'efi  le  tems  auq|»el  Diea 
éotHuç  plin  fayoriableoiMt  les  Prières  de 
ceux  gnl  J'inrogneot,  parce  qu*alors  les 
mauvais  ^a^ges  iè  ^raxXmr^  &  Je  JLaiâoot  en 
lififos^  4c  J)«îs  ^ii'îl  «y  A  ^rftofie  ^iii  ne 
jQs  4eF«  prooipc^^iu  &  arec;  Aisâ^m* ,  îora 
£ii'il  s'^  de  Aire  jQn  (xain  .ooAQdéuhle , 
on  4oî(  i  fLus  <oiX«.  rai&B  ^carieir  le  Som- 
meil ;»  &  &  lever  ppair  obtenir  cfe  j>ien  Ta 
fxoteâh^a  &  lesflicbefles.  Qe^eadant^oa 
n'obiferve  pas  ^oaj^mrs  cette  iioi.àla  ri- 
dent; &  les  Ctfttïftei»  4otn«eat  m  Spleil 
jtroîs  He^ur^es  potr  fe  l^yer .,  pendant  ^eCr 
ignelles  il  eft  pennis  de  £|ire  6$  prdmiçres 

.  IL 


f  I.  n  fout  éttt  «rifte  en  fè  tetftm,  i 
^ei^fc  et  la  RB^'ne  4« 'TVthpPe.  '  Il  y  a  mi- 
me de  la  Dévotion  i  verfet  4es  ILMtocs 
tcfns  les  MatîiK  ,  parce ^fM  Dlea  4ts  pc- 
JcneUle  âMs  les  Vdfièaat  ^  lérs  cfa^elles 
^At  abMdaHces ,  A  ^^1  $*en  l%rt)Kyèr«f* 
facer  de  fôn  Livre l^es^Mx  ^o'tl  nyaltti^ 
Co1«  de  Mre'aQx  6^C9.  Les^JuifV  fofitft* 
t»erAMe»  dan^s  la  tùMiétt  ée  «'habitlet; 
fiiaii,  fur  loot)  il  ne  ifa«t  jami^sétre  nvtd 
4aîïs  fa  Chambre,  ni  fc^latter  qne  rObfclr- 
rité  de  l)i  Naît  cache  la  Nudité ,  ou  qv^l 
»*y  4iit  rten  iiraîndre^  parce  qn'on  eftfetifl; 
car ,  ht  Gkm>e ,  /«  Schékinëb  de  Dieu,  rem-  / 

■pHt  tmx.^  Un  des  premiers  Soîéts  eftdedé- 
^arger  les  l^aitks  baflès ,  panrce  que  Db- 
Tid  a  dk ,  T'^/  r^  jms  eft  au  icians  êk  m&i^ 
ioMcz  rEtentei  \  Ce  feroît  un  Crime  qtie 
de  prier  Dfeu ,  on  de  parler  de  lui  avant 
^uc  Vi^tMeMr  eét  M  nettofé,  A  «ne  des 
Rarfons^  qui  «obUgérent  Drca  i  prolonger 
la  Vie  de  JR.  Sira ,  fut  qu'il  n'avoit  jamais 
-prononcé  îe  Nom  de  Drcn  -dans  «n  Lrieu 
fale.  ,,  Où  eft  VHonime,  #///-t/,'  )  qui  on  . 
„  ak  Me  Préfent  dHin  beau  Vafe ,  &  qui 
„  fadiatit  que.  le  Donateur  arrive ,  ne  le 
„  nettoie  pas,  de  peurqu*il  ne  fe  croie  des* 
^,  honoré  par  les  Saletez  qu'où  a  laifliiîes 
,,  répandre  fur  fon  Préfent  ?  Nos  Corps        • 

Q  2  „  font 
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„  font  CCS  Vafes  prédcoï  que  Dîcb  novs  a 

.  „  cQnfiéf  «  &  qaUl  faipt  nçttoier  avec  Soin. 
,,  Ce  fcroU  un  Crime  ^nî  rendroie  U  Per- 

^^  fêmwe  4ihpméàh^  comme  ditMoïfe,  que 
,,  d*ârré|cr  upe  Kéceffité  oauirelle.,,  Ils 
Ityoieac  autrefois  une  Prière  à  l'Ange  Garr 

•  flien  pour  les  protéger  dzn^  pe  Moment  ; 
maïs,  on  ne  1^  récite  plus;  parce  qu'on 
trouve  \t  Secret  de  .n'ejpofer  plus  fa  Nu- 

.  dite  ^.  Ceft  p^  la  même  raifon  qu'on  fe 
lave  le  Vifage  &  les  Mains.  Avant  que  de 
faire  la  Prtete  on  prend  le  Thaled ,  &  on 
doit  aller  à  la  Synagogue  avec  la  même  Ar- 
deur que  (i  on  montoit  à  T  Aftaut  d'une  Pla- 
ce afliegée;  car,  David  fe  foiiveooit  qu'il 
f  pliait  dt  Comf^gnie  i  I4  Maifm  de  Dieu 
comme  à  une  Fille  forte.  Dieu  entre  dans  la 
Synagogue  dans  le  rems  qu'on  l'ouvre,  & 
s'il  n'y  trouve  perfonne  ,  îl  s'en  étonne; 
il  s'irrite  ;  il  dit  avec  Éfaïe  ^ ,  Pêurjmoi 

.  fuis-je  venu ,  £5^  il  ue  s^eft  trouv/  ferfomne  ? 
y  ai  crié^  6?  ferfiune  ne  m^a  répondu.  On 
fc  courbe  en  entrant  vers  l'Armoire  où  cft 
ia  Loi ,  en  difant  |  ,  Que  tes  Tabernucles 
fiut  beaux  y  6  Jacob!  Quelques-uns  prc^. 
pent  Ip  Voile  fur  leur  Tête  j  oa  lit  des 

Prîç- 

♦  peur.  Chap.  XI,  Verf,  44  ,    Léon  de  Modtne^ 

Chaf.  VI,  pa%.  74-       t  Pf  ^^»  Verf^^. 
%  EJaie ,  Chàp.  L ,  Verf,  l. 
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Prières ,  &  ceux  qui  ae  peuvent  lire  ,  ré* 
pondent  aux  Oraifoos  def  aatres ,  Ai9u$f. 

J  1 1.  On  jouïflfoic  d'unegcande  Liberté 
fur  les  Prières  depuis  Moïfe  jufqu*i  Efdr^s, 
p^rce  que  la  Loi  a  exprimé  fa  Néceffité  de 
ce  Devoir  en  Termes  généraux,  &  eu  or- 
donnant dPjidorer  Dieu  de  t^ut  fimCçtur.  On 
le  contentoit  de  loaër  les  Perfeâions  de  • 
Dieu  ;  on  lui  demandoit  fesBefoins ,  &  oa 
fioiflbit  par  la  RecoanoiiTance  des  Grâces  . 
qu'on  avoit  reçues,    lad  uns  prioienc.uiie 
fois  le  Jour  ,  &  les  autres  multipliaient . 
leurs  Oraifoos.  Celui  qui  avoit  pIusd'Elo-* 
quence,  les  faifoit  plus  fréquentes  &  plus  ' 
longues.     Le  Bègue  &  Tlgnorant  étoient 
obligés  d'abréger  ;  mats  ,  au  texns  de  fa 
Captivité,  le  PeQples'étaotcoofbnduavbc 
les  Chaldécns,  &  aiant  apris. leur  Langue 9  : 
l'Embarras  augmenta , .  parce  que  laplupart^Y-^ 
ne  pouvoient  priçr  Dieu  facilement  en  lié-  * 
breu,  &fe  trouvoient  forcés  d'inférer  dans  ; 
leurs  Oraifons  certains  Ternies  étrangers ,  : 
qui  leur  étoient  devenus  plus  famJUers.  EC* 
dras,  qae  Dieu  avoit  choilî  pour  rétablir» 
fon  Service ,  remédia  à  cet  Abus  »  en  comr> 
pofant  dix  •  huit  B/mMiâioHJi ,  que  chsiqoe 
Ifraëlite  fut  obligé  d'apprendre  &  de  réoî*; 
ter.    D'ailleurs  *  ,  il  fixa  le  tems  où  l'on 

Q  3  devoir 

*  Maimûmd.  afud  Vitr,  de  Sy»,  lit,  /,  fH*^p 
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ëevoil  pntti  C«wntf  on  oflRpoil  i  Dtoa  It 
Sacftfo»  du  Sdf«^  &  di»  Méfio ,  îf  oidoatttt 
qà^  y  eat  (kcix  Pti^rt»  ibtenadtès  pour 
cet  d«»x  >eflH*  Comme  dase  l^  >>w»  de  • 
Repoe  &  de  Fite  ^a  «joûtotv  tof^  SecriAce, 
il  cMrdoiiâa  qtt^oB  y  ri^tàp  nue  rroîfieoie 
Pljeke^  Pavée  ^«e  te  SàùrHeê^  da  Soit  ft- 
€#a(liiiioiifmdaat  1«  Neit ,  it  kMmm  tme- 
Pliera  D#âitnw.  Leë  MiMS  Auti^ittMoi* 
<]«*Abrehft«il  Mate  dteMI  kneg^^mraiiftnK 

tef  (4)9  Valet  d^ Abraham,  aaieiK>}|  Jt#» 
beeee,  la  Tetre  daiiftr  toatet  let^Kaftîidio^ 
vAttt  lui ,  de  peer  qii^Aaiit  feair  avee  etite 
E^ttlë ,  il-  n^eat  Commerce  av^ec  elle.  Ht- 
afrfirtfMDt  l*an  Si  Paatra,  Idrs  qa'Iftac  tbt- 
tcA  aar  Chants  pour  fai)re<  ^  A^^  A 
riWmèôm  HôOjMibeek  *  a  oifii^  qoe-  eV^loJ^ 
la  Pfiete  qal(  A  fiuTêic  aMav  le  Joar,  «^ 
/WbriwM;  mah«  c'^oit  ceffe  qu'ion' fatfi>i> 
ajpvèt  »  Midi  à  trois  Heorei ,  l<ortq«*Qti  e^ 
frait  teSaetificev  Ot^  fop^e-  que  eeta 
étbto  fott  aaëea  ;  mait ,  tort  qfa:*on  demaa^ 
da  aW  Rabbtas  qaelqae  Fréuve  dé  eelte 
MwHmxAté  du  temt  d'ifaac,  an  de-lInlK^ 
ttNJoa  6ûM  paeEfdras,  tu  ft^eaprod^feat' 

aacttnv* 

'  C^f)  On  rappelle  tmîo  nSfln,  TephilahMincr 
kêk.  i^lcE€^,  Fiïftt-,  Cap.  XVf,  pap.î4- 
•  Hoçmhttk  ddv.  Jud.  iJài  îtlJé  Gaf,  u 


«    ' 


CitXyiII.    DBS  J^UIPSv       ffi^t 

MCttfie.  Lei^  dis  ^Mi  B£94âi^if99s^4*Ef- 
drfiftaQDoie«(.ét4  io^iir^ef  aireQ  le  1^0^  én 
ft»  Scftilir  dM^  t«^  ÇaJ9P4  3fiçrj$,  s^U  1«H 
4roît  .<t£Mrt  c^nm  .vue.  Ji^Pfle  (Nff p<$f ofi^ 

f»ati9nUcoAttfie$iMMiJiIt5  fMHKfb^^ 

Mr  »#  fi^  pûh¥  f/f^fm^  i  4(jc«.  Smèêh 
WfifKt  oc  J'èiKOtt  rf s  il^vA  -à  l^Pfcfiit,4  4ll 

ttLci^éEfiiiw^  CiP^fri<f^%tQP^49M«fP^ 

r  IV.  Il  *  Éwt  diftwgiw^  ewc  Us  l?ii^ 

iks  d»  SiTvicf  puMfc^   Qh^ffine  P^5k9^e;( 

ibar  pUifimtM;  or,  jo«  y  lo<i«  Dim.  4'iif 
^Qk  doniiif  ai  C09  Pê,  qailké:  4«  4)itWi«MI 
le  jMf  &  te  Note,  &  d»m^U«r  l)c%j9ift 

tm^tÊÙn  cMÊtt  DUy  mf¥r^  N0fb$y  4¥efttl(lt 
JttiSs' dct  UiS|mg0g^  d^AmftmlMt. 

Q  4  Les 

«<■    .   » 

pûg.  1066.  Buxtorf.  Syn.  Jud. 
•  t  Orafaià  ^  ibi  Opacités.    Qjtikf^  ât  GfêUilUff  9 

féig.  II. 
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Les  Oratfons  *  des  Synagogues  fooe  dif- 
férentes.    I,  Quelques-uns  récitent  cent 
BénédiâioQs  de  fuite,  afin  de  s'en  déchar- 
ger comme  d^une  Tâche  ft  d'un  Travail 
qui  leur  eft  impofé  ;  mais ,  les  Doâeurs 
ceofurent  ce  Défaut ,  parce  qu'il  faut  pla- 
cer chaque  Bénédiâion  i  foa  tems ,  &  an 
Ajet  donc  elle  traite.  II,  A  ces  Bénédic- 
tions on  joint  certains  Extraits  de  Pfea«- 
mes,  qui  font  les  plus  propres  i  exciter  la' 
Piété  dans  T  Ame.  ,,  On  s'attache  particu- 
n  liérement  aux  derniers  Verfets  du  cent 
„  quarante-cinquième.  Les  Allemanschan- 
„  tent  ces  Pfeaumes  plus  fortement  que  les 
„  autres.    Les  Efpagnols  &  les  Levantins 
,1  aprochent  du  Chant  des  Turcs,  ftleslta- 
„  liens  chantent  pofément,  Aâleuraife.  „ 
J/l,  Après  avoir  chanté  les  Pfeaumes,  oa 
Ht  la  Schéma  f .  On  entetid  par  là  trots  Sec- 
tions différentes,  tirées  du  Dentéronome 
le  des  Nombres  \,  La  première  commen- 
ce par  ces  Mots,  Ecouu^  ïfr4uA^  V^Etermtl 
mtfre  DieM.  C*eft  une  efpece  de  Coofcflion 
qu'on  récite  le  Soir  &  le  Matin ,  par  la» 
quelle  on  reconnolt  qu'il  n'y  a  qu'un  feml 

DitUy 

*  Lêên  âê  Mùiene ,  Cép,  XI ^  pai- 19. 

t  Stkemd  ,  pom  »  audi,  Dêms.  Chap.  K/,  Fury. 

4.  9- 
f  DêmtfT.  Chef.  XI9   Vtr/.  19 ,  il,     Sûmltret^ 
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Diemj  leqoel  à  tiré  ion  Peuple  d*Egypte, 
&  loi  adonné  fes  Loixpoorétreobferv^es 
à  jamais.  -  Ces  Seâîons  de  PEcritore  font 
entre-coQpées  de  Prières  &  de  Bénédtôions, 
daat  lefqoellcs  on  parle  foovent  de  PUnitJ 
éPmm  Dftu ,  afin  d^affermir  la  Foi  des  Peu- 
ples contre  ridôlatriie  des  Païens  ,  &  la 
Religion  Chrétienne  y  qni  fembte  violer 
cette  Unité,  es  di{lm|;uaat  trots  Perfbn*^ 
Bes  dam  nne  ftnle  EAeTCe.  On  finit  la* 
Scbâima^  ^vl  hmifhntY^e:^ tfm réKbeu Ifraeli 
&  en  prononçant  ces  dernieresParoles^oa 
£e  levé  ;  on  commence  à  réciter  les  Prie* 
res&BénédiaionsLqo^Efdras  a  latffîes  à  U 
grande  Sy aagpgiic^  pear  être  la  Règle  de 
tontes  les  Orailbus.  IV.  Après  avoir  réci-* 
té  ces  dtx*hoit  Orsitbns  y  on  s'affied  ;  on^ 
baîfle  le  Vifage  contre  la  Terre  ;  on  levé 
on  peu  la  Tête,  &  on  fait  fes  Oraifons: 
particnlieres.  On  rédre  le  Pfeaume  cent* 
qnaraote  -  cioqnîeme ,  &  en  fuite  on  va  k 
ffsAffSUres.  OnreooenmenceJeSolr  à-pe»»! 
près  dans,  la  mémeFcrrme:  du moins^c^eft' 
ainfi  que  MaVmonides  len  /ait  le  RécTt^  te 
c'efi  le  plus  éxaA détona  lesÂu^ears  Juifs^ 
&  celni  que  les  Critiques  Ch  ré  tîisns  fui- 
vent  ordîQairementxlans  leurs  Eipltcations. 
V.  Nous  y  remarquerons  feulement  ftrois' 
chofes.  I ,  L'une  ,  que  ce^  Prières  dei». 
Particuliers  font  tfèsMon^ues^  &pleûies.dà» 

Q  f  Répé- 
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R^pétiClMis:  Mff,  on  fté  s*cft  pofét  caiU 
0(<  d«  IMAnt  d«9  Ioc%Mt  OBiîXbss,  & 
dw  Bitt^fegn»  qoeJéfiùhCfariA  repÉ«d»iÉ 
W«  Pbarbteits.  O»  préftaé^  è  Is  vérioS^ 
q^ft  ces  GesAffct  da  FHs  ée  Dieu  ûm  Ptm^ 
Umm  qaû  fat  kt  OrmffiMifl  de  cMtirfi» 
Malfe-es  ,.  <|tf  dcnaiBaÉ  è  letrt  ûifti>i«ii 
4tf  ForflMitieesparticttHcts&ififfil»;  inm^ 
é'oft  iQ  ftcr-QB}  La  Geoflire  d«  Jéfli»^ 
ÇbiiA  cft;  0fnécale^  &  ie  Remédie  toi  pitst 
tnéoeffimrft,  ^'ft  o^po&«iltedéit4*<K 
mifom  à  lom  gbooi  qui  avoteitt  cours  dm 
Am,  leaitf.  Q»  a  dooc  raifira  de  coactare 
qiae.  tant  fa  MoBda  tombait  daas^celMAiici 
iLas.  Phaifiatiif ^  qal  Hokm  ka  li|sttfas:d« 
tte^e  fr  de  te  Hellgio»,  inarodiiift tat  oc» 
lOQg  Sflffirîcc  dans  laaSftiagagfa^a,  Jc^  e» 
ûtka  daaa  Ir  Teniple;  A:  ccMnmc  la  pl4H^ 
pvt  doa  Joifs  fi»»  cncDrcr  PharMetf»,,  ito» 
OBt  fairt  rBxeoiple  de  leur»  Amcètteê^ 
»,  Us  prieat  oidinaironicnt  «laac  affi^,  A{ 
kl  Tfite  baiflKe  coaai e  Tetpr;  mata,  daat- 
Ita  HuaHliations^eatraavdiaaitas^  iIis<ft>coa* 
dknt  par  Tetra^,  en  etcndaaa  les  Ffadi  1k 
laa  Mdn» ,  &  povflbni  de  graaidi  Crfo  ; 
e*afl  pourqaof  J4faa*Clirift,  qat  ^teii  vio^ 
iMMBcnr  sA%é  dans  le  JacdSnir  de  Gelfl»- 
nàuitf,  $Êmimi  fitr  JS$  Rêc^  y  9t  ciAa,  P^rr  ^ 

dtr^, 


ttsfi.  »fli  t$im  q«^  Joftrô  pow  iKf^îr  1^ 

ftuK  qa'eUtfs  w  09»  r^fiî^MQ.   il  y^i0L 
XïH  biof&jiQ^  chp€^%  dmi  Cj^%  Pf iff eft    -  Ol^ 

tKm«  9u'oQ  ckmM  à  Dî^,  crvtr^leftPfew»* 
1^05)^  dont  Qa  ^  f  hoi&  U$  Endtoiu  Us  pltMr 
toiKtMA  ^  4i  1%  RéQOBBQj'lEtfice  ées  Qraeeti 
d«  {Mm  %«L*o«  fsi»îmft.  011  l^esmiss  fcost. 
fiof%s  ;,.  i^ni  y  dtfff^anât)  p^dtiHSqMmsan  fes: 
Bfj(9û|s*  Nm  fwtament.aii  prkPk»:d*af<* 
ttîfii  fa  Colcre  oonitrc.  J/pêjMem  i:^  UMu^* 
Ufgm  itJi9rS0im<t4*y  ims ,  oa  y  renonce  ât 

4fm  h  Hmi  f$f€  fimpivii  vit^t  ^oms  ;  «or 

VL  Le«   Pmrt»   pobUqav  IMoUftn 

Q<5  y 

*  Méùmm.  Seder  Tephilotb»  Oni^JUMMiiy^^ 
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y  a  même  des  Doâenrs  *  rigides ,  qo!  fou-^ 
tienoem  qoe  Dieu  n*éxaoce  qae  celles  qQ»~ 
le  foot  dans  la  Synagogue;  &  Dieu  nere-» 
jette  jamais  une  Prière  fake  par  dix  Per^ 
fimttfs^  lors  même  quMI  y  a  des  Impénitenr 
dans  ce  Nombre.     CVft  li  fans  doute  un 
Artffice  du  Clergé,  afin  d*ob!fger  les  Peu- 
ples à  fe  rendre  plus  fouvent  dans  les  Tem- 
ples, &  i  fréquenter  leurs  AflTemblées.  £a 
effet,  les  Particuliers  tout  ila  Synagogue 
réciter  les  Prières  que  nous  venons  de  mar- 
quer, quoi  quVUes  nefaflentpas  partie  du 
Service  public  :   chacun  fatfant  £rs  Orai* 
fons  i  parc  jufqu'à  ce  que  le  Miniftrede  2a 
Synagogue  paroi^e.  Ils  allèguent  pour  raf* 
fon  que  les  Particuliers  peuvent  faice  des 
Oraîfons ,  qui  leur  font  utiles ,  &  perni^ 
cîeafès  aux  autres,  au  lien  que  2'EgIîfene 
dcntûndc  que  des  cbofcs  qui  font  avanta- 
geufes  â  tous.  On  reprfmedonc  l'Abus  en 
ordonnant  de  prier  publiquement  avecTE* 
gltfe ,  ou  de  ne  réciter  que  les  Prières  qui 
font  Partie  du  Service  public.    D'aiJleur», 
TEfprit  des  Particuliers  fe  diflrait,  &  on  a 
rarement  de  T  Attention  depuis  le  Com- 
mencement de  la  Prière  jufqii*à  la  Fin; 
mais ,  lors  que  dix  Hommes  j  prient  dans 
un  Temple ,  Tun  fuplée  ce  qui  manque  ï 

Tautre  ^ 

*  Mmmûn.  Ma. 

\  ^^fn9  P^i  111$  S.  iprM»  x8i^ 
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rantrCf  ft  la  Bénédîâion  deDiea  tombe- 
comme  one  Ploie  fur  la  Terre.  Il  y  a  des 
Morceaux  de  Terre  ftérile  qoi  ne  méritent 
pas  les  lofltteDces  dn  Ciel;  nuiis,  la  Plaie 
jae  laifle  pas  de  les  arrofer,  à  ca«fedeceN 
les  qui  font  yoifiilts;  C*efi  ainfi  que  laBé- 
jsddiâion  de  Dien  defiioée  à  PEglife,  fe 
Tépand  fur  tous  ceux  qui  prient  avec  elle^t 
qnoi  quMls  ne  la  méritent  pas ,  &  que  quel* 
qnes-nns  s'en  rendent  indignes  par  Icurâ 
JDjflraôions,  &  par  la  Négligence  avec  la- 
quelle ils  prient,  {a)  Cette  Méthode  de 
fapléer  aux  Défauts  les  ons  des  autres, 
rend  la  Dévotion  pins  fiictte  &  plus  com* 
mode.  Enfin  y  os  compare  ceux  qoi  prient 
dsiis  rEglife  à  des  Gens  qui  font  leur  Dé- 
penfe  en  commun  ,  &  qai  font  moins  in- 
commodez en  entrant  dans  la  Société , 
que  lors  qn'tis  font  lenr  Dépeafe  parti- 
culière. 

VIL  Le  MiniAre ,  fiq>pofant  que  le 
Peoplc  a  récité  fes  Oraifons ,  commence 
le  Service  dn  Joor  par  une  Prière  qu'on 
appelle  Kadish  ,  parce  qu'on  y  demande 
â  Dieu  la  Sanàificathn  defom  Nom:  ,,  *  O 
^  Dieu  \  que  vôtre  Nom  foit  magnifié  & 

Q  7  M  ftnûi- 

(if  )  Je  ne  fai  pourquoi  on  a  retranché  la  Fin 
âe  cet  Article  dans  l'iidition'  de  l'aris,  Tom.Y, 

.  •  V*  Vitrmga  Ji  Sy».  ^ag.  66x  c  1098. 
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^ImAiM  4«fe  to  Viwtdm  qir  tk>MflMb 

^  trirtr^  il^«  •*  qtfe  l^t  Kcéemptioik  temSi*' 
y^  fe  9  *  qur  le  Mtffiè  vioftai»  ptoai|>tc«^ 
^  ment  ;  que  foa  Nom  fok  célébré»  &c^  ^ 
Cette  Prière  ed  b  plosi  eneiewie  de  to«tat 
^lnqtele»|QyhoBtcQflKfisrv6es;  &CQst>-t 
ipe  on  le  lit  ea  Lengoe.  CheldaSque ,  on  a 
qeelque  Lieu  de  finipçomietf  qoe  c*eft  iwo 
de  ces  Otaifoe»  qftf  ca  a^câl  £ubes.  a«  He-^ 
toar  de  Bebylone  ,.  à  TUflige  du  PeoplA 
qtti   n^enteadok  THébtea    qu'afvec  peiaer 
On  la  sépéte  fottveai  dans  le  Serti  ccuSoqh 
me  la  plais  impottAaM ,   &  le  Peuple  cft 
oblige  dr  répondre^  ploÛMir%  fois^  Amnu 
Ainiiy  c^eft  là  proptemeaa  àne  An^ienesb 
Si  les  Atteouns  eo  ont  réoauicbé  crqai  Te-« 
garde  Ut  RédcMpcien  y  te  Venue  d«  MeP» 
fie»  |c  la  I>éUvniice  da  Peupdie,  ce  n^cft 
pas  qu'ils  crofcot  que  ce  Rédempteer  Xhie 
iMinijl  nMAïf  Ito fantperfiiadiez  qine  toes  ces 
i^xtnta9es.foBCreiifectneidaiBS  IlaVeatiedo 
Regiye  de'Ciea^  J.CbrîA  frnUeaToif  ei»t 
prumé  Ves  ftâtalcves  Basole^  AeceUe  Pkôefe^ 
pais  quMl  nous^  a  &ît  dite  aafi,  fM  voira 

cela  coa^rme  cequenciasavoas  dit  de  \^  An* 

tiqnité  de  cette  Oraifon. 

VIII.  Après  r Amienae on récitoit or* 

diaairement  le  Décalogue ,  qui  eft  le  Foa^ 

dfcnffnf 


micm  delft  Bcftigkiâ  Jni^t^M  ;^  iiti£>  le» 
DoâieufSL  difen*  qtt'oit  ia  été  obligé  <t^abQr 
lir  cm  Ufagei  à  citqfr  de»  Hétéik|iie$  ,  Qtv 
àès  Chtéànm  ,  y»  fouiteoitâK^^ae  Dictf 
B^Kcâi  Aofioéi  4se  CCS  dix  GonfiBitmd^nieM 
§m  ïxSiaàiL    OwL  fo  contcmr  aojfâuffd'hm 

ftt^ftsr  apfélttttt  Séhimah  ^^^paKe  qu'elle 
eooMiMDcel  pair  cts  Paroles ,  Ecornez  IfraiK 
Itoy  fitmveiit  non  fealcmeni  ua  Abrégidf 
leor  Foi  ;.  c'eft  pomqvcâ  oslai  qiù  Ut  treil- 
le, dtfvkot  vé¥i$abkmem$Jmfy^  fi  ttmigr 
itÊ  Regm  ii  iSâm;  niMS^  de  pl»Sy  o«  dâr 
cowrre  iia  {p«4  MjAerc  dam  ces.  tmùt 

MT  >Wrf  JHérn  ;  cooiptrée»  aTcc  celles  d« 
PtOpt»^Z«elMSJe:  I^BtmmdferMâm  fm 
Mvâr  /«  yiiTV  ;  #)»  IV  JêMr^lÀ  H  yémmmm 
fmtEêtmii^^fim  Nàtm mf»ét  fuhmi  p«ft 
#•  ^M  ees  àtiax  Textes,  lies  ettûteUe^ 
proetcftt'  4«»  t#iif 0s<  !ses  Natteae  dv  Mof»^ 
de  ^<!Wt  ui» j€mr  foomiiSis  à  IMe»  ft  àfba 
Ft«|>i>e.  Qa^îqnei  Chrétf^DS ,  i  If liaji!ackM> 
des  RflfeMiKi*  ^  font  ptrfbadei.  4m  St.  P«vl 
skeirle9iii«0UiVat9,  losr  «lo'ii  tppteBoii 
eex  RottaiM  que  la  Gratte  rejaidoiete  Geo^ 
Hl  dOBMM  leJotf,pui»4S*U  xk^moitqt^tM^ 
fitU  Diéu  éèm  rUnivctfs^,  b^  tmfimiMf^ 
Satimn» 

^  iX. 

•-JIM/.  CUfaf.  y,  Ver/,  u 
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I X.  LaLeâore  de  H  Schémah  &  de  la 
troifîeme  B^nédiâion  ^tant  fiiue  ,  toare 
rAflemblée  fe  leve^ft  prfede  boat  i  baflè 
Voix.  Le  Miaiftre  donae  TExemple,  & 
on  demeure  dans  cette  Poftare  fafqii'i  ce 
que  Id  Stcreu  foie  achevée  :  alor»  chacoa 
fait  trois  Pas  ea  arrière  par  Refpeâ ,.  &  le 
MinîAre  récite  tes  X  V  1 1 1  Oraifons ,  donc 
les  trois  premières  contiennent  les  Lonan* 
gcsdcDiet.  LesBefoins  de  rEglife  &dea 
Particuliers  font  renfermei  dans  les  douze 

■ 

EQtres  ,   &  dans  les  trois  dernières  on  fait 
i  Dien  one  Confeffion  de  fon  Néant  &  de 
fou  Indignité.     Ceux  qui  les  ont  réckéea 
avant  l'Arrivée  du MinUlre,  ne  laiflR^otpa» 
de  les  écouter  avec  Refpeô^  &  de  répon* 
dre  Amem.  Les  aortes  rempliffi»!  alors  cet- 
te Partie  de  leur  Devoir.  Il  eft  permis  à  la 
troî/ieme  Bénédfékioci  de  reprendre  la  Pla- 
ce; c*eft-i-dîre  ,  de  faire  trois  Pas  avanei^ 
et  quand  on  eft  parvenu,  à  i'OrajToa  qu'oa 
appelle  M^dim^  il  faut  un  peu  fe  courber. 
On  s*affied  pendant  qu'on  récite  d'antres 
Prkres  ;  on  batfie  la  Tète  ;  on  la  Ifve  quel* 
quefois  ;  on  élevé  fa  Voîx  de  tems  en  tems  ; 
on  répète  l'Antienne  ;  on  récite  quelques 
Oraifons  &  plttfiettrsPfeaumes;nyHS,prin« 
cipalement  le  quarante-cinquième.  Le  Ser- 
vice finit  par  l'antienne  »  comme  il  avoît 
commencé ,  &  le  Miniftre  donne  la  Béné- 

dtâion 


j.1..^-»  _ 
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diâk>n««  Peuple»  qui  Te  rétire  eo  diCknt^^ 
Etemel ^co^dmftz  moi  dans  votre  Jnftme^^: 
dréffez  it  ÇbemfV.  devant^  moi  à  eamfe  de, met 
Enmemis\  Ce  Service  fe  dok  fair^  tous  led 
Joofs.  On  reooiniifieA^  «près-MkUd^Roa^, 
Telles  Prières  ,  &  on  en  fait  aufli  le  Soir:, 
ainii  ,  les  Exercices  de  Piété  font  régie».; 
dans  les  Synagogues  à  Matiae$,  à  None, 
&  à  Vépires  y  &  ledrs  Prières  font  toutes. 
plfiinci  de$  I^puanges  de  Pieu  &  deMofo^', 
vemejps  de  Dévotion.  i 

yXk  (^}Qa  fe  glorifie  i  Rome  de  laCon^-- 
formitt  de  cette  Eglife  avec  la  Synagogue 
for  les  Heures  canoniques  ,    ,»  fur  ce  que 
,yles  Juifs  prient  dans  une  Langue  étran-* 
91  gare;  car,,  comme  on  fait  le  Service  cd \ 
,y  Latin  par  Ordre  du  Pape ,  les  Juifs  pricot' 
,,Pieu  en  Hébreu  ,  qui  eft  la  Langue  or* 
,^donnée  par  le  Grand  Sanbédrîm. ,»  ^m3 
entrer  dans  aucun  Examen ,  il  eft  incontef^ 
table  qu'on  outre  le  Paralelie  ^    en  foute*' 
nant  que  les  Juifs  font  leur  Set;vice  dans 
une  Langue  non  entendne^  &  que  ]fi  Sanhé*  - 
drJm  Tavoit  ordonné.  Voifin  |  »  .qui  wfûx- 
cfi  ceUQ  Conjeâure  ,   ne  la  prouve  pas. 
Maïmonides,  qufii  a  cilé,.  ne  dit  rien  qui 

re- 

N 

*  ♦  Ordéfi  dé  h  s  Oraciones^  pa^.  çj. 
{â)  On  a  retranché  une  fartie  de  cet  Article 
dans  rEdîtioo  4e  Fiiris,  lom.v^  fûg,  -^xô^    •   « 
t  yoijiftf  in  Proïfn*  Pttg,  fidfi  g  fai.  187»    \ 


j7»      ttisr  OrilL  E    tïv.VU 

Tt^Miê  eaast  Matievt  ;  car ,  U  fe  ci^nrente- 
de  mm^tx  tes  Hear^s  de  te  Prière.  L*  Ar- 
rttt  d»  Stnbéérifii  ,   eenfortiie  è  ht  Sécî* 
ft>A  B^ap«l«5  foÉF  kl  La«gQ'«  <}«(  doit  entrer 
dans  le  $et^ice-  da  Dleo  ,    ed  chtmériqiM. 
Il  tt*j  eft  a  >anfii«  M.   Le»  3ulft  tte  firent 
pis  tots  r^A^Mf  :  iMls  )  ils  OM  les  f*orma« 
ItiMt  d*OraifiHi  dans-  la  Lang ae  qu^ils  ea* 
teadeflie.     Il  ne  feiai  qi^'an  peck  d^Habkude^ 
it'éPlJùtgc  fCNieiie  s^|r  tromper^  pas,  &pottr: 
répondre  /Imen  ,  avec  Inlelîigenee ,  Contât 
me  1«  dleftiandé  Saint  PanK  Le»  Efj^a^nols 
OMC  lent  dri^  lAr  /«x  QpaMft^s  catfdiéméf- 
f^  êflêh ,  ptguiJfi  y  cfirrteHà^  cùm  las  de  Hit* 
mtêéA^  Pmrffit^y  Aymm^  dêi  fii^'  Cvmm /«Mf - 
èiêM  lit^  t^êà PkifiMas  y  Ctc,<lQ*i!s  fîlinl  dSMc 
les'Synago^es.  DfaHlettr^)  ^  l^lnibeHigeÀ^f. 
ce  de  la  Langea  eNehr a'ûq  te  n'îsft  pas  per^t 
dœ»  ^lûs  que  ie»  JaîÀ  fbnc  <encateanjétw^ 
d*fi«î  leurs  Livret  ,  leaps  Conn-avs  ,  lenk^ 
Joc^nan»  daas  la  Langae  des  Rabbm  ,  et 
ctni  de  la  Marée  s^e»  fervent  génfétale^ 
ment  potv  ^e«te  chofe. 

XL  H n^  a pîns qn^onb thoUé  à remar^ 
qoef  fiir  les  Prferes.    Ce  font  les  Théphf*.  ' 
lim  &  k  ThaVed.-  -Les*  Jnîft  pOftoknt  a«y"' 
trsfbis  des  Habits  à  quatre  Pans ,  à  chacun 
defqaels  pendplt  une  Houpie  qu'ils  appol- 

Uat 

Parti  JI,^i^f,  féig,  41.        ■ 
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\tpÊL2k»t^  Cet  lùMc^ar^MEçii  oéclâAe' 
à  d:  PtttpiCi  dtAmgcBé  do  nmsla -aàtm^fe' 
deo^.  te  Rdigmi  s'âend  .jni^ÉÉs  fw  rJS-' 
tofe  âr  J«FJ9«e  des  Vétàmem.^  nwE»  oosi*' 
ii)A  cela  les  readoft  lÂficttles  .&fltticoîD  Is' 
CantftUey  fit  *  o«t  été  plwifageft  queie»^ 
MoiAi^qmi  eau  ynèé  knc&VélMieMt  i«l(<« 
blés ;:caryns  fefpmiMeattflE^ede»  è  (amNH' 
de.  àea  IHii».  o«r  its  iiiveiit.  Gèjiendmt  ,^ 
fl«eea&iifeitt.  £n|5  teats  Hebttf  .wiAkiV'^e 
ceetti^dfËloA/qsÉueé  aveè  ces^juctre  Ck>t*<< 
dtee^A  •e»HÔopei:qiiD.piemlent,  ce.qitt'ilsit 
nmmaa»Aifèai^C4^;  &  ih  lefont  eB>Mé-< 
moire  des.  CeeemanAcmmi  de  Dieu.  Eu-^t 
ûft  y  fevs.  qo^ils.  foot  à  k  Sjroegogc^,  pàett 
fuie  leatfaDévertDMyito^  prienDAin  eaV^<«€ 
le  carré  «vce-  le»  Coi^éôus  &*  tes  He^pet  |r 
£(.  oleft  ce  Voilie  ^^luwré  q»^  siippellte*  let 
TÏMiiM)  o«M«iiteeo:  les  ime  le  lewiettit 
etteii#  daCoii^di  kns  MtveesVo  co«ivre»i: 
leT#ie<  Cette  desakie  Cotteanee  eft  l^ 
piaf  géDérate. 

Xir.  Od  act^eo  fuite  les^VioQieaa»^* 
o«'le0TliépMliai«c0fiMne  qaldlrdti  AvAgT^- 
triimtiuidê  U  i^fVre,  parce  (jur'ott  &*tft  iWr< 
dane  les  OmiIms.  VdicI  lear  I>eftri)î4' 
tkNi  :  5,  Oa  t  é^rte  iW  dsai  Morceau  dec 

*  Leo9  ai  Modem, . 

f  Z><ie  /i^  M^dkfu  f  CUrtm^ntis  &*CbHtumts  ék^ 
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>«  Ptrcfaémia ,  avec  de  TEocre  faite  exprès, 
>'  &  en  Lettres  qiurrées  ces  qnatres  Paflà- 
9»  ges  avec  bien  de  TExaâitade  fnr  chaqne 
9»  Morcéan  :  Le  premier ,  Ecoutt  Ifràèl^  Âcc. 
n  Le  fécond  ,   Et  fera  fi  Mtffàm  tu  ohéts^ 
99  &c.     Le  troîfieme  5   SamSifie  moi  tout  le 
%\fritmtr*Ni.  Le  quatrième ,  Et  fera  qeumd 
%>U  Sesgmemr  te  fera  entrer^  &c.    Ges  denx 
>x  Parchemins  font  roulez  enfemble  en  for- 
»me  d*Qn  petit Ronlean  pointn,  qn'on  ren- 
9>fcrme  dans  de  la  Pean  de  Vean  noire: 
99  pais  «  oa  la  met  far  un  Morcean  quacré 
9>  &  dar ,  de  la  même  Peaa ,  d*oà  pend  nne 
9>Coarroie  de  la  même  Peau»  large  d*aa 
»9  Doigt,  &  longue  d^une  Coudée  &  demie, 
»oa  environ,  ils  pofcnc  cesThéphilimaa 
%%  pliant  du  Bras  gauche,  &.la  Courroie  après 
9,  avoir  fait  un  petit  Nœud  en  forme  de  Jod, 
n  fe  tourne  autour  .du.  Bras  en  Ligne  fpira-  • 
„le,  &  vient  finir  au  bout  du  milieu.  Ce 
f 9  qu'ils  nomment  TejffiU  fiel  Jad ^  cVtt-à- 
9)  dire ,  U  TtffiU  de  la  Main.     Pour  ce  qut 
99efl^e  rautre,ils  écrivent  les  quatre  Paf- 
99fages  doue  je  viens  de  parler  fur  quatre  • 
99Mosceaui  deVelin  réparez, dont  ils  for* 
99  ment  on  Quarré  en  les  rattachant  eufem* 
9i  ble ,  fur  lequel  ils  écrivent  la  Lettre  Stim ,. 
99  puis  ils  mettent  par-delTus  un  petit  Quar- 
99  ré  de  Peau  de  Veau  dure  comme  l'autre^ 
99  d*où  il  fort  deux  Courroies  femblables  en 
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pj  Fîgtirc  &  Longueur  aux  prémfcres.     Ce 
9i  Quarré  le  met  fur  le  milieu  du  Front,  & 
j^les  Courroies , après  aroîr  teint  la  Tête, 
'^foiiT  un  Neeud  derrière  en  forme  de  la 
91  Lettre  £>tf/^/;  puis  viennent  fe  rendre  de- 
pj  Tant  TEftomach.    11$  nomment  celui  *  ci 
„  Teffila  fiel  Rocs ,  c*eft-4-dîre ,  U  Teffila  Je 
„  la  Téu.  ^,  Vofli ,  la  Figure  dès  Théphî- 
iim  qu'on  met  ordinairement  avec  leTha- 
]ed  dans  les  Dévotions  du  Matin.'    Quel- 
ques-uns les  prennent  auffi  rAprès-Mîdi  ; 
mais  ,   il  n*y  a  que  les  Dévots  diftingués 
qui  le  faflent  $  A  cela  eft  ordinairement  re- 
fervé  au  Chantre. 

XIII.  Les  Théphiîlm  Ibnt  fi  facret 
qu'on  fe  perfuade  que  Dieu  les  porte  i  la 
Tête  ft  au -Bras  auffi  bien  que  les  Juift,& 
ce  n'eft  pas  li  «ne  de  ces  Allégories  fous 
-lefquelles  les  Doâenrs  renferment  des  Myf- 
teres  ;  car  f  Ils  ibutiennent  que*  Dfeu  pro* 
mettant  à  MoTfe  de  ft  laiflèr  voir  par  der- 
rière, avoit  feulement  le  deflTein  de  lui  mon- 
trer le  Nœud  du  Cordon  qui  attachoit  le 
ThéphîKm  de  fit  Tête,  &f  jme  ta  Face  qu'il 
refmfa  de  décomvrir  à  ce  Légîjlatenr  ^ftoh  fro^ 
premenf^  v/ritahtemtnt  ^  ^  fiéftamieltement 
la  Face  de  Dtem.  Eti  fuivant  cette  Idée  que 
Bartolocci  *  leur  attribue  ,  &  qu'il  a  tirée 
des  Expreffions  des  Doâeurs  ,   il  faudroit 

ftire 
*  tarfclecci,  Bitl.  Bait.  Te»h  I,  fag.  557, 
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jUtc  on  Dieu  ccxfosd ;  mmSj  les  Jiiift  œ 
f^ardeac  point  Diea  coibim  OM^id.  Us 
onc  tloac  voehi  fcaldaent  isévilcr.  iV^rigi. 
.fte  Ac  r£xGclLeooe  41e  leurs  TbépMIân^quî 
'ne  poorcoit  éqie  pies  evcelkme^  «*tl  ^toit 
"vrai  fue  JDfMi  <eo  a  donné  T^emple. 

XIV.  On  douce  fi  c'ctt  Moife  <|nj  les 
e  iafltnieXy  on  fi  ta  les  invoitfi  wRetoor 
de  la  Ci^viié  de  Biibf  loae  ;  <»  bien  en- 
.fin^  fi  ce  (Mit  Hillel  &  Sdnimauqr  f  ni  les 
ont  tnftiuiet  pea  de  tenu  4iTWt  J.  Gbcîft. 
.I«e fràniore Ojplninn eft  fondée  ÂrçesPe- 
.roles  deMoïft^  f^ms  MereK  çts  féit^Us  fmr 
SigmefiiT  vos  Mmm.  Ils  99m  fero9s$  tùmme 
du  firmtttmut  twêti  vm  I^imt  •-  vmi  ks  4eri* 
rez  éftfi  ftsr  Us  ^otufiut  4r  mn  Pone$.  •&! 
Aloife  s'âok  CQMyNicé  de  ditie  «  Que  les 
£oininiindiioi<ns  ide  Oien  £pi4p€  *  49mme 
fUs  IromUMÊje  .tmne.  vss  2#mv  W  «MidimE  don- 
pix  à  cqs  Pacpl^c  iBa  .Sms* âgaté^f^ois  ^^ 

foomune^ém  mm^mr  é^dm  4€  fim  Rit. 
Alais,ULégpAfLtnnrç9rm««»ntl#^ttffi  q«r^ 
s  les  Arhir  fÊ$  Us'»orUi ,,  £^  ^W  */  Uc/^r 
IcsMtim.  Coameoa  greimc  <Kirt«iDS  Pré- 
ceptes ior  les  Portes  4esMnifens ,  efindV>- 
h€ix  â  ee  Çommindfttw^t ,  il  eft  très  ^t«i- 
icmUablc  9aV>n  ies  »te^  eaU  /ir  IntlLmm^ 

de 
♦  l>#«r^  Ci&4r/.  r;,  r^r/:  8. 
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gle -$19  Sottv^iaia  SacrJfiçatetif  ^  /^i  -por^ 
tf^k  éait  fin  fyn  Front  U  S^imUf/à  i^fur^ 

4fB  «€«  fermes  de  'Oérémcmies  ^^  .  ^\[  ra^^et 
pas  tf CQnjQHn^  r<pie  teJL^flaiteHr-foit  4^ç«9r 

«ii*,mx«  l^iTMsœ  4€«  UnUts.  Evfip ,  M  Fi- 
gip>6  fcrpir  Hr^s  (Wfs  .4ws  la  BoMbe  ;dr 
J^l^»p*îl  ;^roit  4it<qiieii(?ry*#M)^#  Pétrole;  4ê^ 
fmmâ  i0iB;grmhs  fitr  1U4  Pêrétf  Mes  'M^ifiw^ 
liife^^'kJFroÊtf'i^  fiir  les  -ftfc^wUj  PP**  *•- 
4ik|Bcr  ltiikm«tttvit»'Qn  dote  «'ep  ifoiMVimir. 
il  ru,  i4>^-iMFt  fflWtoi^e  ,  pBU^'eQ  fis- 
Uku4c  laJMéGc4*é deracliet^ |«i  prémicos 
>iei&  €9  M^moiriP  ^e  te  Sortie  4'Cj|;9f p«e  ^  11 
aAiM  que  œ  iUcbatfctii  «n.F/HUii^tvfiio- 
ire  iltocs  Yetx  «ppur  les  eo  £ii>e  fanvanfr, 
Maïs  »  «We  qw  Ie$.£xpreffiD|i$  fi0%itt 
pas  f$g£$i%^afiWt  fcmbMrfes  ,  .fl  fi»ott  mal 
l^iprppQs  4c  rdioe  ^«  le  Raçhut  dkia  Sa- 
line firêh nn ^fmù$m  fmt€  «Mr  Vemjç /Cs'^w 
fiifffefifr  U  Mmm  »  «  Dieu  a'avMJt  jtfnais 
^dpaïf ^ id^ ttneare  ue Mémorial  ao  Front, 
PO  for  laMaiB  ;  mats^,  l'Ufagedes  fhy- 
la&eres  étant  établi  par  rAniMrhé  dirine , 
(èsà  a;  raifi>a  de  dtfei<DEif  le  B^^at  da  pré- 
Aier-Né  fera  comme  un  Signe  far  la  Main, 
&  comme  les  Fronteanx  que  les  Ifraëli^es 
"portoient  déjà  entre  les  Yem.  Q  n^y  a  plus 

rîea 
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Tien  de  violent  dkns  cette  Allofion  aux  Thé- 

phflimtellccft  naturelle  aufli  bien  que  celle 

tle  SatomoD  i  <\m  tire  fa  Comparaîfon  des 

Coltiers ,  on  des  Carcans  d'Argent.     Le» 

Expreffions  fignrées  ,  et  les  Oompararfoag 

ne  fe  tirent  ordînaîrement  qne  des  UC^es 

déjl  cvçQs  i  &  iconnns  de*  cenx  anfqnels  oa 

parle.  •  11  falloît  donc  qne  Dièn  ent  établi 

r Ufage  des  Mémorianx ,  on  des  Pbylaâe- 

tes ,  afin  de  pouvoir  appeller  ie  Rachat  des 

Aînet  de  Famille  nn  Signe  &  un  Fronteaa 

entre  ksYenx.  Le  Souverain  Sacrîficatcnr 

Eléatar*,   auqnel  Ptololnée  Philadelpfae 

entof  a  demander  un  nombre  de  Savans  pour 

traduire  la  Loi,  expliquant  les  Myfteres  de 

fa  Religion ,  parle  des  Sentences  qu'on  at- 

tacholc  aux  Maîns  pour  (ervir  de  MénKH 

rhî-j  et  en  rapportoît  dès  ce  cems-Ià  leur 

rlaftitatioa  à  MoîTe.     Enfin ,  Jofeph  f  mec 

[entre  les  Loix  qaé  MoVfe  a  données  aô 

•Peuple  Juif  l'Ordre  de  graver  les  Bienfaits 

de  Dieu  fur  les  Portes  <k  de  les  montrer  fur 

fesMaitis ,  de  \e%  portei^  écrit  fur  fa  Tête, 

fur  fon  Bras  ;  ce  qui  peut  fiaire  éclater  la 

PuîiTance  &  la  Bonté  de  Dieu,     J'avoue 

qu'il  parloit  félon  l'Ufage  de  fon  tems  ; 

mais,  au  moins»  cUil  vrai  que  rOpinîon 

de 

♦  Bliaiar,apuâËiifth,  diPrif.  Bvang,  Lib.VllU 

Caf^  IX,  fag.  374. 
\  Ant.  Lsh.  ly,  Ca/>,  FIJI,  {ag.  ixx. 
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de  ceux  qui  attribuetic  cette  Inilitntion  I 
Moïfe  eft  très  ancienne  che^  les  Jtiifs  ,  & 
«ons  ne  voîons  rien  dans  l'Ecriture  qui  la 
détruire. 

X  V.  Quelques  Critiques ,  qui  en  font 
ronvaijicus  avfli  bien  que  nous,difent  que 
Dieu,  qui  voioit  les  Païens  couverts  d*A.- 
millets ,  comme  on  fe  charge  de  Scapulai- 
res  dans  TEglife  Romaine ,  aofquels  on  at- 
iribue  une  Vertu  miraculeufc  ;  &  fâchant 
xiue  ces  Amulets  étoient  remplis  des  Figu- 
xes  de  Priape  &  de  chofes  fales ,  il  ordon- 
na à  fon  Peuple  de  prendre  des  Textes  de 
la  Loi  ,  de  les  lier  au  Front  &  au  Bras, 
pour  fe  diilÂnguer  par  U  des  Païens  ,  te 
anéantir  plus  facilement  la  mauvaife  Cou- 
tume qu'on  avoit  pratiquée  fi  loDg-tems  en 
Egypte-  C'cft  pourquoi  on  remarque  que 
le  Tctmc  Hébreu ,  dont  Dieu  fe  fetvît  d'a- 
bord pour  indiquer  les  Phylaâeres ,  qui  eft 
celui  de  Totafiof  (a)  y  pe\jit  lignifier  les  Par- 
lies  qu'on  ne  comme  pas.   D'ailleurs,  les 

Rab^ 

(4)  Ta$  fignifie  i#  la  Boia^  U  Pêt,  Us  FMrtkt 
'k^Htettfis.  Les  LXX  Interprêtes  ont. traduit 
mrapisvrti  ;  mais ,  on  les  corrige ,  &  on  lit ,  ù^t^ 
Ajvtm  »  â^»  ;  ce  qui  figniâe  ^t  la  Poudn  6c  Pudeth- 
da.  Petit.  Var.  Ledt.  Cap.  lo.  ^vXMcripta  i  Çv 
9Ji¥Jm ,  qui  fignifie  garder,  Lighfoot ,  Hor.  Hcbr. 
in  Matth.  Cap.  X  X I H  ,  pag.  416.  Sic  &  Sca- 
liger. 
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Rabbins  re^ard^nt  encore  les  Pfaylaâeres 
conune  des  Amnlets  propres  à  cba(fer  les 
Démons;  &  e*eft  «ne  Leçon  qu*on  donne 
qu^'l  faut  réciter  tous  les  Soirs  les  PkylaSt* 
tes  à  iû  Masfon  ,  afin  Je  tbaftr  les  tyém^ns. 
Il  fesible  même  que  le  Terme  de  I^Evan* 
g(le,qul  ff gn i fie ^jrif redonne  cette  Idée. 

Mais  9  il  y  a  trop  de  Subtilité  <laHs  toa«* 
tto  ces  GoDjeâares.  Sans  noas  arrêter  à 
iifpQter  en  Grammairiens  Ihr  la  Signifîca* 
tion  des  Termes  ,  aafquels  on  fiait  beao-* 
coup  de  Violence;  peut-on  s'imaginer  que 
Dfeii^  voulant  donner  un  Mémorial  de  la 
Loi  À  (bn  Peuple ,  ait  pu  ?^^t\\tx  des  Par- 
ties bcwîemfis  ^  aân  de  leur  iipprendre  ^t 
cef  a  leur  tenoft  Ifeu  des  Amulets  des  Païens? 
Ia^s  Idofitres  avoient  une  Infinité  d'Amu* 
lets  dCffVrens  ;  &  Saint  Jérôme  afiTure  que 
les  Cfialdéens  ,  \ts  Perfes  ,  *  les  Indlent 
même  ,  en  portoient  par  Dérotion  ,  qui 
éloicfH  ftmbliMes  l  ceux  des  Juifs.  Pour- 
quoi- donc  Teut-on  que  Dieu  aît  èhoifi  pré^ 
cfféteent  le  plus  fale  pour  en  donner  le 
Nom  à  fa  Loi?  N'étoit-ce  pas  là  confir- 
mer le  Peuple  dans  laSuperftition^au  Iteu- 
de  la  lui  arracher  ,  &  faire  comprendre  & 
cette  Nation  crédule  quMl  y  avoît  tîffcûi- 
vement  quelque  Vertu  dans  ces  Ecrîteaux , 
que  de  leur  donner  le  Nom  des  Amulets, 
que  U%  Païens  portoient  pour'  fc  garemir 
»  des 
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d€s  Périls ,  dont  ils  écoient  menacés  ?  Les 
L  X  X  Interprètes ,  qui  dévoient  mieozTça* 
tir  la  F.orce  da  Terme  de  Moïfe,  ont  tradait 
itmtoMes  y  ptLTce  qu'ils  ont  eu  égard  à  l'U- 
fage  des Théphilims  qa'on  lie  far  le  Front; 
&  n*eft  -  ce  pas  an  nouvel  Attentat  qae  de 
corriger  cette  Verfion ,  pour  y  trouver  eu 
fuite  à  force  de  Machines  ce  qu'on  cher* 
che  ?  S'il  eft  vrai  que  ce  foit  Dieu  qui  ait 
inflîtué  les  Théphîlim ,  comme  cela  e(l  ap- 
parent,  il  faut  lui  donner  une  Vue  fimple, 
îainte,  &  qui  foit  digne  de  lui.  Il  ne  jet- 
toit  point  les  yeux  fur  les  Idolâtres  ;  mais , 
il  a  voit  de(Kin  d'obliger  fon  Peuple  à  re- 
tenir fa  Loi ,  &  à  l'avoir  toujours  préfeace 
aux  Yeux  &  à  l'Efprit.  C'eft  pourquoi  quelr 
ques-uns  ont  cru  qu'on  les  mettok  ordir 
nairemetit  i  l'Endroit  de  la  Téte^-oà  l'on 
fsut  le  Cerveau  Ce  aiouvoîr. 

XVI.  St.  |ér6me  footîent  au  contraire 
que  les  Pbarifieas  ont  introduit  cet  Ufage 
dans  la  Synagogue,  parce  qu'ils  avoient 
mal  entendu  les  Paroles  de  Moïfe9&  qu'ils 
jai  donnoîent  un  ^as  Htéral ,  au  lieu  d'a- 
voir recours  à  la  Figure  qui  eft  fenfible» 
Plu  (leurs  Critiques  ,  verfés  dans  ces  Ma- 
tières ,  le  fuivent  ,  &  remarquent  que  Jé- 
fus-Chrift  cenfuroit  les  Phylaâeres  des  Pha- 
rsfîens  ;  mais ,  Saint  Jérôme  a  R  peu  con- 
nu les  Phylaâeres  de  ces  anciens  Dévots, 

R*2  qu'il 
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qo'îl  a  cru  qu'on  y  écrivoît  les  dîx  Com- 
mandemens  de  ia  Loi.    Cependant  j  ou  j 
trace  d'autres  Partages  de  TExodc.    rVail- 
leurs,  ce  même  Pcre  a  foutenu  qut  les 
Pharifiens  mettoîent  leurs  Phylaûeres  ea 
forme  de  Couronne  *ri«r/<f»/^  fiir  les  Yeox; 
ce  qui  a  faîc  croire  qu'il  avoit  un  Esemr 
piaire  corrompu  de  la  Vcrfion  des  L  X  X, 
dans  lequel  il  avoit  lu  tremblams  ,    au  Heu 
A^immoUles  {a):  mais,  ce  nVtoit  que  (à 
propre  Faute  ;  car ,  il  fe  contredit  un  mo* 
ment  après ,  &  il  a  laifTé  la  qiêmê  Contra- 
diâion  dans  la  Vcrfion  Vulgate  qu'il  a  cor- 
rigée, oà  lesPhylaâeres  font  appeliez  tan- 
tôt moMet^  &  tantôt  immobiles,     1/ Auto- 
rité de  Saint  Jérôme  n^efi  donc  pas  confi- 
durable  fur  la  Matière. 

XVII.  La  Cenfure ,  que  J.  Chrift  fait 
aux  Phari/îens,  ne  prouve  rien  contre  nous, 
puis  que  le  Crime  de  cts'  Hypocrites  ne 
counftoitpas  en  ce  qu'ils  portoientdesPhy- 
laôcres;  mais,  parce  qu'ils  hs  ^léfgijfoient 
i^  Us  mMhiplioiewty&  qu'il  jugeât  par  là  de 
l'Etendue  de  leur  Dévotion.  Jéfus-Chrift 
ne  condamne  pas  l'Ufage  desThéphilims; 
mais,  le  Fafte  qui  s'y  étoît  gliffé.  On  af- 
fûte que  Jéfas-Chrift  en  portoît  lui-même, 
à  caufe  que  c'étoit  la  Coutume  des  Juifs , 

de 

(4)  x»Xtvri,  au  licu4«^<iAfc/r«;  fmta,  au  Ilcu 
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de  faire  répéter  les  Phylaéèeres  à  lenrs  En* 
fans,  comme  leur  Catéchifmc;  maïs,  oa 
ne  peQtfavoirque  par  des  Conjeâures  très 
hardies  ce  que  Jéfas-Chrîft  fit  pendant  fon 
Enfance,  ni  sMl  obfcrva  ,  ou,  rejetta  cer- 
tains Rites  de  la  Loi.  Saint  Epiphane  s*eft 
trompé  pins  fenfiblement  en  expliquant  les 
Paroles  de  J.Chritl;  car, il  a  foutenu  que 
les  Phylaâeres  étoient  àt%Bamdes  de  Pour- 
fr< ,  que  \ts  Pbarifîens  portoient  far  leurs 
Habits,  &  <{wAt% FroMges  étoient  des  Ponv- 
ines  de  Grenade  tquMls  attachoient  au  Bas 
de  leur  Robe  pour  marquer  qa'ilsgardoient 
leur  Virginité.  On  a  beau  excufer  ce  Père 
en  dîfanC  qu'il  avoit  apris  cela  de  quelque 
Juif  de  fon  tcn*s.  La  Faute  n*cn  feroft  pa» 
moins  réelle  ;  mais  ,    il  n'eft  pas  apparept 
qu'un  Juif  ait  ignoré  ce  que  c'écoit  que  le9 
Phylaâeres  dont  TUfage  fubfifte  depuis  fi 
}ong-temsdans  faNation.  D'ailleurs, d'où 
£iit-on  que  St.  Epipbane  fe  foit  laifTé  fur* 
prendre  par  un  Juif?  On  charge  l'Ennemi 
du  NonrChrétien ,  afin  de  pouvoir  difcul- 
per>  un  Père  de  l'EgUfé  ;  mais ,  l'Equiié  oe 
permet  pas  de  femblables  luyu (lices,    il  çft 
toujours  vrai  que  les-  Phylaûeres  étoient 
fort  enUfage  du  temsdeJéfus-Chrift,pui$ 
qu'on  en  faifoit  des  Marques  de  Diflindion 
qui  attirèrent  fa  Cenfure.    Ils  étoient  mê- 
me plus  anciens  que  les  Phariliens  ,.  puis 

R  3  que 
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q«e  les  L  X  X  Interprètes  en  parlotent  long* 
tems  tnparavant ,  comme  de  certains  Ecr»- 
teaox  qn^on  fcrroit  fur  le  Front  &  Air  Isk 
Main  ,  8c  qni  étoient  immMles  ;  ce  qui 
achevé  de  renverfer  le  Sentiment  de  Saint 
JérAmc. 

XVIII.  La  Saperftîtton  qa*oa  a  eue 
pour  ces  Phylaâeres  ,  augmente  conSdé- 
rablement.  i ,  On  jure  en  touchant  les 
Phylaôeres  ;  &  afin  de  mieux  autorifer  de 
femblables  Serraens ,  on  introduit  Dieti  qur 
jtnre  de  cette  manière.  Au  lieu  que  les 
Païens  difoicnt  de  leur  Jupiter  qu'U  too* 
çboit  fa  Cuifle  ,  &f  totum  commovit  Oljm^ 
fwm ,  Dieu  rouche  fes  Théphilim.  2 ,  On 
fe  fait  une  grande  Dévotion  de  la  Récita* 
tien  de  ces  Théphilim.  Ce  fut  une  des  beK 
les  AéKons  de  fa  Vie  de  Gamalièl ,  que  de 
ies'avofr  récitées  la  Nuit  de  fes  Noces.  Les 
'OxM^lcs^  étonnez  de  cette  Dévotion,  lui 
fcpréfentérent  que  dans  îç%ljt^Kxn%  \\  avoft 
déchargé  les  nouveaux-Marie^  de  ce  Soin , 
au  moins  une  Nuit  ;.  maïs  ,  il  ^irrita  de 
leur  Remontrance  ,  &  leur  déclara  qu'îL 
^interromfrott  ^és  le  Règne  de  Dieu  feule-' 
ment  fendant  une  petite  Heure.  Le  Règne 
de  Dieu  &  la  Récitation  des  Théphilim 
étoît  la  même  chofe  pour  ce  Rabbin» 
3  y  Enfin ,  on  leur  attribue  des  Eflfets  mi* 
raculeux. 

XIX- 
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XIX.  La  Saperftidon  *  parott  prîncK 
paiement  dans  la  manière  dont  on  fait  les 
TMpbiliin.  11  fiiut  qne  le  Parchemin  foit 
pris  de  la  Peau  d'oneBéce  monde.  Ellede- 
Tient  impare  &  profane  ,  6  c'eft  on  Chré- 
tien qai  la  prépare;  mais, elle  acquiert  ut^ 
Degré  d*Excellence ,  lorsqu'on  Ta  deffi* 
née  i  cet  Ufage  ,  &  qa'on  a  dît ,  en  la 
¥oiant  préparer  ,7^  v^MJCf  qu'elle  ferve  àfat^ 
ne  desTh^fbiUms.  Celte  Rea*  doit  erre  pré* 
parée  avec  grand  Art  ;  car  ,  le  pins  petic 
Trou  &  le  moindre  Défaot  la  rend  înntiie. 

On  écrit  ces  Thépiylim  lentement  ,  ft 
avec  bean^up  de  Circonfpéâion ,  afin  qu'il 
ne  manque  pas  la  plus  petite  chofe  à  cha- 
que Lettre  ,  fc  particultéreinent  à  celles 
^ui  compofent  le  Nom  de  Dieu* 
'  On  attache  d'abord  le  ThépWlIm  de  la 
Main,&  en  fuite  celui  de  la  Tête,  de  peur 
qu'on  ne  s'y  trompe,  hts  Courroies,  quî 
fervent  à  cet  Ufage,  doivent  être  bonnesj 
On  ne  peut  ni  les  attacher,  ni  les  refaire^' 
k>r^  qu'elles  font  aféet  &  rompues. 

On  ne  peut  les  attacher  qu'après  avoir 
prononcé  la  Bénédiôfon  :  Br«r/V^#>«  vmsj 
uBtrt  Stigmeur^  noirtDien ^ Rbî  de  laTirrt,y 
Alors  >  il  n'eft  plus  permri  de  parler  i  per* 
Ibnne.  On  peut  même  f^Jttx  devant  fou 
Maître  &  fon  Rabbin  fans  le  fiiluër,  ju(^ 

R  4  qn»^ 

♦  V.  Bârt^Ucrif  BihL  Râik.  Tm.  Z,  fâg.  J58. 
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qQ*i  C€  qtt*ou  ait  àié  les  Th^philim.  On 
les  remet 4ans  un  Sac,  lors  qu'on  les  6ce^ 
&  ce  Sac, devenu  facré,  ne  peut  plus  fer* 
vir  à  des  Ufages  propbaues. 

Les  Femmes  &  Jes  Efclaves  ne  font  pas. 
obligés  de  porter  les  ThéphîJim  ,  parce 
qu'il  faut  être  Maître  de  fon  tems ,  &  que 
ces  deux  Ordres  de  Perfonncs  vivent  dans, 
la  Dépendance.  Cependant  ,  comme  1& 
Femme  du  Prophète  }onas  avoit,  di^-otf^ 
tes  Théphilim  t  il-  y  &  d'autres  Femmes  qui 
rimitent.  Ou  ne  doit  pas  les  prendre  la 
Nuit,  mais  le  Jour,  excepté  celui  du  Sab- 
bat »  parce  que  le  Sabbat  eft  appelle  mm: 
Sfgmtj  &  fert  de  Phylaûere. 

II  B'eft  pas  permis  de  les  prendre  juf-^. 
qu*à  ce  qu*on  ait  couvert  fa  Nudité, ni  4e 
les  porter  dans  les  Cimetières ,  ni  de  char- 
ger fa  Tête  d'un  Fardeau  ;  &  fur  toiit  ,. 
ç*efi  un  grand  Crime  que  de  faite  alors  ia 
plus  petite  Indécence..  C'en  fero/t  uoe 
que  de  les  6rer  en  Préfence  du  Rabbia  ; 
c'eft  pourquoi  il  faut  s'éloigner  un  peu  dci 
lui ,  afin  de  le  faire  avec  plus  de  Liberté. 
Cela  fuffit  pour  juger  des  Scrupules,  qu^ 
les  Juifs  fe  font  fur  cette  Matiece. 

XX.  Je  ne  puis  me  difpenfer  de  faire 
qne  Addition  à  ce  Chapitre,  de  peur  qu'où 
nem'acçuf<;deÇofltradiâion.  Jelaifferois  ^ 
fiios^me  faire  Viqleupe  ,  à  Mr.  du  Pin  la 

Lh. 
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Liberté  de  penfer  tout  autrement  qne  mpi 
fur  ^'Origine  des  Théphîlims  ;  car ,  la  chofe 
ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  fe  donne  à  diA 
puter  :  mais ,  il  i  fourré  dan$  TEdicioa  de 
Paris  un  aflfez  long  Morceau ,  dans  lequel 
il  me  fait  combattre  mon  propre  Sentiment* 
Il  eftdone  nécefTaire  dédire  ici  que  je  n*ai 
point  changé  d'Opinion  ;  &  »  aâu  de  le 
mieux  convaincre  ,  il  faut  faire  quelques 
Kemarques  fur  les  Preuves  que  Mr.  du 
Pin  produit  pour  le  Parti  q^'il  a  pris. 

XXI.  Premièrement,  il  croit  que  les 
Paroles  de  Moïfe ,  Tu  les  lieras  phnr  Sigftg 
fkr  tes  Mains  ,  i:f  elles  te  feront  ponr  Fron* 
teau  entre  tes  Teux  «  font  métaphoriques^ 
&  qu'elles  iîgnitient  feulement  qu'on  doit 
y  penfer  toujours,  parce  que  c'ell  une  Fas* 
çon  de  parler  connue, .quW  a  cela  toujours 
devant  /f/Jr/BA-,  qu'on  l'a  en  T^tc  lorsqu'oa 
y  pcufc  ♦  ,  &  que  d'ailleurs  la  inètnt  Ex- 
preflionfe  trouvedans  l'Exode  pour  la. Cé- 
rémonie de  la  Pâque  ;  &  c'cil  jetter  de  U 
Poudre  aux  Teux  que  de  vouloir  qu'afin  que 
cette  Métaphore  foit  raifoiinablc,  il  falloit 
que  cet  Ufage  fut  établi  en  d'aurres  Oc* 
calions. 

XX IL  Cependant  ,  j'avoue  que. cette 
Métaphore  me   paroù  dure  >  &  puis  qu'il  - 

K.S  n'y 

•  Edithn  de  Paris'' ^   Tcm.  V  ,  fag,  316   Exod^ 
Chaf,  XIIJ,  Virf.  8  cri6. 
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11*7  a  rien  dans  ces  Paroles  qui  nous  oblige 
à  abandonner  le  Sens  lîtéral  poar  avoir 
reconrs  an  Sens  fignré,  on  doit,  félon  la. 
Maxime  de  Saint  Aagnftf n ,  garder  le  Sens 
lit^ral  &  rcjetter  Tautre.  D'ailleurs,  on 
Toioir  chez  les  Païens  des  Sentences  gra- 
vées i  la  Porte  des  Temples  &  -des  Mai- 
fons.  On  voioîr  même  chez  les  Jaifs  nn 
Frontean  fnr  la  Tête  du  Soaverain  Sa- 
crificateur avec  ces  Paroles  :  la  Sainteté 
à  rEtenul.  Voilà  un  Ufage  que  Dien 
a  pif  fuivre  pour  le  Peuple  comme  pouz  le 
Pontife  ,  afin  quMl  n'oubli&t  pas  fa  Loi. 
Enfin,  il  e(l certain  quMl  faut  prendre  â  la 
Lettre  TOrdre  que  Dieu  donne  ,  i  ,  de 
garder  ces  Paroles  dans  le  Cœur.  Voilà  ^ 
la  Méditation  bien  exprimée  :  2  ,  de  fe 
ion  venir  de  fa  L^  <mfe  com^hamt^  em  fe  U^ 
vont ,  l^t  fm'^m  marche ,  i&rs  fm^om  s'arrête^ 
Pourquoi  Dien  auroft-il  changé  &  pmtnp-^ 
cernent  de  Stile,  &  fait  fnccéder  une  Mé^ 
taphore  embarrahante  à  une  Loi  qn'ilfalloit 
entendre  &  obferrer  à  la  Lettre  ?  Dieu  n^au'- 
roit  fait  que  répéter  la  mime  chofe  deux 
fois ,  &*  la  féconde  plus  obfcurément  que 
la  première.  Je  ne  voi  donc  aucune  Dif^ 
ficulté  i  foutenir  le  Sens  litéral  des  Paro- 
*  les  de  Moïfe  ;  &  c'eft  i  ce  Sens  Htéral  fr 
â  cet  Ufage  que  Dieu  faifoit  Allufion  ea 
parlant  de  l'Agneau  de  PâqtB^e  ^ponc  lequel 

on 
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oft  devoit  avoir  le  même  Rdpeâ  que  poar 
la  Loi.  L'UAge  étant  «ae  fois  établi, 
comme  noos  le  marqaom,  Dm  a  pa  alors 
y  faire  Atkifion  y  &  parler  métapfaorqot^ 
nent  de  TAgneaa  de  Pâqoe  ;  mais  ,  s'il 
B'y  a  point  d'Ufage  précédent ,  la  Mêla* 
phore  eft  obfcQte ,  &  même  il  fiwt  dtviaer 
qnû  les  Hommes >parMeBC  comme  le  Vi»f«> 
faire  fiiitdepQisJI  a  cda  eu  Tête:  7^ /V*- 
rsi  UnptÊTS  devamt  les  Timx  ;  ce  qui  ne  fe 
dît  gaere  que  d'tin  Objet  perfonnel  :  fit 
donner  ce  Langage  aox  anciens  Peuples 
fims  Prenve,  n'^eft-cefss  là  wuUir  jttur  it 
Im  PmêJr^  smjc  TeuM  ? 

^X 1 1  L  Ponr  Satntjésânie ,  qu^ota  itt^ 
chede  jnftMcr  à  la£»venrde  fts  V^riaUoos/ 
yt  trouve  fon  Apologie  mal  cènçoe  ;  car, 
îl  n'eft  pas  permis  à  un  interprète  de  pren* 
dre  deux  Partis  tont  i  fiût  oppoftt ,  de  lier 
A:  de  délier ,  ft  de  rendre  «ne  même  cho- 
ie oMbiIe  on  immobtli?*  Il  eft  4nconte(h^ 
ble  que  Saint  )ér6me  s'eft  trompé  en  <K- 
fant  qoe  les  Joifl  éertvetent  le  Décalogne 
far  lenrs  Thépfailims  ;  car  ,  ils  n'y  écrt- 
voienc  que  qaatre  Pailàges  :  deux  *  de  l'Exo* 

R  6  de 

*  le  frémit  Pajfagê  ,  ,I^xoàt ,  Chaf.  XIIl, 
Vtrf.  X,  jmfqu*À  ru  :  le  fécond  Paffage,  Exe* 
ie  ,  ChAf,  Xlll ,  Verf.  ii ,  jufyH'aa  t6:  le 
JII,  Dette.  Chap.  VI ,  Verf.  4  ,  jttfpt'^étu^t 
h  iV^  Detêi.  Ciéf.  Xlll 9  Verf  lu 


99tf      HISTOIRE     Liv.  Vr^ 

de  9  &  deux  dn  Deutéronome  ,  donc  l'an» 
regarde  rinftîturion  des  Théphilims:  2,  11 
eft  ÎBcoQufhMc  qoe  les  Juifs  da.tems  de 
Seiot  Jérème  ne  UUToieat  point  voltiger 
leart  Théphilims; mais,  ils  les  lioiene  aa- 
tour  des>  Mains  &  de  la  Téce  ;  c'eft  pour* 
qsoi  on  lea  appelloit  des  Anes  bridez*  On  ne 
peotdonc  nier  que  cePece  ne  feToct  trom- 
pé far  on  Ufage  de  fon  cems  ,  &  tlont  il 
pooiiok  aifémentfMnftruire,  s'il  avoit  écrit 
avec  moins  de  Précipitation.  Enfin  ,  il 
a*eft  point  qoefiion  d*éxaminer  li  on  doi^ 
Ure  dans  la  Verfion  des  L  X  X ,  mobiles  on 
immohiUs^  &  s*i]  eft  indvflféreat  de  pcendie 
tantôt  nn  Parti ,  &  de  futvre  l'aotre  dans 
nn  aatre  Endroit;  car,  le  Terme  original» 
de  Totsfiùt  figni&«  on  CoUkr ,  xm  Bracekt  ^ 
no  Tîar/e qui  convxe Ja Tire»  C'e/1  ie  Terme*, 
donc  celui  qni  annonça  à  David,  ia  Mort  de 
Sêul  fc  fervit  pour  exprimer  fon  Bracelet:^ 
\yéù  fris  U  Bracelet  qm^èlferioit  à/omBrus^ 
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CHAPITRE    XIX. 

Nombre  des  Dévotions  des  Jaîfs/ Leurs* 
Jeuaes ,  Teurs  Aumônes ,  &  leurs 
Solitaires. 

1.  jijtcitn  Ufâge  dam  Us  Repas  y  aètali..  l  J^ 
HéctJJité df  làvtr  Us  Mnins.  III.  Qua- 
IsUz  dt  PEam ,  examinées,  IV.  La  Quam^ 
tité.  V.  Deux  Easfx  difftttnus.  W  L  Si 
om  fe  lavais  jm/qm* a  la  Jointure  des  DoigtSy 
0M  jufqu^an  Poing,  VIL.  J  tune  s  publics^ 
V  I  LI.  y eMues  particuliers.  IX.  Caufes 
i/gtres  fsf  puériles  des  Jeunet,  X.  Aufté^ 
Ti4ez,  du  Jeune,  Confwtmté  avec  ceux  de: 
PMglife  Jtamaine,  XI.  f^ertn  fn*on  y  at'- 
tacbe,  XII.  Cbartté ,  grande  chez  Ur, 
ymifs,  XIII.  Manière  donKelk  fe  prs^ 
tiqtse,  X I  V^..  Charité  des  Pères  pour  ks^ 
£mfam.<i  comment  elle  fe  regU.  XV.  Au^ 
nmimesyeuvoiées dans  laTerrjt Sainte,  XVI.. 
Dureté  four  he  Etvas^ets..  X  V  I U  £^ 
fet  é/es  Aumines.  XVIII.  Si  Saint  PauL 
recevait  de  P Argent  le  Samedi,  X  1  X.  So^ 
litmde  ,  très  dangereufe,  XX.  Carjoétere 
des  Cbstfidéens  moderne. 


L 


Es  Juifs  avoîent  ordinairement  cha- 
cun leur  Table  y,  &  cette  Coutume 
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ne  leor  étoit.pu  particuUete  ;  car  ^Tacite 

4it  1t  même  chofe  d«s  Ailettiaos.  Ulyflêy. 

chez  Homère  *  ^iraftant  les  Dépotez  de  Tlle 

deCosfoi»,  donna  Ordre  qa*6n  dreflît  an« 

tant  de  Tables  qu'il  y  avoît  de  Perfonnes  ^ 

&  fit  fervir  i  chacun  fa  Portion  de  Vin  & 

de  Viande.  Elcana  donnoft  i  Anne,  qu'îl^ 

aimoit  préférMemcmt  è  Penniaâ,  mwePéurt 

bêwarabU  \  dams  le  Repéu  ^mifmivoit  USmcri^ 

fice.  L'Auteus  de  la  Vnlg^re  a  tradnit  une 

Pdr$  trijlé.     Cependant ,  Elcana  avoit  aa 

contraire  deffein  de  réjoiiïf  Anne  ,    &  de 

marquer  la  Diftinâion  qn'il  en  faifoit.    Il 

y  a  dans  TOriginal  la.  Pan  drs  Faces  \  à  il 

fant  entendre  parla  imePonion  diftlngo^e, 

qni  f<pandoit  la  Joie  fâr  le  Vifage  d^Anne^ 

David  ,  facviiant  après  aToî»  ûuié  devant 

.  TArcJie  ,    dooaa  nn  Repas  au  Peopte  ,  & 

dtïs  ce  Repaa  chacuo  a^oît  j:  fim  Padm  ^ 

fom  FUssem  éh  Fim.    On  prétend  que  le  xaé- 

mt  Pfophéfie  §ai^  AlJnltoii  è^  c«tee  Con- 

tnmc  ,    lote  quMl  aflbre  que  f  t^Eitmal  ^fi 

fa  P«rtUm\  anffi  Ua»^  qne  Jdfna^Ihràft ,  qui 

StV^t^MèNfiê  aeln^UbeamePmn.  Cet 

Ufage 

*  Ammt.  Odyff,  ê,  M«  T5S.  t  ^^  ^^    vy^  & 
jlthtHAum  in  Deifncfofk»  _ 

':  1  lîv.  dcSêm.  Ch4p*l,  Virf.  5.  ,    t 

:    //  Uv,  dt  Sam.  Châp,  VI,  Vtrf.  xç. 
,.  Pfiammê,  XV I,  Verf,  f. 
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Ufage  ordinaire  dans  les  Repas  des  Jaifs  » 
ceffé ,  &  ils  mangent  tons  aujourd'hui  à  li^ 
même  Table,  comme  les  Chrétiens. 

1 1.  Jéfas  *  Cbrift  condamne  le  Scrupule 
des  Phariiiens  qui  lavoient  leurs  Main» 
avant  le  Repas:  mats,  cette  Coutume  fo^ 
perftiueufe  n'eft  pas  abolie:  an  contraire^ 
les  Doâeurs  en  ont  donné  plufieurs  Re* 
gles  qu'on  eft  obligé  d'obferver ,  particnlié* 
rement  lors  qu'on  fe  pique  de  Dévotion. 

C'eft  une  Lor  qu'il  faut  laver  les  Mains^ 
}oït  qu'on  mange  un  Morceau  de  Paia 
de  la  Grofleur  d'un  Oeuf ,  ou  lors  qu'on 
cft  obligé  de  bénir  le  Pain  par  la  Prière //tf<i> 
m9i!fi  :  Bewit  fait  Dieu  qm  a  produit  h  Paim^ 
Mais ,  pour  les  Fruits  ,  il  n^y  a  que  cens 
qui  font  /levez  eu  EJprh  j  c'eft-â-dire,. 
les  Dévot»  du  premier  Osdre  qui  le  fa£^ 
fént. 

II  ne  finir  pas  examiner  .fî  Tes  Mains  font 
nettes  on  laies,  par  ce  que,  comme  ce  fons 
les  Parties  du  Corps  humain  le»  plus  agir- 
fautes ,  &  qu'elles  fe  mêlent  de  heuucoup  dt 
sbefeSyOnptxkt  les  fouiller  fans  s'en  appet* 
cevoir.  Atnfi  »  il  eft  toujours  â  propos  de 
lesjaver. 

î  1 1.  On  fe  fait  diveis  Scrupules  fur  la 
Qualité  de  TEaù  qu'on  y  doit  emploier  : 
car,  I ,  elle  eft  mafivaffe  ^  fi  la  Couleur 
en  eft  changée  ,   foit  parce  qu'elle  a  paffê 

dan» 


"N 


400      HISTOIRE     Liv.  Vf- 

dans  on  Lien  fale  ,  fbit  parce  qa'on  y  a 
jette  desOrdarcs,  de  l'Encre,  de  la  Gom- 
me ,  &c.  2 ,  Si  après  qu'en  !'a  puifée., 
quelqu'un  s*eneft  fervi  poui^  laver  des  Uten- 
ciles  ^  &c  ,  eHe  devient  inutile.  3  ,  Eoi- 
fin^il  faut  la  jetter  fi  elle  e(l  fi  puante  que 
les  fiétes  refnfent  d'en  boire.  Cependant, 
on  peut  enpas  deNéceffité  fe  fervir  d'an- 
1res  Liqueurs ,  &  particulièrement  de  Vin 
bUnc. 

I V.  La  Quantité  d^au  ♦  qu'on  doit  cm- 
ploier  &it  un  autre  Sujet  d'Examen  &  de 
Scrupules  :  mais ,  en  général  ,   il  faat  en 
prendre  autant  que  fix  Oeufs  en  peuvent 
contenir,  &  la  répandre  d'un  Vafe  dont  la 
Matière  efl  aflez  indifférente  ,    puis  qu'il 
peut  être  de  Terr«,  de  Pierre^  ou  deCuir. 
C'e/î  un  autre  qui  doit  la  verfcr.;  car  ,   il 
n'crt  pas  permis  de  ircmpcr  fcs  Mains  dans 
Je  Vafe,  ft  ce  n*eft  dans  un. Cas  de  JsTéceA 
fiiéabfoluc.  Cet  Etranger  pentécre  un  En** 
fant  ,  un  Fou.-     O41  examine  feulement  fi 
un  Singe  peut  le  faice;  &  lesDoâeurs  vâ« 
rient  fur  cela;  cat^les  uns  le  permettent^ 
&  les  autres  le  défendent. 

V.  Ce  n'eft  pas  tout  :  il  faut  fe  laver  deux 
fois ,  parce  que  la  première  Eau  aiant  con- 
traâé  quelque.  Saletd  par  l'Attouchement 
d'une  Main  impure,  la  foollle  auffi  ;  &  il 

faut 
*  Ki4U  p^kok  âd  Portam  Mofls ,  jCT^/.  /X 
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fkut  une  féconde  Eau  pour^ôter  l'Impureté 
de  la  première. 

V  1.  Jéfus-Chrîft  dit  que  le»  Pharîfiens 
fe  lavoient  jufques  au  Poi»g  ;  mais  ,  le» 
Doâeurs  ne  font  pas  d*accord  ûir  la  Ma» 
tiere;  car  ,  les  uns  veulent  qu'on  ne  lave 
les  Maitis  queÎAifqu'à  la  Jointure  des  Doigts, 
à  la  Main  .jufqu'au  Pirck ,  p^âb  ;  &  alors  , 
il  faut  tenir  le  Bout  des  Doigts  fort  éle- 
vé, afin  que  l'Eau  dont  ils  ont  été  lavez  y 
Jie  levienne  pas  les  fouiller  une  féconda 
foîs. 

Les.  autres  fomienneat  qu'on  doit  fé  la-^ 
ver  jufqu'au  Poignet  ,  &  alors  ils  ordon*- 
Dent  tantôt  de  baifler ,  tantôt  de  lever  la 
Main  d'une  manière  qu'on  a  de  la  peine  à 
comprendre  ^  puis  que  ces  Doâeurs  ne  fe 
donnent  pas  la  peine  de  lever  les  Contra** 
diâJons  évidentes,  où  ils  tombent.  Il  faut 
plutôt  remarquer  qu'on  doit  ôter  éxaâc- 
ment  tout,  ce  qui  peut  empêcher  l'Eau  de 
loucher  immédiatement  les  Doigts  &  laMain 
comme  font  les  Bagues  ,  qa'll  faut  6ter  , 
à  moins  qu'elles,  ne  foientaàcï  larges  pour 
donner  un  libre  Cours  à  l'Eau.  Il  ne  faut 
pas  auffi  que  les  Mains  foient  couvertes 
de  Terre  ,  ou  de  quelque  autre  chofe  de 
gluant  ;  autrement  ,  les  Mains  demeurent 
fouillées.  H  faut  auOi  fe  laver  après  \t 
|lepas  ,    &  ceux  qui  négligent  de  le  faire^ 
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fn^  éxcQmmnmUs  ,    JcvUtntexi  fattvres  ,  qm 
Hem^  ils  fini  arrachés  dm  Monde. 

Vil.  I1s)»Dent  foavem.  La  Loi  Q*a- 
voie  ordonné  qn^un  féal  Jeane  foîennel  & 
pobîic,  qaf  (k  devoit  célébrer  le  Jo«r  des 
Propirfatfons  ;  mais ,  on  lesaYoit  multipliés 
jafqu'â  quatre  dès  le  tems  de  Zacharie*, 
puis  que  ce  Prophète  promettoit  de  la  part 
de  Dieu  à.  fon  Egltfe,  que  ces  juatre  J9urs, 
de  DûulcMT  feroient  changés  en  autant  àm 
Fêtes  ^  où  ronfcréjouïroitd^  laDélhpran- 
ce.  Le  premier  de  ces  Jeunes  avoir  été 
iaflitué  en  Mémoire  de  ce  que  Nabuccd- 
nofor  affiégeant  Jérufalero ,  te  Peuple  s'é^ 
toit  trouvé  dans  une  grande  Con&ernation^ 
On  Iec£lébrôit,&  il  fe  célèbre  encore  au- 
jourd'hui au  Mois  de  Décembre.  On  en 
avoir  iadhné  on  autre  ^  parce  que  cejour-^ 
|â  le  Sacrîâce  perpétncl  avoît  ceâfé.  Les 
Tables  de  U  Loi  furent  brifêes  par  Moïfe 
I  caufc  du  Veau  dîOr ,  &  rOriginal  decet^ 
ic  m^me  Loi  fut  jette  au  Feu.  Enfin  i  on 
y  éleva  ridole  dans  le  Teinple  du  Dieo 
vivant.  Ce  Jeune  commence  le  17  de  Juin  ^ 
&  les  Dévots  le  commuent  plufieurs  Jours^ 
ou ,  du  moins  ,  oa  e(l  perîuadé  que  tous 
ceux  qui  s'écoulent  jufqa'au  9  Juillet,  fotit 
des  Jours  très  malheureux*  Le  Juif  ne  plai- 
de point  en  ce  tems-là^  &  cherche  desD6i 

♦  Zact,  Chaf.  VIII,  Vtrf.  i^ 
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lais ,  pour  éviter  les  Poocfuites  de  la  Ju& 
tîcc.  Les  Maîtres  d'Ecole  n'ôfent  y  foaëo- 
ter  leors  Difcîples,  ni  les  maltraiter.  Le 
9  de  Juillet  eft  encore  plus  trifle  que  tou» 
les  autres.  Qa  marche  nuds  Pieds  ;  ou  va 
pleurer  dans  les  Cimetières  ;  on  Ift  les  La^ 
nientations  de  Jérémie ,  &  tout  ce  qui  peut 
jncîtet  la  TridefTe  ,  parce  que  les  deuk 
Temples  ont  été  brûler  ce  Jour-là  parNa- 
bucodnofor  &  par Tite.  Enfin,  Godolias^ 
qui  commandoit  les  Juifs  refiei  dans  la  Ju^ 
dée  après  la  Prife  de  Jérufalem ,  aiant  été 
tpé  au  Mois  de  Septembre  ,  ils  jeuneoi 
alors  ;  &  ce  font  ta  les  quatre  Jours  que  le 
Prophète  a  nrarqués  ,  comme  deftinez  à  la 
TriàeiTe.  On  yen  a  depuis  ajouté  plufîeuts 
autres ,  en  Mémoire  des  grands  Malheurs 
que  cette  Nation  a  efTuiés.  Ils  jeûnent  le 
Jour  qu'Ely  mourut ,  &  que  TArche  fut 
prife  par  les  Philîdîns  :  ils  jeûnent  encore 
en  Mémoire  de  la  Mort  de  Samuel  ;  mais ,. 
ce  dernier  Jeune  n'efi  pas  aufli  général  qu£ 
les  autres.  On  célèbre  encore  celui  d*Ef- 
Iher  ,  qui  fut  fuîvi  d'une  fi  glorieufe  Dé- 
livrance. 

VIII.  Outre  ces  Jeunes  publics , ils  en 
ont  de  particuliers.  Les  Rabbins  ont  dé* 
cidé  qu'on  ne  doit  jamais  en  faire  au  Mois 
de  Mars  ,  parce  que  ce  tems  ,  auquel  le 
Peuple  fortit  d'Egypte  ,  doit  être  entière* 

ment 
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ment  conGicré  à  la  ReconnoîflaQce  &  ik  la 
Joie.     Cependant,    quelques-uns  violent 
cette  Règle  ,    &  jeûnent  le  Jour  que  Ma^ 
rie,  Sœur  de  MoVfe,  mourut,  parce  qo'a^ 
lors  une  Fontaine  s*étant  fécbce  dansje  D£- 
fert  ,    &  le  Peuple  manquant  abfolument 
<l*£aa  ,   murmura  contre  Dieu.     J.  ChvAi 
introduit  un  Pharifien  qui  jeunoit  deux  fois 
la  Semaine  ,  le  Lundi  &  le  Jeudi.  -  Il  fal- 
loit  que  cette  Coutume  fut  aflfez  générale 
en  ce  tcms-là,  puis  que  les  Thalmudiftcs* 
l'attribuent  i  toute  la  Nation,  &  donnent 
pour  raifon  de  cet  Ufagc  ,   que  Moïfe  , 
après  avoir  brifé  les  Tables  de  la  Loi ,  re- 
monta fur  la  Montagne  le  ctnquiente  Jour 
«de  la  Semaine  pour  en  demander  de  nou- 
velles, &  endcfccndît  le  fécond,  après  avoir 
nppMfé  Dieu  :  c*eû  pourquoi  Eliras  ordon- 
na qu'on  iùt  la  Loi  dans  ces  deux  Jours, 
Xics  Allemans  jeûnent  encore  le  Lundi  âc 
Je  Jeudi";  mais,   fis  ne  le  font  qae  les  Sc^ 
maines  d'après  les  Fêtes-  de  Pâques  &  des 
Tabernacles ,  pai ce  que  ces  Fêtes,  aî^nt  été 
longues  ,    ils  craignent  d*y  avoir  offorifé 
Dieu  dans  leurs  Feftins. 

I X.  Les  Particuliers  multîplîent  les  Jeu- 
nes prefque  à  Tinfinî.  S'ils  veulent  avoir 
«n  Songe  heureux ,  ou  Tlnterprétation  d'un 
Songe  qui  les  inquiète ,  ils  croient  Tobtei- 

uit 
*  rkalmud  Hierof,  in  foL  7  J ,  U 
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fiir  par  PAbftinence,  &  c'eft  un  Proverbe 
^ue  le  Jtune  eft  foMT  U  Songe  ^  comme  le  Feu 
four  PEloftfe  qu'il  allume.    R.  Joda  ordoDr 
oa  un  Jeune  en  faveur  des  Pourceaux  qui 
étoient  atreUits  de  quelque  Maladie.  Cette 
AbfKnence  pour  des  Pourceaux  furprend , 
puis  que  les  Juifs  n^en  mangeoienl  pas*  Qa 
a  cru  que  cela  fervoit  de  Commemaîre  à 
}'Hi/loire  Evangéiique,  dans  laquelle  les 
Pourceaux  des  Gadarénlens  furent  précipi*» 
itz  par  les  Démons ,  parce  que  les  Jnifi^ 
fouyerainement    avares  '  en   nourrilToient 
pour  en  titer  le  Profit  ;  mais  ,  ce  Fait, 
rapporté  dans  leThalmud  deBabylone,  ne 
prouve  rieQ,  parce  que  les  Juifs,  difper-  * 
fés  entre  les  Chaldéen^ ,  pouvoient  avoir 
de  ces  Animaux  proche  d^eax;  &  R.  Juda 
ieut  peur  que  cette  Maladie  ne  gagnât  d'une 
eipece  â  Tautre,    &  n'infeâât  les  autres 
Animaux,  dont  le  Juif  mangeoit.   S'il  ar- 
rive quelque  Maladie  perfonnelie  ;  fi  on 
entreprend  un  Voiage  diangereux  ;  fi  on  eft 
arrêté  prifonniér ,  on  ieune ,  afin  d'obtenir 
fa  Délivrance.  I^Enfant ,  qui  a  aimé  ten- 
dremem  fou  Père ,  jeune  tous  les  Ans  le 
Jour  de  fa  Mort.     Les  Magiciens  même 
jeûnent ,   afin  d'évoquer  les  Démons  de 
TEnfer  &  les  Morts  de  leurs  Tombeaux  ; 
d'où  les  Maîtres  ont  tiré  cette  Conféquen- 
pe ,  que  fi  le  Kécro^anciep  obtient  cette 

Vifipn 
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Vifion  par  rAbAinence ,  on  pent  obtenir  à 
plat  fiourtc  raîfoo  U  Defccntc  de  t'Efptit 
dîria. 

X.  On  *  Tirie  fOT  li  S^rérit<  de  t'Abr- 
tinence;  car,  les  «os  fe  cr(»etH  obliges  de 
dire  artot  leCoocher  da Soleil,  Jt  jnme~ 
rm  dtm^.  Alors,  ils  couchent  for  no  Lit 
plai  dur  qn'i  rordîniire;  ils  retrancheot  le 
Nombre  des  Oreillers  ;  changeât  les  Draps 
fins;  en  premiait  de  grofiîers,  &  oeman- 
gott  point  jifqn'aa  leodcmaiD  an  Soir ,  & 
alors  ils  prient  t  Die*  4<>c  leur  Abftinence 
leur  tienne  lies  de  Sacrifice,  ties  «itres  fe 
donnent  la  Liberté  de  man^  jofqn'aa 
Point  da  Jour,  &  en  faite  ils  gardent  une 
AbfiioeacG  «nderc  jaf^o'i  ce  qae  lei  Ëtol* 
IcscoinmenceBc  ï  paroitre;  car,  ce  n'eft 
point  us  Jeune  ^ne  celui  fiu  lequel  le  So- 
to'I  ne  »*««  point  cott<:f,<<.  Si  Jejennedwe 
pJBfleors  Jonrs,  comme  celui  qu'on  crf/<f- 
br«  dcpois  le  1 7  de  Jofn  jufqn'au  i  o  de 
Jotlkt,  on  ft«  <*es  LoU  affei  feinblablea 
i  celles  des  Caaholiqoei  Romains.  1^ 
Viande eft  défendue,  &  qq  fe  cooteote  de 
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me  affligé,  he  Vin  o'eft  pas  moloc  iifen^ 
do  que  la  Viande»  On  ne  cétébre  point  de 
Mariages  pendant  le  Jeane.  Ce  feroit  na 
Grime  qne  de  fe  faire  rafer,  de  fepoadrer, 
de  fe  baigner.  On  évite  tont  ce  gai  pea( 
contribuer  auPiaifir,  on  à  tcoobler  l' Aûie^ 
On  fe  }ette  des  Gendres  far  Im  T4te  : 

Çomjmgis  attomtus  Fatis  Urhiffme  JUtïmd^ 
Cémhem  immsuuio  ferfmfam  Pmlvirtturfêmp 

Si  le  CathoHqae  Romain  a  fes  AMineaces 
anx  Vigiles  des  grandes  Fêtes  ,  le  Jaif  a 
les  (iennes  encore  pins  rigoureufes^anx  Vi« 
^iles  des  Nouvelles  Lunes» 

X{.  Les  Juifs,  qui  regardent  lesAbfti*^ 
nenées  comme  une  SobflitutkNi  aux  an- 
ciens  Sacrifices  y  j  attachent  va  grand  Mé^ 
rite;  car,  ils  foutjennent  que  les  ancien- 
nés  Viâimes  éxpioient  les  Péchés  décelai 
qni  les  offirotc.  G'eû  pourquoi  T£idoc^%«- 
rita  contre  Dieu  de  ce  que  malgré  les  |eo«* 
nés  y  dont  il  avoit  macéré  fon  Gori:^  Tef*- 
pace  de  quarante  Ans ,  il  ne  laifla  pas  de 
faire  brûler  fon  Temple  ;  &  votant  que  oes 
Abftinenoes  6  fréquentes  tt*avoieiK  pais  pr6# 
dflk  Teffet  qu^il  en  acteadojt,  non  feule* 
ment  il  ceflà  d*en  faire;  mais,  il  priaTI 
te  de  lui  prêter  fes  Médecins  »  afin  de  ré- 
parer 
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p«rer  fc$  Forces  dîflîpécs,  &  de  rétablir  lâ 
Vfgaear  de  fon  Corps  qu'il  avoit  laîfTé  trop 
affbiblir.  Cependant,  il  y  a  des  Doâetzrs 
qai  enfeigoent  que  le  Jeone  eft  Indifférent 
M  Diem^  i  qui  il  importe  peu  qu'an  Corps 
toit  gras ,  ou  maigre ,  &  que  rAbbatement 
&  la  Trideflè  des  Mortifications  lai  plaî- 
fent  auffi  peu  que  la  Joie  qui  éclate  dans 
les  Sabbats  «  Le  Jeune  efl  bon  ,  on  mam- 
vais  ,  à  proportion  qu'il  rend  le  Corps  plnspro^ 
fre  m  la  Dévotion ,  &  tout  dépend  ^de  TOb- 
fervation  de  la  Loi.  Ceux  qui  raifonnent 
•iofi,  ont  une  jafte  Idée  des  Mortifîcarfoos 
rorportlles. 

XiU  La  Charité  de  cette  Nation  eft 
très  grande  ,  purs  que  JuKen  TApottat  la 
ptopofoit  auflî  bien   que  Jes  Chrétiens  en 
Exempte  atfj  Idolitresy  a/în  de  les  obliger 
è  ne  lafiler  anctin  Mend/antau  milieu  dVux. 
*  ,  il  •  y  a  dans  les  Vffles  confidér^bles 
plufieurs  Confratrtes,  dont  l'une  a  foin  de 
caettKr  les  Aumônes  pour  les  Pauvrcs-hon- 
ttXLX  ;   une  autre  en  amafle  pour  la  Ré- 
demption des  Captifs  ;  une  troîfiemc  cher- 
che la  Dot  dés  pauvres  Filles ,  à  qui  la 
Mtfere  nfAtc  jamais  fEnvJe  de  fe  niarîer 
a ,   11  y  a  dcui  Pcrfonncs  atitorifées  pour 
faire  la  Cotlefte  ordinaire.  Ils  vont  de  Mat- 
fon  en  M aiXbn  fans  pouvoir  fe  féparer  »  de 

peur 

^  feon  di  Mod.  pag,  3p. 
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peur  d^étre  foupçonnei  d^lnûiélité.  Ilsap- 
pellenc  un  troifieme,  pour  faire  la  Dfftri- 
butioa  toas  les  Samedis  an  Soir,  tes* Par'- 
nuffim,  on  Juges,  dcmiMOt  i  chaque  Pau- 
vre ce  q«i  eft  néceflaire  pour  la  Nourritti- 
re    de    fa   Famille   pendant   la  Semaine. 
3 ,  Lors  que  quelque  Perfonne  fe  trouve 
daas  un  Befoto  preiEint ,   q«i  excède  les 
Charitei  ordinaires ,  le  Chantre  paflTe  au 
travers  de  la  Synagogue ,  &  dit  à  chacun , 
Dieu  benijfg  €€lui  qui  donne  fotur  tm  tel  Be^ 
foin,.  On  promet  au  Chantre  une  Somme , 
parce  qpe  Iti  Juifs  ne  tauchent  point  au- 
jourd'hui d'Argent  le  Samedi,  &  en  (bite 
OR  va  la  recueillir;  car ^ la PromeiTe s'exé- 
cute pon&uellement.    4,  Enâii)  lors  que 
la  Synagogue 'ne  peut  fournir  aux  Befoint 
d'un  Homme,  elle  Teavoie  aux  autres  avec' 
une  Âttedation,  â  la  fkveur  de  laquelle  il 
ed  reçu  dans  les  Maifons,  nourri  pendant 
quelques  Jours  ^  affidé  i  £bn  Dépact ,  fefôn 
la  Charité  de  laSym^ogoe  &  des. Particu- 
liers, aafq^itlsil  s'adceiSe,  &  de  cette  ma* 
niere  il  n'y  a.  point  de  Memdiémren  Ifrael; 
&  la  Satyre  de  Juvenal»  qui  aiTure  que  les 
Mères  des  Juifs  aprenoicm  i  leurs  Enfans 
i  oïendtar,.  ne  regardoit  %uplesTemstrif« 
tes  &  malheureux,  pendant  lefquels  la  Ju- 
dée avoît  été  pillée,  &  auquel  fcs  Habî- 
^ans,  réfugiés  à  Rome  &  ailleurs,  fctrou- 
Teme  VL  S  voitot 
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TokottcaMet  de  Pjwrref ,  &  râdaks^enr^ 
jnéoies  i  de  grandct  Eutémita. 

XI n.  Ceft  nnt  Mttime  des  *  Tin]- 
oadiflet  ^  qii*oa  ne  doit  jiamais  renvoier  !• 
EaoTre  i  vuide ,  qttuid  même*  oa  se  la^ 
dooMrokvi'imiSrawideBled.  lUobKgeot 
ks  moîiifiditrttaUes  i  pakt  I^ulixieme  Par- 
tie de  leqrs  fiieiis,  A-lc$  Biilre» à  donner 
If  cioqoteBie  Denier ,  parce  qoe  cela  eu 
comoïtnAi  par  la  LoL  II  ne  CnfÊk  pas  de 
£Mlafv  la  Néceffit4  préfenre  da  PasTre, 

hd  sckêêtt  m  Cimmsl  ^  mm  EfiLm^  s'ii  em 
mm$  mm  âmmmtqafi  it  mmkmr  imumm  fitrifie 
CàmJàmm.  JEafia ,  cemx  qvi  refvibDt  les  Aa« 
mkmt%  qi*oa  tfx%e  d^eai,  a^t  cb&nés  par 
Ift  Juges  9  oomniejls  1  Vromit  astrefbis  par 
la  Sanh^dWott  ^  les  faUbîe  foaè'tter  jaf- 
Xfi%  ce  ««"ils  eeflenr  pâté.     QueJçuefoia 
tatee  on  t  «^Mt  Ibttdrc  daas  /a  hÎMifoa , 
Qovttt  fca  C^frss  ,  piller  Csm  fifeiis  en  fa 
TMtns^  caa  fiâir  qaekpie  Meuble  »  qui 
pir  renrk  4b  Gaft  poor  T  Anoi&Ma 

XIV.  Commette  a  des  ftnfiuisdéiMtii. 
rta,  qvt  rcfitfent  las  AHment  i  ïem  Rere 
acaUi  de  Vleillefie  k  da  Mitera,  H  r  a 
aaffi  det  FeroSt  fuiy  âpf^  «voir  mis  letita 

Enfans 

*  TUéhmnd.  afui  SilhmMm  de  Jnrê  NMfr4 
àiê.Vlf  Cé^  n,  fai.  ^^9. 
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Enfans  ûvl  Monde,  fe  croient dffpenfez  de 
les  nourrir.  Les  Doâenrs  ont  tcAéré  le 
premier  de  ces  D<ffauts ,  contme  non?  le 
rerroni  •en  parlant  des  Vt»tix  4  dn  Cot^ 
ban  ;  mats^,  ils  ont  des  Loff  jndfcietiftt 
contre  les  Pères  qui  refbfent  ce  qnî  eft  dl 
à  U  Nature.  On  f  diftingue  !*Agiedes  En* 
fans.  Lors  qo^fls  fontaudeffdiistfefix  An(, 
le  Juge  t  contraint  le  Père  de  les  ïtourrîr^ 
foît  qu'il  foit  riche ,  ou  paurre  ;  qu'il  le 
veuille,  ou  qu^il  ne  le  veuille  pas.  Après 
cet  Age,  on  cite  lePcrc,  ft  on  lui  repr^ 
-fente  qu'il  eft  plus  cruel  qufe  les  Biies  fi^ 
rouchcs  qui  nourriifent  leurs  Petirr.  S'il 
ne  cède  pas  aux  Remontrances,  on  fait  tînt 
EAimation  de  fes  Biens ,  de  on  fobtige  I 
donner  pour  fes  Enfans  une  ihiniâtte  prt>^ 
portionntfe  à  la  Valeur  de  ce  qufl  poflVd^ 
on  emplofe  cette  Charité  à  la  Nburfirune 
des  Enfans.  Ce  n'eft  pay  ftulenttnt  lar  IMfr 
tinâion  de  TAgtf,  qui  eftfingulieT'edlanscét 
Ufage;  maîa,  onyremarque'detitchôfes  2 
I ,  Tune  ,  que  le  Père  eft  éifpttrfé  par  H 
Loi  de  nourrir  fes  Enfans  après  l*Age  tfc 
fix  Ans^;  &  îî  ne  le  ftit  plus  en  ftrite  tfo^ 
par  Voie  d* Aumône  :  2,  Tautre,  que  lo 

S  z  '  Droit 

•  Jrtm  htt  »  Caf,  XX. 

\.  Mifnûh^  Ulftr  de  Ri  Vx^rtAf  TraifàSM  11^  i$ 

Doté,  ^e.  Caf.  IV^  K,  Vl^  2qn.  lU,  fag. 
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Droit  de  Charité  ed  plus  étendu  que  celui 
jic  la  Mature;  pjuis  que  ce  Père  q4a!oiidif- 
peiife  de  donner  les  AHmens  i  fon  luis 

Itgé  de  iix  Ans  ,   efi  force  à  Coups  de  Fomêt 

de  donner  uae  Aum6ne  pour  lui,  parce 
fmt  ^'(Jl  là  m'H  des  f  recettes  affirmatifs ,  qui 
jie  reçoit  aucune  Dlftinâion  de  Sesc,  ni 
d'Age,  &  j>our  rAcccuup^iflement  duquel 
on^cut  emploicr  la  Violence  &  le  Fouet.  ■ 
XV.  Outre  TA^pÛance qu'on  donne  aux 
Particuliers  ,  on  envoie  des  Sommes  con- 
sidérables dans  la  Judée  pour  ceux  qui  ont 
<tabli  lileurpomicile,  &  qui  ne  peuvent 
f  fubiifier  que  j)ar  la  Charité  d^  leurs  ft^'^ 
x«t.  Sfhlckard  a  cru  que  ceU  fe  fait^n  Mé- 
inoicie  du  demi-Sicle  qu'on  paioit  ordlnai- 
XtxsL^xa  pour  les  Réparations  du  7'emple* 
i»es  Ss^^cs  diTent  que  comme  les  Juifs  dif- 
[petfés  ayoicnt  la  Qoutmne  d'envoîer  tous 
lg$  fsipt  Ans  des  Aumônes  en  Judée,  poux 
4iourrii  les  Pauvres  de  ce  Païs-là  pen4atu 
\e  Jubilé  ,   on  a  continué  dç  le  faire  ji^iC- 
^qu'à  ptéfcnt  :  mais  ,  Dieu  s'étan,t  chargé 
[de  pourvoit  lui-même  ^uxNéceflîijEt  du  Ju* 
,bilé,  en  muUiplîajit  les  Fruijts  de  laTcrxe 
.dans  TAnnép  précédente;  je  tie  fai  fi  c'é- 
toit  la  Coutume  d'aller  mendier  tous  les 
ifept  Ans  chez  les  Etrangers  la  Nourritu- 
ite^des  Pauvres  de  la  Judée.  Dumoifls,  on 
hç  Voit  point  ici  la  Trace*  de  cette  Coutu- 
*  ine. 
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me,    puis  que  ces  Anmôties   fe  cueillent 
tons  les  Ans  ;  &  fans  avoir  befoin  d'en  cher- 
cher ci*autre  Origine ,  il  eft  iticonteftablie 
que  cela  fe^fait  par  Dévotion  pour  iitTerrr 
Sainte.    Les  Joîf»  font  frzpet  de  cette  Su- 
perftfrion  aufli  bteit  que  le^Chrétkirs,  que 
ce  Lîcrr,  où  a  été  bâti  le  Tempîey  &  quf 
a  fervi  de  Domicile  à  leurs  Ancêtres,  eft' 
plus  faiat  que  les  autres  ;  que  les  Dévo«  ' 
rions  qu*on  y  fait ,  &  les  Charîte*  qu'on  y 
envoie,  font  plus  agréables- à  Dieu.  Saint 
Jtftôtne  •  affure  que  de  fon  tem^  ks  Jtiifit^ 
bf  les  Cbrhhns  j  envoioient  déjà  des  An*. 
m6nes  ,  dont  îl  recevoit  le  Profit ,  pufs- 
qnMl  en  étoic  n5urct.    Vigilance  ùmt  qu'il; 
y.  avoir  là- de  la  Siiperftirton  ;  miris  ^  Saine' 
Jérôme  défendit  cet- Ufage  par  l'Autorité'' 
de  Saint  Paul,  qui  àvoitfaft  iMg-tems  au- 
paravant des  Colleât?»  pour  Its  Eglifes  de^. 
la  Judie.    Saint  Jérôfne  nr  tovchoit  pz^i 
la  Queftion;  cbf,  Vigflance  dc  nîolt  pas 
çu'oh  ne  dût  affifter  les  Pattvres  en  quel- 
que Lieu  quMla  fe  trouvitfleDt,  comme  St. 
Paulr  avoit  fait  ,  parce  411e  le  Befoin  des- 
Eglifea  étoit  preflaot  pejidant  la  Famine  ; 
mais,  H  condamtioic  uneSuperilition-Daif* 
fante  ^envoier  des  A'umAnes  en  ce  Lieu* 
là  préfévablement  aux  autres ,  &  d^y  nour- 
rir des  Particuliers  qui  s'étoient  fait  une 

S  3  Dévp- 

♦  BJif.  âiv.  VigU.  Eftft.  12,  Tùm.I,  {ag.^^^ 


414       HISTOIRE    Liv.  VF. 

DéFOCiM  de  faire  M  kor  Retraite.  II  fof^ 
fit  de  voir  les  L(m$nge$  qu'il  donne  tor 
Jliifs  cntiétez  d«  la  m£aie  Sof erfiitioa  , 
fiPttC  ^tre  convaincu  quec^étoitli  fouSeu- 
timcDl:  Ce  m^ffi  f4s  fdiroit'il  ^  feuUimmtU 
CêtUami  4$s,  Ckriùtm  ;  mms ,  ttlU  des  Hi* 
hrèrnsê  9  f#r  r#iiJir,  f^'  p^JJimt  k  Joitr  ^  U 
Jfmif  À  miiiur  U  Lêi  i  id  f aiî  n^omt  foimt 
féuUr€  Pftiêmfmr  l^  l'ifn  qtu  D'ut$  ^  foiem^ 
nourris  du  AmnAmu,  dt%  Synagngnts  dt  t»mu 
U  Tffre.  L*£|ei»plc  de$  Juifs  n'aut^orifoit 
jiu  les  Chrétiens ,  &  ta  Difffrenee  étok 
grandf  entre  les  Colleâc«  de  Saint  Paul 
ppHf  les  Cgiîfea  aflUgées  9  4t  celles  qu'on 
faifok  pour  St.  jitàm»  »  &  pottr  quelquci 
PerfonoM  ,  qui  £e  fjiUbieot  UM  Dévotion 
d'étudier  4mp/  /'/  L«<iur  ^Smlmt* 

X  y  i.  Ou  eft  fiuâi  dur  pour  les  Etran^ 
gets  f  qii«  clwHaM«  pM^r  les  Paurrea  de  la 
iiuk>a  i  car»  If  s  Tiialmodiâes  fotn  pcr- 
iîMudea  que  la  Loi  ne  piermet  de  faire  paît 
des  Aoindg^f  qfi'aov  Proféiytesdejaftice, 
&  que  ce  font  t^vptopvtmmt  que  l'EcrU 
t\ire  «PptUe  &r4i|frrr.  Qepe&daul^,  ils  ne 
l^iiTeut  pas  d'accqcder  quelque  Gratifica- 
tion ^ux  Gentils  I  fous  £er$aii9is  Conditiêtts^ 
foitr  lé  faix  ^  f4r  Hi^m^mté.  Conune  ils 
ne  donuent  que  rtresnent  aux  Etrangers , 

ils 

*  Vèit  Stlicn.  àê  Juré  ifaimré^  ^^.735* 
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Us  croient  aofi  qu^on  ne  doit  point  rece- 
voir dVuY.  Ce  m^iuk  fm  far  Re/peS  pmtt 
tÀÊawrité  âmdk  '^^êm  rw^wt  lesD^ms  fjf 
ief  Aitmôms  detAêh^  &  tes  PftitîcQliers  ne 
fenvieat  &  oe  doivent  demander  au  Et  nui- 
fcrs  ,  que  lors  qtie  les  Cfaaritex,  qne  la 
^ynago|;iie  leur  diftrifeiiey  ne  fufifeot  pas 
fK>ar  lear  Nonrrîtiire*  Il  fttit  les  recevoir 
publiquement  :  mais ,  je  doute  que  œs  Loix 
4tes.TfaahinidiAeB  aient  été  obftr^es.  lis 
cm  àk  ce  qu'ils  penfoieat,  an  Uen  dev»- 
por»er  ce  qui  fefairoit  ;  car ,  fi  oo  recevok 
^ans  1«  Teinpl*e  4k  J^rafaletn  les  Préfens 
qM  ks  ParticaUers  idoiètres  y  fiiHbteRU 
MiB  inea  que  les  Rois ,  comment  n*aaroft« 
«1  fiaa  i  plus  forte  rstfonfeçadaïKleTr^ 
for  le  dans  la  Bùëtte  des  Pawres  ce  qa*oft 
doanoit  potir  fobvcnir  â  feurs  Befoins  i 
Càmmmt  tesParticaliersn'auroieat^Ispas 
reçu  de  la  Mata  des  Idolttrcs»  pais  <fBt\ 
Home  «a  apreooîf  tax  EnAms  i  aieodiar 
dans  les  Rues  ? 

X  V 1 1.  Oa  attribue  aux  AamAmes  ana 
iraiide  Eftcace  :  on  les  appeHe  ordktatte»- 
meot  du  Nom  àejuftlct^  Zéia^f  parce 
qa'on  s'imagine  qa'elles  jttftiâent  dâvani 
Dieu.  C'eft  le  Sentiment  des  Pharifiens  , 
que  leurs  Dlfciples,  qui  ont  toujours  fait, 
&  qui  font  encore  la  plus  grande  Partie  de 
cette  Nation  I  ont  confarvéc;  dclesThal- 

S  4  ma- 
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nodiflcf  *  diXent ,  i ,  que  Dieu  garentk 
de  toat  Mal  ce}ai  qui  do^ne  l'Attznône. 
2  y  Que  fa  Table  tti  un  Âatcl  for  lequel 
•fes  Péchés  font  expiés  ^  comme  iU  Tétoieot 
par  les  aacteos  Sacrifices.  3  ^  Qu'on  obr 
tîeot  pai  là  la  Vie  de  fes  £n&ns  &  le  Siècle 
avenir.  4^  Eufin,  celui  qui  donne  un  Qua.- 
drain  au  Pauvre,  obtiens  UFifiùft'b'un'beiÊr' 
fu[t  àe  Di€M^ 

X  V 1 1 1.  Os  t  &  <^cn  que  Saint  Paul  ob- 
ftrvoit  la.  Coutpme  des  Juifs ,  qui  ne  cou'> 
choient  pas  d'Argent  U  Samedi  ^  lors  qn*il 
ordonna  aux  Corinthiens  de  remettre  lemrs 
CêUeÛes  au  premier  Jomr  de  la  Semaine^  par- 
ce que  les  Coriathiciis  ohfervant  le  Sabbat 
1  U  manière  des  Juifs,  &ne  poovantcect« 
voit  ,  ni  diftribucr  ce  Joor-li  les  Aftmfii» 
nés ,  il  écok  »éceffiûre  qn*oi>  le  fît  le  len* 
d^m^itk  ^  où  le  Travail  étoît  permis.  On 
coniîrnie  cela  par  un  PaiTage  de  Ph/lon., 
lequel  rapporte  qu'AuguAe,  aient  ordonna 
une  Difiribution  de  filed  tous  les  Samedis, 
eut  la  Bouté  de  la  différer  d*un  Jour  pour 
let  Juifs,  qui  ne  pouvoient  ce  Jour-li 
4»ift9ter ,  ni  recevoir  ;  en  un  meê ,  faire  aucu'^ 
meeiefe  ^ui  regarde  JaFie^  Ht  leGain^  Matc^ 

♦  r*.  Herûf.  Peah^  fil:  15.  Thalmui  Bahyl,  Ba- 
t/tf  Bâtira  RMif-  Hashenah  ,  /b/.  4.  i.  afkâ 
lÀgkf  Her.  Hebr.  m  àiatth.  f.  iSS. 

t  Cficcisus  Off,  VIL  Vttrwia de Syn.  fag.Bil, 
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je  ne  fai  fî  on  a  raffon.    Léon  dcModene 
remarque  que  les  Juifs  ne touchoîent point 
d* Argent  le  Samedi;  &  les  Thalnxadiftes 
ont  dfr  qu'on  ne  devoir  pas  aller  fur  la 
Montagne  du  Temple  avec  les  Pieds  pou- 
dreux ,   avec  Ton  Bâton ,  fa  Bourfe ,  ou 
avec  de  l'Argent;  ce  qui  fait  croire  que  cet 
Ufage  e(l  ancien.  Cependant,  je  doute  que 
ce  foit  là  la  Penfée  de  Phîlon.     En  effet, 
îl  parle  d*onc  Diftribatîon  de  Bled,  qu'on  ne 
pouvoft  recevoir  ,  ni  faire  fans  Peiue.    Il 
explique  fa  Penfée,  en  ajoutant  que  tous  les 
MiniÂeres,  qui  regardoient  le  Gain,  ouIa> 
Vie,  étoîcnt  défendus^.  Ilfembledoncque 
Philou  ne  parle  que  de  ces  Dfftributions 
éâives  ,   bu  patTives  ,  parce  qu'elles  cau« 
foîent  du  Travail  Se  de  la  Peine;  maîs-j. 
cela  peut-il  s'étendre  à  des  Aumônes  ?  Je- 
ftts-Chrf/l  ♦  éfoit  afljs  auprès  du  Tronc,  & 
ee  fut  là  qu'il  vit  une  Veuv«  qui  y  jettoîr. 
fes-  deux  Pite«.  Les-  Aumônes  &  les  Aélcs . 
de  Charité  éiofeatdonc  permis ,  &  on  por>> 
toic,  on  toucbolt,  on  dîitribuoît  de  l'Ar- 
gent ces  Jours  -  M.    Quand  ce^  feroit  là  un. 
anden  Ufage  de  U  Synagogue,  peut- on. 
s'imaf^iner  que  Saint  Paul  eut  fah  paflèr 
oette  Superftition  dans  l'EgUfe  Chrétienne, . 
après  tous  les  Efforts  que  fon  Makre  avoft 
£Îitf  pour  la^  corriger  &  pour  l^abolir  ?  A. 

S-  f^'  '  foFcej 

.  •  Svdngili  de  St.  Man ,  Cbaf.  XJJ,  Vtrf.  43, . 
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force  de  vouloir  prendre  les  Apôtres  les  Sîa— 
gcs  des  Juifs,  on  lei^r  fait  introduire  de» 
SoperOitions  puériles  dans  TEglife  Chré* 
tienne.    Bien  loin  qi^e  St.  P2H1I  ait  en  def* 
fein  de  les  imiter,  il  vouloir  au  contraire 
s'oppofer  i  cette  Coutume  ;  il  remit  les 
Colleûes  au  prén\ier  Jour  de  la  Seoiaîne^ 
parce  que  c^étoit  celui  auquel  les  Chrétiens 
s'alTeiinbloient ,  &  qn^iis  appelloientlejoiu 
du  Seigneur  ;  &  fî  les  Juifs  ne  donnoienl 
îien  le  Samedi)  comtne  on  le  fuppofe,  il 
iroulut  au  contraire  q«e  ce  Jour-là  les  Chré- 
tiens fiflTent  leurs  Aumônes,  pour  leurap-^ 
prendre  que  les  Aâes  de  U  Charité  u*ia^ 
terronopent  point  \%  Sanôification  du  Joue 
du  Repos,  comme  Jéfus-Chriftl'avoitfûâ 
en  guériflànt  les  Malade^, 

XIX.  fipfio  ,  lc$  Jmf$  oQt  UunJH'^ 
vpts  &  ieurs  Sin'ntf.   11$  fpnt  trois  Ordres- 
iiSTércm  de  SafoiSr  ht^  premiers  fpnr  ceiUi 
^uf  renoi^aoi  fnti^remcot  à  I»  Société^ 
vont  fe  cacher  d^nii  Uis  JXfeçts,  comme 
Jean  Bapilft*.  Ils  fe  yiêtpni  dePoildeChu^ 
llie%]0 ,  ai|  de  Cli^vxe  ^jls  ovmg^pt  les  FQ«il« 
le$  dk«  Arbres,  &  lesRaQÎoesquelaTerM 
leur  fournil  fan^  CvUute.  y Efpi k  fis  pu« 
rifie  pat  rEloipemei^  dti  MQP4e,  &i  pac 
VM  Méditation  contiimeUe.   Lea  Peaffea^ 
fe  deféquen^    On  devi^ii  digne  du  Q^atf 
OMTce  &  de  la  Soeiéié  des  Anges:  on  ne 

Cfiiim 
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craint  poiot  la  Mort ,  parce  q«^étaot  par« 
venu  au  (btacttln  Digré  de  laPerfeftion; 
il  ne  refte  plus  qu'à  pafler  dwisla  Vieéter* 
aclle;  inais,  ils  *  avouent  qoe  fi  c*itoit\i 
r£tat  des  Prophètes ,  il  eft  devena  très  ra^ 
re^  depttis  queDien  a  retiré  fa  Grâce  de  la 
Terre  Sainte  ,  It  qa*aojoosd1ittt  ceux  qoi 
fakst  aioii  les  Vfllcs  &  le  Monde  po«r  fe 
jetier  dans  la  Solitode^  expofear  rEfprif 
&  le -Corps  4  de  Tîoleates  Maladies  ^  qni 
font  foohaiter  la  Mort.  On  ne  la  deman* 
de  pas  alors  par  le  Deitr  de  ta  Félicftd  ; 
mats  ,  par  le  Chagrin  &  rknpattenee  que 
eaofem  les  Maux  qn^oa  Cens.  Le  J«if  ra!-^ 
fontie  plmi  jnfte  qnHine  InfitHté  de  Cbré« 
Utas,  qui  ¥calent  imher  la  Vie  d^E9tûcè^ 
d^Eih^  fmm  mmr  refm  Umr  BffirH. 

XX.  Ils  t  mettent  dans  le  facondrairg* 
les  Ctafidéem.  Le  Clwiîdéca  a  ton;foara^ 
Diev  pir<fi»t  :  tok  qu'il  fe  eouehê  ,  cm' 
qn'il  marche )  il  croit  le  voir;  &  plcrnde 
Refpeâ  pour  TEtre  fonverain ,  il  ne  fait 
rien  qui  puifle  rotTenfer.  L^Onvrier ,  qui 
a  fait  une  Metrk ,  &  loi  a  donné  le  Mon* 
▼ement  ,  peut  l^Âandonoer  ;  snais ,  Dieu 
a  tellement  formé  rHomme,  que  chaque 
Membre  cefleroit  d*àgir9.s*ilfufpendoitun: 
moment  fa  Providence.  Le  .f^/V/ ,  qui  con«<^ 

S  6  noîd 

♦  Cofrî^  Purs  i//,  fai/i^^, 
\  Jkià  fag.  i6ç.. 
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nott  qve  toos  (et  Mouvement  ne  Jmappar^ 
ti€mm$a  pas  y  êc  qu'ils  viennent  de  Dieu  , 
loi  en  donne  toute  la  Gloire.  6i  cet  Hom- 
tntfi  tnave  déns  U  Tern  Smnte  ^  il  ponflà 
quelquefois  fit  Sainteté  à  un  fi  haut  Degré 
de  Peifeâion,  qa'il  tproche  de  celui  des 
Prophètes  :.  il  voit  l«s  Anges  de  fes  Yeux , 
cooune  le»  Saints  qui  ont  vécu  foos  le  fb^ 
coad  Temple:  il  entend  auiS  \%BUe  dm  U 
Vûix  \  mets  V  il  rtfoi$  tpm$  celm  sk  U  Bêmtl 
et  Ditm ,.  qui  P4  crét^  C^  fHt  vtilkfur  torn^ 
Usf€s4âi9m^  afin  de  le  punir ,  on  de  le 
aécoaspealer.  Cet  Homme  a  grand  foin  de 
prier  Dieu,  &  d'attaeber  fes  Théphilim,  lors. 
i|tt*il  a  /%HMéfim  C^ps ,  &  de  pratiquer  la. 
iioK  Le  derniet  Ordre  de  Saints  cil  mfé-^ 
rieur  i  celui  que  nous^enous  de  repréfen*^ 
tac  On  ^ur  en.  voir  le  Caradere  dans 
le  Portrait  qu'on  en  ût  autrefois  au  Roi  de* 
Coaar;.  maia,  il  ne  conuent  ncniie  partir^ 
CBlier. 
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CHAPITRE     XX., 
Des  Vœux  k  des  *ScrxTïerî$. 

-  f  ^  ^^  TWhm  tspkqmét^  III;  FéÊ^Jke:^ 
ft^pm  mpfmttm  à  «^  ^«m.  I V.  Mxplkm^ 
tkn.d0  Mr.^Pe^^  r/fm^;.  Abètms  J^/im^ 
der  UVw.  V.  DigirtmV^mt  él^èfii^ 
ntmct.  Dijfemfis  ^.  JMciks*,  Vi.  Différtm€ê 
tntre  Us  Vomx  éf  ksJSêrmem^  V ïl.Ser^ 
m€m$  far  les  Crdéttmnei  ^  imvtmtwzdêfmis  U 
Céftitiiii.  V  1 1 1  »  C^damnâikn  y  prêu^m* 
i/#.  /w  JéS^S'  Cb^  e»ntt4  €€i  StrmêM$i 
IX.  SiJéfmS'Cbrtft  juroit fimvmf.  Amen 
'  ^mn  Strmttiitm  X.  Ufâgê  éh  £0  Cemfnn 
fmr  Us  Hakkws.  XL  PrjiSifM  d€s  i^tfs 
moderms*. 

h  Y  A  LorrcBl  ♦qu'on  honoré  fctPa* 
Xmê  rcQs  y  ic  enferme  fions  ce  Commaa"* 
4emem  le  Devoir  de  les  nourrir  &  de  les 
iABlagei;  àui^.laMr  Befoin  ;  mais ,  les  Juifs, 
«torifés  p«ikQts.Maferes,  croiokntpM* 
i^oir  éluder,  ce.  Précepie  en  confacmnf .  à. 
^DicB.  l^rs  Bien««  Ils  difoient  C^r^M^  t9Mt 
Ol^m  qui  fers  offert  fénr  moi ,  foit  à  tem  Pro^ 

s  7  >. 
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fit  ^.  JiCu%  -  Chrift  a  retenu  le  Formul^re 
des  V^œoZi  qui  étoit  d^jà  en  Ufagedefou 
tenu  ,  &  dont  on  rrotvre  jofqo^aui  Ter- 
mes dans  le  Thalmud.  Ce  Formvlatre  de 
Vœo  td  obfcur.  Voici  fon  Sens  naturel  : 
J^  iMÊfêort  À  Diem  um  9e  .f$»  fam^êh  ^oms 
éÉt9  mtUt  ;  mufi^  mmf  mt  pmwz  fims  emfai' 
rt  Ufitgê.  11  y  avait  «w  doabh»  Crime  ttans 
€«s  fortes  de.  Vee0z^  puis  <)u'oii  éludoitla 
Loi  foff  la  Nowtkore  desPeces  âc  des  Me- 
tes;  nojiil,  et  plot^  ils  se  fe  faifoieftrque 
dans  on  •  M^fnrement  de  Colère ,  par  des 
Gens  ^«i  n*éco«toiefir  plus  la  Nat«re ,  ni 
l€  RaiCbo.  Cependant ,  les  Phari fient  dr 
les  Thalmadiftcs  ,  9«è  leur  ont  fticcédé  , 
les  aproovenr. 

IL  lot  <Urém  fîgajfiio<f  ^aire  ebofes 

ckM  Je»  aneiens  /luf».   i ,  P^toWérement, 

Je  TttCot  du  Temple ,  dans  JeqiMl  o»  en- 

ferxnoit  routes  \t%  ObJattonsçu'on  faîA>ir  â 

Dfe».     Cm^m,  ou  Ci^hmés  f ,  ie/l  /r  :rrA 

y«r  ^Smt/  ies  3^w^.  KUte  rempUria  ^à  faire 
des  Aqueduc»  ;  ce  qui  excita  une  SMitioa 
vfolcQic.  1 ,  C'<«Mi  un  Ser tmm  ordiftvirv 
au  }uils«  Les  TyrieiM  âéfanâfotnireipreSi 
If  ment  qu'on  jurlt  )e  Corimm ,  parce  qvtf 
a*étoir  «B  S^riMttt.  Oftf«potfiqieklfte»m 

'•  £vAmgtk  de  St.  UmhStu^  Chaf.  XV  ^  Virf.  ii; 

Evang.  iU  St.  Marc^  Chef,  VU,  Verf.  n, 
t  SuuLu  VHt  Z«f /SJMfT.      .    ^       •  1    -' 
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de  DUa  étoit  enfermé  dam  ce  Terme  étru- 
gex.     Quelques  Cntiq^e^  cooclaent  de  là 
que  }c%  VcBiiXy  donc  parle  l'Evangile,  fe 
fyiCoimn  ordinair^nieut  avec  Serment  ^  & 
qa*oa .  Homme  irrité  juroh  DUm  que  foa 
Père  ne  gp4}teroii  aucune  chofe  de  ce  qui 
loi  apparieuoit  i  mw  >  oa  fe  trompe.    Le 
Ç^rb^m  ne  xcnfetmoit  point  le  Nom  de 
X>ieu  ;  maïs,  comme  les  Juifs  jaroient  par 
le  Don  qui  étoit  fur  TAutel,  ils  juroient 
ao^  par  le  Tbrefor  da  Temple  &  par  les 
chofes  qu*0B  avoit  confacrées  à  Dieu ,  ti 
qui  s'appelloient  C^rhan;  et  c*étoic  ce  Sec- 
laemque  lesTyriens  ne  pouvaient  permet- 
tre »  puis  quMl  fi;  faifoît  à  THoBneur  d'u* 
ne  Divinité  étrangère,  3 ,  l^e  Corkém  figni* 
fioit  auffi  WsPerfonats'qai  fe  déyoik)ieiit 
an  Service  dt  pieu  &  de  fou  Temple*  Jo- 
fepii  "^  j'afllîire»  Baroaiu^  f ,  qui  ayott  mal 
compris  fa  Penfée  ^  «'eft  imaginé  que  le$ 
Nazaréens ,  fi  £imeia  fo9s  la  Loi ,  a'ap* 
j>eI]o|efit  Cfirbmh  Çcp<ndaî)r«  l'Hillorient 
Jttif  ]^s  diftingM  éspreiOTémeut  ;   car  ,  il 
aamarqne  que  le^  Jioînmcs  &  les  Femmes^ 
fui ,  apcès  s'être  oonfiKret  volontairemenf 
aa  Mi^fl^^^  foubaitQieyt  de  rompre  leuf 
Vwi^  paiokat  tn  Sacrlfi^iUfurs^  une  ecrr 

•  Jofeph.  t^mra  Jphn.  LU,!,  ^45^.  ÏO47. 
i  J^fiflf*  ^»h  ^*-  ^^*  Caf.lV^  fég.  10p. 
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raine  Somme,.  St  que  ceux  qo!  ^toîent  îa« 
fôlVables ,  fe  remettoient  î  la  DlfcréiloQ 
da  Prêtre.     Cependant,  les  Nazaréens  ne 
ft  racbetotent  que  par  rAccompliflement 
de  leur  Vocation.    4.  Enfin,  le  Corks»  (!• 
gnifioic  les  Dons,  ou  les  OblaCions  qu*OQ 
préfentoit  à  Dieu.  On  fait  dire  à  St.  Chry- 
fodome,  que  ce  n^étoitpas  proprement  un 
Son  ;  mais,   et  que  les  Latins  appelUnt stsse 
OHafiàm.  On  n'y  penft  pa»  lors  qu*5n  fait 
parler  Saint  Chryfoftome  en  Latin.  D'ail- 
leurs, la  Diflinâion  que  le  Commentateur 
de  Saint  Matthieu,  qui  porte  le  Nom  de 
Saint  Chryfoftome,  prétend  avoir  décou- 
verte, eft  fort  mince;  car,  les  Dons, con- 
facre^  à  Diëtr,  fon^  des  OUations  qu'ûa 
lui  fftîe ,  &  le»  O/n-andes  fom^  àtt  Dons 
qu'on  confacre  à  Dieu.  C'eft  dans  ce  der- 
nier SeBS  que  Jéfus-Chriû  a  parM  du  Cor^ 
àé»f  St  que  les  Thalmudi/les  le  prennent. 
Un  Homme ,  qui  réfufoft  de  nourrir  fon 
Père,  en  étoî^dil^enré,  pourvu  qu'il  dît 
que  font  mm  fiie»  JôiV  COfban  ;  c'cft-à-dî- 
re-,  qu'il  foît'  confacre  \  Dieu-;  fc  comme 
il  n'étoit  pas  permis  de  manger  ce  qu^oQ 
avoit  donné  à  Dieu ,  le  Père  étôk  privé  de 
la  Nourriture  que  fou  Fils  pouvoit  lui  four** 
fttr*  Philon ,  qui  devoit  entendre  les  Cou- 
tumes de  fa-Nation  «  dit  que  par  la  Loi  de 
Moïfe  çhûcun  ÙQti  Mâim  êffinhitn^  s* il 
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ne  le  confaeroit.  à  Dieu  ;  mais ,  s^'l  lui  écha^ 
poic  de  pitononccr  quelque  Vceii  >  il  ne  Ixxi 
étoit  fias  permis  de  mauger  aucune  des 
chofes  qu'il  avoit  confacrées.    Si  mn  Mari 
.  confacre  Us  Alimens  qm^il  dùii  donner  à  fa 
Ffmme^   elle  ne  peut  plus  en  masser  ^  parce 
qu'elle  perd  par  là  la  PofTeffiaq  &  le  Droit 
qu'elle  avoit  fuf  ces  Alimens.  Saint  Jérô- 
me,  qui  avoit  aulS  appcjs  des  Juifs  Us  Ufa* 
ges  qui  régnoient  de  ioa  tetxis,  fontientU 
xnéme  chofe.  Qa  demandera  fans  doute  ce 
que  gagnoit  un  Fris  dénaturé ,  qui  6toit  les 
Alimens  à  Ton  Pape,  peut  les  donnei:  à  Dieu. 
I ,  A  l'Qmbre  de  la  Religion  &d*unefftafS^ 
fe  Piété,  il  aflbuviflbit  Us  Mouvemensde* 
fa  CoUre  &  de  Cl  Vengeance.  2 ,  Il  iatis- 
fftifoU  anffi  ion  Avarice ,  pacce  qu'il  fnfflp 
foie  de  dife  it  fan  Père  ,  Cela  fait  Corbtit 
fûmr.  têt  y  afia  de  lui  en  iniesdite  TUfagr 
qu'o&  refervx>k  pour  foi-mime  faAsLedoD«^ 
ner  a  Dieu.  3 ,  Les  Sacrificateurs  fathfaÎ!-' 
foient  anfli  par  U  Ifi  PaiCoa  qu'ils  avoient 
d'engloutis  Us  îLiçheiOes  du  PeDple,  puis, 
que  le  Tréfor.  publie  augm«ntQÎt.lbaveot 
ptr  CCS  fortes  de  Confécrations;  car,  on 
donnoit  quelquefois  à  Dieu*  ce  qu7€m  avoit 
confacre. 

.  1 1 1.  Afin  de  fadliter  U  Cours  de  cette 
Corruption,  on  nedemandoit  pasaûxPcr- 
Tonnes  irritt^s  qu'elles  prononçaifent  leuc 

Vœu 
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Vœa  dans  toutes  les  Forincs.  I!  tmponafe 
pro  qo*on  proférit  le  Terme  4e  CorAam^ 
^aoi  qu'il  fat  le  plos  en  Ufi^e,  poorrii 
qn^on  dit  quelque  choTe  qui  en  aprochlt  ; 
Îl  ce  font  ces  Vae«z  imparfaits  dans  les 
TcriBcs,qoe  les  Thalmudiftes  appellent  i&y 
Jafes  {s);  parce  que,  comme  il  Tiiffie  de 
prendre  un  Vaft  par  Vàm/^^  ponr  Tenlcirer 
tout  coder  ^  c^eA  aftx  que  de  pronoaccr 
qaelqacs  Mocs  d'an  Vœu ,  pour  le  rendre 
complet.     SI  queVqu^un  difoit  feulement  « 
Cm  mi  fm$  €9mwt9  k  Ttmfplt ,  a«  ctmme 
tAmfiJ  y  mm  €9mmâ  k  Ftm ,  -êm  èiem  emfSaij 
Mmur  mme  Fiëmm^  c'étok  «a  Voen  îaàiC^ 
IMifable.     Il  Y  a?ok  d*aiMres  Formulaîref 
encore  plus  facltes<>).  Mon  contensd^a- 
iiâuitir  la  Charité  4t$  Eofans  pour  leurs 
Béret,  Ils  doaiiolear  une  violente  Attein- 
te â  te  Joilbe  cfirji«;  car,  oo  permettoîfc 
smx  Débiffeors  de  (frauder  lew-s  Créanciefa 
en  confaeranc  à  Dievt  leur  Dtttc  *.     C'efI 
Odgeoe ,  qui  rapporte  cette  Coutame  des 
Jatfs  ,  qui  ic  pratiquait  de  fon  tetns  par 
ceu  ^fà  s^étoient  réfugiés  en  Egypte. 

-(  «  )  nn^  Jidoth ,  Jnfas. 
{h)  Voi  pluficurs Formules  diflfcrcutcsfurcet*- 
ffe  Matière  /•  Uifnah  Vu.  Sêdarim ,  des  Vœux , 
Cap.  1,  Sca.1V,  Tom-Ill,  pag.  lod.  Mai- 
mon.  Se  Bartenor.  ibid.  &Cap.  XI>  Seâ.  Il, 
pag.  ToS. 

*♦  K  CaJ>eU.  !n  Evan$.  Mat  th.  Caf.  XV. 
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IV.  Jéftts-Chrift  reprooiie  cetAj>Qsaiix 
Doûeurs  de  foa  ttm%  ;  mais ,  on  éxpUqise 
attifement  ce  Terme  *.  On  die  quelaLoi 
de  Dieu  impofe  mus  Enfans  la  NéceUité  de 
noorrtr  I^Peref^  &  qttelaTradHionconf* 
tante  des  Jaifs  étoit  parfaitement  confor* 
me  à  I4  Loi ,  pais  que  les  Doâevrs  or- 
donnent aox  Enfiins  qni  font  pauvres  ^  d*at* 
Ur  mendier  ponr  leors  Parens.  Les  Ancirar 
ne  poor oient  antorifer  la  Violation  d'une 
Xfoi  6  connne  par  des  Vœux  folennels. 
On  crojr  donc  qn'il  faut  entendre  tes  Pér^ 
fmnu  qm  ft  détfmitiU  am  Service  dm  Tem^ 
/^f  fM  Jrf^ff»  offâlU  Corban ;  A  ^ue  ces 
Pacoles  y  loMt  c$  qm  tft  ^fftft^  fêit  à  pêtM 
^rofi^^  figàitent^  Jt  mg  ftùs  fims^fomt  rcn'- 
drf  Service ,  J  cnâfif  duMimifkrê ,  suqmlje 
me  fuis  cêvfacr/;  jefiusCotbuk  :  inais,toM 
et  fffg  ftf^mmfaiw  ^is  amir^tmifii  mêm' 
JBfimJttTf^  fera  À  v&rt  Pr^fa.  Mais,  oaal^ 
I^gue  inocîlcisent  la  IjoI  de  la  Nourriture 
dibe  aux  Parens ,  puis  quV>Q  ne  eroloit  pas- 
la  violer ,  C9  hiùmt  à  Dieu  ma  8aeri«c« 
de  £es  Biens.  Les X^brdtiens ,  par^semple,- 
conviepnent  que  les  Enfans  apartiennent  i 
ceux  qui.  leur  ont  donné  la  Vie.    Cepen- 
dant ,  on  £e  fait  une  Dévotion  de  les  leuc 
ravir  ,  ou  ponr  les  inftruire  dans  une  Re- 
ligion qu'on  croit  meilleure,  ou  pour  en 

faiie 

« 

*  Pi/it,  yarU  Leâîhnes, 
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fmîrc  d€S  Moines.  On  croit  fervir  Dieu  par 
lir  &  la  ai£mc  Erreur  fur  les  Bien»  régnoîr 
chci  les  Juifs  du  icms  deJéfus-Chrîft.  St. 
Mire  ♦  explique  nettement  laPenfée  deres 
Doâeats,  lorsqu'il  ajoute,  l^oms  tgrfiMf- 
•firti  plms  fm^sl  f^e  ritm  fùurfrn  Père.  Oa 
ne  pernoettoic  donc  pas  de  trayaill«»  pour 
lui  après  avoir  fatîsfeît  su  Devoir  de  Ja  Fic- 
tif ou  plutôt,  au  Vœu  qu'on  avoir  fait  ; 
mais,  oa  lui  retran  choit  toute  farSuMftan- 
ce;  &,  frla  Charité  renaiflbit  quelquefois 
dans  le  Cœur  des  Enfausd^natur^i,  ilfaN 
loit  avoir  recours  à  quelque  SubtilM  pour 
éluder  le  Vœu.  C*cft  atnii  qu'un  Fils,  quv 
te  repentît  d'avoir  traité  fon  Père  avec  cette 
IniiUBunité ,  lui  confcUla  de  lui  vendre  le 
peu  qui  luLeedok,  àconditioade  lenouT* 
rîr  ie  reftc  de  iet  Jouiv.     Un  autre,  qui 
voaioù  invîcer  Ton  Perc  à  de»  Ndcer    fc 
ta  écok  empêché  par  le  Vœn  qu'/i  avok 
fii/t  de  ne  lui  donner  jamafs  i  manger ,   ifs 
(fdtc  le  Rfpas  par  an  de  lis  Amis^  ^   i^. 
pftiâ.  Un  aotreFils,  voulant  f  îavîtcrroa 
Perc  à  des  NAces,  donna  la  Sale  &  le  Re» 
pa»  à.  un  de  fes  Amis ,  à  condition  que  lu; 
&  fon  Père  y  feroîcnt  invltci.    L'Ami  ne 
fut  pas  plutôt  mis  en  Pofieffion  de  la  Sale* 

♦  Evanf,  éh  StiMurc^  Chap,  V  11^  Vérf:  12. 
t  Mifnah.  TiKNtdarim  ,  Chaf.  V  ,  S$îl.  FI, 
pa^,  irr. 


.a*a^M*J 
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le  de  la  Table  ,  qnMl  confacra  k  tout  à 
Dhu^  &  fit  Vœa  qtie  le  Pcre^  oî  le  Fils 
n*en  mangeroienc  pas.  Cela  forma  une  ef* 
pece  de  Procès,  &  les  Sages  décidèrent 
contre  le  Fils ,  parce  qu'on  ne  peut  faire 
de  Donation  qui  empêche,  ou  qui  annul- 
le  la  Confécration  à  Dieu. 

V.  Ces  Vœux  roulent  quelquefois  for 
rAb&inence  du  Mariage.    Une  Fille  fatt 
Fœm  de  Firgmité  chez  les  Juifs  comme  chet 
U%  Chrétiens  ,  quoi  que  cela  fbit  infini* 
ment  plus  rare.  Si  un  Mari  dit  à  la  Fem- 
me ,  Tm^s  cêmme  ma  Mère  ^  il  ne  I«i  eft 
plus  permis  de  la  toucher.     Â  plus  forte 
railbn  eft-il  obligé  de  garder  fon  Vœu, 
lors  qu'il  a  déclaré  eu  Termesformel s  qu'il 
De  veut  plus  la  connoître.  Les  Femmes  ir- 
ritées font  quelquefois  la  mèm^  chofe  ; 
mais.,  ces  fortes  de  Vœux  font  *  aujour- 
d'hui/<«  approuvez^  parce  que  ce  font  des 
Empoxiemens  &.des  Malédiôions,  dans  lef- 
quelks  on  fait  intervenir  la  Religion  mal 
à-propos  ;  &  quoi  qu'on  fe  faflè  une  Dé- 
votion de  les  âccoQiplir,  lors  qu'ils  ont 
jéié  prononcez  ,  cependant.,  on  y  apporte 
de  grandes  Difttnâions.  i ,  Les  Vœux  d'u- 
ne Fille  font  caffez  par  l'Autorité  du  Père, 
qui  a  reçu  cette  Autorité  de  Dieu  même 
dans  fâLoi>  parce  qu'elle  eft  fous  la  Puif- 

fance 

*  Lion  âc  MoJeie,  Chaf.  IV,        «.  ,     .      . 
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Unee  palcroellCy  &  q«e  le  Pouvoir,  qms 
U  Nature  donne  >  ne  peut  être  viol^.  2,  C*e(l 
par  la  ra£ine  Raifon,  que  tous  les  Vobxlm 

r^iioc  Femme  fait  iMnfa  de  fon  M«Tt  » 
contre  fes  Intérêts  ^  ou  contre  fa  VoloQ- 
ce,  deviennent  nuls*     Une  Femme  peM 
vouer  qu'elle  n*oMïra  ni  à  Ton  Père,   ai 
à  fon  Frère,  &c;  mais,  fi  elle  fait  Vœa 
de  n'exécuter  point  les  Ordres  de  fou  Ma* 
fi  ,^  le  Vœu  cft  nul.  Quelques-uns  foutiea* 
Dent  pourtam  qu'il  eft  néceldirc  que  le  Ma* 
ri  le  caife  vint-quatte  Heures  après  en  avoir 
ConnoiiTance.  3 ,  Les  Hommes  même  ob- 
tiennent facilement  la  Difpenfe  de  lenrs 
Vœux.   On  (#)  examine  feulemeut  fi  la 
Difpenfe   ne  fait   aucun  Préjudice  à  un. 
Tiers  qui  peut  être  intiteffé*  OnpefeauS 
les  Kaifoos  for  lefqnelles  elle  doit  ^tre  fon* 
dée;  mais^  on  en  remet  le  Jugement  â  nu 
ièal  RMbbia  ,  ou  à  trois  Perfonnes  ,   qui 
n'ont  ni  Titre,  niQuaIit<f;  ce  qui  les  rend 
beaucoup  plus  faciles.  Quelques  Doôeart 
ibul  d'avis  qu'on  châtie  de  qu'on  excom* 
munie  ceux  qui  te  jouent  des  Voeux  i  u 
faveur  de  qaelque  Ambiguïté*  R.  Meir  dé- 
cide 
* 

(4  )  VoicK  divers  Cas  oii  Ton  fe  difpenfe  foi* 
ffiême  à  la  Ëiveur  des  Equivoques  Se  des  Sens 
difRrens  d*on  Terme  :  AHfnah  Tu.  Nedarim  » 
des  Vceux  ,  Cdf.  XJ,  imi^r.  Tm.  UI ,  fa{. 
i©8,  110,         . 
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cMe  ^*iH  font  «btfg€s  de  déclarer  le  V<tm 
légitime,  Ion  m^ine  qii*H  eft  équivoqne  ^ 
fS^  9mfrw  nm  sttti^e  p9rfe  i  ctn  qtsti  l'ont 
fait  etf  \t$  eaflant.  Ls^  *  MiTnâh  tR  pkin< 
d«  ces  Portes ,  par  lefqoelles  on  s'échape. 
CAr  Nommé  a  fait  Fom  jme  fin  Prcckain  m€ 
rertvrét^mcmm  .Avamtage  ie  Im.  ,,  Ce  Fro- 
,^  chain  tombe  malade ,  A  eelui  qui  a  fine 
„  le  Vœu  poarrofr  le  guArîr.  Que  faut  -  i! 
,,  faire  potff  faofer  ie  Vœv,  &  le  Malade  ? 
i,S'îI  eft  le  Médecin,  il  ira  le  voit  féms fi 
y^fioir^  parce  qu'il  ne  lai  eft  net»  do, lors 
,>qu'i!  fait  fa  Vilfte  dd)otit.  Il  pentAufer 
,9 la  Vie  du  Malade;  Biais,  il  n'a  pas  le 
„  Droit  d'augmenter  foi»  fi^n ,  on  d'em- 
,i  pécher  qu'il  ne  dtmfaue.  Il  pesc  coucher 
,,avec  lui  dans  ua  même  Lil,  pourvu  que 
„cclbitenEttf;  car,  en  Hiver,  fl  lui  fc- 
„roit  du  bien  en  l'écfaauAne.  Il  peur  fe  If 
„  ver  dans  un  même  Bam ,  sll  eft  grand  ; 
n  car  ,  s'il  étoît  petit ,  il  fieroit  monter 
99 l'Eau  du  Bain;  ce  qui  cauferoic  quelque 
n  Plaîftr  an  Prochain ,  contra  lequel  on  a 
yifait  le  Vœu.  11  peut  manger  i  la  même 
19 Tabla,  paurrn  que  ce  ne  ftrft  paadu  mép 
9, me  Plat,  parce  que  la  Crvilité  pourroit 
„  l*abl{ger  à  Jaiflèr  ,  oa  tuf  préfenter  un 
I,  Morceau.  Enfin,  il  peut  nsoMbaner  dahf 

„att 

♦  A^fiéth  tît.  McdUrifll,  Caf.  IV l  Siâf.  ir^ 
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^  oa  méiM  Cfatmp  t  pourvu  que  ce  ne  fait 
„pas  au  même  Atelier^  de  pear  qu'il  a« 
^ie  foulage  eu  travaillât  plus  que  lai. ,, 
Ou  peut  juger  des  autres  Diftinétious  pas 
celles  que  nous  produirons. 

V I.  On  met  une  grande  Différence  en- 
tre les  V<£ux  (k  les  Sermens  ;  car  ^  on  u'eH  - 
pas  oblige  dUccomplir  les  derniers  ,  lors . 
qu'ils  font  contraires  à  la  Loi^  à  la  Tra* 
ditîon  ,  &  au  Service  de  Dieu  ;  mais ,  il 
faut  obferver  religieufement  les  Vœux ,  fi 
on  n^cn  a  pas  obtenu  laDifpenfe,  &  celui 
qui  les  viole  mérite  le  Fouet.    De  de«r 
Hommes,  dont  Tua  jure  qu'il  ne  portera 
}zmMi$  de  PtytaàUr^  ^  &  l'autre  fait  le  Vœa, 
le  premier  eft  difpcnfid'accompUcfoaSer* 
ment ,  4c  Tautre  y  e(l  obligé*     Pourquoi 
cela  ^  Parce  que  celui  qui  a  juré,  prend 
laRéfolution  de  n'obfecrer  pas  les  Précep- 
tes de  là  Loi ,  &  toat  Serment  contraire  à 
la  Loi  n*oblîgc  point  ceu^  qni  l'ont  fait  ;' 
mais,  par  le  Vcpujvon. chaçge  Ig  Nature 
des  Obiers  &  on  fe  rend  illicite  ce  qui 
étoit  auparavant  légitime  ft  permis.    Cette 
Diftiaâion-cfl  fubiilc,  &  peu  de  Cafuïftes 
Tapprouvcront. 

V 1 1.  Depuis  le  RctQUt  de  la  Captivité 
de  Babïlone  ,  la  \én<ratiQn  qu'on  ayoît, 
conçue  pour  le  Nom  de  Dieu  augmenta 
coniidérablement  ;   mais  ,  cette  Dévotion 

fupcrfti- 


I 
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fopecftitieufe  enfanta  un  Abus  groffier.  Pbt-» 
Ion ,  qui  coadajBQOÎt  les  Sennens  faits  aa 
Nom  de  Diea  »  comme  prophanes  &  coa* 
traires  à  1^ Religion,  permettoir  de /«r^r 
/«r  PUnivers^  far  les  Aftres^  fmr  h  SêUil^ 
far  la  Tnre^  (^  fat  fis  Parens,  On  joroitf 
ou  par  fiiT2t«,  comme  ]esEgypiiea«,  om 
par  le  Ciel.  Quelques  Rabbins  ont  craque 
Diea  même  en  avoîc  donné  TExemple;  car.» 
lors  qa'Amos  *  introduit  Dieo  jurant  par 
Sa  Sainteté  y  c*e(l-àdice  ,  par  lui-même  # 
Aben  Efra  fontieat  quMl  faut  entendre  le 
Ciel.  On  croit  que  le  même  Prophète  fait 
>urcr  Dieu  par  la  Ville  4e  Jérufalem ,  lors 
quMl  a  juré  par  VExcelUnct  de  Jacob  ^coïA^ 
me  fi  Dieu  n^étoit  pas  plutôt  VExcellemu 
de  Jacob  que  la  Ville  de  Jcrufalem»  Enfin, 
on  jnroit  par  le  Temple.    l\  y  avoir  deux 
autces  Abus  dans  ce^  Sermens.    i ,  L'un^ 
que  \c%  Doâcnrs  les  élndoientpardes  Dif- 
tinâions  fubtiles,  enfouteaantquVnétoit 
obligé  d'accomplir  les  uns,  &  qu'il  écoit- 
permis  de  violer  les  autres.  On  faifoit  fott<>  * 
vent  dépendre  la  Validité  des  Promeflfcs  de 
la  Qualité  des  Objets  qu'on  y  faifoit  inter« 
venir ,  &  on  onvroit  par  là  la  Porte  à  Tin- 
fidélité  &.à  la  Perfidie.  2,  Enfin ,  la  Crainte 
4p  Dieu  ne  retenant  plus  les  Hommes ,  & 
.  Tome  FI.  T  le  , 

•  PfphitU  iAmos^  Chef.  IV ^  V^rf^  ey  Qh. . 
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loRefpeâ,  f*tifoibliflftm  i  proportton  que 
^  Cttenret ,  ptr  leTqiicHes  on  joroît ,  pa* 
roiflbi«Dt  Tiles ,  o«  eommuDes  ,  les  Scr- 
iMiii  derenoicttl  trit  fréq«ef%  cfan    f«f 

-   VI  (I.  Cet  Abus  R^toit  pas  général  dans 
li  NaHc».   Philon ,  qoî  pertneetoie  de  ja* 
wm  fmr  hfCi^Anmr^y^  ne  hiHIbir  pas  de  bll-  , 
mm  PUftge  fféqwnt  des  Sermens  ,  A^  de 
ftittesir  q«e  les  Biftnien»  ne  jeroient  j«- 
«Mk.    Cependaat,  les  Fhariiieiis,  Dépra- 
i^acevrs  de  la  Morale,  et  le  Petipfe  qui  les 
Ibivoit ,  péchoient  aflVs  foutent  for  cette 
Matière,  pntt  qn^ifs  s^atttrérent  H  Cenffare 
4ie  J.  Cfirift  ,   qtri  lenr  enfeigna  trois  cho<- 
ftt-    1 ,  Qoe  le  Nom  de  Dieu  entre  &am 
toet  Jenrt  Scmieof  ,   pnh  que  le  Citl  iuh 

fmT^r^me^  UTtrrt  h  Afarcbtpieâ  de  fes  PUdf^ 

t^  t^^yermfklem  éunt  !m  Ftite  du  GnmJMpi. 

Lef  Att^rieos  appelloient  leor  Pnnce    A. 

QrmiRiêt.  ToWc,  qui  zwoit  été  en  ce  Païs- 

U ,  donna  ce  Nom  i  Dien.     Comme  Be- 

bylone  étoît  laVîUci^Gr^iri Jîoi^ondon- 

jia  le  m*meTître  àjéruftîcm^lors  qu'elle 

fat  rcWltîe.  C*eft  powqnoî  il  firat  renroler 

à  ce  tcm$-U  la  Çompofitîon  dn  Pfeanme 

qnarantc-hnîtîeme ,  où  ce  Titre  fe  trottvc» 

a  ,  j.  Chrîft  condutnna  aiiiB'  la  VîoVatton 

àt%  Sermens  ;  &  enfin ,  il  tâcha  de  les  rcn- 

•dre  plni^^es  ,  en  obl%eafit  fts  Difei^es 

à 
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2  fe  contenter  d*ane  fimpic  AWifétûtion  ^ 
i^ jtf  r  vStn  Protneile  foie  êmi ,  on!  ;  mûm  ,  no»  ! 

Càm  ^  M»//#  lofMa€er 
jtfnlyignU  fêtèrent  VerUs ,  contra  otnniâ  filàm 
È fi  reJpùnJeèat  ^  vel  non.    • 

I  X.  On  t  dît  que  Jéfus-Chrift  ne  la«^ 

fMc  pas  de  jurer  fourent ,  quoi  qn'H  cen- 

ftrrâc  ceux  qiri  le  faifoient ,  parce  que  (e 

Terme  d^Amen^  qn^on  Ht  pînfieurs  fois  dan^ 

l^Evangtlc ,  cft  nn  Serment  chei  les  Ecri* 

▼ains  Sacret  &  chet  lesjnifs.  En  effet,  It 

Femme  foopçonnéed'Adttltere,  après  aTOÎr 

écouté  rAdjuratîon  &    ï* Imprécation  dit 

Siicrîficatenr  ,    étoh  oMfgée  de  répondre 

^  Amen^  Amen.  C*étoit  un  Serment  qn'otf 

loi  fkffbit  prêter,  en  ratffiisint  ce  qne  feSa*< 

crf  flcatenr  avoir  prononcé.  Le  Peuple  d'If^ 

taël    répondit  \  Amen  aux  Malédidfons 

qtr'on  prononça  fur  la  Montagne  <PHéb^ 

cdntfe  cein  qnî  vîoleroîent  la  Lof  ;  ft  c'é- 

roit  là  un  Sertttetft  qu'bn  faifoît  àlMen  de 

l'obfetver  foirs  Pcfrie  de  Maîédlâîon.  Les 

TJialmndiftes  ont  fuîvi  3  cette  Idée;  car, 

T  2  R. 

*  Jbifyn., A4' Paulin. 

X  Nicolià  Bidtribi  de  yaramentis  BLthtAor^ 

Î    Nombres  t  Chap.  F,  l^erf.  12. 
Veu$.  Chdf.  XXV 11^  ip. 
f^  IVnz^nfi  m  $$eéi\  fag.  ziu 


^^£     HISTOIRE     Lfir.  VL 

R.  JofiS-i  Fils  de  Chtninft  ,  regarde  com- 
me un  Serment  U  Réponfc  de  la  Femme 
accufée  d'Adultère  :  T9mt  Homme  ^  ait  aufli 
&.  Samaël  y  fmi  rifunâ  Àmen  à  PAdJMraûam 
fM*êm  Imifaity  jure  lui-mime.    On  poarrok 
ejonter  la  Remarque  des  Cabbalîftcs  ,    qui 
trouvent  les  deux  Noms  de  Dieu,  Adonai 
1k  J^hovah^dans  leNêmtrê  des  Lettres  qui 
çompofent  le  Mot  Amem^  &  queiqucs-oas 
foui^çonnent  tnèmt  J.  Chrîft  d'avoir  c»- 
ploî€  fouvcnt  ce  Terme  pour  exprimer  fé- 
ccétcment  le  Nom  de  Dieu.    C*cÛ  là  une 
Vîfion:  remarquons  plutôt  que  lors  qu'on 
adjure  une  Perfonne ,   &  qu'elle  répond 
Amem^  c*eft  un  véritable  Serment.  C'étoit 
le  Cas  de  la  Feiamc  accufée  à'A.du\tetc. 
L'Ecriture  dît  auflî  en  Termes  exprès  que 
le  Sacrjiicatevr  \^  faifoh  ptrgr.  Onfctrom- 
f^  AoMiO  lors  qu'on  foutienr  qn'Amem  ii'<e(t 
ymtis  un  Sermeqt  dans  rEcricure  ;  Se  Fui'- 
1er*)  qui  afliire  que  les  Rabbins  même  «xe 
{t  croioient  pas ,  les  «voit  mal  lus  fur  cet 
Article  ;  mats^  ïors  qu'il  n'y  avoît  d'Ad- 
j^^^atiQ^,  ni  de  Malédiûion  qui  précédât  ^ 
ce  Terme  n^étoît  qu'une  forte  Affévtfration, 
&  c'eft  en  ce  Sens  q«  ]éfus  -  Chrîa  a  dît 
plufieurs  fois  Amen.    Ainfi  ,  on  a  tort  de 
faire  jurer  Souvent  Jéfus-Ohrift,  fnalgré 
les  fortes  Genfures  qu'U  ftous  a  laiffécs  cpn- 

tr^ 
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les  Serment.    En  diftingnant  ces  deux 
sïiofes,  on  accorde  le  ]xt\f  &  le  Chrétien, 
les  Critiques  qui  fc  font  échauffez  fur 
DiTpute ,  que  nous  avons  cru-  devoir 
toircher  en  psifacit. 

X.   11  fcmblc  qu'ion  fe  foit  côrrfgé  dc- 
pafs  ce  tcms-là  ;  car  ,  quoi  quMl  y  ait  en- 
core des  Abus  chez  les  Juifs  fur  laNatur© 
&    la  Violation  des  Scnnens  :  cependant, 
I^abbj  Jonah  *temarquc  „  qu'il  ne  faut  paa 
,9  jiirer  par  les  Noms  de  Dieu,  comme  font 
»^  -^I  &  Schaddai,  oufmffifant  à  foi -même  ^ 
y,  ni  par  fes  Attributs  ,    comme  fa  Miféri* 
^  .corde  ,  ni  par  fes  Ouvrages ,  comme  font* 
^y  le  Ciel  jç  les  Anges.   Il  ne  faut  pas  mé- 
3^  xne  jurer  par  la  Loi  ,   ni  par  la  Vérité  ; 
^  car  ,    Dieu  s'appelle  quclqjicfois  la  Viri^^ 
x%^*  99     Ce  Rabbin  f>ouire  U  Sévérité  plnj[ 
loin-  que  Jéfiis-Chrïil ,   qui  fe  fervoit  fou^ 
ircnt-  de  cetsc  Expreffion ,  En  vérité^  eu  vi^ 
fit/ y-  je  vous  dix.  On  renvoie  aux  Egyptien» 
Us  Sermens  quifc  faifoient  par  laTéie, 
&  on  décide  nettement  que  a'eft  là  laCou*^ 
tunie  des  Mondains;  &,  en- effet,  c*étoit 
une  Coutume  des  Païens  de  faire  trancher 
la  T*te  à  celui  qui  juroit  par  fa  Tête,  bu 
par  celle  d*un  autre  ,&  qui  violoit  en  fuite 
fon  Serment. 

T  3  Enfin, 

♦  R.  Jonéh ,  Zabêr  Timor.  Cafêîl.  Nâf.  im  Matth. 
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fjBSft  Y  MaïflKMÛdcs  domif  cette  Loi  4 
feDtidplcs^^ai  c&  l&  même  qac  celle  de 
Jitfiis-db:iâ  ,  q«*il  ikoi  gxxdcr  reiigîeuXc:- 
mnt  là  Parole  ëaos  k»  Piomcfles  ;  &  que. 
Uns  fK'jir  «  fmtl^mg  cinft  ^  il  fm^  de  Jets- 
iMt  ;  Car  «ai  «  krs  fu^m  têfmm,  Placoa 
%i»^  fOttr  Muimc  q«*îl  ne  £illok  paiiit 


Sfe  ^  fiai  fattîi  de  rEcAlc  Jadtïqoe  »  im  an- 


ftL^wm  m  kfiirtfé 

X  r.  Oa  defead  njoaid^t  son  feule- 
mate  de  jmrtr  em  ««àr;  mais,  4e  pronoi»» 
ccr  ùtn^  NéceCrf  avcvii  des  Noms  i\^ns  ? 
Jt  Tors  qit^oQ  couchtd  un  Marché  »  il  fnifie 
et  rodc&cr  le  Afoocftok- ,  ov  THabît  def 
Témoins  pcv  être  picîQcnienr  nuî£^.  C*eft 
U  «ne  el^cce  de  Serment  qn*iîs  appellent 
Chôàm  Smd^  1 1  on  Jcfmifishm  de  PEtefe  ^ 

ft  ipt^  leqmcl  Ton  ttc  peut  pins  fe  ré^ 
tnâet. 


CHA^ 
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CHAPITRE    XXI. 

De  rExcommuiiîcatîoD; 

1.  Lm^ ExcomÊÊmmnieaiim  ^  hng-tems  iw^mMue. 
II.  Etablie  âvê€  le  Smûfédrim  foms  Ur 
Mdafbab^es^  II L  I>iffir entes  Signifie^uions 

d€s  Mots  Kerem  ^  ScèMnmata.  Ils  qhè 
^émigé  J'Ufi^e.  IV.  De  PEjetêmmtmica- 
S: on  qui  Jifiut  en  Songe.    Eih  ^  ditim. 

V  .   Cenfmre  fietete ,  ijf  em  fmke  péH^mt, 

V  i.  Ej^icatiom  ée  ews  Paroles  ^  Di>  «  it 
k  r£gUft.  V I L  Cektn'exelmlfPfm  do  te 
Sifcsété eroik.  V II  L  DemeeD^f  4fEm^ 
mmmmmmeaoioÊf.  Bm^oheoi  r^/.  I  X* 
^•mrfmfi  Jéjks^  Chtift  90  fin  fss  eteepm 
mmmé.  IL^Exeommunksoim  4eÈCutbéei0\ 

^mffi.  X  L  CéMfer  J'Ejtemmmiemmm 
XII.  ém  m^èxeommmrio  fés  fênr  d^  iwé 
»&Asehils.  XlU.Fmoifes^do  émoJie^ 
mdrfme.  XIV.  Formnk  Je  PExoùmnm>^ 
mkation.  XV.  Mêniere  do  h  promotÊoer* 
XY  L  Co^s  de  Fomét.  XVII.  £»]»»• 
fk  de  Saint  Pmui.  X\  lll.  Mmieto  de 
fottitfer.  XIX.  Cùnfs  de  Ferge  ;  ee  fm'élt  - 
Signifient.  XX.Si  rExrommn0ieatiomft$^ 
voh  des  Sacremens.  XXI.  RéfmMion  do 
^ette  Rem^rqste.  XXII.  ÛU/rt ,  Sàke  do 
^Excommunication.  X  Xlil .  Excommuni- 

T  4    .  ca^ 
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(}a$iùMtPAMfia.  Manière  dont  il  fmt  tr^ùt^^ 
XXIV.  Dijiinélon  deTritnnamx  qui  «jc- 
€»mmnnient.  XXV.  La  Gour  de  JuJUce 
dmnt  PÀhfalution.  XXVI.  Biles  excom'- 
mnniéts  far  Us  Juifs,  XXVII.  Par  les 
Chrétiens.  XXVIII.  Peines  des  Dc^ 
feftnws^ 

1.  TL  n'y  a  point  de  Sociécé  qnf  n'air  le 
X  Droit  de  chafTer  de  ion  Corps  c«ut 
qai  le  déshonorent,  on  qui  violent  lesLoiz 
âe  la  Confédération.     Cependant  ,   il  n'jr 
*avok  point  d'Eicommnnication  dans  TE- 
gUfe  Jndaïqoe ,  &  les  Péchés  contre  Ia  Loi 
étoient  châtiés  par  des  Peines  civiles.  £f^ 
draa  &  Nébémie  inâfgeoient  enoote  cea 
fortes  de  Peîneaaa  Retour  de  la  CaptWi* 
ték  Ridtm  i^eerancha  de  \%  Congr/gationct^X 
qui  oe  renrolérent  pas  \^i  Y^mm^s  étran- 
gères gaV  Js  avofcnt  époufées  ;  vm^%  ,  la  Con* 
Brcatlon  des  Biens  ,  jointe  â  cette  Ezcia» 
fion ,  proove  qne  c'étoit  plutôt  ane  Peine 
civile  qu'eccléfiaftique.  Selden  *  avoit  dé- 
terré rOuvrage  d*Qn  Cataïte  qui  confirme 
cette  Penfée  ,   puis  qa^il  a0ure  que  TEi. 
civnaïuni cation  ne  fut  inventée ,  qne  lors 
que  la  Nation  eut  perdu  le  Droit  de  châ- 
tier les. Coupables, /o«J  le  Règne  des  Infidé^- 
Us.  Alais ,  remontera- 1- on  jufqa^^à  Alézan- 

dfc 

♦  Selden  de  Syfied.  I3.  /,  O/.  VJ,  VIL 
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ch-e  le  Grand?  La  placent- 1* on  fons  les 
l^ois  de  Syrie  ,  qoi  forent  Maîtres  de  la: 
Judée ion  fous  les  Romains  qui  ôtérent  le 
I>roft  de  Vie  &  de  Mort  i  Cette  dernière 
Con jeânre  feroit  abfolament  faii0e,&  les 
'deux  antres  me  paroiflènt  très  incertaines. 

I  I.  Il  eft  très  apparent  que  le  Sanhédrim» 

aiant  été  établi  par  tes  Machabées ,  il  s'at-- 

tribua  la  Connoiilànce  des-Canfes  Ecclé^' 

iiafliqoes  &  la  Punition  des  Coupables.  ]o^ 

iiathan  n'eut  pas  de  peine  ï  céder  ce  Degré 

ûe  Pouvoir  au  Confeil  de  la  Nation  qu'iL 

conraltoit  foivrent,  &  ceux  qui  loi  fuccé- 

dérent  ,   furent  d^autant  plus  obligés  à  fe 

mettre  )  couvert  fous*  fon  Autorité  ,   que 

le  Peuple  murmuroit^  de  ce  qnMls  le  fai-* 

forent  Rois  &  Sacrificateurs.   Le  Mélange 

de»  Juif»  avec  les  Nations  Idolâtres  rendit, 

^Exercice  de  ce  Pouvoir  plus  fréquent ,  afin^ 

d^empécber  le  Commerce  avec  les  Païens^ 

H  les  Abjurations  do  Judaïfine.     On  lit. 

dans   THiftoire  des  Machabées  *  que  les. 

Joifs  d'Egypte  devinrent  odieux  au  Roi,. 

parce. que  voulant  garder  le  Refpeâ  &  la^ 

Fidélité  qui  eft  due  aux  Rois  ,  &  fervir  à. 

aiéme  tems  Dieu. félon  la  Loi,  ils  rêtran^- 

whoient^  i^  nns  f:f  .rfçfiuntnt^  les  mttres.     Lai 

plapartdes  Imerprétes  fe  font  iougjinexque. 

ee  Retcanchemenc  étc^t  celpù  de  TExcom— 
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mfinîMiiott  :  mak ,.  ils  n^oiit  pas  fiitt  zfSèz, 
d'Acrvneion,  que  fi  Usjaifs  s*étoicnt  coa* 
tcntct  d*cfx communier  ceox  de  Icnr   N»- 
tioii  t  ils  ne  feroienc  pat^  farpeâs  ao  Roi, 
comme  s^tls  aboient  voqIu  détourner  Te» 
Sojett  de  la  Loi  de  leurs  Peret.    L*Hifto- 
lien  a  tooIq  dire  que  les  Jnifr.reccvoîent 
dea  Egyptiens  au  Raftg  de  leurs  Profélycet  *^ 
dt  Jaflîce,  h  qu'îh  en  excluoicnt  ceux  qui 
ne  leur  en  paroiiToieni  pas  dignes.  Ils  fia* 
siinoitnl  at ec  raifou  coix  qui  fe  préfcn- 
foieat  i  la  Synagogue  pour  être  admis  dana^ 
)e  Corps  de  la  Nation ,  fr  ih  y  rcceroîcfK. 
ks  uns  pendant  qu*Ua  rcjettoicat  lt$  aa^ 
ttt$  :  cependaat ,  on  prit  Occafion  de  cesi. 
€onver0ons ,  peut  •  6ue  fréquentes  >  ^xxr 
les  àâcricf.  auprès  ds  Hoi ,  eomme  Èmne-^ 

$mrmer  le/  Smj€É$  dt  Jhs  Lâix.     En  effet,    ICl 
Prétexte  étok  ptuHble;  car  ^  les  Rois  font 
Of dfftfitremeiu  chagrina^  de  wir  qo^on  abaiv» 
donne  leur  Rellgtoo  poo»  eaibraflef  celle 
qui  el\  difgiftciéft.  Mais^U  ne  s'agh  point 
H  d^CKommunicatioa  ,  ift  uor  Interprétea. 
ft  font  trompei.     Les  DoAeuts  fe  peéva« 
lurent  en  fuite  de  laMiftarduPcuple  pou» 
te  retenir  par  la  Crainte  ;  k  Peupla  attd*» 
une  fe  §c  Éli XtevoTS^  d'ol(é»  à  fcs  Conduc- 
tenpf  avee  pi  m  de  Sooéiâifioa  &  d'Area« 
fteoHiâc  i  &  ces  Maîtres  de  laNatioa»  après. 

atafcr 
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avoir  gootd  les  DoQceitr»  da  Gouverne* 
mei^  «  les  ont  étendues  y  «n  lieo  de  fouf^ 
frir  qu'on  les  en  dépouHIk.  Les  Tbalmu^ 
diftes  *'  ont  fiit  un  grand  Nombre  de  Ré* 
glcmens,4tai  tendent  à  niidntenir  leRcfpeâ 
^'oa  doit  à  rEglKe,  &  on  châtie  févére- 
sieot  ceux  qui  J  manquent.  C'eft  ainfiqu^ 
rExcommunicâdon  s'eft  étaMi  p«r  Dégrés, 
depuis  fon  Inftitacion  par  le  Sttuhédrim^, 
§Ms  le  Règne  des  Macbabées. 

III»  II  ne  ftot  pas  confondre  inSrcon» 
«lunicalion  avec  ces  anciens  Interdits  que; 
Dieu  avoit  oidonneir  à  fon  Peuple  ,  lort. 
^*{t  entra  dans  la  Terre  de  Canaam  Ce. 
font, à  la  vérité,  les  mêmes  Noms  de  Jtr^- 
r^m  ft  AtScJImmmMs  qu'on  a  conter ve^,  (c. 
«s  Termes  empottoient  un  Arr^t  de  Mori^ 
A  de  DcAruâion  totale,  iodfg^.ou  par  le. 
PuDpIe  viAorîeut  ».ou  par  T  Arrêt  du  Sénat*. 
Dieu  ordonne  que  celui  qui  facrilera  auï. 
SteuY  étrangers  (cvà  Ktrem ,  c'eft-^à^dire  ^, 
ftt*11  ferafUOt  de  Mort,  ù^firm^hjtrnidù^, 
oomme  les  Jail^  £l]^gnols  on^  traduite 
ht»  RabUut  &  les  Doâeurt*  Chrétiens^  ^ 
remplis  de  cette  Idée  ,  ont  cru  aufli  que 
Scbsmméttm  fignifioit  tt>ttjours  un  Arrêt  dU: 
Mort.    Salon  Raf ,  c'eft  comme  fi  on  dli 

T  t,  folfc 

♦  Sélden  di  Jur$  Nat.  &  Gtnt.  lÀb.lV^Ciif.Ui. 
2d.  de  Syned.  Lit.  III  ^  Câp.  IX,  fag,  ijfi, . 
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Ibit  nrm*  oc  «.  'Vî  tjt  laMan  ;  au  lien  que 
ce  Mot  (igoific  plutôt  MfM  DV  y  UStigmeur 
tient.  lAùi  ,  CCS  Termes ,  %ooi  qu'em- 
ploies fouvcut  dans  cme  Sigaificatîon ,  ont 
changé d'U fige;. car,  \\%  (igoificnt  nnePei- 
ne  qui  doit  £(re  infligée  de  Dieu. même,  po» 
la  Punition  da  Péché  qu'on  axommis  con? 
tBC  lui,  &  non  pas  an  Supplice  ordonné  & 
exécuté  par  les  Honamef  ,  comme  on  fai- 
foit  dans  les  anciens  Interdiu*  Xi'Excooir 
munication  déclare  un  Homme  coupable , 
cxpofé  au  Jugement  fecret  de  Dieu;  &  oa 
ue  doute  pas  que  ce  Jugement  n'ait  foit 
EfTet  ;  maïs  ^oik.  ne  fe.  charge  pas  de  TExé» 

CUtîOQ. 

IV»  Il  y  d^ujc  fortes*  d'Excommumcift^ 
tioos  :  l'nne  divine  •  &  l'autre  bumai-^ 
ne.  Lra  dîvmc  ie  f^t  en  Sot^  ,  &  l'autre 
fe  prononce  par  lc$  ]ugc$  ordîatdres.  Eik 
eff*er  ,  c'eft  un^  Maxime  des  Rabbins  que 
ceux  qui  ont  na  Soagp  dans  leqnel  ils  A 
croient  excommuméi»  le  font  effeâivement, 
parce  qu'Us  font  perfoadci  que.  c'eft  ua 
Avertiflement  fecret  ou  plutôt  un  Ârcét  quei 
Dieu  prononce  pendant  la  Huit  au  Coupa-^ 
ble,  &  auqpelil  doit  fe  foumettre,  parce 
^ue  les  SongjBS  font  divins ,  comipe  on  Ici 
voit  par  ceux  que  Jofeph  expliquoit  à  Pha- 
rao  *  &  à  fe.s  Officiers*. 

V.. 

•^  Cênifi,  Çbêt.  XL  I,  Vnf.  i  ^,  ©•>».. 
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V.  Le»  Petucs  Eccléiiafliqaes  ,  que  leê 
Sriommes  infligent,  commencent  par  la  Gen«- 
iure.  On  la  fait  en  fecret  ; .  mais ,  on  la 
rcaid.  publique  fi  le  GoopaUe  ne  fe  repent^ 
pas.  JLf  Maifm  de  Jugtmmt ,  apprenant 
qu'une  Fcsmie  vitjnal  avec  fon  Mari».lttt 
dénonce  qu'elle  perdra  fa  Det ,  fi  elle  ne 
feLSCCondlie  pa»  avec  lut..  Oareaden  fuite 
ia  Cenfure  publique  dans  quatse  Sabbats  ; 
maxs^,  dès*  la.feconde  Proelamarion ,  on  lui 
iigniâe  qu'elle  eft  déchue  de  tous  fes  Droit» 
snatrimoniaux»  Si  va  Pesé  refufe  de  nour*. 
rJr  fon.  Enfant ,  on  proclame  dans  l'Aflem*» 

bléc  qm^il  tfi  plui  cruel qut  les  CorkeauXy  qui 
moMrrtffemt  lettrs  Pesitj  jufifn'^à  ce  q»^ilf  f^ifi' 

VL.  Cette  Coutume  peut  fervîr  ï  l'Ex- 
plication de  ce  que  dit  Jéfus^Chrtfl  qu'il 
£aat  aller  trouver  fon  Frère  pour  ie  recpn* 
cslier,  &  le  dire  à  PEgHfe.  en  cas  de  Refus,. 
&s'ilJi'écoot.e  fus  PEgUfe^qmUltefeifcem^ 
me  mn  Paie»,  En  effet,  Jéfos*Chrift  veu^ 
^n'on  teute  laReconcttiatÂon-pardes/it^/r* 
ûjffimtMs  ficretry  comme  on  fÛfoit  de  fon. 
iems;  mais ^  «a  fuite,  il  permet  qu'où  ren-^ 
defnFautepublique)I>//-/c  a /*£;%.  Cet-^ 
te  Eglife  o^eft^doïic  pas  un  Tribunal  juri« 
àiqnc  irigô  four-  la  Coaooiiraace.  des  Cau* 
fos  eccléfiaaique»;  mais ,  l'AiTemblée  de» 
Bcmples,,.  aurqwls  ou  paoclamoir  leNom 

T  7  *c 
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te  I«  Faatc  des  ComfMct  pendant  quatre 
SiÉètts^afin  de  Icw  £nre  Honte.  S'ils  de- 
Mceroienc  hrécondliddcs  »  on  les  rcgnr 
dok  arec  le  ni£aie  Méprit  qa*oa  Pjocd  ^ 
qai  n'arott  aMsa  Dcok  à  l'Alliance  de 
Bica;  &  es  eAa,  les  EiCDSnaaaiés  devc*» 
aoîcat  ibaveat  Pmems^  «a  Smmmiimms^  eft. 
yiffiaif  dans^  lear  Pavtf ^  piaiot  qae  de  fouA 
friff  U  Hoate  des  Ceafares. 

V  1 1.  IXaîlleaift,  les  Jaifi^  qaai  qn'ila. 
eaflcat-bttaoMp  de  Mépris  pour  les  Pnene»^ 
pasee  qa^ils  les  pcgardaicat  comae  œlas- 
de  rAlIttace  ;  ecpendaat ,  ils  ne  compoicnt 
pas  le  CoouBcrce  de  la  Société  avec  ic»^ 
Roounis,  dont  ils  étoiast  Snjets,  aiarae 
les  Pcagcts  ,  aasqneh  ils  paibicnt  les  lair^ 
pdcs.  On  doit  conciana  qoe  Tlndigaalion 
40*on  a  poop  les  EseoaMBBflfés  ,  qat  toA 
piwn  des  Sacnemen»  ê^  àc  U  Grz€c  ,    ne 
s'étend  polar  à  la  Société  €§wi!e.     JéfoB^ 
Ouia  dia  qoe  Awy  ce  fme  fes  Xh'i^^ies  AW 
laar  jhr  U  Tmrt^  /ms  iUdéuts  k CiH\  ^ 
fu  n  fa*Hi  J^IKcrsas  fitr  la  TWre,  form  éU^ 
ké  déou  UC'ul:  amis,  il  entend  f^at  tè  qae 
les  Apôtres  aasoat  le  Poutuoi»  de  décides. 
ee  qni  eft  permis,  oa  ce  qai  ne  V^St  paa^ 
aosnme  les  DoAean  r«iroieat  che^  lei. 
Jaifs.  Ui^oaie^ieDieaéiaaeera  les  Prie- 
de  deaz  Perronaes*,  qni  s*ftC€Ordéroat 
aaumder  laiaéaia  ékolk  Conuaa  ff  a'til 


ak 
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ptas  iâfaiilikte  qoe  U  Prière  éc  deux  Perfoa^ 
ncs  for  «Il  mèmt  Obicc,  foit  exaucée  ^  oa 
plarof ,  comme  il  «mvc  fopvent  ^m  dem 
Fidéh»  pneiit  également  &  ne  fcçoîvent 
pas  9  foit  parce qii*?ts  dtman4cpt  des  cbofea^ 
9Qi  leur  (eroieuc  contraires ,  foit  parce  que 
Dieu  trouve  à  propos  de  les  refaftr  ,  on 
doit  dire  la  même  cb^e  de  #•«#'  i#  fu*^ 
lâirét  y  4f€e  fM^^m  ééli§rs.  La  m^mç  Uni* 
verfalîté,  le  mémaMo^de  ttmtyt^  répété 
4ans  l'tttt  &.  dans  Tautre  Paflage.  D'ailt 
leurs ,  c»ett  tn  Privîiegc  qo'il  accorde  à  fca 
Ap6cres  ,  &  qu'il  joint  i  Tantrc.  Il  fant 
donc  fxplt^er  de  Ui  même  manière  le  Jo« 
f  ement  &  la  iPrierev&  n'ootrer  pas^  cùrn^ 
»e  on  fait  (i  foaTem  ^  les  Effets  de  TuA 
pendant}  <^^o» -eft  convaiqcn  que  TUnank 
mité  de  la  Priei:/^  nVo  produit  aaean.  11  j 
a  beaucoup  plus  de  raifoa  i  aflToiblfr  4es 
Effets  de  l'Àntpricé  ft  dn  Jngement  que 
cenx  deia  }^tà^ït\^  q«t  e(t  pIi;LS  agréable  I 
pieu  par  fa  Sonmiffion  «  que  ne  pent  être 
VÀrrét  incetiain  de  Condamnaftoa  on  d'Ab» 
Sbltttion  pour  un  Ficbeni^ 

V 1 1 1.  Après  la  Cenfore  ^  venoit  TE» 
communication  ponr  les  Impénitens  ,  ft 
fonr  cenx  qui  l^avoicnt  mdrité  par  une  Ra^ 
beUioa.oa¥eue.   Bariolocci^  e»  diAingun 

txoif 

^  Bartolêfctt  SUL  Ksik  Tâm  IIJ  ^  fé^.  4x4^. 
Ord.  Il  M»d.€ttL  yi^  M^  27t 
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troit  Dégrés ,  &  $*tppiiié  fur  P Autorité  do* 
Thilmiid,  qui  foutient  que  la  première  Ex- 
communication NUMt  dàrc  trente  Jours , 
qn*on  eft  obligé  dèfefëparer  de  faFemme^ 
&  qirc  Personne  ne  pcnt  s'approcher  de  TEx- 
commanié:    La  féconde  eft  le  Kerem ,  oit 
VÀmatbême^'pzx  Tequel  «n Homme  efichafR 
de  la  Synagt>gne  avec  de  grandes  Impréca- 
rions  ^  &  prîv^  4e  eo«t  Commerce  ciyi'L 
La  ttx)f Berne  eft  le  Scb^mmata^  qui  fe  pa- 
blte  aoSon  dd  quatre  cens  Trompettes ,  A: 
ôte  tonte  Efpérance  de  Retour  \  la  Synago- 
gue.    Quelques  Doâeurs  {a)  appuient  ce 
Sentiment  ;  mais ,  ils  ne  le  prouvent  pas  ; 
At  LeoB-  àt  Modene  ne  compte  ^ae  deux 
Dégrés  d'Excotnmuriicatîon.     Niim  h,  \e 
Sfèmmmass  (brit  là  même  thfifk ,  ou  T Ana- 
ifièttït.    Le  Keretfg  cft  le  dernier  X>égré  de 
Fefne  qu*ôn  fnil/gc  aux  Impénitent. 

IX.  On  ta  ùitpris  lors^  qu'on  vojY  que 
|éfQS*-ChH A ,  quf  (ùppôit  les  Fondemens  de 
laReMfeioilîudfcrque,«c  qui  établifToît  l'E- 
glifcfut  les  Ruines  de  la  Synagogue ,  n'ait, 
jamais  été  excommunié.  Ce  n'eft  pas  que 
cette  Peine  ne^  fut  alors  enUfage,  puisque 
Jéfus-Chrift  prédit  à  fes  Dîfciples  qu'on^ 
les  cbûjjera  ^x  SyiM^j'arrx  ;  fc  que  plufieurs: 
craignoient  de  îe  fâiYre,depeur  4'étre  ex^ 
pofea  à  cette'Epreuve.  On  dit  que  TAvea- 

gl«* 

(^)  Elias  fcDaMiikP6atî5.    -    • 
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gie-né  ,  que  Jéfâs*  Cbrift  gnérit ,  fut  ex- 
coaunonié  ,  p«rce  qo'on  *  k  jetta  hors  dm 
la  Sytuigo^Mê\  mais  ,  ce  fut  là  o»  Aâe  de 
Violence  &  dMmpécuofité  ,  plutôt  qu'une 
Sentence  d'Excommunication  lancée  pas 
UB  Jugement  ordinaire.  On  dit  au  Si  que 
Jéfus-Chrifi  échappa  à  la  Violence  du  Con* 
lèil ,  parce  qu'il  fuÎYOÎt  l'ancienne  f  Con-» 
tnme  de  refpeâer  non  fenlemem  les.  Ûo&eurs 
df  h  Los;  maJs^  aux  fMÎ  faifiktrt Pxrfeffiom 
Je  CéHtJier.  Mail  ^  cette  Règle  n'efi  paa 
aflêi  conAante  povr  n'aYoir  pas  foulTen  djt 
fréquentes  Exceptions.  Les  Prmcifanx  ir 
Is.  SymagegMe  j  qui  craignoienc  l'Excommu- 
nication ,  font  aflèt  Yoiff  qu'on  la  lançoii 
contre  eux,  &  qu'on  n'épargnoit  pas  C€H 
qui  étmdâoit^  eu  jfmi  enfeigmoiem$  la  Lai,  Jé« 
fus-Chrift  n'étoic  urD^éleup  de  la^Loi,  ni 
Etudiant.  Il  n'avoît  éié  élevé  aux  Pieds 
d'asoio  Maître;  il  n'étoit  point  de  la  Race 
Sdycerdotale  ,  &  ne  tenoit  point;  un  Ra»f 
•flèx  confidérable»  pour  empêcher  fesEo'» 
nemis  de  fe  prévaloir  d'une  Arme  qu'ils 
avoient  entre  les  Mains  ^  &dont.ils  pon^ 
voient  k.  percer.  CetteConduitevenolt  de 
ce  que  Jéfus-Chri(L,  enfeignant  contre  Is 
Loi  &  îes  DoâeurSf  faifoît  oneSeâe  par- 
ticulière; &  ce  n'étoit  point  alors  laCoa«* 

. .  lunui 

♦  fiVMtgiU  de  St.  Jean ,  Chaf.  IX,  Verf,  34. 
t  Sclden.di  Jure  Kat.  ZA.  iV ,  Céf,  IJC.  «• 
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Miae  ^cxcomimitikf  les  Corps  e&iicrs.  ta 
j  avoit  trois  oo  qiiat^  Seâo  en  ce  teon*^ 
li  cbeik  les  ]mf$  ,  qu'on  tcrféroic  <Uas   te 
Tesople  ûms  excomnuiQier.    Jéfas^Uirift, 
&  le  petit  Nombre  desDifciples  qot  le  foi- 
▼oient ,   eut  le  même  Son  que  les  Sedds-^ 
eéeiif  ^  les  Effîniens  ,    Us  iMrodieAs  ^   ft 
kt  Phirifiena ,  qui  aUéroient  tons  ic&fifaie- 
méat  qaelque  Partie  de  la  Loi ,  &  qoi  ccfttt- 
monioieat  avec  le  rcfte  des  Jaifs.    De  là 
vîcBit  aoffi  qu'auoa  des  Apôtres,  qai  (k 
mit  i  laTéie  de  ce  Coips  oaiffaot ,  ae  £à* 
99m  frappe»  de  rExcotmomMcatioa» 

X.  Oft  ^  aAte  q«e  ksCatiiteas  IbieM 
eioiMMBks  d^ine  maattre  folcwtUe^ 
pevœ  q«Uls  cmpécboîeot  le  KétMSSmiM 
de  raaciefi  Temple.  Mflfs ,  outre  qiie  OM 
E  jemple  oe  pcêrgmt:  poina  coane  cesuc  dcl 
f  Afa/Mia  A  àt»  Saddocéena  ,   vjiraas  dai^ 
feShcle  de  Jéfas-Càri/lyCeaz  qni  pwMreoa 
§e  Forarafaire  d'EaconmiraîcacJofl ,  Jaactf 
cMtre  les  Cutti^ena ,  oat  vécm  ivop  long*» 
lécM  après  le  ReublUbmeot  du  Temple  ; 
l^t  lavoir  i  cela  s*eft  jamais  fait  :  ou  pio^. 

•ot)  ite  ont  pif  lé  des  indcBs.  Catbéeas  > 
ftlen  les  Rites  de  leor  letns;  car,  VEr* 
commonicatîcn  n'étoit  point  encore  con- 
nue fous  N^héflciie/  C*eft.  ainfi  que  les  xné* 
aies  Juifs  fouttenuent  aufli  que  J.  Chrift  fot 

excoAs- 
*  K.  SiUU».  fag.  5ir» 
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rnoomm^tùé^j  &  qM  fou  ExcommiUHcar 
tiafk  fot  pronMc^e  m  Sop  4^.qiMt£e'  cçoi 
Trooip^ttcs.  Cçpendwt,  le  «Chef  4a  Grand 
^on£bil^  joraé^  FiU  de  P^cachni»  par  kr 
QMl  lis  foo(  pçoRoacci  ceà  Arr^l  »  étoik 
JDort  cent  Ans  ava^t  Jéfos^Chrift. 

XI.  Un  des  princtpanx  Sujets  4c  TEje^ 
comoMUiiQi^n   cft  la  Pcoooocidtioa  i& 

«tiumu  ,.  aianiL  çaieAda  un  Joar  «u  Hoai- 
4ne  qui.  preooît  h  Nom  de  Diem  €n  xmsm\, 
Kexcanunuiua  ;  jmh  ,  il  hrva  à  même  teiM 
rExcommuaicatioû  ;  d'où  le»  Doâcars  ** 
toocloeat  q«'il  n'ed  p«s  pccmis  d'enceodre 
«lette  PmfiioaUoa  d»  Noio  de  X>i»  iâos^et* 
comiBuakir  le  Coupable ,  nmi»,  U  eft  pet* 
jnis  de  Ten  relever  prompteioenl.  l^eMd- 
jm  t  qtt'op  léitiplgae  ppur  «b  Ooâeur 
j^orty  ouyUmntf^à  un  gfud  Sujet  d*£ft* 
«ommuaicatioii.  Ou  y  ajoutoit  même  Til- 
me$uiê  Jfm^ê  Livre  ^ûr  v^  Profil  du  Poe- 
tftti;  vivant  &  mifùi£. 
;  X 1 1.  Qeèlqpef  -  uni  ibu4î«Q«eAt  ^'4Ki 
«e  peut  excommunier  pour  des  Intérêts  oi'* 
.vils.  l\%  Q^^  même  l'Exemple  d'an  Fri- 
pon ,  qot  étant  enteé  dans  «o  Jardin  pooe 

hedrim.  Cap,  i,  4.  iX,  fag,  IIP. 
t  Mmm9mit$  4^  S$9tdi9  Lfgis  ,  Gy,  Ti,  $•  r4 , 


4f»      HISTOIRE    Lit- VI. 

y  ititnger  des  Figuet ,  fat«eYCommamS 
par  le  Dôâeor  i|Qi  les  gârdoft.  Lé  Vo^ 
teor  fotttînt  au  Rabbin  que  l'Excotnimnii- 
citron  nVtoît  pas  juftej  puîsijtrMr  ne  lui 
devoir  tom  aa  plas  que  le  Prix' des  Fsgttes 
qu'il  avoir  mangées  ,  &  rexcommnnia  en 
Â  retirant.  La  G^ofé  fnt  portée  aox  Pro- 
feflears ,  qui  décidèrent  que  l'Excommuni- 
cation ,  lancée  par  le  RabUn ,  étoit  nulle , 
puis  <ia'H  ne  s'agîflcit  que* de  intérêt,  d* 
il  fut  obfîjjé'  de*  «•adreflcr  am  Primer  pour 
être  relevé -de  PExcommunicatiou  que  le 
Volwr  avoir  prononcée. 

XIII.  Cependant ,  iV  ne  laifle  pas  d'é^ 
fre  très  vraï  qu'on  fe  fert  de  ee  Châtiment 
pour  de^Ganfés  civiles ,  aufli'bien  que  pout 
le»  Violations  de  la-  Loi  ;  car  ,   de  *  vinr- 
jqa^te  Séjtts^  q%i  ntéhHem  l'Excdnibiunî» 
eafîeny.reJon  iës  Rabbfns-,  fk- plupart  roa*- 
lent  fur  des  Caofès  cfvfïesi     En  effet,   on 
mérite  !'Eîrcoiniliunication,qtfand*oft  a  nm 
mauvais  Chien  qtd  ntfrd  f^  qui  déchire  tés 
Pagkm  y  ^  hrs  qk^^n  frite  H/té  Echelle  à  demi 
rêmfme^  fi  on  f  ne  répara  ItDèmmage  qufi 
en  arrive  ;  lors  qu'on  n'eflait  f  as  fon  Cou- 
tieau  avant  que  ^'égorger  ;  lors  qu'on,  parlé 
niai  d'un Doâear  quieft  motx.  Henri III, 
Roi  d'Ânglçtene  ,  permit  à  tous  les  Juifs 

de 

3^9  37.        t  i^ld^fag.  531. 
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de  foa  RoviBtne,d'exGOBmiaQicr  o^s  <]ii| 
avoient  pronùs  quelque  Soviine  pour  bitir 
leur  CiiDetier e  à  Londres,  &  qui  rtffufoient 
de  Ja  paier.  Il  défendit  à  fec  Officiers  d'envr 
pécher  rEx^utJon  de  cet  Arrlt  ,  lequel 
Hvoit  été  donné  à  la  Requête  des  Dodeurs 
de  la  *  Synagogue.  Jl  y  a  quelque  t^ms  (^X 
qu'il  fc  forma  un  Procès  ,  dont  les  Suites 
furent  ibuveniiner&enc  fcandaleufes.  Un. 
Juif  de  Bologne  av^it  mis  en  Dépôt  douze 
xnilje  Livres  entre  les  Mains  d'un  Ami, 
qui  nia  en  fuite  de  les  avoir  reçus.  Le  Juif 
irrité  alla  à  Padoue  confulter  un  Rabbin  de 
Maience ,  '  qui  enfeignoit  H  avec  Réputa* 
don.  Abraham ,  c'étoit  le  Noai  du  Doc- 
teur ,  foutient  le  Parti  de  ceUu  401  le  con- 
inltoit ,  &  défendit  fa  .Caufe  par  des  Ecrits 
publics.  La  Guerre  s'alluma  entre  les  Doc** 
teurs  circoncis,  parce  qu'il  y  en  eut  d'au- 
txes  qui  prirent  la  Caufe  <k  l'Accufé.  Le 
Procès  vola  jurqu'en  Pologne ,  où  Jaca^  U 
Pa/^«^i. écrivit  vipleniment  contre  l'Accn-* 
iateur  &  Ton  Avjocat ,  &  la  chofe  alla  â 
loin  ,  que  plus  de  cent  Rabbins  s'excom* 
ipuniérent  poqr  ce  DépÔL 

X I  V«  La  Sentence  de  la  dernière  f  Ex« 
coBunanicatiqfi  qa'9Aj>rQAiMiciey  eftplei* 

, .  ne 

Is)  L*An  1530. 

t  ^fftd  Sildemm  dt  Jm  liante  9  lUt.  ir; 
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ne  de  SttperlItHofi  &  <k  Cr«ifiit^«     i ,  P«t 
le  Décret  des  Villes  &  le  CommàBdemeat 
de§  Saints ,  ),  mt  excommttnk  ;  m  anatbémé* 
^Pffg;  om  m^ÊtdtfaVfc  Exécr^riên  ;  9n  ejtter^ 
,,  tmm  oo  tel  K  ,  par  le  Livre  de  It  Loi 
,,qiini  touche  ;  p«r  les  XCIII'Préceptct 
y,  que  ce  Li^re  conrient  ;  par  la  Malédic- 
,,  tîo«  que  Jofté  prononça  contra  i^nco  ; 
,,  qa^Etfcée  lança  contre  les  Enfans  qui  fe 
„  mocqnoiem  de  Ini  ,  &  que  les  Ours  dé* 
I)  votèrent  ;  par  celle  qu^l  fit  à  Géhati  qui 
„  devint  lépreox,  &c.,,  i,  On  fait  inter- 
venir dans  cette-  Formule  je  ne  fai  com- 
bien de  Noms  barbares  ,  qu'on  mé!e  arec 
cenz  des  Anges  &  de  I^u  ,    dhreritfié  en 
en  plolSeuffs  manières  ,   comme  font  ceux 
de  Mnatr^n  dk  de  Simààllpmt.    3 ,  ils  mau- 
dll^nt  cet  Homme  par  te  Cttl^  far  la  Ter^ 
ri^  far  tés  S/rapèmr^  far  in  Orèet^  far  tes 
Anhnamx  faîntT.  9t\  eft  né  dans  îeMofsdc 
Nîfan  ,  ih  veulent  qn^rid  ,  qm*  prfïMe^ 
ftprceMoîs,  îe  mand!ifc.  S'il  eft  Hé  dan  s^ 
le  Mois  JaÎT,  qui  répend  en  Partie  tu  Morr 
de  Mai ,  Hs  ftmhattem  que  Trépfiantef  A» 
toute  fa  ClafTe ,  qttr  préiTde  i  eo  Mois ,  le 
maudillè.    Effân  ,  -  fls  teufenr  que  chaque 
Ange,  qui  ptWHfe  J  tiiï  Jour  delà  Semaine, 
le  tourmente  ,  afin  quMl  n*y  en  ait  pas  un 
feol  où  il  puiiïè  être  heureux.     4  ,  Les 
Vqe^x  I  pu  pltttof  ^.Ics^  Impcécationsii^  qu'Qs 

..  font 
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Hont  contre  loi,  foot  borriMeir;  car  ^  om 
4«iilta(le  qu'iV  jr^  #is^  ri«ir  ^^  içm  de ,  lui  g 
que  ûRoioe  foit  prompte  ;<}tte  lesCré^r 
tares  deviei»oeot  fcs  Ennemes  ;  qu'on 
,^  Totttbilloa  rdcrafe  ;  que  la  Fièvre  ,  la 
y,  Pbtiiie,  &  je  ne  fai  combien  d'aotres  Maax, 
^  fans  en  excepter  les  Coups  d'Epée  ^  le 
^frs^eat  avant  fa  Mort ,  laquelle  dok 
^éire  iiuprévve^  douloureufe,  &  le  poul^ 
,,fer  dans  \^%  Ténèbres.,,  En  lilant  ton* 
tes  CCS  cbofes  ,  on  ne  fait  comment  font 
faits  les  Hommes  qni  fê  chargent  d'Impcé-» 
cations  fi  anellesy  au  lien  de  gémir  &  de 
pleurer  cFiaritaUemeat  la  Perte  de  leor  Frè- 
re ,  ô(  qui  implotent  avec  tant  d^Ârdeor 
tonte  la  RifiKQC  de  la  Jnfiice  diiwe,  y«a^ 
dant  qu'ils  «e  penv^ei^t  être  fauvea  ^ne  per 
na  Effet  infini  de  ià  Mi£5rkorde* 

X  V.  On  *  publie  cette  Sentence  an  Son 
4e  la  Trempetif^  C*eft  ainfi  que  Jnda  es* 
eommftdîA  un  Homme  ,  %k\  vonloit  avokr 
de  la  Viande  an  Marché  de  Pundehita  ^ 
avant  fa».  O»  parle  mâaie  de  tv oîa  &  ^a« 
Ire  cens  Tro«peties  qu'on  fiAifeit  retentit 
dans  ce  moment  :  aMÛa  ^i  c'eft  11  wie  dea 
£iaggft^tlioat  oedioaires  des  Tbalmndsftea; 
«n  tnfligf  cette.  Feitie  d*ahocd.  pe^ir  txeste 
Jc«f  %  Si  le  Pécheur  continue  fa  Rébellion , 
ou  la  publie  une  féconde  fois  ;  &  s*il  ne  & 

*  Vifrin^d,  Ub.  J,  CW/.  XX ^  fag.  2.04. 
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repcfit  avflffit  le  foixantietne  Jottr ,  on  lan* 
ce  le  Kerem  ,  -on  VAnathime  ,  qui  eft  ac* 
compagne  de  nouvelles  MaWdfâioiis. 

XVI.  Afin  de  provenir  ♦  cette  Impént- 
tence,  ob  fôaëtte  le  Coupable.     J.  Chrift 
le  prédifoit  à  fes  Difciples  :  lis  vous  cbaj/e^ 
rùftt-  des  Synagogues  ^^  vous  fouetteront,  Be- 
le  \    tout  habile  quMl  étort  ,   a  douté  que 
cette  ExprefTton  put  être  échappée  â  Jéfus» 
Gfarift,  parce  qu'il  ne  pouYoît  concevoir, 
ni  qu*on  donnât  le  Fouit  dans  les  Synago- 
gues avant  que  d'en  chafler  le  Coupable, 
,114  que  'la  Synagogue  fe  prit  jamais  pour  la 
Maifan  Je  jugement  ,  ou  le  Lieu  dans  le- 
quel les  J«ift  exercent  la  JuOice.    Cepea- 
dam ,  l'une  &  Tautre  de  ces  cfaofes  eft^^^• 
lemenc  véritable  ;  fur  tout,  on  prouve  dé- 
mon/lratiVemenc  que  c*eft  la  Coutume  de 
foucteer  lesRébeNes.  Sa/nr  Pa«f  alloît  par 
ordre  ^es^Sacrîficateurs  chercher  dans  ton* 
tes  les  Synagogues  les  Chrétiens ,  &  les  y 
ËdCok  fouetter.  Maïmonides  t  «fibre  qu^en 
Occident  on  ^excommunie  pas  les  Docteurs 
ni  le  Prince  du  S^nat  ^  on  de  h  Captivât/^  i 
moins  fu^iU  noient  eomnàs  le  Crime  de  y^o^ 
èoami  mais  ,  qn^onies  y  fouette  la  Nêùt  en 
ftcTH.    J  acob ,  Fils  df  Âfcher ,  parle  xl'uae 

P£m* 

♦  VîtAnga^  pag.  775. 

t  Mmmenldês  de  Studio  Le^^  Cap.  m,  $.  l^ 


Cfl.  XXI.     DES    JUIFS.  4f7 

Pénitence  qtfe  toutes  les  Synagogues  d^Al- 
l'cmagne,  oùilétoîtné,  pratîquoient,  & 
dans  laquelle  on  fedonnoit  quarante  Coups 
de  Fouet,  &  foTi  Commentateur  a  étendu  la 
chofe  à  toutes  les  Synagogues  du  Monde. 
J*ûvoue  quMl  s'agk  là  d'une  Pénitence  ; 
mais,  sMleft  vrai  que  Ics.Flagellatîons  font 
publiques  ,  &  fe  font  dans  les  Synago* 
gueS)  on  ne  doit  plus  douter  de«la  Véritié 
de  ce  qu'a  dît  Jéfus-Chrîft ,  ///  vaus  fouettr^ 
font. 

XVir.  Saint  Paul  ♦  dit  qu'il  avoît  été 
fruett/ cinq  fois  des  Juifs  ^d  qu'il  avoît  reçu 
quarante Coiir^j  moins  un.  Cet  Apôtre,  com-  ^ 
me  Citoîen  Romain,  ne  poùvolt  être  fouet- 
té par  les  Juges  civils  ;  car ,  la  Loi  Porchi 
leur  donnoît  ce  Privilège  ;  maïs  ,  comme 
H  étoît  Juîf  Déferteur  de  fa  Relfgîon,  les 
'Rabbins  qui  le  furprenoîehtenfelgnantdans 
\c%  Synagogues ,  l'y  fouettoîent  f  împîtoîa- 
blement.  Trente  •  neuf  Coups  étoîent  !e 
dernier  Degré  de  Peine  ,  quand  même  le 
Coupable  auroît  été  auffi.  vigoureux  que 
Samfoo  ;  maïs  ,  on  en  dimînuoit  le  nom* 
bre  pour  ceux  qui  paroîflbicnt  foîbles.  Mo?- 
fe  avoic^ ordonné  d'abord  quarante  Coups  ; 
maïs  ,  on  dit  que.  les  Juifs  s'étaut  fer- 
vis  d'Eirourgées ,  au  lieu  de  Verges, où  fe 
Tome  yi.  V  re- 

*  IIEfitn  4JMC  Cor.  Chaf.  XI ^  Vtrfi^,  2j. 
t  V.  Mifnnh^  Jrdâi,  de  Pmnis,  7om.  ir. 
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rédoîfit  à  trcntc-o«uf ,  ptrce  <joc  le  Bour- 
reau texioi(  un  Fouet  coxnpoff  de  trois  Ban- 
des de  Cuir ,  &  en  frappant  treize  fois ,  il 
rcmplîflbit  le  Nombre  de  trente-neuf;  mais» 
il  auroit  frappa  quarante  -  deux  Coups ,  s*il 
avoit  frappé  une  quatorxieme  fois  ,    &  on 
auroit  viol4  la  Loi.    Cette  Conjeâare ,  que 
Hnmmond  ♦  a  imaginée,  ell  fubtîle.    Ce- 
pendant ,  *fi  on  confulte  les  Rabbins ,  on 
remarquera  fans  peine  qu'ils  allèguent  d'au- 
tres Raifons  de  leur  Coutume.    En  eflFct, 
les  Auteurs  de  la  Mifnah  f  »  <l^i  dévoient 
enconnoitre  l'Origine, aflurent  queMoïfe 
s'cft  fcrvi  d'une  Expreffion  qui  fignifce  r*- 
vmtf  qtêoréutê.   C'efl  pourquoi  on  ne  don- 
ne que  trente-neuf  Coups.   D'aîUcuts ,  en 
rçmpliflànt  leNombife  de  quarante,  on  ex- 
poibft  le  Bourreau  â  violer  la  I^oi  ,    puis 
qu'il  pouvoir  frapper  on  Coup  de  plus  par 
Jnadvertence,  ou  avant  qu'on  eut  Capputé 
ceux  qu'il  avolt  donnez.  Enfin  % ,  le^enti- 
xuent  de  Hammond  eft  appâté  fur  un  mau- 
vais 

•  Hammond  in  H  Cor,  Caf.  XI  ,  fd^.  589,  éd. 
ffxU  1689. 

\  y.  Mifnâh  Ttà^tui  di  ?omi ,  Tvm.  1 V ,  pAg, 
288,  fmm.\o.  sMéùmonides  ts^ Bartmora yibid. 
Dieu  n*a  pas  dit  quadrapnta  numéro  ,  mais 
numéro  quadraginta;  c*c(l-à-dirc  ,  le  Nombre 

■    tjui  approche  îc  plus  de  quarante.  V,  Buxt. 

\  MAnahem  Uicinenfis  Btn  Bfrê.  €fmd  Vrufiitm 
JSfit.  in  hun^  Li^cum ,  fag.  3 1 j  f  • 
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vais  Fondement ,  puis  ,  qoef  la  Mifnah  ♦ 
.ordonne  que  le  Fouet  foit  compofé  de  deux 
9M  de  quatre  Ecot^rgées  :  aînfî  ,  le  Nombre 
de  treize  Coups  ,  qui  multipliez  par  trois ^ 
faîfoient  précifément  treute-ueuf,  s^évz* 
nouït.  n  y  a  plus  d* Apparence  qu'on  faîfoît 
Allufion  aux  trente-neuf  Malddiâfons  qui 
font  couchées  dans  la  Loi.  AbenErrafoti* 
tient  même  quec'eft  là  uneCatMe^ou  une 
tradition  confiante. 

XVIII.  Celui  qu*on  condamnoît  au 
Fouet  j  étoit  attaché  à  une  haute  Colon* 
ne.  On  choifit  pour  le  fouetter  un  Hom- 
•me  habile  dans  cet  Art  ,  qui  ne  fut  ni  lâ- 
che y  nifathle^  ni  vindicatif,  "Lt  Cbazzan^ 
ou  le  Mînîftre  de  la  Synagogue,  remplîf- 
foit  ordinairement  cette  Fonôion.  Il  frap- 
poit  d^ abord  trois  Coups  fur  le  Cœur  ^  &  trois 
Coups  fur  chaque  Epaule.  _On  tire  cet  Ufa- 
gc  du  Deutéronome,queMaïmonîdes  tra- 
duit autrement qu^e  nous; car, au  lieu  f  que 
Moïfe  ^  ordonne  au  Juge  de  faire  fouetter 

V   2  le 

*  JMifnah t  îbîâ,  pag,  189  ,    nvm*  il.     Coch,  on 
Coccetui  duo  Tituli  Thalmndici  ^  Notd  ad  Trafic 
Maccoih^  Cap,  11  If  pag,  125. 
t  Mifnah.f  4.  13.  Maimonides  o"  Bartenora, 
%  Ihfd,  pag.  190.     Dtut.  Chap.  XJCV  ,    Vtrf.  2. 
Il  y  a  dam  C Original,  le  Juge  le  fera  coucher 
par  terre  ,  .&  battre,  na^,  ad  Faciès  ejus. 
On  le  rapporte  a»  Coupable  ,  ^  nos  inurfrétet 
du  Juge  ;  ce  qui  ejl  plus  jufie. 
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le  CoopaWc  en  fa  Préfenct^  Ma'iononidci 
&  Bartenora  concluent  qtt*il  faut  lui  don- 
ner les  Coups  au  devant  ;  c'eft-à-dîre^  fur 
Je  Cœur  ,  qtii  cA  la  pr<fmiere  Source  da 
PicW. 

'  Pendant  qu^on  pumfToît  le  Coupable,  le 
.Pféfident  lîfoît  quelques  Tcxces  *  de  TE- 
attuf  e  ;  le  fécond  Juge  comptoit  les  Coups 
&  le  troilieme  eshortoit  1e  Bourreau  i  faire 
fon  Devoir.  La  Leâure  devoit  finir  avec 
les  Coups,  &  les  Coups  avec  la  Leâure, 
&  on  prencjt  fes  Mefores  pour  proportioa- 
ncr  Tune  à  l'autre. 

XIX.  Saint  Paul  f  ajoute  qu*rl  avoft 
reçu  trois  fols  des  Coufs  de  Ferge.    Il  àiûinr 
gue  cette  Peine  duFp*^/,  &  il  femblc  d'a- 
bord qu^elle  dut  être  inflîg<5e  par  les  Ro« 
msâfis^pvih  qu'ils  faîfoieut  porter  des  Fais- 
ceaux de  Verbes  devant  les  Conùxls  &  de- 
vant le^  Joges  ordîna/res  pour  donner  la 
Queflîon  ;   car,  f^irga  eft  magts  in  T^rmento 
êuàm  im  Supflicio.  Cependant, il  n'eu  poîut 
àpparcutque  les  Romains  aient  donné  trois 
fois  laQucflion  à  Saint  Paul,  ni  qu'on  Tait 
fouetté  fi  fottvcnt  contre  les  Loîx  ,    puis 

qu'il 

•  aux  au  Déut.  Chuf^XXVIIIy  Vitrf^%  ,  59, 
Mifuahf  ibid.  tf.  14.  Cûfnm.BortenoratJ^Mai'i 
mpnîdêSf  pag,  190. 

\  11  EfUrê  aux  C§rmthiChaf^Xl^  Vtrfx^^  ij^« 
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qn'il  étoit  Bourgeois  de  Rome.  Afin  d'ex- 
piquet  cette  Plainte  de  TAp^tre  y  il  faat 
didfaguer  lesUfages  ditféretis  des  Synago- 
gues. Celles  qui  étoienc  dans  la  Judée,  or- 
dofinotent  le  Fouet;  mais,  les  autres,  qui 
étoient  répandues  dans  TEmpire  Romain» 
avoîent  adopté  le  Supplice  de  leurs  Maî- 
tres ,  <5c  faifoieiK  bâtonncr  ,  ou  donner  des 
Coups  de  f^erges  aux  Accufei.  Le  Nom- 
bre des  Coups  n'éroit  point  fixé;  mais, on 
le  proportionnoît  à  TÈnormité  du  Crirn^. 
Saint  Paul  ne  s'étoit  pas  contenté  d*ea- 
fetgner  en  Judée;  il  avoit  couru  toutes  les 
Provinces  de  l'Empire  pour  y  porter  l'E- 
vangile ;  il  avoit  eflfuié  diverfes  Perfécu- 
tions  dans  ces  Synagogues  étrangères  ,  & 
enir'aotres  on  l'avoit  fait  pafTer  par  les  Ba- 
guettes; &  il  a  raifon  dediftinguer  ce  Sup- 
plice du  Fouet  comme  font  les  Gémarif- 
tes*,  q^i  parlent  des  dîfférens  Inftrumens 
du  Supplice.  Les  f  Evangélîftes  font  la 
même  chofe,  lors  qu'ils  racontent  que  les 
Sergens  frappoient  Jéfus-Cbrift  de  Umrsf^tr-^ 
gtSj  &  qu'il  fut  en  fuite  fouetté  par  Ordre 
de  Pilate,  On  s'imagine  que  ce  Supplice 
n'étoit  pas  honteux  chez  les  juifs  ,   parce 

V   3  que 

• 

*  Excerf  ta  ex  Gem,  Ced.  Sanhed.  Caf,  I,  fag,  9. 

Coh,  fag,  14  y. 
t  MAuh.Chaf.XXVI^  Verf.ÔT.  fasrUorf^^, 

^U  fignijient  la  même  chùje. 
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que  les  Thalmudîftcs  le  difent  ;  mais,  ne 
fiut-on  pas  qtie  le  Fouet  précédolr  le  der- 
nier Supplice  chez  la  plupart  des  Nations  > 
Amigonus,  Roi  des  Juifs,  f\it  fouetté,  & 
en  fuite  pendu.  ÂUxandre  le  Grand ,  dit 
Quinte  Curce ,  avo'n  fait  fouetter  Us  Coupa* 
hles  qui  furent  en  fuite  crucifiez  ;  &  peut-on 
croire  que  les  Juifs,  qui  fouettoient  St.  Paul, 
n'eulTent  pas  deflein  de  le  couvrir  démon- 
te ,  &  que  fon  Supplice  n^entraînlt  pas 
quelque  Note  d'Infamie  dans  la  Synago* 
gue  ?  C'eft  pourquoi  il  en  tire  fa  Gloire. 

XX.  On  demande  fi  TExcommunica* 
tion  privoit  des  Sacremens ,  de  TEntrtfe  ds 
Temple,  &  des.  Synagogues,  ceux  qui  en 
étoîcnt  frappez.  Selden  \  foutient  qtf  eWe 
n'ezclQoit  que  de  Ja  Société  civile.  En  ef- 
fctf  ce  grand  Homme  remarque  ,  i,  que 
les  Excommuniez  entroîent  au  Temple,  & 
prcnoîene  la  Main  gauche  ,  pendant  qire 
les  autres  pafToient  i  droite  ;  &  ceux  qui 
las  rencontroîent ,  dîfoicnt  i  TExcommu^ 
nié  ,  Le  Maître  de  cette  Maifin  te  confole^ 
Isf  dênne  à  ton  Ame  ce  qui  lui  ejt  nicejfaire  f 
car  ,  c'cft  aînfi  que  R.  Mefr  Ta  décidé. 
2  ,  II  s*imagîhe<)ue  lors  que  rEcrîtare  par- 
le de  chaJJW  des  Synagogues  ,  îl  ne  faut  pas 

cn- 

♦  SeliUn.  dt  Syned.  Lib.  I,  Cay,  Vll^tsr  de  Jure 

Nat»  V  Cen$, 
t  y*  aujfi  Coch^  'duo  Tii.  Thaîmudi  pag,  149. 
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itntcndrc  les  Lieux  de  Prières  &  d*Oraifon , 
mais  rAffembWc  publique  du  Peuple  &  la 
Société j  7np  ,  dont  on  retranchoit  ceux 
qui  écoient  excommuniez.  3  ,  Cependant  ^ 
!a  Sévérité  contre  ces  Séparez  étott  graiï- 
de,puis  que^  félon  les  Rabbins,  on  faifoit 
une  Cabane  à  TExcommunié^dans  laquelle 
on  rcnfcrmoît,  &  on  lui  portoît  le  nécef- 
faire:  mais  ,  celui  qui  mangeoît  avec  lui 
ou  qui  en  approchoît  de  quatre  Coudées  od* 
de  fix  Pieds,  étoît  excommunié. 

XXI.  Mais,  je  ne  fai  fi  Selden  n'a  point 
outré  la  chofe.  J'avoue  ,  I ,  que  les  Ex* 
communiez  mangeoient  l'Agneau  de  Pâ» 
ques  avec  les  autres  Juifs.  Mais,  i  même 
tenis  qu'on  admet  cette  Remarque,  il  faut 
que  celle  de  Selden  tombe  ;  car  ,  on  ne 
mangcoit  l'Agneau  Pafchal  qu'en  Famîlle 
&  en  aflcz  grand  Nombre  pour  le  confu* 
mer  entièrement.  II,  Ils  entroient  aufll 
dans  le  Temple.  Mais ,  comme  les  Syna* 
gogues  étoîent  des  Chapelles  particulières , 
on  ne  peut  pas  croire  qu'un  Excommunié 
y  fut  reçu.  En  effet,  (î  on  avoit  tant  d'Hor- 
reur pour  ces  fortes  de  Perfonncs  ,  com- 
ment les  auroit-on  laîffez  entrer  dans  un 
Lieu  ,  où  il  auroit  été  prefquc  impoffi- 
ble  de  ne  fe  fouiller  pas  par  leur  Attouche- 
ment, puis  que  le  Nombre  prodigieux  de 
ces  Chapelles  à  Jérufalem  &  dans  les  au- 

V  4  très 
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très  Villes,  les  rendoît  nécefTairement  très 
petites.     I  I  I.    D'ailleurs  ,    Jéfos-Chrift 
avertir  fes  Difciples  qu'on  les  chaOera  de 
la  Symagogne  y  &  ce  Terme  ne  fignifie  ja* 
xnais  dans  TEvangile  .TAilembléc  généra- 
le du  Peuple  Juif,    mais  ,  certains  Lieux 
deflinez  à  la  Dévotion  ;  &,  en  efict,  ce  n*é* 
toit  point  le  Sanhédrim,  mai3,  des  Juges 
particuliers  qui  chaflbient  des  Synagogues. 
-Cependant ,  il  n'y  avoit  que  le  Grand  Coq- 
feil  revêtu  d'une  Autorité  fuffifante,  pour 
exclure  de  toute  la  Société  civile  du  Peu- 
ple.    On  produifît  au  fécond  Concile  de 
Nicée  l'Aâion  d'un  Juif  qui  avoit  étéchaf^ 
fé  de  la  Synagogue ,  parce  tju'on  avoir  trou- 
vé l'Image  de  Jéfus-Chrift  dans  faMaîfon. 
Le  Terme  &  les  Circonftanccs  prouvent 
qu'on  lui  avoît  fermé  la  Porte  d'une  Cha- 
pelle: le  Conc/Ie  le  croioft  aînft  ,  &  fou- 
rcnoft  même  que  celaétoit  arrivé  du  tem& 
de  Saînt  Athaiwfe  *.  Enfin,  Léon  dcMo- 
deuc  aflure  qu'on  chafle  des  Synagogues  ceux, 
qu'ott  cxcomnaunîc.     IV.  J.  Chriû  man- 
geoît  avec  les  Péagers  &  Gens  de  mauvai- 
ic  Vie.    Quand  TEglife  Judaïque  n'auroit. 
ôfé  excommunier  les  Péagers,  qui  étoicnt 
les  Croupiers  ordinaires  des  Chevaliers  Ro- 
mains pour  les  Fermes  &  la  Levée  dcslm» 
pots  j  elle  afiroit  au  moins  puni  les  Scan- 
daleux 

♦  Athan.  ©/.  Tom-  H,  fa£,  it. 
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dalcux  publics,  &  lés  Gens  de  manvatfeVie, 
W  eft  vrai  qa'on  reprochoît  à  Jéfus-Cbrîft 
ces  Repas;  mais,  fi  ces  Perfonnes  avoîen( 
<té  réparées  de  la  Société  civile,  &  enfer- 
mées dans  une  Cabane  particulière,  je  dou- 
te qu'il  fût  allé  les  chercher  ,  &  qu'il  eut 
été  feu!  en  Commerce  avec  eux  :  TEvan- 
gile  indkfùe  plutôt  le» Repas  publics ,  ti  les 
Fêtes  d'Eclat  qu'on  fait  chez  lesPerfonoe» 
riches.  Ou  a  feulement  lieu  de  douter  li- 
ces Pénitens  n'étoient  pas  rcconcîHcz  à  TE- 
glîfe  par  la  Fête  des  Propîtiations  ,  dans 
laquelle  les  Péchés  de  toute  la  Nation* 
étoienc  expiez  par  le  Sacrifice  du  Bouc 
Azuzel. 

X  X  l  L  La  Mort  ♦  cft  une  Suite  ordî- 
naife  y  mais  divine ,  de  l'Excommunica* 
tion;  car,*  dit-on  ,  Schammata  fignifie  la 
Mort,  (t  par  tout,  ok  f^t  Ut  Teux  des  Sa* 
ges ,  là  eji  PÀjgiiéHoH^  ou  la  Mort.  On  cite 
même  quelques  Exemples  .de  Gens  qui , 
après  avoir  été  excommuniez  par  les  Rab- 
bins, n'ont  jamais  reparu»  parce  que  la 
Mort  les  avoît  enlevez  promptement  par 
une  efpece  de  Misacle.  Le  Kertm  ^  qui* 
tfi,  la  grande  Excommunication ,  entce  dans 
l'Homme  par  deux  cens  quarante  -  huit 
Membres ,  &  Dieu  fait  quel  Mal  elle  y  faiti 
li  cft  privé  aâuellement  de  toute  Société  ;. 

V  S  il 
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il  n*7  a  que  fa  Femm«  &  Tes  Enfans  qnl 
fvl£knt  rapprocher.  Les  antres  font  obli- 
ge! de  s*en  éloigner  d*ttne  Toife;  s^'I  y  a 
un  Mort  dans  laMaifon^perfonne  ne  Tea- 
terre;  &  s*il  lui  naît  un  Fils  »  il  efl  obligé 
de  le  circoncir  lui-mcme»  parce  qu*oD  lai 
refuferoit  ceSecours«  Ils  punifTent  les  Ex- 
communiez jofqu^après  la  Mort.     On  ne 
les  pleure  point  quand  ils  meurent; en  la- 
pide leur  Tombeau  &  le  Coffre ,  où  leur 
Corps  ed  enfermé.  La  Cour  de  Juflice  en- 
voie mettre  une  groffe  Pierre  fur  leSépol- 
che  de  celui  qui  e(l  mort  dans  TExcomma^ 
nication  ,   foît  afin  d'y  laifTer  on  Mono* 
ment  de  Honte  &  d*lnfamic,  foit  pour  in- 
diquer qu'il  ne  refuftritera  pas  un  ]out  en 
Gloire.  Les  Juifs  ne  fbnt  pas  les  feuls  qui 
outrent  les  Effets  de  rExçommunication» 
&  qui  les  étendent  an  delà  ifi{e  la  Mort.    Il 
ferait  i  fouhaiter  qu'on  n*eut  jamais  abuf^ 
de  et  Moien  de  réprimer  Tes  Pécheurs,  dont 
Jérus-Chrift  ,  &  les  Pères  des  denx  pre- 
miers Siècles  ont  fait  (i  peu  d'Ufage. 

XX m.  L'Hiftoirc  à'Acêfta  ♦  prouve 
tout  ce  que  nous  venons  d'avancer.  Il  étoii 
né  en'Portugal  d'une  Famille  Juive,  mais 
d*un  Père  qui  avoit  embraflTé  flncérementle 
ChrUlianifme,&qul  le  fit  étudier  en  Droit. 
En  étudiant  ,    il  douu  de  la  Vérité  de  la 

Reli^ 
*  Vniiis  jicâ/ia  ,  Extm^Ur  Vifé  Umm.  fûg.  34^, 
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Religion  qtiMI  profe/Toit  ;  &  crotanr  que  la 
Loi  de  Moïfe  étoît  plus  fore  que  ccfle  des 
Chrétiens  ,  il  engagea  toute  fa  Famille  i 
quitter  le  Portugal  pour  fe  rendre  à  Amf- 
terdam.  Il  n*y  fut  pas  long  -  tems  fans  fe 
brouiller  avec  fes  Rabbins,  qui  étoîentPha- 
rifièns  &  Traditionnaires.  Remarquant  di« 
vers  Défauts  dans  la  Synagogue,  &  qu'on 
avOit  introduit  un  grand  Nombre  de  Rites 
dîfférens  de  la  Lot,  il  ne  put  fe  taire.  Dès 
le  moment  qu'il  eut  ouvert  hi Bouche,  on 
le  cenfura  ,  on  l'excommunia.  Ses  Frè- 
res ne  voulurent  plus  parler  i  lui:  les  En- 
fans  lui  jcttoientde  la  Bouc  &  des  Pierres  : 
on  Tattaquoit  jufquesdansfaMaifon.  Las 
d'être  rObjct  de  la  Haînc  de  fa  Nation  & 
de  fa  Famille,  il  fe  réfolut  d'autant  plus  af- 
fament à  diflîmuler,  qu'il  n'avoît  plusd'au- 
tre  Religion  que  la  naturelle.  Il  fe  fou- 
rnit à  tout  ce  qu'on  voulut ,  dans  l'Efpé- 
rance  qu'on  ne  le  traiteroît  pasà  larîgueuj. 
Maïs  ,  il  fut  trompé  ;  car  ,  pour  rentrer 
dans  la  Communion,  on  l'obligea  de  mon- 
ter fur  le  Pulpitre  de  la  Synagogue  ,  où 
toute  la  Multitude'  s'étoît  aflemblée  poux 
voir  ce  Speâacle.  Il  lut  là  une  Confeffion 
de  fes  Péchés  &  de  fes  Chutes  fréquentes. 
En  dcfcendant,  on  le  mena  au  Coin  de  la 
Synagogue;  il  fe  dépouilla  jufqu'à  la  Cein- 
ture; 6{afesSouliers;on  lui  lia  les  Mains 

V  6  à 
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â  une  Coloronci  &  on  lui  donna  impitoia- 
blcnient  trente  neuf  Coups  de  Fouit ,  confor- 
Biement  à  l'ancienne  Tradition.  Après  cette 
rade  Pénitence,  on  le /it  profterner  en  terre 
i  la  Porte,  &  tous  ceux  qui  fortoîent,  lui 
paiTérent  fur  le  Corps,  fans  en  excepter  les. 
Enfans,  qui  s*en  faifoient  un  Plaifir.  Ua 
Traitement  fi  indign«  pour  an  Homme  de 
Naiflance  lui  inCpira  un  (i  furieux  Defefpoir  ^ 
qu*il  réfolut  de  tuer  fon  Frère  ou  fon  Ne- 
veu, lequel  avoir  été  un  de  fes  plus  c^uclSt 
Ennemis.    Il  lut  tira  un  Coup  de  Piftolet,, 
comme  il  pafToitdans  la  Rue, fans  le  ble(^ 
fer  ;    &  )  même  tems  il  prit  un.  autre  Pi  A 
tolet  qu'il  avoit  chargé  exprès  ,  dont  W  fa 
tua.     11  a  fait  lui-même  le  Récit  de  fes 
Avantures,  excepté  la  derBiere(vt),  &  on 
peut  juger  qu'il  y  paroh  violemment  irrité 
contre  les  Rabbins  d^Amûcrdzm.     Il  n*ea 
épargne  pas  même  les  Msigîûr&ts  qui  don- 
nent la  Liberté  d'exercer,  tant  d'/ndign/tez, 
contre  coii  qui  méprifent  une  Religion  qui 
n'cft  que  tolérée. 

XXIV.  On  dîftlnguc  fort  entre  les  Tri- 
bunaux qui  excommunient.  La  Sentence 
4^un  Particulier  n'eft  pas  aufil  redoutable 
que  celle  d'un  Collège  de  trois  Rabbins. 
La  Honte  n'eft  pas  fi  grande  %  lors  qu^oa 
efi  excommunié  par  une  Juflice  étrangère. 

(4)  L'An  162^. 
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&  par  leConfcil  d^one  outre  Ville  que  lors 
qu'on  eft  chaffé  de  fa  propre  Synagogue  ;. 
piafs,  la  plus  terrible dte  toutes  e(l  cellequt 
étoît  prononcc5e  fur  le  Chef  de  U  Captivi- 
té.  De  U  viennent  ces  deui  Maximes  :. 
Si  *  quelqu^un  eft  excomntunié  far  fa  propre. 
Ville ,  il  t*tft  dam  Us  amtres  ;  mais  ,  s^il  ejt 
excommunié  dans  une  paille  étrangère ,  //  me 
Veft  pas  dans  la  fienne.  Tout  Ifraêl  regarde 
€omr/te  excommunié  celai  qui  l*eft  par  le  Prin^ 
ce  ;  mais  ,  le  Prince  ne  regarde  pas  comme, 
fxeommuniez  eem*  qui  tout  été  par  tout 
IfraëL: 

Les  particuliers  Laïques  ont  le  Pouvoir 
de  lancer  l'Excommunication.  Une  Ser- 
vante,, voianx  qu^on.  battoit  fon.  Fils-,,  ex- 
communia celui  qui  lui  faifoit  cet  Outra-* 
ge,  &  r£x communication  eut  lieu.  C'eA 
une  Maiime  confiante,  que  les  Etudians 
peuvent  s'excommunier  pour  quelque  Af- 
front qu'ils  auront  reçu.  L'Excommunica- 
tion lie  le  Coupable  cbei  le  Peuple,  quoi 
que  le  MflUre  ne  défère  pas  à  cette  Sen* 
tence.  Enfin.,,  un  Homme  qui  fonge  qu'on 
l'eicommunie  ,  e(l  véritablement  excom- 
munié ,  parce  qu'on  regarde  fon  Songe 
comme  divin.  Cependant,  il  faut  avoues 
que  c'eft  ordinairement  la  Maifon  de  Juge^ 
pt^ff  ou  la  Cour  de  Jufiice  chex  les  Juifs, 

V  7  qui 
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qoî  coiiBOit  des  DiflTércos ,  &  qui  propor- 
tioiioe  la  Peiné  an  Crime. 

XXV.  CcA  aaffi  cette  mémeCoar  qni 
donne  rAbfolattoa  â  ceux  qaî  la  deman- 
dent.    II  7  a  divers  Cas  oA  la  Préfence  & 
KAntorité  de  dix  Rabbins   eft  néceflâire  ; 
mais,  il  7  en  a  anffl  on  grand  Nombre  od 
trois  foffifent,  ft  même  !ors  que  le  Nom- 
bre de  dix  -  nfuf  B*cft  pas  facile  i  tronver , 
«n  fenl  Rabbin  peut  abfondre  ;  &  fooTenc 
on  remet  le  Jngement  &  T Abfolotion  il  quel- 
ques Laïques  fages  &  éxpérimentet.    II  y  a 
quelque  chofie  de  plus  fingolier;  car,  un 
Rabbin  s'excommunie  &  s*ab(but  lui-mê- 
me. On  en  a  même  vu  quelques  -  uns  qoi 
s*eicommuBioient  fans  aucune  Raifon  avant 
que  d*excommonier  les  nuncs^  &  qui  en- 
fuite  fcdonnofcntrAh(blntîon.  On  auroit 
bien  de  la  peine  â  trouver  une  bonne  Raî- 
foD  d'une  Conduite  6  bizarre. 

L*AbfoIution  qu'on  donne,  cftfort/im- 
plc.  On  déclare  que  le  Pécheur  cft  iélUAe 
rExcommunîcaiion  ;  &léfus-Cbrift  paroît 
avoir  emprunté  cette  Expttffiou  des  Juifs 
de  fon  tem$. 

XXVI.  Enfin ,  la  Synagogue  cxcom- 
xkiunte  jufqu'auiBétes.  L* Excommmmcation 
fais  fin  tffttfur  les  Chiens^  difent  les  Doc- 
teurs *,  &  ils  raportent  qu*un  Chien  aîant 

eu 
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eu  rjmprudcnce  de  ronger  les  Soulier» 
d^an  Sage,  qai  l*exCommunia  dans  fa  Co«* 
Icre,  on  TÎt  tuifitot  un  Feu  violent  s*atca- 
cher  à  la  Queue  de  ce  Chien  ^  qui  le  tour- 
nïeata  horriblement. 

On  ne  peut  voir  fans  gémir  l'Ignorance 
&  l'Orgueil  des  Dôâeurs  ,  qui  s'tmagw 
nent  que  l'E^rcommunicacion  regarde  les 
Béres,  &  que  la  Crafnte  des  Anathéme» 
les  chaflè  ou  jes  tue.  Ptolomée  difoit  qu'u- 
ne Table  de  Cuivre,  fur  hiquelle  onavoit 
gravé  deux  Serpens  i  TAfcendant  de  la  fé- 
conde Face  d'Aries ,  eft  capable  de  chafler 
\fis  Serpens,  pourvu  qu'on  f  ajoute  ces  Pa- 
roles :  '  Je  lie  les  Serpens  far  le  moien  de  cette 
Fignrt  ;  je  leur  défend^  de  nuire  à  ferjhnne^ 
^  de  demeurer  dans  les  Lieux  eà  cette  Toile 
fera  en  terre.  Grégoire  de  Tours  rapporte 
qu'en  creufant  les  Foflez  de  Paris ,  on  trou- 
va un  Morceau  de  Cufvre,  fiic  lequel  od 
diftînguoft  la  Figure  d'un  Rat ,  d'un  Ser^ 
peut ,  &  du  Feu.  On  la  négligea  comme 
une  chofe  inutile  &  rompue;  mais ,  à  mé« 
me  tems  toute  la  VWe  fht  remplie  de  Rats, 
parce  que  la  Figure  qui  avoir  la  Vertu  de 
les  chailèr,  étoit  ôtée.  L'Excommunier 
tioQ  n'a  pas  plus  d'efFet  (Vir  les  Bétes,  que 
les  Tables  de  Cuivre  fur  les  Serpens  &  les 
Rats.  Il  eu  feulement  étonnant  qu'on  trou- 
ve tant  de  Crédulité  dans  toutes  les  Reli- 
gions 
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gions;  que  le  Païen,  le  Juif)  &  que  les 
Evéqoes  Chrétiens  qo'on  cite  fouvent  a-vcc 
Eloge,  débitent  des  Fables  6  groflieres. 

XXVII.  Ces  derniers  ne  font  plus  crt 
Droit  de  fe  moqner  de  l'Idée  quelesRab* 
bins  fe  font  de  rExcommamcation  /c  de 
Ton  Etendue,  puis  qu'ils  font  la  même  cho-- 
fe.  Coplum  ipfmm  petimm  Stultksâ.   Sans  en 
rapporter  des  Exemples  tirez  des  Siècles  où 
la  Superdition  &  la  Crédulité  régnoîent 
fans  aucune  Contradiâion,  ceux  qui  pren- 
nent aujonrd^hui  du  Tabac  en  Poudre  dans 
l'Eglife  de  Saint  Pierre  à  Rome,  font  ex* 
communies //>/#  A^«.  Eft-ceque  St.  Pierco 
glorifié  a  quelque  Averiion  particu^liére  poar 
rOdenr  du  Tabac  ?  D*où  le  fait -on?  S\ 
c'eft  une  Irrévérence,  elle  doit  ^tre  punie 
également  dans  tous  les  Temples,   Le  Ba- 
ron de  la  Hontan  *  apporte  que  l?£véque 
de  Qa^>ec  excommunia  toutes  les  Tour- 
terelles de  fon  Diocefe,  à  caufe  des  Def- 
ordrcs  qu'elles  y  caufoient.  Vo{là,dcs  Hom- 
mes  taifonnables ,  des  £?èque»  qur  lancent 
TExcommunication  cwtre  lesBétes;  6cce 
qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  cft  que  ces  Ani- 
maux defUtuet  de  Raifon  la  craignent  plus 
qu'un  Coup  de  Eofil  ^  ou  que  l'Arfémc. 

En 

^  Li  Bann  dt  U  H9ntA» ,  Vouigii  de  r^tmériftu 
S§itfHtrîonaU^ 
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En  effet,  Théophile  *  Raynaud  a  copié  la 
Sentence  rendoe  en  1516,  par  l^Oâicia! 
de  TroieSy  à  la  Requête  des  Habitans  d'un- 
Village  voifin ,  par  laquelle  il  ordonne  qu'a- 
près avoir  entendu  juridiquement  les  Té- 
moins, &  fait  les  Informations  néceifaires 
contre  le«'  Chenilles  ,  qui  défoloieut  la 
Campagne  ,  il  leur  ordonne  de  fortir  du 
Dîoccfe  dans  troh  briefs  Jours  ^  à  faute  de- 
quoî  il  les  excommunie.  Elles  craignirent 
tellement  TAnathéme  ,  qu'elles  ne  firent 
plus  aucun  Dommage.  Un  Evcque  Es- 
pagnol aiant  auffi  excommunîé  les  Rats  de 
fonEvéché,  &  marqué  Tlleoùils  dévoient 
fe  retirer,  on  les  vit  paffer  tous  en  foule, 
&  s'aller  confiner  dans  le  Lieu  qu'on  leur 
avoit  alligné.  Quelle  Obéïflfance  de  Japarc 
des  Animaux  !  Ne  dirons-nous  point  plu- 
tôt ,  queik  Extravagance  de  la  part  des 
Hommes  ? 

XXVIII.  Les  Rabbins  ont  pitié  de  ceux 
qui  fuccombent  à  la  Violence  &  à  la  Pex- 
fécution;  mais, ils  ne  peuventfoufrirccux 
qui  les  abandonnent  volontairement  pour 
fe  faire  Mufulmans  ou  Chrétiens.  Le  fa- 
meux Orobio  fe  plaîgnoit  de  ce  qu'en  Por- 
tugal &  en  Efpagne  les  Couvens  de  Re- 
ligieux &  deRelig^ieufesfont  pleins  dePcr- 

fonnes 

♦  li  Brtw  %  Ilift,  CrUi^iM  des  Pratiqua  ftifcrJU' 


^ 
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founes  de  leur  Nation ,  q«t  fe  font  même 
Inquifiteors  ,   afin  de  conferver  des  Biens 
temporels.  Ils  appellent  ces  Deferteors  des 
Calomnsatcftrs ,  parce  qu'ils  impateat  à  leurs 
Frères  des  Crimes  qu^îls  n'ont  jamais  com- 
mis ;  des  Traîtres^   parce  qu'ils  révèlent 
les  Secrets  de  la  Religion  ,  afin  d'être  moins 
ftfpeâs.  Usdifent  dans  leors  Prières  quMIs 
font  îe  Jour  de  Sabbat,  A  los  Renegad^s hq 
fsé  Efperança.  Ils  fe  croient  mémeendro/t 
de  les  enlever  &  de  les  tuer;  ce  qui  cft  bîca 
plus  terrible  que  l'Excommunication. 


CHAPITRE    XXII. 

De  la  Polygamie ,  &  des  Cérémouies 

da  Mariage. 

l.  N/rrJJU/  de  fe  marier,      J  /.  Nombre  dix 
Femmes  du  Roi  ^  du  Peuple,     /  /  /.  ^^y_ 
fins  des  Juifs  four  la  P&iygamie.    IV.  Si 
ie  Souverain  Sacrificateur  aivoit  deux  Fem^ 
mit.   Tertnlfien  réfuté.    V.  Si  les  Prêtres 
»     ftnvçnt  /poufer  des  Veuves.    Grotius  rdfu* 
ti.  VI.  Nombre  des  Femmes  réduit  à  quà^ 
tre pour  les  Particuliers.    VII.  Sentiment 
de  Bnxtorfe  fur  la  Polygamie  des  Juifs 
modernes^  réfuté.   VIII.  Loi  du  Lévirat 
s^  exécute  rarement,      l  X.  Explication  de 
€tste  lioi.     Si  Pédiné  portait  le  Nom  du 

Père. 
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Pete.  X.  Perfonnetqui  yfimt  fujettes,  X  F. 
QMolité  des  Juges  {^^  des  témoins.  X  1 1. 
CMmonies  dm  Déekéiuffement,  X  i  1 1  •  Pro* 
ntèjjes  de  Mariage,  Anne  Au ,  inconnu  aux 
Juifs.  Celui  Je  la  Vierge^  faux,  XIV. 
De  laDotiif  iki  Deuaire.  X  V.  Cdr/mo- 
mies  def  Fiamfoilles.  Fafe  brtf4  chez  les 
Jmiff  Çj»  dans  fEgUfe  Grecque,  XVI. 
Jours  auffuels  au  fe  marie,  XVII.  Des 
Couronnes  des  Efomx,  X  V  1 1 1.  Conduite 
de  PEpoufe  dans  la  Mai  fin  nuptiak,.  XIX. 
Grains  de  Froment  jettez  fur  les  Epoux, 
X  X.  Cérémonies  de  la  Béné dicton,  X  X  f . 
Si  le  MaUre-d^  Hàfel  anse  Nêces  de  Cana 
étoit  Prêtre.  XXII.  Paranympbes j mar- 
quez par  St.  Jean.  X  X 1 1 1.  Nécéjjité  de 
Je  baigner  en  tertain  tems.  Serupules  fur 
cette  Matière)  XXIV.  DHwrs  dcsFem* 
mes  (^  des  Maris. 

I-  (^^  •*  oMîgé  de  fc  marier  chet  les 
V^  Juifs  ,  parce  que  le  Précepte  que 
Dieu  donna  au  premier  Homme,  de  peu- 
pler la  Terre ,  Croijfez  Çîf  multipliez ,  con-' 
fcrvfe  encore  toute  fa'  Force.  Malheur  à 
t^ Homme  qui  habite  une  Maifon  fans  Femme, 
On  n*efl  fournis  à  ta  Loi,  que  depuis  TAge 
de  vint  Ans;  mais  alors,  il  faut  fe  marier; 
autrement \  on  pèche  contre  Dieu  &  con- 
tre fon  Ordonnance.  On  devient  Homicide  ; 

on 
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^m  dArmii  timâgt  dm  frJmier  Homme  ;  (^  om 
€ji  €^ft  fut  U  St.  Efprii  ff  retire  uTIfraëL 

Oa  demande  dans  le  Thilintid^  qui  eft  or- 
Ali  fmi  prcjiitmef»  KUe  ?  &  on  répond/qne 
C*dî  le  Ptrt  fmi  U  gsrde  irùp  hng-tems  aU 
M^Êifim ,  •«  ijm  la  marie  à  mm  VteMard,  Les- 
Jaifs  n^aitcndenc  pas  ordinairemeot  vmt 
Ans.  Us  font  de. bonne  beare  les  Traités 
entre  leors  Eu  fins,  &  Ics<xécuteiu  le  plu- 
tôt qu^il  efi  poflible.  Cependant  ^  une  Fille 
mariée  par  fon  Père  avant' F  Age  de  dooxe 
Ans  &  demi ,  eft  en  droit  de  fe  féparer  far 
nn  fimple  Degout  qn'elle  a  de  fon  Mari, 
parce  qu'elle  o^afoit  pas  encore  atteint 
TAge  d'<^er.  .    . 

1  h  La  Polygamie  eft  toujours  permife. 
Les  Thalmadifies  ^  difenc  que  le  Roi  ne 
poaroû  ^pottiec  qoe  dix-huit  Femmes.  Ils 
ibot/enoenr  même  queje$  Roî$  n'en  doî- 
vcor  pas  molriplter  beaucoup  leN^ombre, 
quand  mf*me  ce  feroîent  aueantd*Ai>jgaî'is^ 
parce  qa*il  T  ^  toujours  du  Péril  qu'elles 
ne  gjiient  TEIprit  &  le  C«or  do  Prince  ; 
mail ,  les  anciens  Rois  ne  co^noi/Toient 
pas  ces  Règles  )  ou  ae  les  eftimoieat  pas 
afTcz  poi^r  fe  faice  un  Scrupule  de  les 
violer. 

IlL  Les 

*  Px  GemArÂf  Cap»  IX».  Ss^  I;   Cuh,  diêoTu.. 
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1 1  L  Les  Juifs  renoncent  i  la  Polyga^ 
«nieparN^ccffité  dans  les  Lieax  où  la  Pin* 
xaliré  des  Femmes  ,   condamnée  par   les 
Ohrétîens,  les  «x-poferok  tnx  &  leurs  En- 
fans  à  des  Peines  flcbeaCss:  mais,  ilsfoo- 
tiennent  toujours  ^ae  c*«ft  là  rinftitution 
de  la  Natère  néceflake  ï  la  Propagation  du 
Genre-hamain,&)lsle prouvent  par  rEiem- 
pie  d^s  Patriarchyes  9  des  Saines  qui  ont  vé- 
cu avdnt  &  après  le  Déluge,  lefquels  au- 
roient  iaifTé  le  Monde  mi  Défert  affreux 
s*ils  n'avoient  multiplié    le  Nombre  des 
Femmes  &  de  leors  Ênfans.     Ils  ajoutent 
qu'il  feroît  impoflîble  que  Dieu  eut  toltfré 
cet  Ufiige  univerfel  pendant  un  i\  grand 
Nombre  de  Siècles  ,    s'il  Tavoit  regardé 
comme  un  Abus  criminel.  Moïfe,  qui  ré- 
forma les  Abus  qui  sVtoientgliflfés  dans  les 
Préceptes  des  Noachides  ou  dans  ia  Loi 
naturelle ,   ae  £t  aucun  Règlement  pour 
reftreîadre  les  Mariages  à  TUnité  d'une 
Fetmae.  Les  Saints^  qui  ont  vécu  fous  cet- 
te Economie ,  n'asroient  ATé  violer  la  Loi, 
fi  elle  avoit  paiTé  juCfu'i  eux  par  la  Tradi- 
tion. Du  moins  ^  quelques-una  fe  fcroient 
fait  une  Dévotion  de  Tobfcrver^  &  les  au- 
tres n'auroient  Afé  reiidre  leurs  Mariages 
^ufli  nombreux  &  aufC  publics  qu'ils  l'ont 
été  pendant  la  Durée  des  Siècles.     Si  les 
Juifs  manquent  d'Âdxefie  &  d'Habileté  pour 

défen- 


L. 
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défendre  leur  F^lygamie ,  ils  peQFcnt  fe  £er- 
vfr  d*ttn  Chrétien  qui  leor  a  pr^fiiM&îo 
&raPlome  pour  la  rendre  triomphante  (^> 
1 V.   On  footiau  aoifi  qae  le  SoureraîB 
Sacrificateur  ne  poovoit  avoir  qu'une  fimle 
Femme.  TertuUiens'cftfervi  deccttePca- 
fée  pour  condamner  les  féconds  Mariages; 
mais,  fon  Erreur  eft  évidente;  car,  U  y  a  ' 
une  g^;aude^Diffi£rfioce  entre  les  fécondes 
Nôccs  &  la  polygamie.  Les  premières  ne 
forent  jamais  dtfeudues  au  Souverain  Sa- 
criâca(enr  :   au  contraire  ,  û  fa  Femme 
mouroît  avant  le  Jour  des  Propitiacions  « 
il  en  reprenoit  fouvent  une  autre.   Msis^ 
comme  TEcriture  ne  parle  jamais  que  d'ai- 
ne feule  Femme  du  Souverain  SaCTtfica» 
teur,  &  qu*oB  ae  pent  produire  un  feul 
Exemple  d*un  Souverain  Pot^etfe  qui  en  ait 
eu  deuXf  il  e(l  très  apparent  que  la  Poly- 
gamie lui  étok  interdite  y  écAti  Sainteté  de 
fa  Ci^arge  fembloit  le  dexa^Bder  d'wat^nt 
plus  qu'il  étoit.lc  Type  de  Jéfus^Chrift 
qui  n^a  qu'une  EgUfe  poif  Epoufe  ;  &  c'eft 
m^  Ve  Senûmeat  des Doûeurs  Juifs.  Ou  * 
|ious  objeâc  rËnéroit  desChtouiques^  oà 

H 

(a)  PolygamU  Triuwphatrix.   On  attribue  ce 
Traité  à  BcvcrUod  qui  a  fait  un  autre  Traité  fur 
le  Péché  origine!.    Il  n'a  rien  oublié  de  ce  qu'on 
peut  dire  en  fâvear  de  It  Caufe  -qu^il  défend. 
*  /i  ZJv.  dis  Chronl^Ms,  Ckaf.XXir,ytrf,'i. 
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il  eft  dit,  que  J/b^iadah  frit  four  lui  deux 
Femm<s^  doDt  il  eut  Fils  &  Filles;  car  ^  les 
T^haliDttdides  euteodent  cela  du  Soaveraia 
Sacrificateur.    Ils  cherchent  à  même  tems 
<1«  vaines  Subtilttet  pour  découvrir ,  com- 
ment il  pouvoit  avoir  deui  Femmes  *.    ils 
difent  qu'il  avoit  époufé  Tuiie  après  la  Mort 
de  Tautre,  ou  qu^'l  en  répudioit  une  tous 
les  Ans  pour  célébrer  la  Fête  des  Propi- 
tîations.    Cela  prouve  qu'ils  font  ignorans 
dans  leur  propre  Hiftoire  ;  car ,  Jéhotadah, 
qui  avoit  pour  le  moins  cent  Ans  lorfquç 
ces  Mariages  fe  contraâérent ,  ne  penfoit 
^pas  à  prendre  deux  Femmes  pour  loi;  on* 
tre  la   Fille  de  Joram  qu'il  aroit  époufée 
loog-tems  auparavant ,  &  quP^ivoit  enco* 
re.     Mais  ,  il   donna  ces  deur  Femmes  à 
Joas ,  qu'il  avoit  élevé  fur  le  Trône  ;  & 
c'eft  ainli  que  Jofeph  le  rapporte. 

V.  Le  Souverain  Sacrificateur  nedevoit 
^oafer  qu'une  Vierge.  C'eft  pourquoi  il 
B'étoit  jamais  appelle  à  f  Mchaufferfi»  Som^ 
lier ,  parce  que  la  Loi  Imi  d/fendoii  de  frem-' 
dre  une  fleuve.  On  faifoit  pourtant  Excep- 
tion à  la  Loi  ]  car  Jofué  X ,  Fils  de  Gama- 
licl ,  âvoit  époufé  une  Veuve  avant  qu'A- 
grippa 

•  V.Selden.  Vxor  Uelr,  lit,  Vll^  Chap.VlIL 
t  Mtfnah^  Tit.  Sanhidrim^  Cap.  IJj  Tem.  IV^ 

fag.  114. 
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grippa  II  Tcut  fait  Souverain  Pontîfc;  & 
îi  ne  laifTe  pas  de  la  garder.  Maïs,  dans  le 
Cours  ordinaire  Sa  Femme  do  SoBveraia 
Sacrificateur  ne  devott  pas  avoir  atretnt 
l'Age  de  Puberté  qui  comtnençoit  à  douze 
Ans  &  demi. 

Grotius  ♦  footicnt  q«c  les  Prêtres  font 
fujets  à  la  même  Loi,  '&  que  les  Mariages 
des  Veaves  leurs  font  interdits  non  feale^ 
ment  par  Moïfe  tt  mais  par  Ezéchiël  i^ 
qui  dit  9  que  Us  Sacrificateurs  me  fremJroMt 
pêimt  ji  Femme  une  fleuve*     Il  ajoute,  que 
Jofeph  I  a  parlé  de  cet  Ufage  qui  fubCftoft 
de  fQn  tem<  ,    &  qu^on  a  changé  depo/s. 
Mais  ,  ce  grand  Homme  sVflf  trompé  fur 
deux  cbofe^    i ,  parce  qu'il  n*y  %  rien 
dans  i«  Lof  qui   interdite  aux   Prétt-es  le 
MtLrizge  des  Veuves  ;  elle  dt flingue  G  net- 
tement les  Ordonnances  comtnanes  à  tous 
Jcs  Prêtres  y   &  celles   qui  étaient  parti  eu» 
lieres  au  Souverain  Sacrt/îcatear ,   qu'i/  eft 
impoffible.  de  les  confondre  lans  brouiller 
le  Texte,  &  renvcrfcr  TOrdrc  des  Verfets. 
1,  Jofeph,  bien  loin  d'atttotîfer  cet  Ufa* 
ge  i  Q*en  parle  0  que  pour  dilUnguer  le  Sou- 
verain 

*  Gr^ùta  de  Jure  BdU  o*  Pacis  ^  Lih,  1 1  »  Ca/». 
>,  5.6. 

t  iJvit.  Chap.  XXI,  Verf.  t4. 
,  \  Ezéck  Chap,  XLJV,  Verf.  il. 

4  Jojtph,  contra  Apicn, 

^  Jojeph.  Anti^.  Uk,  Il  If  Caf.  X. 
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veraîn  Saccificateor  des  antres  Prêtres;  &^ 
c^eft  à  lai  feol  qvMI  impofe  la  Néceffité 
d'époofer  une  Vierge.  Il  n'y  a  donc  que  le 
PaiTage  d'Eaiéchid  qui  fafle  aae  Difficulté 
confidérable.  Kîmki  la  levé ,  en  foutenan^ 
que  le  Prophète  a  fait  la  Defcriptton  d'tttt 
Temple  en  Idée^  qai  devoir  être  plus  puir 
&  plus  faint  qae  celui  que  Salomon  avoic 
bâti.  C'eft  celui  qu'on  verra  fous  leRegne 
du  Meffie. 

V  L  Pour  les  Particuliers  ^  c'cft  mut 
Maxime  généralement  reçue  ,  qu'ils  peu* 
veut  avoir  autant  de  Femmes  qu*ils  en  peu- 
vent nourrir.  On  ell  feulement  perfaadé 
qu'il  y  a  de  la  Sagefie  à  ne  les  multiplie» 
pas  au  delà  de  quatre  ;  &  c*eft  ce  que  font 
auffi  les  Mahométans,  parce  qu'il  eftdîfi» 
cile  de  fausfàire  aux  Befoins  &  aux  Dciir« 
de  tant  de  Perfonnes.  Les  Thaï mudi (tes  ont 
réduit  ce  nombre  à  deux,  dont  ils  préten- 
dent qae  Tune  fervoit  i  procréer  Lignée , 
&  l'autre  étoit  réfervée  pour  le  PUilir  ;  & 
afin  qu'elle  conferve  fa  Beauté ,  on  tâche 
de  la  rendre  ftérile  par  quelque  Breuvage  ;^ 
saais  y  ce  font  là  des  Contes  ordinaires  des 
Doâenrs. 

Gamaliël  avoit  condamné  févérement  la 
Polygamie  ;  il  a  même  été  fnivi  de  quel- 
ques Rabbins ,  qoi  ont  fouttnu  qu^elIe  étoit 
défendue  par  les  Paroles  de  la  Loi  :  Faus 

Tvmc  F/.  X  f,e 
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IIjs%^  la  Détcnfe  de  Gamalîcl   oc  poroîr 
:  oa  arôme  qv^elle  ft*a  jamrds  été  feî- 
Om  foadent  qu'elle  devoît  fioîr  arec 
le  daqmietnc  Mîiîcoatre  ;  c*efi- à-dire,  T^ a 
t  i^o  de  rErc  Chrétieaoe.    Oa  a  regardé 
§a  Dîlciples  comme  laeiat  d*Hércf i  qnes  ; 
A  €M  focneof  qae  la  Loi  me  parle  q«e  dm 
Msiage  des  deax  Sœvrs ,  qoVI  aVroît  pas 
prrass  d*épocfcr,  qnoi  qae  Jacob  ea  eut 
dcszé  rEidCf  le.   Le  grand  Noirbre  des 
'B«^;ft<  a  doac  été  pour  la  Polygamie  ;  & 
î&  y  a  des  Lo:x  daas  la  MifBali  ^  poor  cet 
Actf  c!e.    Cepeodaitt ,  Gerlbm  s*cft  oppofé 
ma  Dodeuis  ;  ft  remarqaam  qae  le  Droit 
des  Eaàns  dertent  îacertaiii  par  la  f  \ata* 
lizé  des  Femmes,  H  a  préceoda  qu'on  de* 
vont  abolir  /".mcfcn  Udgc,  êc  a  ordonné 
fom§  Fome  d*£iconunnaic3tion  aox  Juifs 
de  tt  contenrer  d'one  icofe  Featme. 

y  1 1.  fiaxtorfe  foBtfent  que  iba  Senti* 
ment  a  fté^rala,  *t  qu'on  oblige  ceux  qnî  ont 
deu  FcmineSY  1  ca  chaflèr  une  fous  Pei- 
^  d'Excommonkadon  ;  mais ,  Ton  Aoto* 
ricé  ae  èok  pMKpr<raloît  contre  celle  de 
Léon  de  t  Modeae  j  qui  diitingue  uoh  cho- 

fes. 


*  JLil/mé.  lit.  CetUTOl,  Ci^  JT»  Mi.  11,/^ 
aoj  5«5-  /X,  /tfx.93. 

*  .         *  ^  •» 
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fes.  I ,  lies  Juifs  qui  fonten  OccMent  mé* 
lez  tvec  les  Chrétiens ,  &  qui  ont  des  En* 
fans  ,  ne  prennent  point  deut  Femmes  ; 
mais  y  la  Raifon  en  eftfenfible,  parce  que 
la  Condition  des  Enfans  &  de  la  Dot  même 
ièroient  coateftéet.  Il  faut  fé  foumettre 
aux  Loix  des  Chrétiens,  &  aar Coutumes 
des  Lieux  ou  Ton  vit  ;  ainfi  ,  on  n^-peut 
pas  conclare  que  cette  Akdinence  foit  vo* 
lontaire.  2 9  Ceox  qui  ont  vécu  long-tems 
en  Etat  de  Mariage  ùms  procréerXt^née , 
fe  difpenfent  de  la  Loi,  &  prennent  une 
autre  Femme,  par{iculiérement  en  kalie. 
On  prétend  même  q«e  le  Pape  donnoit 
alors  Difpenfe  de  la  Loi  évangélique,  & 
qu'il  autorifoit  ces  féconds  Mariages.  Leoi» 
de  Modene  Tavoit  aflbré  dans  la  préikiere 
Edition  de  fon  Traité  Jtt  CMmoni$s  iet 
Jmifs.  Mais,  foit  qu'il  fe  fut  trompé,  oa 
bfen  que  le  Pape  n'ait  pas  voulu  fonfTrir 
qa'on  publiât  cette  Difpeoft  qui  nelaifaf^ 
foit  pas  d'Honneur,  cet. Article  a  été  ef» 
face  dans  toutes  les  Editions  fuivaiKes. 
3,  Enfin,  il  dit  pofitivenvettc  quMl4ft]per- 
mis  à  tout  |oif  d*avoir  plofîeors  Femmes^ 
conforoienient  à  ce  que  TEcriture  dit  en 
divers  Endroits,  éc  ttla  tfi pratiqué fénr  Uf 
Limmhms.  Les  Juifs  fe  conforment  donc 
à  la  manière  des  Pais  où  ils  ont  leur  Do- 
«licile.  La  Polygamie  fe  pratique  ejDi  Orient, 

X  »  eu 
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où  les  Mshamétaiis  lenr  permeticent  d*avoîr 
pltfieors  Femmos  »  &  il  y  a  k)ng-teius 
qa*dlc  eft  abolie  vca  Ocoident ,  parce  que 
les  Princes  Chrétieitt  ae  yjeulcnt  fas  Tau- 
corifcr. 

VIII.  Il  étoît  ordonné,  par  ta  Loi  ans 
beanx-Frercs  d^éponfer  lear  belle  «Sœur., 
lors  4u*eUc  demearoit  Veuve  fans  Çnfans. 
Cet  Ûfage  cft  prefSiQe  anéanti  cher  les 
Jniâ*,  partîadîéreoie&tra  Occident^  oà 
ces  Marîi^^es  ne  font  point  autorîfés  par 
les  Princes  Chrétiens.  Mais,  on  en  vok 
encore  quelques  Exemples'  dans  la  Terre 
Sainte^  ft. en  Orient ^  particuliéremenc en- 
tre lesPcribanes  qui  £b  piquent  d* une  ézac-^ 
tfi  DévQiK>n. 

I X.  La  Loi  divine  f  portoit  qu*un  Hom- 
int  mourant  Aas  Enfans ,  fon  beau^Frere 
étoit  obligé  de  Vépoufer;  &  le  premier- 
fW  qu'-elle  enfaiixera  fitec/Jers  am  Hem  dm 
^rffimrt:  H  f^rters  fon  Nom  ^  ^  que  fim 

Km  wfik  pas  ffféci  d'IfraêL  Je  ne  lai  fi 
les  Interprètes  ont  bien  enten4fi  le'Sens  de 
cette  Loi ,  lors  qu'ils  ont  traduit ,  que 
ie  Ris  fvrtermt  UK^m  de  fon  Ptre:  car,  il 
cft  certain  qu*on  ne  donnoit  pas  toujours 
à  r Aine  des  Enfatis  qui  Aiàflbit  de  ce  Ma* 

riage 

fautionum  Trias^  Dljfertat,  U 
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riage  le  Nom  que  fon  Père  félon  la  Lpi 
avoit  porté,  comme  cela  parott  par  VHiC^ 
toire  de  Roth&deBoôs.  11  y  a^doocbean^ 
qoQp  d'Apparence  qu'il  faut  entendre  par 
le  Nom  la  Famille  on  la  Branche  qoi  fe« 
roit  demeurée  éteinte  par  la  Mort  dn  Frè- 
re qui  laiiïbit  fa  Veuve  ikns  Enfans.     U 
éioit   importttt   qu'on  confervât  chaque 
Blanche  dans  fon  Rang  dans*  les  Généalo^ 
gîes,  à  caufe  des  Terres  qui  étoient  affi«> 
gnées  à  chaque  Famiflc  dans  la  Terre  de' 
Canaan,  &  qui  ne  dévoient  point  pafler 
dans  un»  autre.    C'étoit  là  l'Éfprit  de  ]% 
Loi  &  le  But  éahég^ûsLttnr ^  afin  dccoo- 
ierver  les  Champs  &  les  Tcrres^feloiF  le 
Partage  que  Jofué  devoit  faire.     On  con- 
fervoit   religieufement  la   Généalogie  dû 
ciuique  Famille.   Afin  que  cette  Généalo- 
gie fut  fttivîe  &  marquée  fans  Intcrraprios,. 
on  obI%eoit  le  Frère  à  procvéer  Lignée  à 
ton  Frcre ,  &  par  ce  Moien  la  Bnacbc 
f^bfiftoit  toujours  :  fon  Nom  fe  trouvoitl 
dans  les  Liftes  généalogiques ,  &  la  Suc-.. 
ceâlon  des  Terres  demeuroit  dans  la  mê- 
me Branche  de  la  Famille. 

Comme  les  Juifs  n'avoient  pas  deNoma 
propices  de  F'amiile  pour  fe  didinguer  les 
unes  les  autres ,  &  pour  les  faire  pafler  à 
la  Podérité ,  on  fe  conrentoit  >  après 
avoir  marque  la  première  Souc)ie,  de  mettre 

X  3  de 
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4ê  fiike  les  Eafkns  qoi  en  étoient  nrt  en 
Lî^e  dmâe:  Ifaac  ed  né  d'Abraham^  J»- 
cob  cft  né  d'Ifaac.  11  ne  &Qt  donc  pas  s^i^ 
flMgîner  qne  le  Fîts  aîné ,  qui  forcoîc  dm 
Mariafe.cn  venn  de  la  Loi  da  Lévirat, 
fut  obligé  de  porter  le  Nom  de  fon  Perc: 
mais ,  il  foatenoit  &  confervoit  fa  FaxniN 
le.  Aînlî,  an  lîea  de  traduire,  U  forttrs 
/#»  Nêm^  il  faoi  plutôt  mettre,  iJfimUm- 
4km  fa  FamlU  fcf  P  Bramcbe.     C*cft  arnfi 
qu'il   eft  dit   qnt  Us  Enfaus  d'Abraham 
porteront  fon  Nom«  jEc  que  fept  Femmes 
demandent  que  le  M»»  Jf  mm  Homme  foît  re» 
clamé  fiir  dlps  * ,  quoi  qu'elles  ne  porraA 
fimt  pas  toutes  fon  Nom.  An  rede,  la  5ac- 
ceflioQ  du  Frerc  mort  apparienoit  1 V  l\î-> 
né:  mms^  s'il  nmiTok  d'autres  Enfans  de 
ce  fécond  Maristge^  H$  faccédoient  â  leuc 
Pere  propre  âc  natnrei. 
.  X-  On  troore  dans  la  Mj/hali  f  St  Us 
Beâsnrs  qui  Tont  commentée,  dfver/ea 
Loii  for  cette  Matière  qu'il  eft  aéceJTaire 
d'éiplîqiiet. 

La  première  de  ces  Loix  regarde  les  Per<- 
fonnes  qui  doivent,  ou  qui  ne  doivent  pas 
époufer  leus  belle -Sœur.     Celui  qui  naît 

après 

»  ProphitU  ^BfMt  Chdf.  ly,  Vêrf.  L  ^ 

\  Mifnah ,  L:Ur  tfui  infirihitur  de  Re  Uxor iâ , 

Maimpnkles  c  Bnrtenora^  Comment ar.  Mai- 

monid*  in  C^f,  />  p4g*  £* 
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aprè»  la  Mort  ée  fbn  Frère,  B^cft  pas  Ak 
jet  à  U  Loi ,  parce  qu'elle  porte  que  Arjr 
Frètes  demeurent  enfemhle.  Knben  mourant 
fans  Enfaos  ataUt  la  Naiflance  de  Lévi^ 
Siméon  fon  Frère  épônfaot  fa  Veuve,  & 
Oiourant  auffi  fans  Ènfans,  Lévf  n'étoit 
point  obligé  de  ft  marier  à  fa  belle-Sœor  ^ 
quoi  qull  fot  n^  pendant  le  Marfage  de 
Siméon ,  parce  qu'on  ne  TaTok  époafée 
qtt*à  caixfe  d'an  premier  Veuvage ,  pendant 
lequel'il  n'étoit  pas  encore  au  Monde.  Sf 
un  Mar»  laiife  plufieurs  Femmes ,  on  n'eft 
obligé  d*eB  épouftr  qof'une,  ptrte  qae  là 

Loi  dit,  im'én  édifiera  ta  Mmfin  de  finFt^ 
fe\  &  ii  9  a dalis  rOrigtiiat  met  Maifon. 

Si  la  VeUf  e  eft  proche -Parente  de  (bu 
btau-Frere  ;  fi  elle  eft  fli  #>Ar  ^  m  Sœmr  de 
fa  Femme ,  il  eft  dilî>eff  ftF  de  la  Loi ,  parce 
qu'alors  le  MarJagfe  ieroft  inceftueuz.  La 
Stérilité  de  la  Tenant  &  Phl^putflance  de 
riiomme  en  difpenfent  auflt.  Les  Doâeurs, 
fans  en  excepter  Maïmonîdes,  marquent 
les  Caraéteres ,  par  lefquels  on  peut  juger 
de  ces  Défauts ,  &  ils  entrent  dans  un  Dé« 
tall  qui  fait  foUTent  rougir.  Enfin ,  les  Pro- 
félyres  ne  font  point  fujets  \  la  Loi ,  qui 
ne  regarde  que  ceux  qui  font  nez  d'un  Pè- 
re &  d'une  Mère  Juive. 

XI.  La  féconde  Loi  fixe  le  Nombre  & 
la  Qualité  des  Juges  devant  lefquels  on 

X  4  doit 
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iv:c  ajimjiitcr>  La  Mlfînk  *  se  psricqi 


JK  3!Ots  5^>Ç6s  on  Témoîas  :  qvasd  même 
«  Anagat  msJ^mwmm^  ûfàtk^u^îlspm£^ 
AsK  lire  es  HÂhrot  les  Aâcs  iiéccflâires. 
v^'u.^ujfiiMtas  crutest  <;!££  la  Panenic  d*ait 
ôc  .ses  .'u^es  rodoît  PAÔiba  ncKe  ;  maô^ 

f  être  lésftxias.  fieftamréqa^aa 
«»u^^rcr«  &  ant-bctEe-Scrartent  eePti- 
titt  >  rgQuttctmt  ta  Mariage  tm  tk  dé^ 
cottu&at;  &.>  Akfba^iâàifeqw  VAaiou 
tbrikvalioe»  fpac(|ft*!Ia*;aitpoi«tdeTé* 
aicm  *^  '  Mtti  »  «a  «ft  doMaa  plas  r%£de  ^ 
car*  M  unwmiiip  ^  Bg%eaaf>  ^calfr  gac 
la  CcrcaattuK  &  ùiBt  ts  Pi€fijioc  et  cw% 
Tamrias,  «Éa^'^dle  fblt  pias  pablic^c 

3LI  t.  Li  iierBfler^  diofr  qae  aoastt^ 
BtDiaemis»  c£ib  IktCéMaraaiedbllUUai^ 
/r/wrti*.  JU  Vtfiwre  *  £7a  ftcaa-Frcre  fc 
yrcicocesfr  ca«aac  r«s  Jmjts^  qui  «ioiiaeat 
leur  A7 fs^  s'il  cft  ttpéiicat  qulls  ie  laa^ 
c:«atf  oa  ^*aa  le  «nflMfi^  Lors  qae  le 
beaa-Ft!CR  tcSuc  te  Minaife ,  oa  leur  ap» 
ptoLvi  l  pcaooaoec  kanmcot  ca  H£brea 
et:»  cruîs  Mocs  z  B  m  mrm  f^ha  mccom^ 
t^ir  ULmjm  LèànÊ  ^s  )*   Apcès  la  Léo* 

tare» 

Jip^..'^ft.  il  ua:  2^i2oaQccr  kasc3cac  aftaiicaee» 

•        -  ^ 

tic 
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tiirey«]ebea«*Frere prend  an  Seolfer,  rat** 
'  tache^  à  foa«  Pied  droit ,  &  le  préfeate  à  fa- 
belle^Sœ^^ qDîprononce  ces  Paroles  :  JVT. 
refa/e  de  fmfiiur  Ugwit  àfomPrere^^  ^  Jfac'* 
€9mpUf^  la  Loi  du  L^-otrat,  Le  beau  -  Frere^ 
déclare  qn^il  ne  vmt  fas  ifomfer  N.  Alors- 
la  btlle-Sœof  d^ucbe  le  Soulier  ;  le  jette 
en  pcéfence  des  Témoins  ;  elle  crache  àr 
terre  ea  lifant  ces  Paroles  en  Hébreu  :  Ainfi 

fiit  fait  à  celui  fmi  ne  vent  fas  fufiiter  Li^ 
gn/e  à  fen  Frère  ^  i^  fa  Maifon  fera  appelUe^^ 
la  Maifon  in  Dicbauffé.  Les  Speâateuri 
crient  trois  fois:  LeD4cbauffi^  leDécbauf^ 
fé ,  le  Déchauffé ,  poar  marquer  }a  Honte 
qui  e(l  attachée. àfon  Aâion.  On  donnée 
la  Veu^ve  oa  Aôe  authentique  de  ce  qui 
s*eft  pafK,  en  vertu  duquel  iMui  eft  per«* 
mis* de  le  marier  à. qui  bon  luifemble.  Le^ 
Doâeurs  éxaoïinent  Cv  TAâion  eftl^gitime 
lors  q«e  le  Soulier  eft  trop  grande  09  troR 
petit  y  lors  qu'il  eftcoufuavec  duLigneuil 
comte  rUfage;  s'il  fuffit  de  prononceriez 
Parples  fliis  ddchaufler  y  ou  de  déchaufleir 
fiins  prononcer  les.Paroles  :  mais ,  ce  fon( 
là  des  Minuties  ordinaires  ^  don(  nous  ne 
voulons  pas  charger  cette  Uiftoire.  Examû 
nous  plutôt  les  Mariages  ordinaires. 

X  s.  XIIL- 

tre  quelque  InterraBé  entre  les  deux  Mots  :  n^ . 
nxr.  Mifnah,  Cap«  XIII,  pa^.  40,  41 ,  Tom« 
\ih  Bartênera  est  Ià0im9nii%  iM, 
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X  M I.  La  .Promefic  de  Mariage  fe  fait 
en  préfence  de  qnel^aes  Témoins ,  en  dî- 
fant  t  Suis  moi  four  Efoufe  ;  &  à  même  rcma 
rEpoQz  dooooft  une  Pièce  de  Moanoic^ 
è  laquelle  on  a  depuis  fubftitaé  an  Aa^ 
neaa.    Cependant,  ce  dernier  UCige o'eA^ 
ni  asdcn  ni  généralemeat  reça  ;  on  ne  le 
voit  j^maia  daas  le  Tbalmad ,  &  Leoo  ^ 
de  Modene  afibre  qae  les  MUmams  m  les 
hslifHs  mt  le  ffoiiquent  fûs  y  qnoi  qa*on  le 
ftfle  en  d^aurres  Lieei.  On  Hfoit  antreftMs 
ees  Paroles  dans  fon  Mannfctît  :  \  Akum^ 
tÊ^nm  aPHûTS  fargli  mm  Ai$eUû  en  dito^  ^/^ 
fmrUy  mts  fer  h  fia  mêm  la  famm0>  On  |  s'eft 
donné  beaucoup  de  Pekies  poor  proorec 
qee  la  Bague  que  jofeph  donna  à  la  Vier- 
ge ,  fut  ttttomit  par  un  Marchand  i  I^ 
in  du  dixième  Siècle,  &  portée  à  Péroufe, 
•û  on  la  eonfèrve  prétieoAaieoe.  Mats,  il 
Be  Ane  par  iager  des  JUlet  dû»  Jmifs  put 
eeox  des  Chrétiens  ft  des  PaM«s  :  en  coa« 
Ibltant  les  Rabbins ,  on  aoroit  appris  que 
le  Préfent  d'une  Bagua  étoit  iAonnn^  & 
que,  fi  gnelques-uns  ont^oulu  imiter  lea 
Chrétiens  dans  les  derniers  Siècles,  cela 
ne  te  faifoit^^obu  du  tema  de  Jéfus-ChriA. 

Hilkl 

< 

*  Leâu  de  Mûd,  Clrhmomis  des  ^mfs ,  làv.  IV ^ 

t  Afud  Selâem.  X^r  Hkàr.  LU.  11^  Céip.XIV. 
%  Bsptifis  Lmar.B9n$fim,é$A»mmiefmimhVhi^ 
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Hillel  &  SchamiwT  4rrpntéTéntvioI«mmetit 
fur  la  Vflki»  de  la  Piec*  de  Monooie  que 
VEpoux  donnoit  i  Ton  Epoofe  ;  mais,  ni 
enxj  ni  ieuis  IMfciples  qui  compoféreat 
laMifnahvfii  les  Thalmodiftea  n'ont  ja- 
mais p^vM  de  Bagues. 

XIV*  On  daeflc  nn  Ecrit,  par  lequel 
rEpotti  promet  4t  donner  «ne  Somme 
d'Ârgcnc  pour  la  Doe;  &  y  engage  tons 
Tes  Bita$^  jnfqn'à  fou  Manumm  ;  mais ,  on 
ne  pnt  Téx^er  qu*après  fa  Mort. 

An  lien  fne  dam  le  Droit  ordinaire,  c'eft 
la  Fille  qai  porte  fa  Dot  an  Mati  ^  on  pra«- 
tiqne  le  comralte.chct  les  Jttift;  A,  c>ft 
rÊponx  qui  promet  la  Dot  1  fa  Femme. 
Elle  eu  égale  pour  tontes  les  Filles ,  ri* 
ches  on  panvres ,  &  les  Maîtres  Tont  fixif e: 
è  la  vatenr  de  dnqoante  Eens  on  de  denx^ 
cens  Zufts.  ils  eroient  fadliter  par  celte? 
Egalité  le  Mariage  des  Filles  panvres ,  tt 
fe  garentir  du  Defordre  que  la  DiflTérence^ 
dei  Conditions  csaife  dans  les  Alliances;, 
m<nir,.  ils  fe  uompent ,  puis  qne  le  Mari^ 
non  content  de  la  Dot  qu'il  promet  \  font 
Eponfe,  y  ajoute  ordinairement  nneSonv 
me  proportionnée  an  Bien  qu'il  poiTede.  Lci. 
Coutume  que  les  Juifs  ftaivent,  eftancieOf* 
ne;  car,  Sichem  fe  foumettoit  aux  Con^- 
ditions  qu'on  voudroit  lui  impofer ,  pour* 
vn  qn'oa  lui  UtiTU  éponfes:  Dina.:  !t  SauK 

X  6.  tjû^ 
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exigea  de  David  croît  cois  Prépuces  de 
PbiUûïM  ponr    It  Dot  de  Michol.     I^« 
FcnuDC  *  nç  laide  pas  depcmer  i  fba  Ma- 
ri fcs  Habits  j  fcs  Meablci ,  &  coot  ce  qof 
tel  aparcieot  arec  le  Droit  à  la  SocccffioQ 
de  fcs  Parens.     On  cvalnë  ce  qu'elle  ap* 
porte;  oa  le  vend  quelquefois,  afin  d'en 
acheter  des^  Immeoblei,  &  de  le  reftitiieff 
ea  Cas  de  Veuvage,  en  diminuant  une  Por- 
lion  de  la  juAe  Valeur  pour  aider  aa  Mari 
à  foutenir  les  Frais  du  Mariaga»  C*eft-»là  la 
Don  mobile  ;  &  fa  Don  qu^on  fait  à  fon 
SpouCb*  ne  fe  paiaiK  qu?après  la  Mort , 
peut  être  regardé  connue  ua  Douaire  don» 
U.  Vesve  a  la  Propriété» 

X  V .  JLrors  que  les  Parties  ont  donné  knt 
Confenrement  an  Comrat  de  Mariage,  on 
jNroaoïrce  une  c^ane  Bénédi€tioa  à  la 
LoMûgç  de  Dieu  ,.  qui  a  défendu  i^iircef-^ 
te,  &  permis  Je Ma^'i^e.  Les  jeunes Cvena 
qui  affiftent.à  la  Cérémonie,  jettear  i  ter-* 
re  des^  Cruches  quHls  onc  apportées ,  &  Ica 
brifent,  s^imi^inaut  que  c*eft  un  Prdfkgu 
de  Pro^érité  &  d'Abondance* 

♦  V.  Mifuah  Tu.  nttVTO  ,   CctUVOt,  i£  Dots  ,  ' 
tjs.  Caf.  F,  fag.  51,  lom.  IV.     Vwz.  aufft 
H»e  Partîi  de  us  Loix  in  Cûi.  MS.    Ex  Eché" 
Lm  Hilcpt  CfuBkâf  apuâ  Wagenfeiltn  Miflmk 

rituU  Sotah»  de  Uxên  jÊdMlarU  fyffê^s^^ 
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Le  Jo«r  des  Noces  les  Epoux  prennent 
aulQ  un  Vafe  commun  >  dans  lequel  il» 
boivent  quelques  Goûtes  de  Vin  ;  ils  jet- 
tent à  terre  ce  i|ai  t^fle.,  &I&bri&nt  apriès 
aroirkn.  Il$yealentiiidiqaerparlà.la>Coin- 
jDUoaoté  de  Biens  ^  fk  leur  Fragilité.  Bui^ 
tcrfc  vei^  qtt.'on  brife  le  Vaiflean  en  Mé« 
moire  da  Temple  ^  qnta  étéraïoé,  &qtta 
ç*efl  pour  la  même  raifon-^  qu*on  jette  de» 
Cendres  fur  les  Mariés ,  ain  de  les  faire 
tenvenir  que  cette  fecoade  Matfon  a  été 
brûlée.  Arcudnis  eft  fort  embarrafléi  parce 
qn'iL  a.  trouvé  la.  même  Costume  chez  les 
Crvcsv  11  s'eft;  imaginé  qa*on  fubftit«oit  ce 
Vin  i  la  place  de  la  Communion  ponr 
ceux  qui  fe  marioient  après-Midi.  11  tir^» 
fa  Preuve  d'on  Manufcrit  on  il  cik  parlé 
de  Dons  pcéfanâifici  y  qxii  Sont  dans  le 
Vafe..  Maif ,  M  n'a  pas  pris  garde  qu'il  j 
a. deux  Va£es  for  hi Table,  dont  Tun con- 
tient les  Dons  préfiinâlfiez  pour  ^ccut.  qni 
yeulent  conmiunier,.  &  anfitnels  on  ne  le 
Mfnfe  pas  ;  &  Tautre  ne  contient  que.  du 
Vin  qu'on  donne  aux  Eponx.  O^eft  pour**» 
qooi  il  eft  appelle  dans  le  MannCcrit^.  un 
Vaff  sommmm.  Vouloir  trouver  là  TAblu* 
tion  fi  connue,  des  Latins  )  c^eftfetrom* 
per^  puis  qu'elle  n'eft  point  en  UXage  chez 
les  Grecs.  Il  faut  en  revenir  aux  Juifs ,  de 
(jni  on  a  emprunté  ce*  Rite  ,  &  remarquer 

X  7  qucL 
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qoc  les  Gcecs  biiftnt  le  Vafe  par  «a  Mon* 
vcoiem  ApcrftitieQX ,  pois  qa^lsneTeolent 
pit  qm*il  ferre  à  d'sQtrcs  U&grs  iprès  avoir 
été  emploie  à  l«rs  FI«nç«sIIcs« 

XVI.  Qm*  lêxûk  ofdinatreBieQtcoaler 
beaacoQp  de  teim  entre  cette  CéréiaoA^ 
ft  celle  des  Noces.     QeelqQes^uns  atteiir 
dent  fiz  Mois  ,  lei  urres  qa  An  ,  ftloB 
qe'on  eft  convenu.    Pendant  ee  tems-là  ^ 
•o  «fltgae  U  Dot  à  PEponfe  ;  on  choific 
«n  Jour  pour  ta  mener  dans  U  Maffodomp* 
«iale.  Tons  lesjonn  n*y  ibnt  pas  propre»  : 
on  ne  peut  le  £iire ,  nî  pendant  le  Sabbar , 
ni  la  Semaine  de  Pâqne ,  ni  pendant  celle 
des  Tabernadei,  de  penr  qne  la  FAe  ne 
fott  violée.     On  chotfit  ordinairement  xm 
Jonr  où  la  Nonvellc  Lone  eft  le  Mercre- 
dt,  parce  que  û  la  Muti  formoitqnelqoe 
Soupçon  jfltr  la  Vkgiaité  de  Ton  Eponfe  ^ 
H  poorroir  commodément  porur  fes  PhUa^ 
tts  àff^wiu  les  Juges ,  qui  ont  reçn  d'EC» 
éias  l^Ordte  de  s'aflèmUer  le  lendemain. 
Avant  que  de  mener  VEpoufe  à  la  Syna* 
%ùgw ,  oft  la  icvlt  d'Habits  magnifiqoes  ;, 
on  frife  fts  Cheveu  v  on  croit  imiter  pat 
là  Dien  qni  sendSt  ce  Service  i  £ve^  & 
qnl  compofa  de  fes  propres  mains  le  Dais, 

foas 
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fbaft  lequel  elle  reçut  la  Bâiédiàion ,  & 
fit  defccndre  Us  Anges  pour  former  119 
Concert  de  Mttfîque  ;  car  ,  Dieu  ahtcma 
Eve  à  Adam^  &  Il  ne  l'auroit  pas  mariée 
£ins  fuppléer  à  tontes  le$  C^iémouks  or« 
binaires. 

X  V  (  I.  Les  anciens  ]nift  covron noient 
les  Mariez.  L'Epoax  portoit  une  ConroiMie 
compoftfe  de  Stl^  âeSottfrt.  Le  Sel  étoit 
tranfparent  comme  le  Criftal  ,  &  Ton  y 
traçoit  avec  le  Soufre  diverfes  Figures.  Ce* 
pendant,  comme  cet  Uflige  étoit fingulier^ 
on  a  de  la  peine  à  en  découTrir  laRaifon. 
On  dit  ^  que  cela  faifoit  fouvenir  l'Epoux 
du  Péchtf  de  Sodome ,  ^ont  les  Impurétea 
&  les  Adultères  ont  ét^  févéremeut  punts^ 
puifque  cette  Terre  a  été  changée  ai  Sel , 
&  en  Souffre  ;  &  c- itoît  -  là  une  excdleii«- 
le  Leçon  qui  lui  apprenoit  à  s'attacher 
â  fa  Femme  Ans  courir  après  de  folles 

Amours. 

Les  Couronnes  de  PEpowfe  étotent  or- 
dinairement d*Or ,  faîtes  en  forme  de  Tour, 
à«peu*près  comme  on  repréfente  Cybele^ 
la  Mert  des  Dieux ,  &  un  grand  nombr* 
d'Impératrices   dans  les  Médailles.     Cet 

Ufage 

^  Cêâix  US.  âpHd   Wsgtnfnl  im  Mfntm^  TiK 
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U Age  eà  fore  ancien  chez  les  Païens ,.  de 
qof  les  Chrétiens  Pont  emprunté  : 

Mttgmfqut  ♦*  Cor^ftis- 
CoMJwgitum  fis. 

Et  le  Conronnement  dei  Eponx  fatt  an- 

jourd'httt  une  des  principales  CérémonicA 

àm  Mariage  chez  les  Grecs.  Les  Ecrivains 

Sacret  en  ont  parlé  foavent  :    f  Sortez  , 

BUes  dt  SiùM ,  ^  voiez  U  Roi  SaUmoté  ave^^ 

fa  Couronne  ,  d9n$  fa  Mère  /*#  atnr^mné  am 

Jêmr  d<  fes  Noces;  &  il  efi  très  apparent 

que  quand  EfaYe  fe  réjouît  de  ce  que  Dieii 

Ta  rerétn  du  Manteau  de  JufKce^  comma 

un.  Eponx  qui  fe  couvre  de  MagwijUtnUy  & 

cofiimt  une  Epoufe  qui  s*orne  de  Pierres 

prérico/ès  ,  il  faut  entendre  urne  Courowaty 

«a  iîen  de   la  Magmificeme^  paî$  que  les 

Xi  XX  Im^^titen  %^i  dévoient  connaître 

rUfagc  des  Termes,  ont  traduit  ^   Il  a  \ 

mil  une  Mitre  fmr  ma  Tête  comme. à  mm  Epoux. 

On.  a  changé  depuis  ;.  du  nK>tns^  on  Ut 

dans  laMifhah  |,  qu'on  abolit  TU  fage.des 
Couronnes  far  les  Efoux  dans  le  temc  que 

la 

^  CUmà.  ie  Laad.  Serene. 
t  Cant.  Chef,  JJl^  Verf,  IL 
i.  Prepbétîe  JtEfaU^  Chap.  I JTJ,  Verf  la 
l  Mifaob^  Tic.  Sotah,  Chaf.  IJC,  Stih  XJl^, 
pétg.  304,  Tçm.JlI. 
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ta  Gmerre  cémmemfs  Jims  Vtjjféfitn^  ^  cehti 
éUs  C^mênmts  f^mr  les  Epoufis^  Urs  que  SFî- 
tmi  é^/gealayUU.  Tcrtollîen  ^adoncoa* 
tré  la  cho£e  ftloo  fa  Coutume  lors  quMI 
ailuse  que  k  Peuple  de  Diea  ne  s'étoît  js»' 
mais  fervi  de  Camr^mmes ,  pour  marquer  pi^ 
bliquement  fa  Joie.  Cela  étoic  vrai  de  îbi» 
tema  ,  où  les  Rabbfns  avoient  aboli  cette 
Marque  de  RéjouïAoce  ;  niais ,  H  aToie 
mM  kl  rEcritose  ^i  parle  fouv^nt  de  1^ 
Couronne  que  les  Mariez  portoient.    Les* 
.Poâeuiy  fe  font  même  partagez;  car,  û 
ou  a  àté  abfoiameni  aaiEpoufts  les.  Cou» 
ronoes  d*Or  j  quelquac-uns  leur  permettent 
4*en  porter  deRofes  &  de  Myrtes.  K*  Si-« 
«i^on  les.  fédok  à  celtes  de  Canne  &  de 
Jonc*    R.  Lé?i  prétend  qu'elles  font  ton^* 
tes  interdites.  Les  Rabbins  parlent  fort  de 
quatre  Cooronnes  :  ils  les  font  graver  or^ 
dinairement  à  la  tête  des  Lûrres  qu'ils  font 
imprimée  partlculiécement  à  Venife^  celle 
de  la  Ln ,  dm  Roi^  d$t  Prêtre ,  &  de  la  bon* 
ne  Renomm<5e  qnrfontplas  excellentes  que 
le»,  antrei. 

X  V  LI I.  On  meae  cn«  Pompe  rEpouTe 
l  la  Maifon  nuptiale.  Selden  croit  que 
Tancien  UAge  a  changé,  &  qu'on  va  à  la 
Synagogue  pour  y  recevoir  laBénédiâion; 
mais,  cela  fe  fait  ordinairement  à  la  Mai- 
fon, 

•  TerttêU,  de  Çùr.  Mtk  Caf.  IX,  fdg,  344, 
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iba ,  op  dans  quelque  Jaate.  On  plMcm 
VEponIc  fOQs  lui  D»is^  foobc&B  ptt  qo»» 
tre  jeones  Garçiais,  ft  otaf  4c  Pîerrtncs^ 
ftlOD  la  QmIM  de  ceux  ^ni  &  mzntm , 
êi  toMc  r AOèinUée  crie  :  Bt^kt  iUr  ^élm 
far  «iair.  On  dMOte  antonr  d^nw,  ta  r^» 
oant  des  Flaoïfaeasx.  L*£ponfe  hh  troi# 
Tonrs  mtoor  de  fon  Meri,  ^nroKq«e.}é* 
rtf  nfe  *  s  dk ,  qnc  i«  Fnmmc  tmvtrêmmêrM 

«HmÊÊÊtt  ;  &  r£po«g  ai  £mI  deu  ntcn» 
elle. 

XIX.  On  fieme  akvs  qnelqiief  Gnint , 
de  Bled  f«f  les  Meriei  es  crient,  Croiffh^ 
tf  mwkifiiix.  Les  P«rau  jettent  qnelgne» 
Pièces  de  Monnoie  posf  les  Pw^m  90' 
les  recndllent*  En  cert«as  Lient  on  net 
fnelqne  Cea»  uparManrderGlrge  dsnsua 
Vai  Aao  jMeia  de  Term  qm*bn  apporte  avY 
Epomn  km  qn'îl  «erme,  a£n  de  lenr  faire 
roir  par  ce  Sjmbtdm  qm*ils  doivent  anic^ 
plier  promptement  comme  J'Orge. 

X  X.  L*£ponfê  |n«nd  Ut  droite,  parce 
qM  lePfatanite  n  dit  :  Ts  f  Femme  eft  àem 
Jroitt.  Elle  fc  tourne  da  c6té  dnNlidi  : 
on  lai  met  le  Thaled  for  laTite.  Bnxtôffe 
dit  que  l'Eponx  tire  fon  Thaled,  &  en  coa* 
Yie  fon  Eponfe ,  afin  d'imiter  ce  qui  fe 

pafla 
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ptfla  daas  te  Mâmge  àc  Rsth,  qui  difoîe 
i  Booz  :  Etem  U  Poft  ek  taJLoi^  fur  taSip^ 
VMÊfe  *.  L«  Rabbm ,  eu  le  Oian  trc  de  la  Sy^ 
iiagogue  ,  oo  même  mi  Parent ,  prend  mû 
Verre  de  Vin;  !«  ^éfente  aax Epoaz ,  en 
betiiflant  Dieu  d*4«o/r  crlV  PHamme  ^  U 
Femmt  ^  fa?  if  «wr  i^nim  flwefle ,  fa?  •r- 
éhmu/  le  Mariage.  Oa  piétend  qac  ee  For<> 
xntilaire  de  Bénédiàitm  for  donné  par  EP- 
dras,  paftkaliérenient  ponr  les  Fianç^U* 
les.  Cependant,  comme  on  le récftoit fon*> 
vent  (ansScnipnle  dani  cette  première  Cé- 
rémonie ,  les  Rabbîns  modernei  ne  ma»- 
qnent  jamais  de  H  réciter  dbuis  celle  des 
Hôces.  A  pris  avoir  bn^  rEponx  met  m 
AnnesiT  ftns  Pierre  an  Doit  de  fi>n  Epon* 
le,  en  Ini  difiint,.  fVVi^  tM  •ê  m^Efwtk 
fe,  fihn  le  Ake  ie  Mùijè  (sf  d^Jfrêèl  IIAnt 
qn'il  ^tkt  deux  on  trois  Témoins  lors  qa*on 
prononce  ces  Paroies  ;  &  on  choifît  ordi^ 
stairemeat  des  Rabbins  >  qnoi  qne  cela  ne 
£bk  pas  abfolament  néeelTairé.  Oo  appM* 
te  nne  féconde  fois  du  Vîn  dans  un  VaA 
nouveau ,  dont  l*Ouverture  tSt  étroite,  fi 
eeft  une  Fille;  &  plus  large,  fi  c*eft  nne 
Veuve.  On  entonne  (ix  Bénédiâions  ; 
ks  Epoux  boivent ,  &  jettent  le  re&e 
du  Via  pour  marquer  la  Joie  &  T Abon- 
dance. 

XXL 
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X  X I.  Le  Repas  foie  la  Cérémonie.  Un 

MdcD  Evêi)«e  de  *  Breflfc  a  foutenu   que 

c'Aoit  la  Cootifnie  de  choHir  dans  ces  Re- 

pii  mm  Maitre^^PHôtei  de  Is  Rdce  Saserdétm^ 

U^  fmfr/fidiÈfmrlesMetSrfmrhPTM^  & 

obligeât  les  Conviés  à  garder  tentes  les 

Biesfé^Dcet  que  la  Refigioo  dennuièe.  Or» 

ne  faJc  où  H  arott  puifé  cette  Trmdaîw^ 

qvfil  faifott  remontct  jafqn^an  tems  de  Je- 

.  foi-Chrift^  &  pe«t-étre  ne  Tavoit-il  crae, 

qa*afio  d*avoir  le  PUifit  de  poavoir  dm 

qoe  Moïfe  étoit  le  Maître  -  d^H^el  qui 

mroit  aatrelbis  fenri  Dioi  aax  Noces  qu'il 

fit  avec  rE^fc.  Jadiïqve  qnMl  répodi ci r  , 

à  qa}  préidàî  encore  à  celle  où  J,  Cbriû 

affiAa,  à  qa*il  célébmit  avec  les  lft€de^es 

éms  la  Galfléfi  des  Gentils.     Toutes  ces 

PenKei  étaient  fmbîites  (k  An/Iès  ;  mais^» 

il  Mlok  «Il  maias  leur  daaaer  quelque  Om- 

t)te  de  Solidité  f  ât  pour  ctla  U  9r  imaginé 

que  toas  Jes  Maîtres'^d^Hdtef  qal  Arrotenc 

Mi  N4ces  in  tems  de  J.  GbriR,  étoient 

Lévites.  Ce  quMl  y  a  de  Tral^  c'eft  qu'on 

lit  fept  Bénédiâioas  pendaot  le  Repas.  Oti 

Le  commeace  graTemetit ,  à  caufe  de  la  Dé* 

foUcion  de  Jérufalemt  mais ,  la  Trillefle 

£e  dtffipe  bientôt.   Le  premier  Meu  qa*on 

fcrt  à  TEpoafe ,  eft  uttie  Poule  avec  un  Ocitf. 

Oa 

•  GauéUnt,  Sermo  IX^inBUfUçtheca  MaxmaPO' 
trum,  Tfi9K  Ilf  fdg,  3^. 
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On  déchire  U  Poule  dès  le  moment  qu'elle 
1»D  a  gooté ,  et  on  jette  TOenf  au  Netd'on 
Chrétien  y  s'U  s'en  trouve  là  quelqn'ttn  qui 
£oit  venu  pour  voir  la  Cérémonie. 

XXI I.  Les  Faranymphes  font  charget 
de  oondoire  les  Epoux  dans  leur  Chambre. 
Oa  dit  que  les  Paranyiai^ies  dcmeuroienc 
dans  la  Chambra,  afin  d'empêcher  quMIne 
£é  -commit  quelque  Fraadc  ,  mats  qu'on 
avoit  une  autre  Coutume  «n  Galilée.  On 
aflbre  même  que  J tau  Baptiftc fait  Allufion 
à  cette  Coutume  de  la  Judée ,  lors  qu^il 
dit  fM€  Mmi  Je  F  Epoux  Faffifte^  &  fi  r<- 
jomït ,  lors  qu'il  a  enteadu  fk  Voix,  ht 
Sabbat  fuivant ,  toute  la  Noce  va  en  Pom- 
pe à  la  Synagogue  ;  on  y  appelle  TEpouz 
au  Pulpitre  pour  lire  la  Loi;  mais,  il  faut 
acheter  cetHoaneur  par  de  grandes  Aum6* 
lies  »  que  lui  &  étude  fa  fuite  fiipt  ordi* 
nairemcttt. 

X  XI  iL  Lors  que  *  le  Mariage  eft  orn- 
fommé  ,  l'£fK)UX  doit  fortir  du  Lit ,  & 
n'appsodier  plus  de  Ton  Epoufe  qu'après  un 
cestain  tems.  Il  y  •  cinq  Jours  daus  eha^ 
que  Mots  oà  la  Femme  doit  avertir  fon  Ma* 
ri  qu'il  n'eft  pas  peniiis  de  la  toucher,  ti 
aloei  il  »'6ie  s^afitoir  aiupcès  d'elle  ,  ni 
manger  an  méaie  Plat>  ni  boire  dans  le 
même  Verre.  Elle  doit  en  fuite  fe  baigner 

dans 
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^<ifcc  ime  Em  courute  ;  &  le  Bodn  €croit 
Bftl ,  fi  Ole  pocloH  fctaJement  uo  Aunc^n 
q«i  enR(êcbit  TEitt  de  toochcrqmlqw  Par- 
tie de  foQ  Corps;  car,  il  f«u  qo^elle  foH 
iârée  depo»  les  Pîcdf  joiqa'à  laTére.   SI  j 
«  des  Gwteqoi  veillent  &  qai  préfidenr  Cur 
ces  foctcs  de  BatAS,  afin  de  voit  fi  la  Fem- 
me eft  etuiéremeat  eouverte  d'Eaa. 

XXIV.  Les  Maicres  ii*ont  pas  manqué 

de  t<glet  les  Detoirs  des  Mar iet.  I ,  Il  f 

%  des  Lois  poar  le  Cbangemciit  de  Domi* 

die  qa*oa  ne  permet  pas  aiChneiir ,  parce 

qae  le  Corps  eft  fatigiié  par  le  Voiage  &  le 

Tranfport  des  Meubles.  R.  Stméoo ,  Fils 

de  Gamaliët ,  ne  peroMttoit  pas  méaic4ie*oA 

peint  d^nae  petite  Ville  dans  une  c^e, 

nj  d*aa  Lmo  mal  fiun  i  im  antre  qm  fe* 

roitplascomtt4>de.  Mate  f  le<  entres  menas 

ri^r^cs  pcrmccceat  les  Cèaagemens,   lots 

qo'ils  font  wantagcux.     Il  y  a  fniemœt 

àtmx  Cas  où  Im  L^iberté  cet  eaticrc^   lors 

q^fon  époafie  aae  Femme  d*ane  antre  ViU 
le  en  d'an  antte  Patsi;  cer  «  tlors  la  Fem- 
me éi  oWgéc  de  JEakrc  fon.  Mari  qni  ^n'a 
CQÊamSbi  qiee  fons  caitt  Gonditioa  tacite. 
D'ail  tonrft  naieFeBÉtao  eft  obligée  de  mar<» 
cher  pciar  fe  traafpocter .  dans  la  ]ndia  ^ 
f^C0  fafêmptà  *  mum^r  têm  h  Abêdt  à  Iê 

P  léi/kdbf  Xr#iCetnyot,  de  l>«r#,  Cdf.  Mm% 
f.  xo  «a  SI  «  ff^  lo^»  iç>3. 
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T'erre  d*ffrail  ;  c*cft  -  à  -  dire ,  qnc  toatc  la 
]^iai^on  eft  obligée  de  foivre  celui  qui  veut 
y  al  1er,  établir  fon  I^otqfdie  ;  à  la  Femme 
qui  refufe,  perd  fa  Doc.  II,  On  doute  fi 
elle  peut  fe  décharger  des  Oeuvres  ferviles 
de  pénibles.  Mais,  «q moins, el le eft*obli«> 
gée  de  travailler  à  des  Ouvrages  de  Laine 
pour  éviter  rOifîveté,,  qui  eft  une  Source 
de  Luxure.  Si  elle  mamiue  d*obéïr  à  iba 
£poux ,  il  dimiaiie  chaque  Jour  un  Denier 
fur  fa  Dot;  &  lors  4}ue  laDoteft  englou- 
tie par  <lcs  Rébellions  fréquentes,  il  peut 
prendre  le  Surplus  fur  laSncceflionqnilur 
échet.  Le  Mari  ne  paie  que  la  Moitié*  de 
r Amende  lors  qu*il  nukraite  fa  Faune. 
III,  Enfin ,  on  Q«  manque  p^  i  régler  les 
Devoirs  conjugaux.  R.  Eiiéter  a  iiiit  là* 
deflus  des  Loiz  qui  font  péfiuites  anz  Ma- 
ris ,  fur  tout  au  Oifetêjf ,  c'eft  -  à  -  dire ,  à 
ceux  qui  vivent  fans  Emploi;  &  les  Plain- 
tes des  Femmes  doivent  être  trç$  ordinai- 
res contre  les  Eppux. 

♦  Afi>4^,  ihid.  Cép.  F,  SêH.  K,  ru  vu, 
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CHAPITRE     XXIIî. 

Des  Eau  ameres ,  &  des  ÏXvorccs. 


I.  jUmhere^  ptPfi  de  Mort.  II.  TtmmeadmU 

tcre^  menée  à  yZ/ms-Ch-ifi.      Rxtmen  it 

cette  Hiftohre.    III.  Âccmfatsoms  contre  Ici 

Femmes.   1 V.  Coraes  anciennes.  Perfinnes 

fnffeSes  au  Mari.  V.  Tems  panrPAdmlte- 

re.    V I.  Porte  de  Nscanûr.    VII.  Prôce^ 

durci  contre  ta  Femme  fnffeSe.  V  I  II.  C/- 

rémêMse  de  cette  Efreuve ,  y  fin  Effet. 

I X.  Divers  Rites.     X.  Pondre  dn  l^eam 

d*ôr.  HL  La  Durée  de  ce  MtracUjufqu*â 

U  Caftivit/.  Rahbtus  t^  Critiques  r^uUZ,. 

XT  f-  Divorce  ordiâfoire  aux  Soldats,   fcr- 

fflfi  d*C9ïïr.  Xfît. ïHicite  aux R^is  mime. 

Excmfh  de  David.   X  f  V.  Difpuie  J'Htl- 

tel  (^  de  Scbammay  fmr  cetu  ALuîere,   Mt^ 

rateretid^ée  étAkfha.     X\ .  Excm^ies  de 

Femmes  qui  réfuMoient  îettrs  Maris  i  fi  ce^ 

U  Mt  permis.  XVI.  Explication  du  Dcm^ 

t/ronome  far  lesCar dites.  X  V  l  F.  Z,ej  />/. 

fauts  de  PAmt  êntmfent  le  Oivorce.  Qmets 

ils  fint.  X  V  I II.  DiftinSion  des  Difattts 

du  Corps    XIX»  Lé  Jugement  de  ces  Dé^ 

fauts   infif portables  appartieni  au  Sank/' 

drim.    X  X.  Divorces  ^  moins  fr/fuens  à 

€dufe  des  CirAimts.    XXI.  Comment  ifs 


Gb.  XXIII.    D€S    JUIFS,      fos 

fi  font  aujourd'hui.  XXII.  Loixqu^me/h 
obiigé  de  fuivft  ttfris  le  Divorces 

L  T  •  Adaltcrc  était  punî  de  Mort.  Phî- 
i  j  Ion  *  affare  que  toûs  les  Peuples  , 
dont  les  Coutumes  étoienffi  différentes  de 
celles  de  fil  Nation  ,  ne  laifToient  pas  de 
s'accorder  avec  elle  fur  cet  Article  ,  & 
que  non  feuiemeac  ils  condamnoient  TA- 
dultere  au  dernier  Supplice  ,  mais  qu'ils 
permettoieat'de  le  tuer  lorsqu'il  étoicfur* 
pris.  11  eft  certain  qu'on  donnoit  au  Mari 
le  Pouvoir  de  ranimer  l'Affront  qu'il  avoît 
reçu.  Une  Loi  des  Doute  Tables  accor- 
doit  rioiponité  à  celui  qui  tnoit  un  AduK 
tere  furpris  en  flagrant  Délia  ;  & ,  Solon 
pjermettoit  au  Mari  de  le  punir  félon  fa 
Volonté.  Jndinien  a  amorifélamémecho- 
fe  par  une  Loi  qui  f  a  eu  cours  dkt  les 
Chrétieas.  On  toléroit  les  Suites  d'un  Ref* 
ièntiment  qui  paroit  jufle.  Cependant , 
c'écoit  abandonner  le  Coupable  au  Juge- 
ment d'un  Homme  irrité;  k.  l'Iniquité. de 
la -Loi  paroit  d'autant  plus  grande,  que 
quand  le  Mari  fe  plaignok  en  Juftice,  l'A* 
du  Itère  n'étoit  pas  condanmé  à  la  Mort. 
Philon  l'alfure  \  mais  ,  il  fe  trompe.  En 
Egypte  méme^  où  il  avoit  fon  Domicile^ 
tme  VL  Y  l'au- 

*  PhiU'd0'yûfifh. 

t  Au^eni.  OU,  8,  TU.  x8,  Gâf.  XV. 
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raadttse  Loi  de  SéfoftrU  ,  ^«  bmlott 
▼{ft  \t,%  Adultères ,  étw  thelte  ;  &  de  fou 
cems  y  oa  fc  cooMotoît  de  doimer  le  Fonce 
i  rHooMiie,  &de  coupât  le  Kei â  laF^tm** 
me.  I«et  Gtecs  *  laiflbieiit  2c  Chofx  et  U 
Peine  à  teDifciCdo»  des  jt^gw;  mais,  i7^ 
«a  exccptQteat  U  Mort^  le  .l€s  Âoinstaslê 
comemoieat  i%  Bt^oUTement.  Il  eft  étou« 
niot  %a*iui  A8%e«r  auffi  hibtlé  ^le  Ptiiloo 
ait  igaot<  des  Uoix  fi  conaiiet* 

II.  On  amcM  i  Jéfiis-Chrift  «ne  Fem* 

me  cofpable  d*AdnKere ,  afio  de  içavoir 

s'il  falloit  la  li^iddr«     Q«et  étdà  le  Prege 

qoe  les  Pkarifiesi  lai  teiidoieiie«  puis  que 

la'  Lai  o»Bdaammt  cette  Femm^â  la  More  f 

Oa  leVelaDifie«lt€,ea.Mjettftfltamm€- 

lAre,  parce  qu'elle  n'étolr  pas  otigtoalve- 

wMi  émt  VS^uagile  de  ^iut  Jeaa ,  4t 

q«e  FtipiM  f  raroft  efréè  de  celui  deaNar 

xtrde&««     Elle  ii>  étoit  pi^  eficam  reça« 

de  tem$  d'£o&be;  c'ed  pourquoi  oitoe/a 

trouve  pas  dans  las  plue  anciens  Af  oiMfcrbs. 

Le^fBQfireft  affitreat  qwe  Saint  Jean  it*aToit 

pas  iafité cette  A&CTi  de Jéf^t-Chrift  dans 

ion  Evangile,  maia.qM  comme  oa  iNivoit 

encendae  réciter  Ibwent  aux  ApAttes^  el]^ 

pafla  pour  aatbendqtte ,  flc  M  lai  at  «enit 

(a  Place  dana  rtlift^tfta  délace*  £Ue  a«t^ 

fefue 

l  Euf,  SSJK  Tfm  Ith  CMf,  Xr^lX^  f,ii}. 
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reçue  depuis  ttn  grand  Kombre  dé  Siècles  ; 
csrr ,  non  fealement  on  fa  lit  dins  des  Ms- 
irafcrirs  très  ancfens  ;  mA\s ,  Saint  Jérôme 
et  Saint  Angnftm  Tont  expliquée,  &  l'E- 
glife  unîverfelle  Ta  approuvée  par  fon  Suf- 
frage. 11  eftdoncnéceflairedelVTEamîner. 

Un  Savant  *  a  remarqué  dans  les  Cou- 
tumes des  Juifs ,  que  le  Mari  étoit  obligé 
de  défendre  ift  Femme,  en  pr/fence de  deux 
Témoins  j  d'avoir  aucun  Commerce  avec  le 
Galand  qur  lu)  étoit  fufpeâ  ;  &  qtw  le  Dé- 
faut de  cette  Formalité  étoit  une  Raifon 
fùffifante  pour  garentir  de  la  Mort  celle 
•qui  étoit  accufée.  Maïmonides  rcnfcigne 
formellement;  &  en  ftivant  cette  Reglcf, 
les  P!iarîfcn*  tendôiene  à  Jéfus-Chrîft  un 
Pîegcf  fort  (bbtî! ,  en  Toblrgcant  de  fe  dé- 
clarer en  feveur  de  la  Loi  contre  la  Tra- 
dftfon ,  ou  Mcn  en  faveur  des  Pères  comre 
la  L^i  ^  quf  condamnoit  l*Adultere  i  la 
Mort.  Toi^  que  dis'tu^.f^HX'tM  la^ondam^ 
^er  à  la  Meft ,  félon  la  Loi  ;  ou  Pabfoudre  , 
eiffiiivamt  les  Doàeuts  ?  Mais ,  eft-il  befoin 
d'avoir  reeovrs  à  Maïmonides ,  ou  à  RaT- 
cfai ,  pour  expliquer  l'Evangile  ;  fur  tout , 
puis  que  Ml  Mifnah ,  qu*ils  ont  commentée, 
n'exempte  de  la  Mort  que  les  Coupables  yû 
coHfejfoicnt  lent  Crtma ,  &  n'exige  point  l'A- 

Y  2  vcr- 

^  VmK  BafitagS  WUtu  Annd.  EêtUf.  Pûlih 
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verHfl^ment  comtne  aae  chore  abfolament 
fléce/Taire  pour  It  Lapidation  {a).    1\  fiif- 
£t  éc  faire  Attention  à  l'Etat  où  £e  tros- 
TOient  les  Jaifs  da  tems  de  J.  Chrift  po«r 
tronver   le  Nœud  de   la  Difficulté,     ils 
aToient  perdu  le  Droit  da  Vie  &  de  Mort. 
Cependant,  la  Loi  eondamaott  les  Adëlures 
à  €Sr0  UpiJUcs.    Celle-ci  avoît  été  futptîCc 
en  flagrant  Délia.    Il  falloit  donc  que  jé- 
fus-Chrift  décidât  contre  la  Loi ,  qui  înflî- 
gcoît  \$.  Mort;  ou  contre  les  RomaMis,  qui 
ne  pcrmcttoîent  pas  de  faire  mourir  Per- 
fonne ,  &  qui  Taoroient  encore  moins  per- 
mis pour  un  Crime  comme  rAdultere, 
qui  n'étoft  point  capital  chez  eux.    Saiot 
Chryfoftomt  *  nous  conduit  là-  \  car  y  il 
remarque  que  les  Pharifiens  aroicnt  tenté 
}6ùïs-Chn(ï  en  luî  demandant  »  s'il  falloif 
fmer  h  Trfèmt  à  Céfitr^  (^  l^iJer  P Adultè- 
re ?  ljt%  deux  Tentations  ^oîciit  de  mènm 
;^fltnre|  4,  éxpofoîpnt  jéfus  •  Cliri7ï  .>i  7ji 

Cenfure 

(d^  Mifuali,  Tit.noftDi  Souk  Ce  Mot  fignî- 
fc  decGnanSf  à  nOO ,  dlverure;  <?çft  une  Femme 
qui  fc  détourne  de  Ton  Devoir  pour  devenir  Adul- 
ure.  Le  Traité  dç  U  Mifn^h ,  m  '^'^^  Sotah , 
o.tt  A4tdurê ,  de  U  xorc  i^dultcrii  fufpctftâ ,  Cap.  I. 
Sca.  V ,  pae.  i88 ,  Tom.  1 1 1.  Ce  Traité  ne  roxà- 
•  le  pas  tout  entier  fur  rAdultctc.  il  y  à  à  la  fin 
divers  autres  Rites. 

»  Chryfift.in  J9h.  Bom.  LX,  fV*  3^9  J  OK' 
Twn.  II* 
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Geikf«re  des  Juifs  2élex  pour  la  Loi,  ou  à 
rAjQtorkédesRomaias  ,qui  Tatiroient  trar- 
té  ,de  Rebelle. 

i  Ao  lietideproxioncer,  M  traça  qaelqaes* 
Car aâeces  fur  la  Terre ,  ou  plocor  fur  la 
Poudre  que  le  Mpmbre  des  Allana  &  des 
Venaa»  laiiToic  fuc  le  Pavé.  G'efi  là  une 
des  grandes  Dificultez  qu'on  fait  contre 
cette  Hiftorre  y  parce  que  le  Temple  étant 
pavé  diQ  grandes  Pierres-  quacrées,  on  ne 
peut  pitf  dire  queJéfus-Chrtft  écrivit  furie 
Sable,  ou  fur  la  Terre,  comme  s'il  n*y 
nvoic  pas  de  la  Poudre  fur  le  Marbre  &  les 
Pierres  i  En  effet ,  on  lîroît  do  Tabcrna- 
ctc  la  Pittdrc  qu'oa  jettoit  àfdïs  les  Eaux 
de  }aloufie  ;  &  fi  on  alloit  quelquefois  en 
Gii«t)ckier  ailleurs  >  parce  qu'elle,  xnanquoit, 
cela  é(oii  rare. 

On  lit  dans  un  anciez^Maiiafcrit ,  que  le 
Réden^ieur  du  Monde  /mwh  U  Us  P/- 
o(/j>  de  cbacuM  JUs  Ascuftêeurs.  Saint  Jérô- 
me *  outre  la  cbofe  »  en  difant  quMl  /m-^ 

v$i$  Us  Péçbis  àis  AccnfàStmrs  ià  de  tQM  Us 
Morteb  ,  pt^ur  aeçomfltr  ce  qtfe  dit  f  ?/r/- 
mie  ,  Ceux  qui  s^éUignent  de  toi ,  feront  écrits 
à  terre.  Quelques-uns  accufent  St.  Jérôme 
d'être  TAuteur  de  cette  Addition.^  &  que 
les  Grecs    Tont    tirée  de   fes  Ouvrages 

Y  3  Mais, 

*  BiifM.  contra  PeUg,  Cap.  VJ, 

\  Prophétie  de  Jirimié,  Chap.  XVlJ^Vorf.  13. 


fio      HISTOIRE    Lir.  VF- 

Mais,  ell«  cfi  plas  fimplo  dut  le  MuiiC- 
crû  Grec;  dt  il  y  «  bcaocoop  <i*A{»pftreiice 
que  c'eft  là  POrîginal.  Saiat  Jérôoie  a'eft 
<}iie  le  Copiilc  qui  a  ajouta  les  Paroles  da 
Prophète,  ^  /rj  P/ct^i  de  tomsUs  HmuÊtts 
à  €€ux  des  Aceuf^ewrs.  Qooi  <)a'il  en  ibir , 
Jéfos  -  Chrifl  mit  les  Aocafateurs  dans  Iji 
Nécefijté  de  prononcer  ew^mémes ,  ft  de 
fe  charger  de  toQte  !a  Haine  de  la  Déci* 
ilon  ;  &  s'il  ne  condamna  pas  TAdoicere  â 
la  Mort 9  lorsqu'il  fe troctva fenl  «recel* 
le  9  il  nous  aprit  par  U  qu'on  doit  fe  Iba* 
mettre  aux  I^ix  Civiles  des  Lieax  oà  Toi» 
vit  ,  &  à  A*Qfurper  pas  fous  pitétezte  de 
Religion  T Autorité  que  les  $OQf ecainspotf^ 
fédenc. 

1 1 L  Lors  qu*une  Femme  conpaUed^l^* 
dultere  avoîjoir /on  JnfidéJfté,   on  fe  cou* 
teoeoit  de  rompre  fe  Contrat  4^  lii]>ot;  &. 
après»  avoir  tmndytt  ce  qu'elle  avoft  i^^porté 
ofl  la  chaiiôf  t  de  l«  Maîfoa  de  /bu  JBpon^ 
pour  txxt^  iupidée.     Si  t\\m  oiok  le  Cri- 
me ,  on  la  COndulfok  i  1*  P«r^  ori^nta-^ 
U  im  tewfpk.    Là ,  ou  loi  faUbit  boire  Us 
EéMx  ênures.     Cette  Céc^monie  6toît  fîn* 
gulkre  aux  Juifs  ^ ,  &  ce  Miracle  qui  de« 
voit  être  ordinaire  dteï  eus ,  métke  qa*oa 
IVxplique« 

IV. 

*  vide  Saîomon  &en  Vhgâ  /  Bifiona  Juât^um^ 
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1 V.  Arteiftidore  rapfstte  *  qa*an  Mac4 
'  «tmat  ftMigé  qaMl  totnboît  de  d^foc  on  Btf* 
Jier,  ]«•  Cornes  de  cet  Animal  lai  fireot 
voir  qve  fa  Feimne  lui  y2f/y^f/  Aj  Corms^ 
Andronfc  Conaeae  en  faifoit  attacher  anx 
Urs  de  twà%  les  Speooc ,  dont  il  avok  eor- 
Tompa  \t%  Fenamee ,  cosuneoatant  de  Tf o«r 
phdef ^  de  fes  Viâairoc.  Lee  Juift  dilblenc 
suffi  eo  Proverbe,  Il  m  la  Face  tar/me.  Les 
Maris  jaioojt ,  on  piquet  d^Honoenr  par 
#es  Railleries,  étoient  obligea  de  remédier 
à  lenr  Malheur ,  A  de  prendre  des  Pr4can« 
tioos  fWK  r«renir*  Pour  cet  effst ,  on  ^ 
choifflToît  deuirTdaK^tns,  eBpvtfftneeder- 
qMls  ôii  défendait  i  fa  Fettiine  de  ▼oiirN. 
h^  SoBpçons  tomboient  fer  les  Parens 
tomme  fer  lesEtrangeif,  et  k  Commerce 
des  heauM-Rreres ,  dis  Frères  j  (sfébs  Pères  ^ 
fioitqeelqnefois  interdk.  Les  Rabbins  cop» 
tant  i  en  badinant,  fue  les  JniA  (Aagrfne 
de  ce  que  Dîen  donneit  au  Ddmon  la  Li* 
berté  de  leur  faire  d«  Ma! ,  afin  d^éxereer 
leur  Vertu ,  &  de  les  recooapenfer  en  fuî^ 
le  des  Viâoires  qu'ils  auroieot  remplK'tées 
ftir  lui,  ils  confentirent  i  être  privetdela 

Y   4  Gloire 

*  Vrufiut,   Siuefl.  Uh.I.^ï^h  lH.Blkrs 

Méfal.  CAdmodi  »  Cep.  XX  V  i. 
t   Mifnah  »  in  Sot  ah  ^  Caf.  7,  f^g,  X78. 
\  Ex  Jotna ,  fil.  61  »  Cap,  II  y    c^  Sanhedr.  fit. 

64;  IVaiiHfeilg  Nût.  in  Sotâm^pag,  i8o. 
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Gloire  du  Trionapte ,  pourvu  qu^on  les  dé-* 
liyrif  de  ce  mauvais  Génie.    Ils  jeunércot 
four  obtenir  cette  Grâce  de  Dzea«  qui  \x 
leor  accorda.     Le  Démoo  leur  fut  livré, 
&  ils  renfermèrent  dans  un«  Chaudière  de 
l^lomb.  Depuis  cetems'^là,  les  Juifs  oe/âj?^ 
jamais  tombez  dans  Vld»Unr't€y  parce  qoe 
c'écoit  ce  mwvais  Génie  qui  les  y  po\&f- 
fott.  Ils  s^aperçur cm  bientôt  que  laViâoi- 
re  n^^toit  pas  entière)  parce  qu'il  y  avoJt 
un  autre  Démon ,  qui  les  portoit  à  rimpmr 
reté.  Dieu  leur  abandonna  c^  Génie  iaipar; 
mais ,  lors  qu'ils  fe  dirpofoient  à  Ini  don- 
ner le  Coup  de  la  Mort /un  Prophète  7^ 
avertit- qu'ils  alloîent  faire  périr  le  Genre* 
humain  ,  parce  qu'il  n'y  auroit  plus  de  Gé«> 
Vératioo.     Un  Sage  ,  qui  tomba  malade , 
eut  befois  d'ui?   Oeuf:  on  se  put  le  trou* 
ver;  lc$  Poules  n'en  faiTojeJDt  plus,,  parce 
que  ce  Détnoa  préûdoh  fur   les  Généra* 
rions  des  OiCeaux  Se  des  Bétes ,   comm^  far 
celles  des  ^pmmes.  Cela  coniî/ma  la  Pré- 
diâîon  du  Pr(^êcc.     On  fe  contenta  de 
crever  les  Yeux  au  mauvais  Géaie»  afin 
qu'il  fit  moifis  de  Mal:  mais,  il  ed  né  de 
là  ua  grand  Defordrc  ;  car  y  comme  îi  eft 
aveugle  ,  il  unît  quelquefois  le  Frère  avec 
fa  Sœup^ ,  &  il  paoduît  des  Inceftcs.     Ceft 
pourquoi  les  Maîtres  ,  qui  le  favent,  ne 
font  aucune  Exception  ,  &  permettent  aa 
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Mari  de  défendre  à  la  Femme  fafpeâe  de 
VQÎr  Tes  plus  proches  Paren».  ^  C'eft  là  la^ 
Fable  de  C^upidon  >  qat  porte  un  Bandeau^ 
i«r  Tes  Yeux,  qu'on  a  toarnée  d'one  ma* 
oiere  moins  polie  &  moins  galante. 

V.  Lors  que  U  Défenfe  eft  rendue  ao^ 
thentique  par  .la  préfence  de  deux  Témoînsy 
il  n*e(l  plus  permis  à  fai  Femme  dedemeu*^ 
i;cr  feule  avec  la  Perfonne  qu'on  a  défîgnée: 
elle  êft  réputée  coupable,  fi  elle  s'enferme 
avec  lui  autant  de  tems  *  (/m* ihm  faut  pour 
cmirt  un  Oeuf^  qu  fêur  en  avaler  trois ,  <Ss 
alors  le  Mari  pouvoit  la  chaiTer  de  fa  Mai- 
fon ,  en  lui  donnant  fa  Dot ,  quffid  mê- 
me il  n'auroit  apris  la  chofe  que  par  m» 
Qifeau  qui  vqU  ;  c'eft- à-dire ,  fur  un  Bruit  in- 
certaia.&  léger.  Les  plus  fages  autorifoieti& 
le  Mari  à  le  ftirc,  lors  que  \'les  Femmes ^ 
qui  filent  am  Clair  <U  la  Lune ,  en  m^difiient  ; 

mais,  on  avoir  befoin  de  Témoins  poue 
pourfuîvre  ft  Femme  en  Jufiice.  .Un  feufc 
fuffifoit  pour  la  convaincre.  Les  Parens  & 
Jes  Domediques  n'étoieat  point  reçus  con? 
tre  IcurMaîtreffc.  Juftinicn  \  n'étoiç  pas 
fi.févére;  mais,  il  ne  laiiFoit  pasd'ordon- 

♦  S^uab ,  Cap,  XX I^  5«^.  7,  IL. 

t  Sctah,  Cap.  Vl^fag.x^^  Sicî.  VL  Jd.Seéi.. 

^^9  tH'  ^5»* 
\  :}ufi.  Noviila ,  Uh.xyn^Cgp,VHLMaim.. 

cr  Barun.  lUd.  PH'  ^^^' 
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ner  çqe  le  M«ri«g€  feroic  didbus ,  Ivrs  f  «e 
la  Fcmwu  fetois  c^mjuimmt  de  fmrt  des  Âe- 
fds ,  Ml  ftàkr  M^3mm  4Wt^  Its  ^trémgers. 

V  L  Oa  ^  commcnçoit  le  Procès  dçvaztt 
les  Jages  do  Lîeo,  le£l|iie(s  faîfefeBr  ies 
Infonaarioiis ,  &  les  envoicient  afec  les 
Parties  i  Jéraûdem,  parce  qae  )eSanfa6- 
driin  feul  poaroit  décider  la  Qaefti<ia ,  8c 
juger  la  Caaie.    Le  Grand  Gonfei!  faifott 
mener  TAcosifée  i  la  Pl>rte  da  Temple 
^'on  appelloit  Nitamr.    Cen  f  qfii  fan 
▼eoi  aveuglement  les  Rtbbvas ,  favetit  VO^ 
rigiae  de  ce  Nom  ;  car ,  ces  grands  Mid- 
très  dîfentliiieNtcaiior,  Général  des  Grecs, 
afant  été  taé  par  les  AflAo&éeas,  on  at- 
tacha fes  Pjeds  &  les  Mains  à  aneAtsPot^ 
tes  de  Jéraiatem.  Ua  aotre  adnre  faeHi- 
caAor  ^  érair  qb  JuiT  d'Alexandrie  qnl  ap- 
fonoh  cette  Porte  faperbe^  qui  fut  jeirfc 
à  Iê,  Mer  pendant  U  Teniffête,   ^  qu'on 
recroava  oMraçaieaftment:  tuais,  outre  la 
PWerfitâ  de  ces  deax  Relations ,  Jofeph  | 
qui  «ffore  que  Nîtanor  fat  ttté dans  une  Ba- 
taille ctatre  jadas  Machabée ,  loin  de  J^rn- 

felem^ 

^  AU,  Seât.  111,  IV,  fMg.  184.  185. 

faOp.  Tm.i,  Céf.  XXX,  pag.  194. 
%  SaUmcm  Bm  Virg£  »  Scbivet  Jètd,  fsg.  i69. 

%9'dcBilU,  li^.ri,  C^p^ri» /ly.pi^ 
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falem,  6s  qui  pi^Ie  ampieitient  des  Porter 
du  Temple  ,  ne  dk  point  qii*an  en  eppdl^ 
]ât  une  Nkmor.  On  *  célèbre  encore  xmm 
Fête  <n  Mémoire  de  la  Viâoire  remportée 
fbr  ce  Perfiécocettf  ;  vms  ,  il  ne  s^enfuft 
pas  <)u'<ia  «ût*  donné  fon  Nom  à  une  it% 
Portes  d«  Temple,  ni  qn*on  cftt  attaché  fer 
pieds  ic  <esMafns  i  celle  de  Jéftffalem. 

VII.  Lors  qle  4a  -Femme  étoft  arrivée 
à  rEntrée  dn  Temple ,  un  'Prêtre  déeacfaoft 
fiss  Habits  arec  Vk^lence,  &  les  attachoit 
sa  'deflbs  de  kt  Gorge  avec  une  Corde  vt^^ 
ime  d'£^y>pM ,  «flu  de  la  ^Rûfe  fonvenir  deà 
Miracles  ^oeDieuayok  faits  en  ce  Païs-là. 
On  épandoit  fos  Cheveux ,  parce  que  cVft 
une  Honte,  parHculîéiKmeBt  aux  Femmea 
Jirfves,  «jue  d'étf  e  écbevelées.  Cependant,  R.  " 
Jada  a  décidé,  que  lors^e  la  Femme  adul^ 
Ure  avm  les  CkevêUM  ^  U  Gwge  btflt  ,  H 
fMoh  les  €4cher.  Le  Mari  apportoit  1lne^ 
Oblaeion  fomr  fa  femme.  Elle  étok  com-» 
poiSe  de  Farim  ^  tPùrge  ,  f4ms  Sei  ^  fant 
"fmc^s  ,  parce  ,  dîfont  let  Maîtres  ,  que 
comme  elle  m^oît  fait  urne  Aâiom  hefiiale  ^ 
aUê  ne  deveh  wm/JH  fr/fenferfMe  4fe  ^me  iesJBi'- 

tes  ^mtmgefst.  Lt  Pfitre  prenoft  nne  ftttOle 
neave  ,  H  Tcmplifloîc  '  d\in  den^-€etier 
d*&au ,  puifé  dans  la  Mer  tTAiraim  ,  parce 
^'elle  devott  ^e  raiote.  O»  y  iMttoit  de 

Y  6  ta 

•  Mîfrêh,  iUd^^SOL  K 
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la  Pondre  qu'on  prcBOÎt  dans  le  Temple, 
a  elle  manqook  al>fDlumcQt,îl  ♦tîtoit  per- 
mis d'en  apporter  de  dehors.    La  Quantité- 
de  cette  Poudre  n'étoit  pas  réglée.   11  fut- 
fifoîtqu'oD  en  vît  quelque  Partie  nager  fur 
U  Surface  de  VEm  ,  .  afin  d*ctre  parfi/Ve- 
ment  aH^ré  qu'il  y  en  avoît»   Le  Stcrîfica- 
leur  prenoit  en.  fuftc  an  Morceau  de  Vé- 
lin ,    fur-  lequel  il  écrivoiit  avec  beattcoup 
de  Circonfpeâion  rAccufatîoa  d' Adultè- 
re, r  Adjuration  qu'il  faifoit  à  T Accuféc^ 
&  une  Malédîôion.  conçue  dans  ces  Ter- 
mes de  la.  Loi  :  UEurnfi  u  liiare:  a  UJIfar 
Udiahn ,  que  ces  Eaux  ,  qmi  fwrtewi  MaU^ 
diéihm^  tHtrem  dans  tes  Entrailles  f9Mr  fairm 
enfler  ton  Ventre  ,    ^  tùmhr  ta  Cuiffe  ,    & 
r  Accufife  répondoir  deux  foi$,  Amen^  Anttn  ; 
Taoe  pour  faire  connoUfe  qu*e)le  jproît, 
&  l'autre  pour  ratifier /a  Maiédiâ/on.  Après. 
Ifi  Serment ,  on  mettok  f  fur  rAateJ-une 
Partie  de  rOblatfon  de^  l'Accuftfe  ,    &  ics 
Préttts  s'cmparoîentdurefte.  C'eftlàrOr- 
dre  qui^Dieu  avoU  donnée,  dans  fa  Lroî.^ 
mais ,   on  Ta  renverfé  dans  la  Mifaah  ^  ; 
car,otky  fait  boire  les  £aux  amenés  avant 
que  de  faire  brulec  rOblation,&  lesCom*« 
mç0tïite]a^$  ne  fi^vent  s'ils  doivent  fe  dé- 

terr 

•^  Mtfmh,  ihîâ.  Cap.  11^  89H.  II,  fH^toy 

t  Nofnb.  Chaf.  Vi 

%  Mifnah  $9tah,  Caf.  IIJ^  Seff.  V^f.  ZJ4i* 
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terminer  {KHir  TEctitiire,  oo  pojic  laTra* 
dhion.. 

V 1 1  ï.  On  ♦  lafffoit  à  PAccufée  I*  Li- 
berté de  dire, 7^  ne  vemc  fas  A17/W,  jafqa'à. 
ce  que  l«s  Paroles  de  la  Malédiâîon  fuf- 
Cent  raclées  dedeflhs  lePaichemin.  Alors  > 
en  ferroît  rEcrk^&  on  jettoît  TOblatioa 
dans  leTcoQ ,  où  Ton  mettoit  les  Geudres^ 
4e  TAutel  ;  œaic ,  lors  que  TEcriture  étoit 
cfTacé^,  il  n'étoic  plos  permis  de  confefler 
fon  Crime  ,  &  la  Cérémonie  étant  faite  ^ 
il  falloit  en  fnliir  le  Châtiment.  En  effet  ^ 
i  peine  TAccuiée  avoit-eUe  commencé  à 
boire ,  qoefes  Veines  s'enâoient,  fou  Vifage 
devenoit  Kvide ,  les  Yenx  lui  fortoient  de  la 
yétc.^On  QwyivStreyla  \dHç'tfr<mfUm€m\ 
qtCellt  fwrU^ydÊ  ftur  qtilelU  mfiuili^  le  Par- 
vis  (a) ,  parce  qn'elle  pouvoir  mourir.  On 
<iq[>pelloit.r)fx  Eaux^am^r^s^  &  \t$.  Doâevrs 
examinent,  d'où  venoit  leur  Ameunnie. 
LesJVnciens  ont  décidé  qu'on  y  mllçrit  de 
rAbfintheqni  leur  donnoit  ce  Goût;  mais, 
Nachmanides  ^(Tarc  qu'elles  ne  comroen- 
çoient  à  le  devenir ,  que  dans  la  Bouche  des 

Y  7  Coup 

\  Sià.  V,  JUagtnf.  ihtd.  fag.  lî-i. 

'  (4^  Les  uns  fomiennent  que  c'étoir  lePanris 
des  Hommes ,  £c  les  autres  croient  que  cela  fe 
fairoit  dans  celui  Ati  Femmçi.  La  Gémare  efi 
pour,  ce  dt^nier  SçntiJuenu 
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Coop^let.     Oa  demande  cncme  fi  cl\es 
prodoifoient  toujours  leur  Effet  prompte*» 
ment.  Le  Commuft  des  DofteAr^  croie  ^oe 
cela dépeadofc  du  Mérite^  la  Perfome; 
car,  lors  qu'oB  avoir  fait  4e  boMiesOea- 
Très  j  oa  <foPofi  afott  appris  i  lire  la  Loi^ 
on  poavok  foiré  PAmmmr  avec  fmaUfite  Sm^ 
rrr/,  parce  que  le  Mérite  fiiffetidott  V££* 
fet  â«  Chltiment  poar  des  Aimées  cntie* 
T«s.     11  y  anrrà  «n  autre  Cas  où  le  Jkiira* 
cle  m*ayott  point  de  liea  ,  lors  f  jsr  le  Jisri 
je  trmvittt  cmtfsAU  ék  f im/jw  infed/là/.  Du 
fiioîM  ,  les  Rabbms  le  difem  aiofi  ,  &  ils 
font  fôntea^s  *  par  qoelqaes  CMtieos^ 
^ui  croient  qae  Dieu,  le  Soayerain  Jsge> 
a¥ok  pourvu  ptr  U  à  la  Cfaafieté  du  Mar 
nage  ;  car,  les  Loix  humahics  porteiit  f  <iu^ 
le  Jngc,  qiif  coadamne  loe  Femiue  posi 
Caaiè  <i*Adalrere^d<Mt  /aâ«  Eisq^iéte  4e  la 
Vit  *  4es  MeDsrs  do  Marî,  puis  ga»i|  ac 
leroft  pas  jufle  qu'on  des  GoojMibfea  Aira6^ 
Cms  ftêttàmt  ^a^oB  funît  rentre.    CepAo* 
dant ,  la  Loi  bc  «egarde  que  la  Femme, & 
fie  fait  sncmie  AuenttQB  «ta  Menons  du 
Mari.     Lft  Condlticiti  des  Femmes  a  tou- 
jours été  à  cet  ég^d  plus  malheureufe  que 
celle  des  Hommes:    La  Pudeur,  autohéat 
k  leur  Seie,  leur  impore  la  NéccffitiT  d'à- 

r 

t  vlpiéM^0dL.jMl.^Aimk.m.iitS9H:r. 
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ne  Conduite  pios  ésaâe  &  fa«s  fév^re.  S'il 
j  a  de  rinjofticedaas  les  Uoinmes  qoi  ont 
faîr  les  Loir,  elle  eft  trop  tacieiMie  pour 
les  en  fiire  revenir.  Il  eft  certmia  que  Di«a 
fi*a  pornt  infitcaé  de  Miracle  coocre  les  Cott* 
pables  ;  &  les  Rjbhkis  <pd  fotttiegnent  i|«c 
les  Eaux  asieres,  jq«e  l'Accufiie  benvott, 
étendoient  leur  Vertu  fur  TAittUcre  ^  ea 
t)«elqoe  Lien  do  Monde  xpi^  put  être ,  & 
ia  faHbient  pourrir  dans  le  moment ,  avan- 
cent un  Fait ,  dont  ils  ne  peuvent  trouver 
ii*£x«mple.  R.  Siaiéon  die  qae  c'en  an^aii^ 
tir  le  Miracle,  &  qoe  ks  Femmes  chtftca 
iie  poavoient  pivs  fe  glorifier  de  lear  In- 
lK>cence  ,  fi  la  Peine  étoit  fufpendQe  ,  op 
-anéantie  par  quelque  autre  CaAife.  On  T 
rapporte  même  que^iieni  Sœurs  voulurent 
un  Joor  tromper  les  Juges  par  leur  Rfflèm- 
Uance«  OcUe  •qui  était  nmocentet  tot  les 
£auz  ameres  pour  fli  Satm  foi  é»oit  .cotf« 
fable.  Cette  éernicre  voulant  xepmdrefts 
Habits  &  baifer  Ta  Sseur  par  reoonncv'i 
ce  ,  elle  fentic  POdenr  des  £anx 
qui  P-fSnpojfoana  ,  &  >a  fit  mourir  fur  le 
i^mp.»  Lorsque  laFenmieiétoAt  innocen- 
te, fà  Beaaté  angmencoJt ,  &  elle  rtMioft 
snpec  Hoancor  dans  ft  Mattra.        -  - 

ix; 

* 
^  P^fiku  SMsru  ^  fiL  3p.  3^*^^  •  fi^  20f , 
ê^aj     égÊiêfiil  î»  $otûh  ,  ÙAf.  6  ^  t^l.^sS* 
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IX.  Si  leM^n  mouroit  avant  la  fin  da 
Procès,  la  Femme  étoit  diCpcuCéc*  Je  boi- 
re j  ô*  recevait  f»  Dot^  parce  que  foa  Cri- 
me n'étoie  pas  prouvé.  Schammay  Tavoit 
décidé  de  cette  manière  ;  mai$  ,  Hillel  a 
privé  TA^cnfée  de  fa  Dot,  &  croît  90 'on 
lai  fUfoit  liTez  de  gcace  que  de  la  dripea* 
fer  de  boira. 

Lors  qne  leMaâ-,  tr^pândulgent,  l^f- 
foit  fa  Femme  dans  le  Crime  ,  ou  répan«> 
dre  des  Bruits  contre  fon  Honneur  ,1e  Ma* 
gidrat  prenoil  la  place  du  Mari,  &  falfoit 
la  Pourfuite  du  Procès. 

»T  I^  y  a  pourtant  quinze  Cas  f  dliTérens  , 
,,  dans*  lesquels  les  Femmes  font  exemptes 
,,de  la  Juridiôion  du  MagiBrat  &  du  Ma-* 
yttî;  car,  la  Femme  &  l^Epoux  doivent 
„  étr^  /â/ns  de  Corps  &  d'E/prir.   Un  S^ard, 
„  an  Miiê'r,  on  Bottetix^  n*apointdcDroît.  „ 
Une  Fi7ie  mineure  .n'e/l  point  fujctte  à 
4'ExMiaB ,  parce  que  la  Loi  ne.  Vordonne 
"^M  contre  une  Femme  ,.  &  elle  n*eft  point 
réputée  telle, quoi  qne  mariée,  juf<;|u'à  ce 
qu'elle  ait  atteint  TAge  de  Majorités 
-     X.  Il  ferpit  inutile  d'expliquer  ce  que 
Dieu  faifoit  en  faveur  des  Maris  jaloux.  Il 
fuffit  -de  dire  que  cMtoit  un  Miracle^  pour 

ceffcr 

*  Sûmh,  Caf.  IV 9  ua.  JI,  III,  fag,  236. 
t  Bx,  HechMtim  M$.  afud  HTéginfiH,  in  SotahT; 
Mf/n^  Tem.  IlJf  fag,  142^ 
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cefler  d'en  chercher  icsRaifons  phyfiqaes, 
qu'oane  trouvera  jamai&dansuncEatt  mé-* 
lée  de  Poudre.  Âben  Efra  dit  qoe  Diea 
£t  un  Mfracle  feoibiable  par  la  Pondre  dit 
Veaa  d'Or  que  Moïfe  fit  avaler  aux  Ifrac- 
lites,  puis  que  fans  ceU,  les  Lévites  n^au* 
loxent  pa  difiinguer  les  Idolâtres  ;  mais ,  il 
n'aôfé  déterminer  de  quelle  Aature  étoitce 
Miracle,  de  pe«r  de  s'y  tromper.  Un  Poë'^ 
te  *  Chrétien  l'a  fait  ;  car ,  il  croit  que  1» 
Barbe  de  tous  ceux  qui  avoîent  adoré  le 
Veau  d'Or ,  devenoit  dorée ,  ou  roufTe ,  fe 
qu'où  Ie$  connoiiToit  â  ce  Caraûere  : 

Âurum  quo4fmdu  Aérom^  defcen^it  eêrum 
Im  Barbas  UUftHm  qui  c^luere  Bpvtm.:^ 

J^fquitis  PlMun&M»  Baria  monfiratur  in  ÀMr^i 
Et  Cmlp^  Pondus  aurta  Barka  nom. 

Selden  ajoute  que  la  Pofiérit^  de  ces  Ido- 
lâtres avoit  la  Barbe  ronfle.  11  ne  faut 
point  multiplier  les  Miracles.  Celui-ci  è& 
içoiaginaire  ;  maii ,  ks  Eaux  ameres  décou- 
Vf oient  les  Femmes  coupables  d*Adaltere; 
&  Dieu  vangeoit  l'Honneur  des  Maris  par 
une  Opération  furnaturelle,  puis  que  l'E* 
ctiturc  le  dit. 

XI. 

*  Pefrus  Rhimenfis  »   dlcius  de  Rïga.»  h  AurùnÂ 

JilS.  in.  BlùL  Cottom^nâ  afttd  Selden,  di  Diis  ^ 
Syrts f  Synt,  I,  Caf,  ZK,  fAg,  156. 
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XIII.   Il  y  a  une  féconde  Trmdttion^ 
90*00  ne  vit  fwiot  de  Divorocs  p&aàaat 
^e  lalUpnblûlfle  flairir,f«rce  qo^its  «^^ 
toifat  pas  penlii».  On  lefrMve  pas  r&Mm-^^ 
pie  4e  D«f  14  ,  qcf  afanc  lasCdm  d^nne  Jean- 
ne Fille  poar  le  réchnoAr  d&as  fbo  Lii^ 
prit  Abifai  &ns  Uépo<Ar.  Lns^  MMerci  <lf- 
feni  qn'H  n'ATft  m  réiMiditr  «ndinB  d%  i]es 
FcmoM ,  p^rce  que  e'it«lfc  «ft^Oime  ,  ni 
en  augmenter  le  Nombre  au  delà  ë«  éiz- 
biKC;mai6t  celte  Traditioft  efi  encore  pins 
évidMBtnent&afle-que  l^fitrc.  hes  DivarcM 
étoientan  commeneataent  plus  rares, fans 
£tre  défMdnstpour  Ck»ftdrÂiiii«»c;&  ies. 
AllnâonsiréqwBm  .   qa^£ft»r  ^^  Jér^ 
mie  foQt  aux  Lettres  de  I^i^orc^ ,  en  cc^ 
priièotant  Dten  qti-  les  d«nim  aM  EgUfi» 
d'IXraèl  &  de  Juàm^  è  rallie,  de  letts  PaiK 
IgrdiCi^  y    prouvent  .ibAfiiniiKusiit  ^qn*elles 
éUÙGQt  en  Uâ|fe  de  Jeor  fems  ;  ciu-;,  on  ne 
dfe  Itts,Jk4éiapterea  que.  des  Ui3i0i«L  npçii^ 

XIV^  Lfis  Douars  )  qni  v4^ceQi^de- 
pvlsvla  Captivité  ,  fie  seltehéBcnt  vialem- 
ment  fnc  cette  Matière.  I^  Loi  permet- 
toit  d^^épttdier  fa  Femme  ^  lots  qu'on  trou- 
vi;>it  en  elto  qnelqw  ASkênJalt  ^  Il  étoit  aîfé- 

d'en- 

♦  Pnphiui  tnÇàiî^  Chap.L,  Virf,  54;  Prophé- 
tie de  Jéréptu^  Çhap.  IIJ,  ^erf  i. 
j  yid€  Jac.  Meyer.  Uxar.  Cbriji,  Diff.  1 1 1 ,  de 
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d'etinsndre  par  l)  T Adultère,  A&^tf//«rfff  im^ 

ftmdfCMm y cotàtne n  parlé Tettui lien;  iMis, 

jp«rce  que  le  Terme  Hébreu  (4)  figntfie 

«me  Parole  iuift  bien  qu'une  Àition ,  les  Ou-» 

fatiles  y  abufims  de  cette  Ambiguïté ,  corn* 

xnencérent  i  fontenir  qu'uue  Parole  fuffi- 

ibit   pour  rompre  l'Union  matrimoniale , 

&  poar  donner,  la  Lettre  de  Divorce. 

La Diipute  s'échauSa  fur  celte  Matière, 
comme  fisir  plufieurs  ancres  ,  eotre  Hill^ 
&  Scbamimyv  Le  dernier  prétendoit  que 
r Adultère  .feul  diilblvoit  le  Mariage;  & 
Hillel  fouteaoît  qu'il  fuffifok  que  la  Fem- 
me eut  fiât  irof  t$àr9  U  Fioade  Jfmn  Rtfas^ 
Lte  fasMUS  Akiba  poufla  TlnduJgence  en^ 
^ore  plus  loin  ;& décidant, que  lors  qu'on 
trouTiiit  uneFemme  plus  belle  &  plus  cihu- 
modc  ,  il  étoit  permis  de  quitter  celle  qui 
ne  l'étoit  pas. 

On  fuivit  a? ee  Ptaûfir  une  Morale  fi  re- 
licbée.  FUloo^qui  Te  piquoit  deDévotioB , 
ne  laifla  pet/d^adoptei  ka  Maxinsea  d'Hîl- 
lel  ;  &  .comafc  TAdultcre  deyoit  être  puni 
•4e  Mort  4  il  s'imagina  que  la  Lettre  de  Di- 
vorce ,  permife  fea  Morfe , .  devenoit  intt* 
tile  fi  on  ne  l'étcodoit  à  d'mtres  Cas. 
. .  XV.  Les  Femmes  fe  donAérent  la  mé- 
,me.Liberté  que  les  Hommes,  &  répudièrent 
à  leur  tour  les  Maris  jaloux^  ouqui  ne  leur 

plai- 
es) na»),  Dihdr»  Vcrbum,  Aâio^  ^  .  - 
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plaifoicDt  pts.    Ijft  Sœur  d'Hérode  «nvoia 
la  IfCttre  de  Divorce  i  foii  Mtfi  Coftob»^ 
rus  y  &  fe  reaiiiria«    Jofepli  remarq«te  que 
ceUfe  fit  coBtre  lesLojx  da  Païs.  Il  foa- 
tcnoit  TÂutoriié  des  Maris  coacrc  TUfiir- 
patioQ  des  Femmes.  Scalîger  s*y  eft  trompé; 
car ,  il  sMmaginoit  qoe  Salome  ne  pécfao/t 
qae  parce  qu'elle  s^étokremari^eavant que 
d^ea  avoir  obtenu  la  Permiffion  de  Coftoba- 
rust Sa quecettePermiffion  ^toit^^ceifaîre^ 
atiti  de  poavoircoDtraâer  un  ffatnre«tt  Ma- 
riage.   Mais  9  ce  ti'cft  pas  là  la  Penfée  de 
Jpfeph.    Il  eu  vrai  ^e  laClmife  de  poa- 
voîr  fe  marier  à  un  aatsc  ^   eft  ordioafre- 
uieac  attacha  i  la  Lettre  de  Dirorce  que 
le  Mari  donne  à  la  FeouK  ;-  mais  ,    elle 
n'eft  pat  abibloaseot  néotâàire  ;  car  y   en- 
rompant  tous  les  Liens  du  Mariage  ,    oa 
rejitrc  dans  fa,  pr^mtcre  Liberté.     Le  Gri- 
nie  de  Salome  ae  cooikhue  donc  pas     fc 
}pa  JoCepb O^cù  w  <m'eUm  ^'^tair  rtma- 
dtf4iflEMMi9acC6(y&'eUewoâ:f€MN|Ni  avec  lue 
avaat  qu'il  fe  fut  Ç4^i^  d'elfes  Oa  croioic 
alor»  ({oe  Ve  Mail  feal  aiPoU  lePoitvoîr  de 
i;éptidiery  2t  il  ire  tmM^Qint  rtw^oi/m^ 

L'EteiiHite.de  Salome  fui  foivi  parHé- 

rodiai ,  qoî  abandonna  fou  Mari  ponr  df  ou- 

fer.Bdrode:  Béctalce  ^^^oeor  d* Agrippa, 

..      '  •     f    •■  •   .  it 
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fie  là  même  chofe;  car ,  ii^tèt  fttoir  obligé  ^ 
Potomen  f  Rof  de  Lycie  ,  de  ft  faire  Jujf 
pour  TépoillVr')  eHe  le  répudk.  Les  Hif» 
corietis  ptotrfianes  dFfent  feulement  qnVMr 
h  phuita-là ,  &  Tabandcmna  pour  contir  ail- 
leurs; mats ,  il  eft  1res  apparent  qu'elle  fe 
prévalut  de  la  Liberté  ,  dont  on  jouYflbit 
alDra  )  ft  dont  ellf  avoit  tant  4'Excmples 
difis  fa  MaifoB ,  de  donner  la  Leitre  de  Di- 
vorce à  m  Homme  qui  ne  Hil  plaifbit  pltt«« 

XVI.  Les  Caraïtes ,  q^i  font  plos  ait*- 
4îhés  an  Sens  licéral  de  la  Lof ,  retréctt&at 
fort  ia  Liberté  des  Divorees  ;  car ,  ils  fb»- 
tieanent  qn^l  fàtt  traduire  ainfi  le  Pafikgr 
da  Deatétonblne  :  Gft  qoelqu'an  époufe  dne 
Femme  qui  ne  fbît  pas  agréable  à  OesYeix, 
parce  qa*îl  a  (tonré  en  elle  la  Honte  d^n- 
ne  AéHoh  ou  une  ehôfe  hoUteulb  \  il  peot 
la  répidfer .  „  Cette  Explication ,  Jh  Mlie^ 
^fFfb  de  M0^ ,  grdmiX^inwU ,  t(t  fort  dif- 
fyféreme  de  celle  des  TtadMomialres  qui 
u  permettent  les  Divorces  p#ar  »ne  Pinrole 
n  Sale  ,  on  pour  quelque  Aâion  qtf  ue 
if  pl'«k  pas  au  Mar}. 

:jf  V 1 1.  EWeljèute  99  qiie  les  Sages  tftiat 
99  obligés  d*i«rfliqaer  ce  que  le  LégîHateur 
M  avoit  entendu  païf  ta  Turpitude  d'une  Ac- 
^tîonOSn  nVMf»  îl«  ont  décidé  que  tfétoit 
$f  M  i>éfim§  inf^^tmit^  m  ont  diftkigU^  dfeojc 

)>.fortes  de  'e^DlfàUia^  qtt'tMi  a^  pelil  ftw- 

„pot^ 
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-  19  porter.  Les  unsoat  leur  Siège  dins  VAr- 
ifOiCj  lors  qu^Tine  Fenûne  viole  le  Sabbat^ 
ff  on  mange  des  Viandes  îmmoDdes.  D*ai7- 
I»  leurs  ,  elle  peut  faire  pécher  les  autres 
9ten  ne  fe  réparant  pas  lors  qu'elle  efi  fouiN 
,«  lée  t  &  en  donnant  à  Bunger  des  cboCcs 
,9  impures. 

X  V  1 1 L  „  Les  Défauts  intolérables  4a 
,9  Corps  qui  aucorifeot  le  Divorce  ,  font 
„ beaucoup  plus  nombreux  ;  car,  i  ^  il  y 
^,  a  des  Taches  furlcVifi^e,  qui  font  tout 
•,9  à  fait  dégoûtantes ,  des  Puilules  »  &  les 
^  refies  de  quelqve  Abfcès.  a  «  Ces  De- 
,9  fants  ne  font  pas  comptables  à  la  Foaa- 
,^  teur  du  Nez  Se  de  la  Bouche.  Si  e/l«  etl 
^fourde,  tivcugle,  muette  >  folle, ou  ûm.- 
91  pie f  encore  enfin,  (i  elle  a  des  Maladies 

îflcorables  ^  qu'elle  loéprife  ou  maudiile 
^^  fcf  EdBuès  ,  il  eft  permis  de  la  répudier. 
^^  Le  troideme  Ordre  de  Défzuts  iafnppoi^ 
*^  tables  regerde  (es  Mœurs  ,•  car ,  elle  peut 
*  tirt  d^uac^  Humeur  infuporublei  D'aîU 
*' leurs  9  il  pwt  aitivcr  qu'eMc  fe  proftitae 
^  publiquement  &  qu'elle  ne  fe  fafle  pas  «m 
''s^npuled'attiret.fesÀtBaas,  malgré  les 
^'  Défenfes  du  Mari  ;  alors ,  aoa  feulement, 

il  peut  lui  donner  la  l^ettre  de  Divorce  i 
'^mtts  ,  il  n'eft  p^  obligé  rde  Inî  reQituer 
/*  fa  Dot ,  ^:  elle  ne  peut  emporter  que,  fcs 
;  J  MettJ).lc?  «  Bagues ,  &  Joiaux. 
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XIX.  M  Pendant  U  Dorée  da  premier 
«>  Temple  ,.  une  Femme  faopçomlée  d'A* 
jf  doltere  Ct  purgeait  par  ks  Eaux  amerèt  ; 
91  omis»  depvts  It  CdTatfoa  du  Mknek  8c 
yf  après  la  Captiirité  >  le  Mari  eft  aotorifii 
99  de  répodier  fa  Femme  fiifpeôe  qaMl  se 
99  peut  pltts  coBvaiacre  comme  auparavant  : 
n  mais ) le  Jagement  ne  dépend  pas  de  lui; 
99  car  f  Moïfe  pecmectant  de  répudier  feu- 
99  lement  à  caufe  d'un  Défaut  ou  d'âne  Ac- 
99  tipn  înfuportable  ,  le  Mari t  jaloux,  ou 
99  mécontent  de  fa  Femme,  donnerott  ua 
n  Titre  d'Horrear  aux  plus  petites  chofesc 
91  mais  ,  il  faut  que  le  Saohédrim  juge  le 
9,  Procès  ^  ocdonne  fe  Divorce  *.,, 

X  X.  Les  Divorces  font  devenus  bean* 
coup  raoias  fr^quens  chez  Us  Juifs  depuis 
«jn'ils  ont  été  dîfperfifs  entre  desNatlbns^ 
qoi  ne  permettent  pas  la  Diflblocion  des 
Mariages  pour  des  Caufes  légères.  Les 
lioix  civiles  f  aîane  beaucoup  d'Influence 
fiir  ces  ibfics  d'EngagemeAs  ^  o&  ne  peut 
les  faire ,  ai  les  rompre,  fane  s'cxpofer  à 
des  Procès  ,  &  à  mettce  le.  Defordre  dans 
fa  Famille.     Cependant ,  oa  ne  laifle  pat 

Tjme  yi.  2  d'en 

*  Etiai  »  €em  Mof$  »  Karrâsu  »  TréiSîat.  de  Mt/^ 
Uerihust  Céif.  Xllp  d$  Co^dlthm  Uxorum  r«- 
fmdiandan$m  ,  ^pud  Mtytr,    Vxor  Chri/k  Dif- 

.   /irtûi.  lU^  f4g.  136. 
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d^oi  i^oir  qoelqa^HiRf  anjoard'huu     Uq 

Mcri  jâkmxdéfeodti'abord  i  fa  Femme  de 

Toir  eelai  q«i  lui  fidc  jOaihrage.     Si  eife 

<OKtaoe^&  qac  lefiadiccs  foieiit  évidensy 

les  Rabbias  loi  or donaenc  de  l'abacdonacr, 

qsand  minie  il  oe  le  Toodroit  pas.    On  m 

même  la  Liberté  de  former  des  Plaintes 

f  ont  des  Cas  infiniment  moins  graves  que 

l'Adultère,  conformément  à  la  Traditioft 

d*I:UUel  <}ai  foMfte  encore  ;  mais  alors ,  les 

Rabbins,  qui  ibftt  les  Juges  ,  prolongent 

le  Procès  *  par  vn  grand  nombre  de  For^ 

malitet ,  afin  de  donaer  k  tems  aoz  Par* 

ties  de  fe  réiinir. 

XXL  Qnand  rAccomnotoneaf  ed- 
difefpéré,  mie  Femme^  tm  Soutd^ouuu 
Notaire^  drefle  la  Lettre  de  Dlforce.  Il 
VéeritfurduVeltnea  préiêncede  plafienrs 
RMAnqmi  préSéeatj  ûâa  qu'on  0*7  mette 
que  doMe  Lignes  en  Lettres  qnarrécs.  On 
obfenre  cent  Mfnntîes  dans  la  Formntion. 
des  CataâereSb  La  Lettre  de  Dirorce  f  coti«» 
iknt  ces  Mots:  Un  ul  J^m ,  Mois^  Am^ 

^  Lieu  ^  $tm  N  ^  je  ffêus  rfyniif  v^hmtsi^ 
rtment i  je  «•«  Mgtte  i   jt'VêMS  e^ndi  likrm 

t  Le  Ghctt ,  em  Lettre  de  Dirorcc.  K«  un  Fer- 
mêiidirf  9»tkr  if  U  Utin  de  Dii^orce  fmr  la 
Jnift  i Amfieràâm  dansSttrenhnfimsmàHfnÂk^ 
T#j»*  ///^  fa^.  31J. 
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^0mi  N  ,  ^m  avfz  M  xhdrvoHt  $na  Femme , 
ftvout  fermt$s  dev^n^  marier  à  fui  t^m  vous 
femble.  Dix  Perfoniici  fbdt  ^^f<»nei  )  ccSt 
Aâe ,  fans  les  quatre  Témoins ,  dont  deux 
iignent  te  Ghen,  &  les  deux  autres  la  Dat- 
te. On  difpvte  for  la  Qualité  des  Témoins. 
Quelques -ans  voadrotcnt  ♦  quMls  faflent 
Jotft.  Les  auTres  dîfent  que  Tun  des  deux 
peut  éîtç  CnthéeD,  on  idolâtre.  Gamaliël 
a  décidé  qu'ilt  pouvoient  Tétre  tous  deux; 
ntmSjOa  croit  que  cette  Décifion  étoit  fon- 
dée fur  laChrconffamce  du  tems,  auquel  il 
a  victt.  Le  Rabbin.,  apirès  avoir  lu  TAâe, 
&  interrogé  le  Mari  pour  être  pleinemenc 
convaincu  4e  fk$  Intentions ,  ordonne  à  la 
Femme  d'ouvrir  les  Mains  ,  &  de  les  ap- 
procher rime  de  Tantre^de  peur  que  TAâe 
ne  tombe  ;  flr ,  après  Pavmr  encore  interro- 
gée, le  Mari  lui  remet  le  Parchemin  ;  elle 
le  rend  an  Rabbin  ,  qui  le  Ht  noe  fécon- 
de Mt ,  &  dès  ce  moment  elle  reprend  fa 
liibtrté. 

X  X  M.  Afràs  cette  Céxéœonie^  il  n^cft 
pins  permis,  ans  Personnes,  qui  iè  font  ré- 
pudiées, de  demeurer  feoli  dans  ancun  Lieu. 
Elles  ont  le  Dr^r  defe  remarier,  4>ottrva 
que  la  Femtte  a'époufe  pas  celui  qui  a  don- 

2  2  né 

*  ^i/kah  ,   Tft.  .Gitiin  ,  4i  J>ivêrtiif^  Cap,  f. 
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né  de  la  Jtloufk  à  foiiMm,li  qu'elle  ne 
comrafte  qu'après  crois  Mois  ,  de  peur 
qa'dlc  ne  fok  coctiate. 


CHAPITRE     XXIV; 
Des  M^ailles  &  d^  la  Momioie  des  ]uifs. 

I.  Imfùrtance  de  la  Métier*,    ^réjmgés  dn 

Critiques.  II.  Oit  connitt  féif  là  tAntiqmti 

des  Caraâeres  Samaritams  (*f  H/èra$fM<f* 

III.  Momtùiel Abraham^ deyatot^mmr^ 

^e  far  mm J^nesm.  IV.  PUmteîdeBam^ 

me  avee  des  CaraSeres  Samarhams.    V. 

Mommpie  de  David  ^  de  Salêmem  émc  dtf 

Lettrée  Hébr4ttqmei,    V  1.  SfUtCya  ]^i»f 

em  de  Médailles  Jtnefes  wamt  V^afiem. 

VIL  ykfe  ^r«/v  Ji  c'efl  laCttahede 

Mamme.   VI  IL  Si  c^efi  mmCmiice.  IX.X 

U  PUsmu  grav/e  fur  Jes  M/éiaiiits  efi  la 

yjtrge  pPAàram.    X*  ExflicatioMr  dig^y^m^ 

rem$es  de  la  L/gemde  des  M/daUUs.      X  f . 

DiSwnlàé  rswire  ces  L/gémdes  ,   tir/es  des 

'  CaraÛeres  Samaritmmi.   XII.  DiftmOiûm 

.  Je  Lettres  SacrJes  Csf  Prefamei.  Xi  IL 
Fsmfe  ey  nudfmdée.  XIV.  Lee  mtciems 
Jmifs  féfehem  la  MémnoU.    Breeete  4e  ce 

:  Fait,  tiret  duPr/fémt de  la  Reine deTféhab, 
X  V.  Objeétion  de  P Achat  qme  fit  Abra- 
ham dm  Ckamp  d'Hifmer  ,  Uv/e.     XV  L 

Aatre 
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Amrê  Oift&iêH  ^  tkét  des  Préfems  fm^êm 
fyifiit  am  Timpb.  XV  II.  NémmmÊfé  de 
UMêMUMêètzUtPMems.  XWlihMJ^ 
dêHhutAtys^  €0M$9jUê,  XIX.  Si  celU 
éTAmyntar  efl  vèruable.  XX.  Ls  AUm^ 
moh^  f€U  €ûMmtte  tmâmMéMémdre  h  Grande 
XXI.  Lesjmiff  nUn  m^ùiem  feimt.  XXII. 
Nên  pas  mêmefrus  ks  Sékwtidés.  XXIIL 
Ils  êussmnscértnt  frms  Jet  Mmbééiij^  à  tat-* 
treMammcm.  XXW .  Examen  des  Me'- 
dâilletHikràuitsest^Sêmésrii4sines.  XX V. 

Fam£é:idss  quatrième  Livre  d'EfdiMS^  PreX'i 
V9S  qm*sl  a  été  comsfofé  fur  le  Style  de  PA* 
foeulypfe  fems  Trm^.  XXVI.  Antiquité 
*  des  Lettres  Sumariêmues.  XXV ll^Pté^ 
jugé  des  Jt^lpgUns ,  réftué.  X  X^ 
Comféqtsençcs  qu^ou  tire  yle  fûtaes  ces 
murqsus. 

J.  £^Ent  Matière  c(t  plus  toportMte 
Vm/ qu'elle  ne  ptroit  d*aboi4^  Boofea* 
lement  parce  qu'il  eft  boo  ée  coonoitre  l^an* 
ctenne  Mooaoie  des  Juifs,  bum  parce  que 
les  Savess  oot  pris  là^deffiis  deux  Parties 
diflféretH. 

Les  Pauég7ffiftcs  des  Médailles  ont  le 
Défaut  ordinaire  des  Critiques;  c'eft  celui 
de  s^eutéter  de  I^Excelleuce  4u  Sujet  q«*ilf 
manieot,  &  de  crotte  qa*oD  peut  tout  ex- 
pliquer ou  par  rAutcvr  qu'ils  ont  réfolô 

Z  3  de 


534      HISTOIRE    Liv.  VI. 

4e  Mfiunenter ,  ou  p«  IçsMé4aiU«i  cfn^iis 
•ot  cotre  les  Mai  m  ^  afin  de  pcrfuader  aa 
PQblic  ce  i)i»*ils  peafent.  11$  fe  préocca* 
ycnt  ;  ils  donnent  «ne  graade  AmiqQité  i 
des  MoAomtos  coiitrtfaUs ,  roppofet ,  ou 
fioBvoanx»  lU  nM«onicnt  pl«s  ici  Ob>cc* 
lions  ^u^on  peut  lear^ke  ,  parce  qa'dies 
rcDYtrTent  ua  SyQéme  qn*i\%  oat  eu  beau- 
coup de  peia^e  4  bitic  :  as  coatraire  ,  ils 
déploient  ce  (|iiMls  bnt  d! Art#daSavoir ,  & 
d*£loquence^  pour  donner  à  leutsGo&iec- 
taxes  UB  Eclief  qu'elles  n'aaeoient  pas  fans 
ce  Secours.  On  peat  être  plus  atféBMnt 
trompé  fur  une  Médaille  que  par  ua  On- 
f  rage  fappofé ,  parce  que  riaapaftear  fe  tra- 
hît ordiaairemeaft  par  leSt>le,pat  quelques 
Eiprcffioas  ^pardes  Evénemens  qa^U  déran- 
ge ,  par  des  Ufages  aufquels  il  donne  une 
Antiquité  qa'ils  n*ont  pas  :  au  lieu  que  le 
MédaiiUAt  IsDpofteec  peaa  Mifémenterittt 
souf  ca»  Malhânrs.  Cependant,  .an^x^oit 
les  Médaillet  faas  Scrupule  &  fonvcnt*  m£. 
a^e  faut  Exaaaeu.  Ob  prétend  déterrer  par 
là  jafqu'à  TÀge  des  Pcrfanaas  qa'oir  y  a 
gravées  ,  les  Rides  que  la  Vieillefià  y  a 
tracées,  le  Port,  rAic>  la  PhyfioQomfe , 
qui  ont  dépendu  du  Moanoiear  ;  &  MaU 
beat  à  celui  qui  contefte  ces  CoBJefibures. 
•  1  h  11  y  a  uaAjaicle.pius  délicat  fut  les 
M4da)Ue$Jttiyef,  parce  qu'on  a  trouvé  le 

Moicn 
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Moten  d*y  îatércirer  U  Religion.  Les  ]><• 
fenfienrs  des  Camâeres  Sêçutritalns  &  de 
tcut  Aatiqntt<  ne  bftlMceoc  pins  à  lenr  doa« 
ner  la  Préférence  d«pni$  qu'ils  ont  déterré 
des  Médailles  qa*on  croit  andennes,&  for 
leAiiMlks  on  remariiiic  des  Lettres  Saroa«> 
ritaines  :  mais  ,  ce«i  qnl  font  entêtés  des 
Lettres  Hébraïques  n'abandcmnent  pas  lé 
ChaoH^de  Bataille.  Hs  oppofihit  Médaille 
à  Médaille ,  &  pronveiit  par  là  qne  les  Ca^ 
raâeres  Hébraïqoes  (bac  plus  anciens  que 
les  Samaritains.  Les  Juifs  n*entrent  que 
très  froidement  dans  cette  Difpute  «  parce 
qa*ilsnf  font  pas  curieux  de  Médailles  r 
mais  i  les  Chrétiens  s'y  font-  extrêmement 
ieliauffki^epiits  quelqft#  tenM.  Eiaminons  • 
la  xhofe  fans  Pafioii  &  mérou  fans  Pré* 

J I L  On  remonte  juflfu'au  tems  du  Pa- 
rriarch»  Jacob*  :  k  c'eft-  M  qu'on  trocnre 
l'Origine  de  laMonnoie  que  les  Juifs  ont 
Mt' battre. 

&i  eUet ,  Jacob  acheta  la  Portion  tf'ttnh 
Cbamp'  pout  nm  Agi^nm»  y  dt  on  eonjeâti'» 
re  que  c'étolenH  là  antaiK  de  Pièces  d'Ar* 
gent ,  ftr  Icf^ueltas  on  «iroit  gravé  la  Ft* 
gure  d'un  Agneav^  parce  que  les  Romains 
mitent  la  Figure  des  Bétes  fur  leur  Mon- 
noie ,  lors  qu'ils  commencèrent  à  en  bat- 
tae.     On  cxoit  même  avoir  une  Médaille 
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d'AbnbAm ,  le  priniier  Chef  ^  ctxt^  Ka- 
tipo..  Oa  l'y  voit  avec  Sara,  fa  Femme* 
liais  ^  rirspofteur  favoil  fi  peu  fou  Art , 
qu'il  leur  donne  le  Titre  de  FitsIUrd  &  d# 
VieilUi  cependant,  afia  de  n'âiet  pas  i  ce 
Monoroeat  TAiittqiiité  qu'il  parok  aroir, 
ofl  tiche  de  juftifier- g<s  Titres  p^r  des  Ex* 
plicatioQs  violentes^ 

1  V.  Ceui  %aî  om  la  Cpmplainmce  de 
defcendre  auj^  temc  de  la  R4publiq«evtrioin- 
phent  par  certaioet  Médailles  ^  for  lefqael- 
les  oa  Toit  des  Plantes  de  Baume.     On  y 
Yoit  auffi  des  Palmiers  qui  ^toieot  leSym* 
bole  ordinaire  de  la  Judie.     Eolin ,  on  y 
lit  ces  Mots  :   ^kU  H^Mi  ^  JAm/sUm  im 
»  Sêimu.  Mais>»  OMiàsie  les  Csia&ttts'fom 
Samariaiins,  il  £iat  ou  coniefter  VAattqui- 
té  de  ces  Médailles  ,    ou  reconnoître  que 
eétoient  là  iea  h€î$F€$  ,   dont  les  Joifs  fe 
ferroiem  avaar  JaCaptiricé  ^Bmkyimtt  ;  ce 
çoi  {$it  oue  Di^culttf. 

V.  Les  Défèoiêurs  des  Lettre^  qfacré^» 
ouH^aJ^ques^pm  auffi  kucs  Médailles  qui 
ne  fontgueies  h^oIp»  aafitwacs.  Go  y  vois 
David  &  Salomoa  »  comme  fi  ces  Rojs 
avoient  régn^  eafembk^  On  eu  voit  une 
autre  avec  le  Temple  de  Salossou,  fur  la- 
quelle on  découvre  tout  ce  qui  peut  fervic 
à  relever  la  (gloire  du  Peuple  ]ui£&  l'Em* 
pire  de  ces.Roi^  au  deiTus  de  celui  des  C<- 
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fars;  car,  on  y  dîftffigQe  la* Manne  ,  qai 
tombe  dans  le  Defert;  la  Verge  d'Aaron , 
^f  marqse  VEjcdlentt  dn Sacerdoce;  & 
la  VHIe  de  Sion ,  qni  ilidîqae  la  Force  dc« 
'  Jtois  de  la  Judée.  Je  ne  parlerois  point 
d?ane  autre  MédaîMe  en  même  Salomoa 
avec  fon Temple,  parce  qo'on  a  remarqué 
4fae  ce  n*étoic  pas  !e  'ViBige  de  ce  Prince , 
mats  celof  de  Marc  Antoine  r  cependant,. 
on  foQtient  que  ce  lat'Hérode  ^li  la  fit  bat-^^ 
tre  à  THonnenr  da  Triumvir,  &  qui  pour 
le  flatter  Inî  donna  le  Nom  de  Salomon  ^ 
comme  fi  Marc  Antoine,  qui  n^avoit  rien 
<k  commun  avec  ce  Roi  de  la  Judée  qne^ 
fon  Amour  exceffif  pour  les  Femmes,  eût 
afftôé  d^m  prendre  le  Nom  ,  &  eût  atta* 
ché  à  cela  quelque  Degré  dt  Gloire. 

VI.  Le  favantWagenfeil  s*eft  mis  i  lai 
r&te  d'un  quatrième  Parti;  car,  il  ibutient 
qa^'I  n'y  a  pas  une  feule  Médaille réritable 
des  Juifs  jttfqn'à  Vefpaiîen.;  c'eft-â-dire^ 
jnfiro'i  la  Ruine  entière  de  JémTirlem  &  de 
la  Nation,  fl  eft  vrai  que  les  Rois  dé  Sy- 
vie  permirent  aux  Afmonéens  de  battre 
Mônnoie,  &  le  bon  Sens  diAoit  qu'ils  de* 
voient  fe  '  ftrvfr  de  ce  Privilège  êc  donner 
cours  à  leuirs  Efpeeesrd'Or  &  d^Acgent  cher. 
k«  Nations  )  avec  léfquellei  tlsétoiibnt  fort' 
aiéiex ,  &  avoient  nn  grand  Commerce  «n  ce 
tems-Ià.  M«is>parce  qu'on  ne  produit  que 
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d<s  Médailles  fiiQ(r«»^oii  faif«£kes  ,  on  fe 
donne  \%  Liberté  de  i^iTer  légtfreoiefit  fut 
cet  Endroit  d#  rHiftmre  des^M^hubées^ 
&  de  compter  pour  pe«  de  ehofe  ce  Prîvw 
lege,  fott  parce  qa*oii  n*cn  fit  aucun  Uf*- 
fage  ,  foit  parce  quMl  n*ea  eft  poim  reâé 
de  Monuflient. 

VU.  La. plupart  'dei  MédAîHes  ^^o» 
prodilît  t portent  «uVafe<k  une  Prante avec 
quelques  Garaâeret Samaritains.  Mais,  fott 
qu'on  examine  les^Vafes»  les  Piames^oe 
les  Mots,  qu*on  prétend  déchifrer,  on  prend 
des  Semîmeni  fi  dtlSesens ,  qœ  leur  Diver- 
fité  ne  fait  qae  ttop  (bâtir  riacescitiide  dcs^ 
Interprètes» 

L'on  fontiett  qu*oo  voit  fui  toutes  c*a 
MédaiMes  la  Cruche  de  Manne  qutMoife 
avoir  conservée  dûs  ît  Temple  ^   &  ^e 
]rs  Boinehcs^  d'Arbre  ibut  la  Verge  d'Âa- 
flDD^afiiettffr.  S*ti  y  a  plttâcnaaRameanit 
^B  écvuke  qttc  oe  font  lea  antres  Verges^^ 
qm  ftchétent  ptndaftt  que  celle. du Souve* 
wn  Sactificaleat  ieUoît;  des  Fleurs  ^  d^ 
Fruits.    Ceft  U  la  Penfée  des  Juifs  ;  ci^ , 
Moïfe  Nachmanides  ^mxA  trouvé  i  Acco 
une  de  ces  Médailles  d* Argent  >  il  la  fit 
éfplîqnec  par  les^8amart«aift^«  Us  y  tecoa- 
surent  d^abord  la.Giucbe  de  Manne  ^  &  la 
Verge  floriffimte  d'Aaroft  avec  ces  Mots ,. 

Mais^ 
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Mais  ,   cette  Explication   ne  laifle  pas  de 
foQfTrir  beaucoup  de  Difficultei. 

VIII.  En  efFet,  un  antre  aflfare  que  ces 
Figures  ont  plntot  la  Forme  d'une  Coope , 
ou  d*an  Calice ,  que  d'une  Csache.  D'ail- 
leurs y  on  ne  foit  dans  ces  Conpes  aucun 
Grafn  de  Manne  ;  elles  paroiflbnt  vuidesu 
Un  troifieme  remarque  qu'il  y  a  une  feule 
Crache  couverte ,  &  qui  a  deux  Ânfes ,  ou 
deux  Oreilles  ,  lefquelles  ont  donné  lieu, 
aux  Païens  de  reprocher  aux  Juifs  qu'itss 
adoroîent  les  Oreilles  d'un  Ane. 

Et  Cilli  fmmm4u  éêdvoftt  Amrkmlér. 

G'eil  là  i'oniqne  Cruche  de  Manne.  XJït 
<|nairienie  veut  que  comme  ces  Médaille», 
étofent  frappées  pour  la  Fôte  des  Taberna-^ 
des,  les  Coupes  repréfrntent  le  Vaillèau,, 
danf  lequel  on  alloft  pnifer  de  TEau  à  la, 
Fontaine  de  Siloé  pour  faire  des  Libations^ 
Air  l'Autel  ,  &  que  l'Urne  l  deux  Anfes 
<toit  un  Vafe  i  l'Ufage  des  Sacrificateur» 
pour  larer  leurs  Mains.  Un  cinquième. 
j  découvre  TEncenfoir  ^  &  en  donne  cetr 
te  Explication  : 
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Cteft  ainfi  que  les  plus  habiles  Critiques  ne 
fl^acoordent  pas  fur  la  Figure  la  plus  fenfi?- 
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bic  de  cc$ Mi^dâille^.  D'ailleurs,  Uancicn- 
ne  Crache  de  MtnQc  dtoit  petdae.  Comr 
me  elle  tftoît  d'Or  ,   les  Babyloniens  s'ap- 
proprlcrent  le  Métail  &  jûttcrent  ce  qni 
^toic  dedans.  C'écoit  là  un  des  Défauts  qui 
deshonnoroient  Inféconde  Maifo»^  &  il  n'7. 
a  point  d'Apparence  qu'ils  enflent  ticbédy. 
foppléer  par  ulie  Figure  creufc  &  vuidc  > 
dont  petfbnne  n'a  parlé.  Comme  ils  nenù- 
Kcnt  poim  dans  le  Temple  la  Figure  de  l' Ar* 
Che  qulavoit  été  brifée ,  ils  n'y  mirent  paa. 
auifi  une  Ctuche  qui  n'auroic  repréfentd 
que  très  imparfaitement  la  Manne.   Pour- 
quoi donc  auroîi  -  on  gravé  cette  Cruche 
perdue  depuis  long-temscl  Enfin  «  il  n'effi 
point  ytaifembUble  qua   les  Samatitam. 
aient  pris  la  peine  de  graver  fur  leurs  Mé- 
dailles les  Vafes,  dans  lefqucis  ou  puifoit 
r£au  de  Siîoé  pour  les  Libations  ,  &  où. 
onfe  jflvoft , préférablement  â  taocd'autres 
chofes  qai  étoient  û  conûdéraJkles  dans  Ja, 
Religion. 

»  IX.  On  n-eft  pas  moins  partagé  fur  lea» 
PUntesi  Tautot  on  veut  que  ce  foit  la 
Verge  d?  Aaron  avec  celles  de  fes  Rirauz  ;, 
tantôt  on  croit  que  ce  font  des  Branches  de 
quatre  fortes  d'Arbres ,  dont  on  faifoit  uvt 
Faifceau  pour  la  Fête  des  Tabernacles  y  & 
^u'on  appelloit  l4$^hfi  («).    On  voit  dans. 
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quelqocsrttaes  la Figjire  d*aiie  Vigne,  &  ott 
ne  manque  pas  de  conclure  de  là  que  cette 
lAédùllfi  repréfente  la  Vigpe  d'Or  qui  éroic 
dans  le  Lieu  Très  Saint ,  papce  qu'il  n'y  a 
pas  d'Apparence  que  les  Juifs  qui  avoieno 
perdu  l'Arche,  la  Cruche  de  Manne, &  la 
Verge  d'Aaron  ,  n'eu0ent  pas  rempli  ce 
Vuide  en  mettant  une  Vigne  d'Or  dans  le 
Temple.  CVft  pourquoi  on.a  adopté  lat 
Correâion  de  Lipiè,  qui  lit  dans  Florus: 
l/fJit  fub  oMreaf^sUmCœlo'yZiX  lien  que  THif- 
torien  dit:  yidit  Gemùs  Arcanum pate$$s fub. 
éutreo  utiquc  Cœlo.  Mais,,  cette  Coojeâure 
n'efi  pas  A>lîde  ;  car ,  on  ne  voit  point  de- 
Raifon  qui  engageât  les  Juifs  à  fuppléer  par 
une  Vigne  la  Perte  de  l'Acche,  &c.  Ce- 
toit  le  Caraôere  de  cette  Religion  d'ado- 
rer Dieu  fans  Images  &  fans  Symboles, 
La  Vigne  d'Or  qu'Ariflobuleenvoia  à  Pom- 
pée, &  qui  fit  un  des.  principaux  Ornemens 
de  fon  Triomphe  ,  ne  fut  point  tirée  da 
Temple.  C'étoit  un  Meuble  de  JaMaifoB 
des  Afmonéens  ;  &  les  Médailles  ,  dont 
nous  parlons  ,  doivent  avoir  été  frappées 
long-tems  avant  AriAobule.  Je  cxoi  plutôt 
que  les  Arbres  font  dea  Palmiers,  dont  on 
voit  pendre  des  Fruits  que  Vilalpand  a  pria 
pour>desVafes.  Mais,  il  faut  auflt  avouer 
qu'il  7  a  des  Branches  de  Vigne,  parce  que 
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la  Jmdée  éwtt  plàot  de  V%ae$  luffi  bien 
^ae  de  PMJmkrs. 

X.  Je  oc  m'ait frerai  pftt  long  -  tems  for 
|«  dfffi^eflte  Manière,  dont  on  éxplt^ne  la 
JUgeode  de  ces  Médailles, parce  qn'on  fa- 
vaat  Hoamie  (a) ,  qui  les  aroit  déchiffrées  ^ 
a  pris  la  peine  de  raflèmbler  ces  Variations  ; 
ft,  par  une  bonne-Foi,  qsi  eft  aflèz  raie, 
il  a  corrigé  lui-même  les  Cônjeâares  ^ 
fbr  lefqueUes  il  s^étoit  trompé.  Voici  ces 
différentes  Explications  d*une  même  Lé- 
gende, 

Vilalpand  j  trontok  Sam/tëf  le  Prepit/r  ; 
Goncingiof  ,   SiMw  ;  Morin ,  éof  Ktm  dr 
Dim  $omt-pmffa9$  ;  Réiand ,  F  An  2x4  ;  To^ 
Mtd^  Bochart,  Ottius ,  Hardon  m ,  Tia  I V. 

Sur  le  ReTers,  Vflalpand  Ut:  Vous  tter 
fêtiêtJ  dmjewm,  pt£  la  Manne  qni  eft  tomr 
bée  dans  le  T>tfen  ;  Hotttager  &  Conrin- 
gtas,  I^  Rêdêm^^i^far  U  Jemme  *  ;    Mo- 
MiOyV^Mfi  Ati  rsch^/pùmr  UJeMme-  Bochart 
A  Molinet ,  it  U  Redemftim  de  Jêè,     Re- 
lutd  Itlbit  auparavant  ,  La  DiUvrmmce  des 
Gpê€$  )  4c  cette  Conjeânte  paroiflbit  d^in*. 
tant  meilleure,  qn*on  avoit  lien  de  diftin* 
gncr  la  Liberté  qn*oû  avoft  acqnift ,  en  fe- 
coflwt  le  Jon^  desGcecs  ^de  tontes  les  an- 
tres. 

(if)  Relaaâ  db  Nam.  Samâr.  DîflT.  I V. 
*  lliv.ék  Ssmuél»  ehsf,  K/Z,  Fer/.  6. 
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nes^D^Hvraaccs.  Mm»  ce  Crtttque  aoffi 
finccre  qa*habile  »»*eft  corrigé  lui-mJaiei  & 
a  fuivi  les  aaires  cuai  lifeBCt  LaD^tivramce 
dt  Ss0m.  CbacoQ  a  la  Médaille  entre  fes 
Mains  ;  on  toache ,  on  voit ,  on  lit  les  mé-» 
mes.  Caraâeres  ;  cependant  ,  puis  qu'on  y 
trouve  tant  de  cbofts  différentes  ^  il  faa( 
néceflaireoieut  convenir  qu'il  y  a  beaucoa{^ 
d'^Incertitude. 

XL  Mm»  cen'eft  pas  là  la  principale  Dif- 
ficulté ;   U  y  en  a  noe  générale  qui  rend 
très  fufpeâes  toutes  ces  Médailles.  En  ef* 
let  9  oo  y  trouve  des  Caraâcfcs  Samaritains  :: 
&  quel  Intérêt  la  Ville  4c  Samarie  prenoit^ 
elle  à  la  Délivrance  dcSion  pour  la  graves 
fur  fes  Médaillet  f   On  évite  la  DifficuUi 
en  fuivam  la  prénEÛere  ConjeAvre  ;car  »  pa 
fait  battre  la  Médaille  foos  Samuëk  Mais  ». 
elle  ed  fi  évidemoftent  fiiufle^qu'om  ne  peut 
la  fontenir.     Si  ce  font  Us.  Juifs  de  JérU'> 
ftlem  qui  ont  fak  firappei  ce  Monument  4^ 
leur  Délivrance, comment fe  font-ils  fervis 
4e  Caraâeres  San^ntains  qui  n*étotent  plua 
ta  Ufagc  chea  eu  depuis  le  Retoas  de  U 
Captivité  ^ 

X 1  L  Les  Ciiciqaes  q«î  ont  fcnii  cette 
Dificnlté ,  croient  la  lever  en  diAiagnunt 
deux  fortes  de  Caraâetes  cbe%  les^  JuîA  » 
dont  les  nns  étoient  Acre»  »  &  les  aaiiei 
coffifflons  ou  pcophanes.  On  fe  fervoit  des 

pré- 
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^  >jyj  ^('''  ''£^^<><^  Sftfnte  ;  mats ,  ot» 
j^^aîok  les  tf otres  y  même  dépnU  la  Cap- 
f/r/Vé»  ^  ^^  UAges  prophanes  ,    comme 
itoit  celni  de  la  Monnoie&des  Médaille». 
Poor  cet  efièr ,    on  relevé  rExcellence  dr 
f  Aotîqoité  de&  LieCtres  HébvaiV)iits  oq  qodr- 
réts.    On  (buttent  que  comme  les  Pbéai^ 
cJens  et  tovtt  la  Famille  deCham,  qui  ha* 
bitoit  la  Terre  de  Canaan  ,    s'en  fervoit , 
Moïfe  les  préféra ,  &  lés  emploia  pour  écri- 
re fes  Livres ,  qui  centeiiofenù  laLiof.  Etr- 
dras  au  Retour  de  lasCaptîvité  n*'eut  garde 
d'en  chercher  d'autres  ,   de  peur  d'irritep 
utie  Ntotion  étroitement  attachée  i  la  Tra- 
dition de  fes  Pères.     Eufebe  &  Safot  Jé- 
rôme ont  beau  dire  qu'Efdras  avok  changé 
les  Lettres  des  Juifs ,  afi»  de  les  difttnguer 
des  Samarîtaiiis  :   on  footiént  que  ceîa  eft 
feux.  Eoân  j  on  adopte  ju(<)u'à  Tinterpré- 
ratioa  des  Thulmudîûes  ,    qoi  votant  que 
leurs  Lettres  A>ot  appelléesi^/lyricnne^,é^ 
qui  craignant  que  ce  Nom  nedonne  Atteiti^ 
re  à  leur  Sainteté  ,  tirent  l*£tymbk>j^îe  de^ 
ee  Nom  d^ln  Mot  Hébreu  qut  (ignifie  Jet* 
Bédiit$uUs  {a) ,  &  on  conclud  de  là  que  les^' 
Lettres  quarrées  nevienuent  point  des  A  A 
fyriens  infidèles  ;maiSvqu^ on  a  voulu  mar-- 
qilPr  par  là  leur  Ex^lleace ,  parce  qu'elles 
rendent  momme  heureux.    Les  Caraâe* 

res 
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retHArcQX écoipm émc téfef v/ei  poorles 
chojfe»(ai]Uc$,à  cauft  de  leui EzccHcnce^  ' 
&  cc«x  dei  Samariittifts  fdnr«îejit  t>Qur  U 
MoDBoie  &  à  d'MtfCf  Ufiige»  civils^ 

X 1 1 1.  LeMtl.eft  qu^oo  ne  prouve  p«s 
cecu  PiiUnâiQii  d«  Lctttfft  Sacrées  &  Pro^ 
phaaes^  En  eiel  «  elle  n'étoit  point  con* 
nw  cbcz  iet  Juifs.  4^'eft .  QMr  ^onieâvr e 
qu'on  n  £iît0  e«pr^s  pour  leyer  laDifi^ouJU 
té  9  qut.mompropoCmm*  Quelii^es  Coiv* 
tioverfiftcs.  Biftl  habiles  r&voiei)(  aoffi  ima- 
gina potr  pfQAV«r  qa*oii  ne  permeuoit 
point  anx  anciens  J«i&  4t  Hxt  TEcritnre 
Sainte  «&  qn'OQ  fiOfoic  le  Sisrvice  c^. Lan- 
gage étranger  »  fm%  qnc.lfi  Pr^tjres  livi^ient 
Mf  l^a^gM  &  knrsCaraâetes  particaliiPrs. 
.  Clùnent  Alexandrin  aitriboe  aux  Egyp^ 
tiens  trois  fortes  de  Lettres  »  ^  Kirker  les 
a  multiplifes  ^«fiin^à  «vatie.  Il  7  en  avok 
de  communes  &  defacrées.  Mais,. en  fup^ 
yofiinlqiie  les  LetlcesSiKi^ei  d'Egypte  luf- 
feni  plus  aucien^ts  qoe  Mo'iTe,  ce  qui  eft 
Uè^  ,  VfaiifmUuMe  «  Us^t  n'aucoit  ôf< 
Jc;!^  aidoptes ,  p^U  que  c'éi;ui^Bt  dçs  Hiéro- 
glyphes r  qui  auroient  donné  lieu  à  l'Idor 
latrie  y  &  renveiff  1^  feqond  ComQUU^de- 
ment  de  la  Loi.  £a  effet  »  ou .  ^çrçit  pu 
adorer  l^Figi^res  de.I}ftfS;&  d'Hommes% 
fi  elles  avoieot  ét4  fi  oomiputn^s  dans  l'Er 
giiie  i  &  defiiiUes  i  rcpréfcnier  les  filu^ 

grands. 
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gmo^  kÊfâert$éc  Im  Aeli^ft.  D^^illeon^ 
'i/c/?  #iN»«»'f  M  )tt  liiiAvtem  mitté  cet  \}Ç%* 
gi  dm  Egjp9knt^  -A  •»  ii«  -pettr  prtNM^cr 
ptr  aocsti  T^Bioigiiafe  4ts^A«t«Qrs  Sacm 
m  Ptophftties  ,  •  HiftoffieM'M  Prophètes  , 
^a-il  7  aie  eu  dMt  1«  N«tîoa  Sainte  deffjr 
Ibries  de  Caraâeret.    Si  mi  rejette  cette 
Dittinâloit  de  htmm  &M«et  4c  Pnphft* 
MtS   ^i^i  n^ell  apptiMe  qw^fiir  l>hii«gtDa- 
tioB  de  ee«x  qui  fwleiil  fe  èebaif eger  des 
I>i<Bcfikex,  eu  Ueade  i^  levtp,  rObyee- 
tioii  t]«e  notts  «fous  mes  des  Oraâeres 
SftiBflfiCftînf-gfawi  fw  les  Médailles  de  Je- 
rikfakvi ,  ftiMûe  4o«}OMS  i  oa  e#  téduh  i 
'  bpier  entre  les  Médaille»  SanMivreiocs  eu 
HArtH^M»  ,  ttffiyQellee  ondMM  «m  ^ 
grande  Antl4ail)d4p  car ,  leic  uses  «q  les  en- 
tres doll*#fir'dtfe  fimtfêt ,  {dl9  peut  être  ^è 
eefoi  ^1   les  »«>ette   éoàces  ,    a  pi  os    de 
RaUbn. 

•Ofiiie.  pe«t  )Mif  lAéme  ral/oBner  jstfle  ^s 
ftivaat  ta  Diflmdk>»qit^Mi  a  poBle  det  Iiet- 
tre^  Sacrée»  &  Prophames  ;  <»fr ,  fi  on'  a  gri^^ 
Yf  for  hi  Menftoie-des  Carafieres  Samat{*> 
tains  ptreeqa^s  éMent  prophanes,il  faut 
néceflàffremenc  rejetter  KHitet  le»  Médail- 
les oè  1\>B  voit  des  Lettres  ■Hébraïqae»  ^ 
^ais  queceS'Lett^es  ne  ^tolrent-fervir  qu'aux 
UTages  facrei  A  à  écrire  la  Loi.  Gepen- 
daut ,  il  y  a  de  ces  Médailles  qui  paroifleiit 

aux 
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AUX  C^Blioifimf  $  lié»,  nciemicf .  &  moias 
iafp^Aes  t|«ft'kt  SamaniMiics.     On  en  « 
^é  oo^HiiiCaWwtdQ  Roi  de  D«mieiiiark, 
i%ui  par  oie  <f  âifeMU  plus  prétieofe  qu'on  y 
voie  des  Pototi  t  ft  plm  d^Art  que  daas  tes 
SMUai  ^*.  On  j  remar^M  un  Encenfoir  & 
un  Amandier  9  dont  les  Fleiirs  font  nette- 
mcMdUUfigaài  desFevHles  «rtc*  ces  Mots 
en  Lettfes  qvtwÊtit%  :  Sûle  éPI/nril^  &  Jik»- 
fakm  hr^SMmtts.  L^Diftinôion  tombé  en- 
core per  ose  totre  Raifon  ,  puis  qu'il  y  a 
des  MIdftillef  tenaritaloM  defiinées  à  des 
Ufages  facrez.     Celle  que  Monfieur  Lu- 
.  dolphe  ft  produite  à  la  tÀe  des  Lettpes  que 
vies  Saixttticaiils  hii  ont  écrites,  ft^qu'on  a 
copiée  depuis  plnfieursfois  (ans  l^xpHquef , 
fçpréfeate  un  Temple ,  à  la  Porte  duquel 
cft  la  Figure  d'un  Hoaraearoiéd^uue  Faux. 
Les  Juifs  ayoieat*ils  recours  aux  Lettres 
des  Samaritaitts ,  &  les  graroient-ils  far  hi 
JFifaredeleiiffTeiiipie?L«CriicbedeMafi- 
HCf  U  Verge  d^Aarosi,  le  Liriapb,o«  les 
iBrtlichqs.  dr  la  FétodosiTabemacles.,   ft 
tes  GoQpes  daÉinéei  m'  La? eamit  xlcs  Sa- 
crificateurs^ ou  aux  Libations  for  1*  Autel  ^ 
u'étoient  -  eliee  pas  aflea  facrées  chea  les 
Juifs  pour  ne  les  cnirirciBncr  pas tie  Lettres 
propbaoea  dt  particulières  â  des  ScfaMmati- 
qucs  foQveraincment  haïs.     Ainfi  ,   ceux 

*  Otù»s^  Eflfi.  êd  BêUtt/inm. 


1 


S48       BI  STO  I  X  E     Liir.  Vf. 

mtm»  q9i  ooi  teagitté  cette  Diftinûioft 
4fc  Lettres  Smctéeê  Ik  PfDphsnes  chet  \e% 
jmàf  Ibor  forces.de  icjoKec  la  piM  gr«n<^ 
de  fi!srtîc  de  lairs  Médaillet  Wbrâïquet  oa 
SâOMirtt wi«s.  Ott  pourroit  dire  q«e  la  PaN 
jiie  &  la  Vigne  wrqaeni  \t,  Fécon^tédis 
k  Jadée  ,  oà  ces  Plûtes  aboadafent ,  * 
^oe  la  Coape  étoîs. celle  qae  le  Père  de 
FamilU.bétiiflbitdaDS  fesRepas^  foleoneh, 
I  &  qai  Q*aparKiioft  ^'indireâenieiit  i  la 

Retigion.  Mais ,  cette  Conje&nrc  a  en- 
core fes  Orfficfiitei,  &  B*4xpliqiie  pas  toir* 
tes  les  Médailles. 

XIV.  Poor  moitié  aé  peax  croire 90e 
la  Moiraoie  oiarqoée  &  les  MLédaîlles  foienr 
aaffiaacknnes  cfaeSK  les  Jaifs  qa*on  le  dit. 
C^moiençûtis  par  TAntiquitéde  la  Mon- 
fioje.  Où  creêt  pnrawet  cent  AatiqiM'té  par 
les  Notas  de  Titkm^r  de  SicU^  &  é^OMe^ 
•^a'oa  troove  dtmt  J'fcrîrmeeSamte.  Mkis^^ 
aa  conuaire,  t#os  cas  ttonUf  donc  on  i% 
forvoit'pote.iadiqaer  laMonooie  des  ari- 
cîons  Juifs ,  ^aDt  drea  da  Poids  y  pr oiivem 
inaaifeftaaiimt  <%a*M  kt  pdfek  ,  4i  i^ae  lia 
PéÛÂteot  ea  fitffiik  le  Prix,^  Je  n* entrerai 
poiat  l^éeflusdaïuisoa  loii9aeDifcQffiofi«, 
parce  que  ceDétaîâ  de  Grammaire  Hébraï- 
que.pourroit  ennuter  ,    &  qn*on  peut  voir 
TEtymologie  de  ces  Noms  expliquée  fera- 
pairaTemeat  par  Vaferus,quoi  qa*il  fut  d'au 

Senti- 
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aient  t tes  oppofif  è  ce! m  que  je  propofe*. 
Je  remarqQerai  feoletnetit  avec  un  Crîti- 
que  t  rrèi  habile ,  que  la  Reine  de  Tfébah 
ât  Kr^fem  à  Sal^mon  de  Sx  •  vint  Talens 
d'Or  :  elle  n'aportoit  pas  de  la  Monnaie 
marquée  i  Ton  Coiti  4  &  il  y  a  encore  moins 
d'Apparence  qu'elle  eut  fait  battre  une 
Momioie  qui  eut  cours  en  Judée  ,&  qu'on 
appelloic  Talent  ;  mais  ,  on  jugea  de  la 
Valeur  de  ion  Prtfent  par  le  Poids.  L'Hif- 
torien  ^  Sacré  tête  entièrement  la  Difficul- 
té en  difaJit  dans  la  fuke  que  le  Poids  du 
Revenu  deSalomon  étok  de^x<:ens  foixan- 
tc  lix  Talens  d'Or.  Le  Talent  éioît  donc 
un  Poids.  Perfonne  ne  contefte  auili  que 
le  Nom  de  Sick  Ça}  ne  Ibit  tiré  d'un  autre 
qui  fignîfie  Pefer.  La  CuiraOe  de  GoHath 
péfojt  cinq  mille  SJcIes  d'Airain.  On  ju- 
geoit  donc  de  la  PéTanteur  des  Armes  ou 
de  celle  des  Cheveoz  d'AbTalom  par  le 
Poids  des  Stcles  ;  comme  on  dit  aujour«- 
dlini  qu^uM  Ctsrirafle  «•  une  MâTthandife 
pefe  tant  de  Livres.  Les  Noms  de  la  Mon* 
noie  ne  pouvoîent  être  empruntet  du  Poids , 
que  parce  qu'on  la  piloit  &  qu'on  jugeoit 

de 

*  Vaftriu  de  atuiq,  KiêWSfms  Hj^ior*  Zàk*  I^§ 

Crhk.  Têm.  Fi//,  fag.  983. 
I  Rtiand,  àt  Nàm,  Samantani  DtJftrUt.  U 
%  Il  Liv.  des  Reis^  Chaf.  IX ^  Vêrf.  13. 

(«)  ont  *œ,  Qw  Zakâk,  Talent  d'Or. 
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de  fi  Vmleur  pmt  le  Poids  filaiot  qu  pit  la 
Figarc  âc  par  VEmp^tiatt  do  Prioce.  D^atl<» 
Ican^G  oa  lufokca  desEfpcces  marquées, 
gomme  oo  a  aujourd'hui,  on  les  comnottrotc 
par  le  Nom  des  Princes  qui  les  aurojenr 
fait  battre  ;  ou  des  Lieux  ,    aufquels  ei/er 
aoroient  été  battues  ;  ou  bien  ,    enfin  par 
les  Traits  &  la  Figure  qu'on  y  tnrott  im- 
primées.    Cependant ,  cela  ne  Ce  voit  jâi»^ 
mais  dans  TEcriture  Sainte ,  &  on  défigne 
toujours  les  efpeces  par  le  Poida«    Enfin , 
les  Juifs  auroient  eu  des  L4euz  &  des  Offi- 
ciers chargés  de  battre  la  Monaoie  ,   aân 
d'empêcher  la  Frande»  Ces  Officiers  &  ces 
Lieux  feroicu  connus  pur  des  Noms  par« 
ticttlicrs.    Cependant^  on  n'en  tcoute  an« 
cnn  ,   &  les  Thalmudiftes  ^t  été  forcés 
à*hébr$Ltfer  celui  dCrAfêtuts  (a) ,  de  Mon* 
noie^  quUls  oat  emprunté  des  Larins. 
n  y  ûuroit  eu  quelquafo/s  de  la  Fraude 

daas  i'^l'iage  de*  Métaux.  MoiToy^çiii  en- 
tre dans  un  fi  grandDétail  des  Loirqui  re«. 
gardent  le  Commerce  &  rUfttre  ,  anroU 
tâché  de  i>réwnir  ^nn  Â^hns  fi  pernicîens* 
Les  Prophètes ,  qui  reprpcheut  fi  fonvent  an 
Peuple  d'ifraël  TUdige  des  fanx  Poids  & 
des  faufles  Mefures ,  n'auroient-ils  rien  dit 
fur  •  le  faux  Argent  <m  fur  ta  Rognure  des 
Efpeces  monnoiées ,  fi  elle  àvoit  été  coa* 

nue 
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nue  ou  poffiblc  ?  Mais  ,  les  Fraadcs  n'é- 
toî«nt  pas  praticables ,  parce  qu'il  c'y  avoît 
point  d'autre  Monnoîc  que  celle  qu'on  pé- 
foitf  §c  (Hie  c'étoit  par  le  Poids  qu'on  ju- 
^eoîtde  fa  Valeur.  Ceft  pourquoi  les  Pro- 
phètes ne  pouvoicnt  cenfufer  que  les  faux 
Poids.  Jcrémie  ♦  qui  acheta  de  fon  Ne- 
veu un  Champ  ,  Ipi  en  f/fa  P Argent  \  fa-- 
voir^feft  Si  des  iff  dix  Pièces  d'Argent.  Ain  fi, 
jufqu'au  tems  de  la  Captivité,  les  Sicles  & 
les  Pic/ces  .d'Argent  fe  péfoicnt  ;  &  c'étoît 
par  le  Poids  de  ces  Pièces  qu'on  en  efli- 
moit  la  Valeur  »  &  qu'on  paioit  ce  qu'oa 
a^voit  acheté. 

X  V.  On  nous  objedç  P Achat  qu* Abra- 
ham t  ou  Jacob  fit  du  Champ  d'i///»9r  pour 
cent  Pièces  d' Arguât.  JLe  premier  de  noi 
Martyrs  rapporte  que  ce  Champ  fut  ache- 
té à  prix  d'Argent  :  Ti/*îf  «'^p«y  U  II  j 
avoit  donc  des  Pièces  d'Argent^  ou  de  l'Ar- 
gent moonoié  ,  dès  le  tems  .d'Abraham. 
Mais  9  Mr.Bochart  &  Bux^orfe  ont  rèmar* 
que  que  le  Terme  donc  MoYfcs'eft  fcr- 
vi  j  ell  équivoque  ,  &  peut  fign/iSer , .  des 
Jgneanx^  nO^Op  HMOS,  &  c'eft  pour  le- 
ver la  Difficulté  que  quelques  Critiques  fou* 
tiennent  que  ces  Pièces  de  Monnoie  étoient 

appel- 

•  Prephitîê  ii  Jirimîi ,  Cbaf.  XXXII,  VêrJ.  lo, 

t  Genef.  Cbêf.XXXIlI^  Vêt'/.  19. 

\  Mhs  d$s  Afitm,  CA^/,  Vil,  Ver/.  iS. 
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^ppeUécs  des  AgneûMX ,  parce  qu'on  7  «oît 
gravé  la  Figure  de  ces   Ânimaiis.      Les 
L  X  X  Interprètes  ont  traduit  ,  iic«mv  it/*- 
vif»  (  «')  ,   rr;r/  Agneaux.     Le  Parapbtafle 
ChaldaVqueJes  Syriens  dans  leur  VèrtfoD, 
aaffi  bien  que  T  Auteur  de  la  Valgtte,  ont 
fttivî  les  Grecs  ,  qui  dévoient  un  peu  mieux 
connoître  TUfage  des  premiers  Sîecics  que 
nous.  SalomoFi  dit  auffi  que  ♦  les  Bornes  fiia 
h  Prix  d*Mit  Chamf^     On  ^chetoît  encore 
de  fon  tems  les  Terres  avec  des  Boucs, 
comme  on  avoît  fait  au  Siècle  d*i46rai>am 
avec  des  Agneaux.    Saint  Loc  a  pu  par/er 
de  cet  Achat  félon  TUfagc  du  tems  ,    aa- 
quel  f  1  a  vécu  ,  où  les  Achats  fc  £a\foient 
avec  de  T  Argent  monnoîé  ;  car ,  W  tf  «^  v^s 
dû  être  fcrupuleux  fur  une  menue  Circonf- 
rance  ,    '&  laquelle  ne  (sdt  aucun  Change* 
jncnf  à  !*HiRoire  Sainte, 

XV!.  On  noas  objcâe  encore  rEndrtyit 
it  rHîftoîrc  t  des  Roîs,  où  il  e«  dit  g»*? 
ceux  q^A  avoîcnt  la  garde  de  la  Porte  da 
Tcmpïc,  bu  des  Vafcs  factcr,  nvettoient 
dans  nn  Coffre  P  Argent  qu'on  apportott 
pour  les  Réparations  du  Temple,  &  qu'en- 
fuite  le  Souverain  Sacrificateur  av^c  un  Se- 
crétaire 

(tf)  Quelques-uns  lifeiitM*«^»«  itfiW^  i  maisi 
H  "fout  lire  ifvtîf ,  ApuAfix. 

♦  Pr9verh9s^  Chaf.  XXVII,  Verf.16. 

t  li  livrt  du  Rfiu 9  Chaf^,  JcII^  Ver/.lo. 
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crétaire  do  Rot  renoient  prendre  «et  Ar- 
gent, qu'ils  noient,  qu'ils  comptoient,  & 
qu'ils  diflribooient  aux  Ouvriers  après  l'a- 
voir bien  compté.  Voilà  de  l'Argent  qu'on 
diikibue  par  compte  aux  Ouvriers  ,   com- 
me on  fait  aujourd'hui  les  Pièces  de  Mon- 
noie.  CePaffage  qui  a  paru  le  plus  formel 
de  tous  pour  l'Antiquité  de  la  Monnoie 
chcï  les  Juift,  ne  l'eft  pas;  car, on  ne  nie 
pas  qu'il  n'y  eût  des  Morceaux,  ou  Pièces 
d'Argent,  à -peu-près  de  m^meFignre  &d« 
•  même  Péfanteur ,  qu'on  pouvait  prendre  par 
compte  ;  nous  foutenons  feulemeut  qu'on 
«'y  voioit  point  l'Empreinte  du  Prince,  & 
qu'on  ne  jugeoit  point  de  la  Valeur  par  le 
Nombre  des  Pièces  qu'on  diQribuoit,mai$, 
uniquement  par  le  Poids  ;&  cela  eftfivrai» 
que  l'Htftorien  Sacré  fe  fertd'un  Terme  W 
qui  convient  au  Poids  comme  au  Nombre. 
&  on  auroit  du  traduire  qu'on  diftribuoit 
aux  Ouvriers  l'Argent  comj>té  &  péttm, 
puis  que  c'eft  là  la  Signification  du  Terme!. 

XV  II.  Je  tire  une  féconde  Preuve  con- 
tre l'Antiquité  de  la  Monnoie  marquée  des 
Juifs  de  celle  des  Païens;  car,  il  a'cft  pas 
apparent  que  les  Juift  s'en  fcrviflent ,  fi  die 
étoit  inconnue  aux  antres  Nations,  piine 
ToMc  f^L  A  a  dit 

{•)  janDn,  poadcnitâiB,  paratam. 
(*)  lan,  Tacè»,  Numéro  &  Pondère  pcnfi- 
tare.   Buxttrf,  Ux^n.  ^ 
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éh  qie  et  fm  Senrios  qat  (e  premier  fit 
marquer  la  Monnoie  de  Rome,  &  qn^on  y 
gnvâ  la  Figure  d*ttne  Bête ,  d^où  eft  venu 
le  Mot  de  Picumm  ♦.  Oela  rcnvcrft  TJma- 
gitiatioB  dMfidore  &  de  qoelqtiès  Aongoai- 
rei  ,  qui  remontaût  jûfqn^aax  tems  înccr- 
cains  &  fabaleu  ^  veulent  qu'one  Méd»l- 
te,  for  laquelle  cm  voit  les  Tétcs  de Janus 
&  de  Sat^mt ,  ait  été  frat>pétl^s  le  tetns  de 
'  ces  Rois  ^  eu  reconnoîflance  des  Arts  qu*î!s 
aToient  inventées.     On  ajowtc  qne  les  Si- 
ciliens firent  battre  une  Monnoîede  Plomb, 
Le  P,  Hardonïn  croît  en  avoir  *$  Efpeces 
qnMl  r<^arde  comme  légîtirtws.  Enfin,  on 
voit  quelques  Médailles  de  Hicton  *  de 
Gelon,  anciens  Rois  de  Sicile;  ma«^oti 
doute  avec  Raffon  qu'elles  foîent  ancien- 
nes ,  f>Of5qii*on  leur  donne  un  Dradême, 
-^  que  Titc  Livc  a/Tbre  eti  Termes  formels , 
que  ces  amchms  R^îs  de  Sicile  m^/foie^f^    dif'- 
ùngnis  de  leurs  Sujets ,  ni  ptr  leurs  Habits  ^ 
f$i  -par  aucun  autre  Ornement.     D'ailleurs  , 
c'cft  par  VUfage  des  Provinces  Orientales 
le  Gtecïques  qu*on  doit  juger  de  celui  des 
Juifs  qui  éU  étôient  voifins.     On  ne  peut 
tirer  au€?ane  Conféquence  de  TUfagc  des 
Romains  &  des  Siciliens  pour  les  Villes  de 
TAfic ,  qui  eà  étaient  trop  éloignées  pour 

ravoir 

♦  Pli».  Ub.  XXX III y  Of/,  IJk 
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ravoir  adopta  fi  promptement ,  &  qui  ne 
ravoîttîi  pas  auparavant. 

XVni.  L'îlluftre  Mr.  de  Spanheîm  a 
produit  une  Médaille  d'Atys  C<i),  Roî  de 
Lydie.  On  y  voit  une  Tétc  couverte  d*uii 
VoiI«  Phrygien  ,  une  Barbe  aflci  longue. 
Sur  le  ReversTont  ces  deux  Lettres ,  /Jî  gui 

font  Atys.  On  prétend  que  c'eft  là  le  Com- 
mentaire de  ce  que  dit  Hérodote  * ,  que  les 
Lydiens  furent  les  premiers  qui  firent  bat- 
tre de  laMonnoîe  d'Or  &  d'Argent.  Cet- 
te Médaille  feroit  la  plus  ancienne  de  tou- 
tes ;  mais  ,  il  faut  deviner  que  c'ed  Atys, 
Roi  de  Lydie ,  &  après  avoir  fait  cette  Con- 
jeâure,  on  n'cneft  pas  beaucoup  plus  avan- 
cé; car,  Hérode  parle  d'un  ancien  Atys, 
Fils  de  Mânes,  Chef  de  la  première  Race 
des  Rois  de  Lydie.  Strabon  f  en  indique 
un  autre  qui  régna  dans  le  même  Lieu,  Se 
qui  étoît  defcendu  d'Hercule.  Mr.  de  Span- 
h^im  remarque  judicieufement  que  ces  deux 
Auteurs  parlent  du  même  Homme  ,  puis 
qu'ils  donnent  les  mSmes  Avantures  à  deux 
Atys.  11  faut  donc  que  l'un  des  deux  fe 
fou  trompé,  &  le  Préjugé  efl  contre  Stra- 
bon ,  parce  qu'il  ne  fe  trouve  point  d' Atys 

A  a  2  dans 

(4)  n  Ta  nré  du  Cabinet  de  Mylord  Comte 
defembrok. 

•  Hirùd.  Ut,  /,  fag,  Ji. 
t  Straà^,  Lit.  V,  [ag.  iji. 
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dans  1<  Branche  des  Héraclides  qui  régna 
en  Ljdie.  Mais ,  Denis  d*Halicarnafle  *  re- 
jette comme  une  Fable  ce  que  ces  deux 
Ecrivains  rapportent  des  Âvautuies  deTyr- 
rMous  &  de  Lydus,  Enfans  d' Acys ,  &  prou- 
ve par  rHidorien  des  Lydiens  qa*  Atys  n'eur 
que  deux  FHs ,   dont  Tnn  nommé  Lydas 
régna  à  la  place  de  Ton  Père,  &  Tautre  fon- 
da le  Roiaume  des  Toriblens.  Cela  décou- 
vre rincertitude  où  Ton  eft  fur  Atys*   En 
effet ,    on  ne  peut  pas  remonter  jafqu'aa 
plus  ancien  Roi  de  Lydie ,  qui  Tivo/r  dans 
les  tems  fabuleux  &  incertains.  CepcDdant, 
le  fécond  Atys^  defcendu  desHéracl/des, 
n*eft  pas  connu  ,    &  on  ne  trouve  <\ue  le 
Fils  deCrœfus  qui  ait  porté  ce  Nom  cVin. 
les  Lydiens.  Quel  eft  donc  cet  Atys ,  dont 
Je  Nom  eiï  ciprîmé  par  deux  Lettres  ?  Mr. 
éeSpanbetm  n'étoit  pas  de  ces  Antiquaires 
qui  deviennent  ja/oux  desMédatUes  ga'fis 
produifent  les  premiers,  &  qui  veulent  qu  'e/* 
les  foicnt  légitimes  &  trê^  anciennes ,  foît 
pour  relever  la  Gloire  du  Cabinet  d'où 
elles  ont  été  tirées ,   ou  leur  Découverte. 
Ainfi ,  il  n*a  pas  trouvé  mauvais  qu'on  ne 
fiflb  pas  grand  fonds  fur  cette  Médaille, 
puis  qu'on  ne  fait  à  qui  la  donner ,  &  quel« 
le  n'a  aucun  Caraâere  de  Tems  &  d'An- 
nées ,  par  lequel  on  puifle  connoître  le 
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Sîcclc  auquel  elle  peut  avoir  ^té  frappée. 
On  n'y  remarque  pas  mime  les  Ornemens 
dts  Rofs.  En  effet  ,  je  ne  puis  m*em- 
pécher  de  croire  que  Denis  *  d'Halicar- 
naffe  donne  aux  Rots  de  Lydie  &  de  Per- 
fe  un  Sceptre  &  une  Couronne,  auffi  bien 
qu'une  Robe  &  un  Manteau  de  Pourpre , 
puis  que  fon  ExprefSon  eft  fi  générale , 
qu'elle  peut  renfermer  toutes  chofes  ^  & 
qu'il  eft  certain  que  les  Rois  d'Orient  por- 
tox^tïZ  des  Sceptres  &  de» Couronnes  d'Or. 
Cependant  ,  Atys  ne  porte  point  de  Cou- 
ronne, mais  une  Efpece  de  Voile  Phrygien. 
Il  7  a  beaucoup  plus  d'Apparence  qu'on  a 
voulu  repréfcnter  Aty»  ,  le  Prêtre  de  Cy- 
bele,  puis  qu'on  le  voit  fur  quelques  Mé- 
dailles auprès  d'elle  avec  le  Chapeau  Phry- 
gien, ou  avec  les  mêmes  Ornemens  qu'on 
Toit  fur  celle-cf.  Le  Médaillifte  f  qui  fuît 
auflrplos  fouvent  fon  Imagination  que  i'Hif- 
fofre ,  a  pu  lui  donner  de  la  Barbe  ,  pour 
€0  faire  un  Sacrificateur  plus  vénérable. 

XIX.  Il  faut  deiîccndre  desTems  fabu- 
ïeur  &  incertains  aux  Rois  de  Macédoine 
pour  trouver  dea  Médailles.  Le  PereHar* 
douïn  croit  que  la  plus  ancienne  eft  celle 
d'AmyntasI,  fur  laquelle  on  voit  cePrin* 

A  a  3  ce 

•  Dionyf,  HâUtartmff.  Ut.  UT,  pag.  187. 
t  yidê  SfMh.  d$  KHmifm.  Edit,  1 ,   Viff.  VU, 
fag.  615. 


ffS       HISTOIRE     Lit.  Vf. 

ce  focs  liFîgore  d*UQ  Vieillard  de  foixan- 
te  An*  ,    la  Tétc  couverte  d'une  Peau  de 
Lion  ;  &  fur  le  Revers  eft  ua  Cheval.  On 
CQ  voit  une  autre  de  Perdiccas ,  &  nned^Af* 
chélaîis  ,    far  laquelle  ce  jeune  Prince  pst^ 
fott  avec  le  Diadème  ;  &  fur  le  Revers  e/} 
rimage  de  Jupiter  avec  une  Aigle  ,  Sfoi^ 
bole  de  T Empire.     Enfin  ,  il  y  en  a  d*A« 
xnyntas ,  Àkul  d^ Alexandre  le  Grand  ,  & 
plufieurs  de  fou  Père. 

Mais  y   il  faut  fuppofer  que  tontes  ces 
Médailles  ont  été  battues  fous  lesPr/nces^         | 
dont  elles  portent  le  Nom ,  &  cette  Suppoû^ 
tion  eft  purendtent  gratuite;  car,  on  n'y  voir 
aucune  Datte  ,  ni  aucune  Efpece  de  Chif« 
frequi  puifle  en  faire  deviner  le  tems.  Vou^ 
loir  deviner  i  laPhyfionomîe  d'une  Flgutf^ 
très  ancienne  y  groffiere,<Sr  i  deiQÎ  effacée^ 
£  elle  repréfente  le  vieux  Aniyntas  ,    oa 
j»Aîea[  d^ Alexandre  le  Grand ,   qui  portait 
le  tnétne  Nom ,  c'cft  être  bien  hardi,     ie 
P.  Hardouïn  ♦  avoue  qu'il  n'ôfe  décidée 
que  toutes  les  Médailles  des  Rois  de  Ma- 
cédoine foîent  légitimes  y  parce  qaMl  ne  les 
a  pas  vues.   Mais,  eft-il  bien  afluré  j  que 
celle  d' Amyutas  doit  être  attribuée  au  pre- 
mier des  Rois  de  Macédoine ,  qui  a  porté 

ce 
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ce  Nom  ,  plutôt  qu'au  fécond  ?  Mais , 
comDient  peut-oo  le  deviner  avçc  quelque 
Certitude?  On  pourroit  màmc  dire  que  le 
Cheval  de  Theflalie,  qu*on  voit  dans  une 
Efpecc  de  Travail  ♦,  ne  devient  la  Mar- 
que des  Rois  de  Macédoine  que  depuis 
le  fameux  Bucéphale.  Mais ,  il  vaut  mieux 
laiifer  les  Antiquaires  jouïr  tranquille- 
ment de  leurs  Coojeâures  ,  que  de  les 
combattre  par  d^autres  qu'on  ne  nunqucr 
-rait  pas  de  contefter. 

XX  £n  fuppofant  donc  fans  Examen 
prefque  tout  ce  que  qu'on  a  dit  fur  cette 
Matière  ,  il  eu  confiant  que  ce  furent  les 
Préddceiieurs  d'Alexandre  le  Grand  qui 
commencèrent  à  faire  frapper  des  Médail- 
les ^  &  à  battre  Monnoie.  La  Grolfiéreté 
de  ces  Monumens  &  leur  petit  Nombre 
font  voir  que  c'étoit  là  leur  première  Orfi- 
gine.  En  effet  jû  les  Médailles  &  laMon- 
foie  niarqu^e  avoient  été  en  Ufage  long? 
tems  auparavant ,  on  les  auroit  confervées 
ttvec  la  m^me  Facilité  qu'on  a  gardé  ceN 
les  de  r  Aient  ou  duBifaieul  d'Alexandre  « 
qui  n^avoioQt  aucun  Caraôere  fingulierqui 
les  difiinguit  des  autres  Princes  :  ainfi  ,  ces 
Efpeces  de  Monnoie  feroient  n^oios  rares 
&  mieux  faites. 

A  a  4  Cç 
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Ce  fut  dans  le  même  Siècle  qoe  Darius 
Kothos  fit  battre  les  Efpeces  qui  poriotent 
JeNom  de  Dariques.  On  paia  fous  le  jeu- 
ne Cyrus  ,  fou  Fils  ,    trois  mille  Dariqmcs 
fur  dîx  TaltUt  JC  Argent  qm^M  avit  fromis; 
ft  Agéfîlaiis  fc  ptaignoit  de  ce  qa'ii  zvok 
ité  chaffé  de  TAlie  par  dix  mille  Archers ^ 
parce  que  les  Perfes  avoient  corrompu  ks 
Ambafladeors  Grecs  par  un  Préfent  de  dix 
sniUe  Efpeces  de  cette  Monnoie  ,    far  1:^- 
quelle  on  avoii  gravé  la  Figure  d'un  Tî<- 
Teur  de  Flèches.     On  voit  là  de  la.  Mon- 
noie marquée;  n)ais,  on  eft  obligé  d'avooér 
qu*ene  ne  commença  à  être  eo  U/ligedaii^ 
TAfîe  &  dans  la  Grèce  que  quatre  cens  Ans 
on  environ  avant  Jéfus-Chrifl ,  &  qudqiies 
Années  avant  Alexandre  le  Grand  ;  &  ^^s 
le  momeitt  que  les  Efpeces  marquées  car 
Ttnt  cours  f  on  ne  les  diûiagiia  pltts  par  le 
Poids  ,    mais  pu  Je  Nom  de  ceiui  qui  les 
gfok  fût  battre,  oo  piar  la  Figure  qu'on  y 
«voit  gravée. 

SI  les  ÂflyrieM,  les  MedtS9&  les  Pcr^ 
fes  avoient  connu  cetUfage  long-tems  au* 
paravant,  leurs  Princes^  qui  avioient  z(k% 
d'Orgueil  pour  fe  faire  adorer,  &  afiez  d'Or 
pour  remplir  leurs  Etats  de  leurs  Médail- 
les ,  n*auroient  pas  manqué  d7en  faire  frap- 
peTy  afin  de  perpétuer  leur  Gloire»  ou  la^ 
Méo^oire  de  leurs  Exploits  ;^les  Villes  Afia* 
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tiques  n^anroient  pas  manqué  de  les  mul» 
tipHer  2  Tinfini  pour  flatter  leurs  Rois , 
comme  elles*  ont  fait  fous  les  Céfars.  Les 
Médailles  anciennes  qu'on  produit ,  ne  fe* 
roient  point aufligroffieres qu'elles  le  font; 
on  les  auroit  confervées  plus  facilement 
que  celles  de  quelques  petits  Rois  de  Ma* 
cédoine,  qui  ne  firent  pas  une  grande  Fi-^ 
gure  dans  le  Monde  jufqu'au  tems  de  Phi- 
lippe :  cependant ,  on  n'en*  voit  aucune  des 
Chefs  de  ces  grandes  &  vaftes  Monarchies. 

XXI.  Je  concluds  de  là  que  les  Jjaifs ,. 
Voifîns  &  Sujets  de  ces  Monarches ,  n'a-^ 
voient  point  de  Monnoie  marquée.  En  ef^ 
ftt ,  s'ils  en  avoient  eu  dès  ¥c  tems  des  Pa** 
Iriarches,  de  Moïfe,ou  de  leurs  Rois,  cet 
Ufage  leur  auroit  été*  particulier  ;  ce  qui. 
eft  d'autant  moins  vraîfemblable,  qu'ils  craî^ 
gnoient  l'Abus  qu'on  pouvoit  faire  des  Fî^ 
gures  humaines.  Les  Efpeces  d'Or  &  d'Ar- 
gent ,  ou  leurs  Médailles- ,  feroient  très* 
nombreufes  ,  6  l'Ufage  en  avoit  été  auffi- 
ancien  que  la  République  »  ou  PEtabliiTe* 
ment  des  Rois  :  on  y  verroit  la  Figure  de 
ceux  qui  les  ont  fait  battre,  ou  du  moins,, 
leur  Nom  :  on  auroit  frappé  un  grand  Nom- 
bre de  ces-  Monument  pour  conftrver  lar 
Mémoire  des  Miracles  divins  :  on  y  ver- 
roit le  Paflage  de  la  Mer  Rouge  &  du  Jor- 
dain^  les  Ââions  héroïques  de  Samfon; 
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le  Combat  de  Goliath  avec  David  «  que  les 
Cbrécîen»  ont  eu  tant  de  foin  de  graver 
jafqaes  for  lears  Meubles ,  fus  le  Bois,  6l 
far  la  Pierre,  au  lieu  qu'on  o*euvoît  point 
iivant  les  Afmonéens.    Sur  tout^  il  parok 
de  là  que  les  Juifs  n^emportérent  pas  de 
TAflyrie  TUfage  des  Médailles  &  de  1% 
Monnoie  marquée ,  puis  que  ce  ne  fut  que 
long  -  tems  après  leur  Retour  de  la  Capti* 
vite  que  Darius  Nothus  fit  battre  les  Dari- 
ques  ;  &  même  ils  n'avoient  garde  d'adop- 
ter fi  promptement  unUfage  qui  ne  faifoît 
que  s'introduire ,    &  dans  lequel  on  /àr* 
foit  entrer  des  Figures  humaines.     Il  faut 
donc  defcendre  jufqu'aux  Conquêtes  d*A» 
léxandre. 

XXII.  Depuis  la  Conquête  de  \a  ]v 
dée  par  Alexandre  ,  cette  N^tioo  fut  foik- 
mifc  aux  Koîs  d*Egyptc  ou  de  Syrie  :  elle 
étoit  tributaire  ;  obligdede  compter  fcs  Ar^ 
nées  par  celles  des  Séieocides  ,    comme  a 
bxi  rtiiftorien  des  Macbabées  ;  & , bien  loia 
de  s^ acquérir   pendant  cet  Etat  de  Servi- 
tude un  nouveau  Droit  de  battre  Monnoîe 
à  fonCoin,  elle  l'auroit  perdu,  fi  elle  Ta- 
voit  eu  auparavant.  Judas ,  qui  çommeaça^ 
à  purifier  le  Tenaple,  en  fit  une  Fête  fo- 
lennelle  ,   qu£  les  Juifs  célèbrent  encore 
fous  le  Nom  de  Fête  des  Lumières  :    ce- 
pendant «  on  n'ôfa  en  japper  une  Méduil* 
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le ,  parce  qu'on  n -avoit  pas  encore  cette  L^ 
berté ,  &  qo^oa  n'âfoit  la  prendre  dans  un 
tems  ide  Trouble  &  de  Confufion.  11  faut 
.  ^PQc  defcendre  eitcore  jnfqa*aa  tems ,  aa- 
40^1  AntiqchQS  voulant  flatter  Simon ,  Fre« 
Xt  de  Judas  &  toute  la  Nation  ,  de  peur 
4U*elle  ne  prit  le  Parti  de  fes  Ennemis ,  lui 
accotda  la  Liberté  de  faire  *  dans  fin  Patt 
mu  Coim  di  fa  propre  Manuoie.  C'efl  là  le 
premier  Endroit  de  PHiftoire  des  Juifs ,  oâ 
il  foir  parlé  de  Monnaie  &  de  Coin,  On 
a  donc  lieu  de  conclure  quec^^eft  là  fa  pre- 
mière Origine.  On  ne  peur  pas  dire  que  ce 
foie  U  le  Rétabliflement  d*un  Pfivilege  qui 
avoit  été  interrompu  ;  car ,  fi  vous  prenei 
}|i  peiiie  de  relire  les  Privilèges  que  Démé« 
trios  avoit  accordei  à  Jonathan  ou  i  Si* 
■ion ,  vous  n^y  trouverez  point  celui  de  la 
Moiinoie.  D'ailleurs»  Antiochus  s'expri- 
me d'une  manière  différente;  car,  il  coa-^ 
irme  oa  rétablît  l'Exemption  des  Impôts; 
mais,  il  accorde  à  Simon  le  Droit  de  bat* 
tia  Monnoie  i  fon  Coin ,  parce  que  c'étoft 
un  Droit  nouveau ,  dont  aucun  de  fer  Pré- 
déceflèurs  n'avoiit  joui.  C'eft  pourquoi  les 
Impofteurs  qui  ont  fuppofé  des  Médailles^ 
les  font  frapper  fon3  le  Règne  de  Simon 
plutôt  que  fous  c^ux  de  Jonathan  &  de  Ju- 
das ,  parce  qu'ils  avoient  zSEn  étudié  l'Hif^ 

A  a  6  toi£ft 

4  1  Uvn  i$s  Àîachaiâs,  Chaf.XV,,  Virf.6^ 


j64      HISTOIRE     Liv.  VT.. 

toire  poor  voir  qn^il  <toit  le  premier  de  f» 
Nation  qni  ent  pofTédé  ce  Privilège. 

XXI II.  II  ne  faut  pas  dooter  que  \c$- 
juifs  ne  fiflent  battre  alors  delaMonnoîe, 
pois  qu'ils  en  avoient  le  Droit ,  &  je  na 
voi  pas  comment  on  peuts'infcrireeafaox, 
on  Kinder  nn  Téndoignage- au fli  formel  que 
celui  de  PHiftorien  des  Macbabdes,  qinv 
Mpporte  les  Lettres  patentes  d*AntiochQS> 
pour  ce  Privilège.  Je  conçois  encore  moins 
comment  on  peut  imaginer  que  Simon, 
qni  a*oublioit  rien  pour  établir  fon  Auto* 
rite  &  celle  de  fesEnfans,  non  feaicment 
dans  fa  Nation  ,  mais  cheiles  Erranger^^ 
eut  négligé  de  profiter  d*un  fi  grand  Droit» 
Nous  ne  conteftons  donc  point  qu*î\  xCy^ 
ait  eu  chet  les  Juifs  de  la  Monnoie  maC"^ 
;quée;  xnûîB'f  nous  Contenons ,    i,qQecom* 
me  elle  n*étok  prefqae  connue  quetiepuiSi 
Servi'tts  chez  les  Romains.  ^  chez  les  Grecs- 
avant  Alexandre  le  Grand ^  tout  ce  qu'aie. 
débite  de  la  Monnoie  des  Patriarches ,  ou.. 
des  Médailles  de  David  &  de  Salomon,  ne^ 
mérite  prefque  pas  d- être  réfuté.  2,  Coin* 
me  depuis  Alexandre  les  Juifs  ne  joutrenr 
d'aucune  Liberté ,  ils  ne  purent  aufB  bat- 
tre Monnoie  que  lors^qu'Ântiochus  lepcti- 
mit  à.Simoih    3 ,  Mais  y  on  ne  jouît  pas* 
long -tems  de  ce  Privilège,  parce  que  la 
J[Adé.e.  fat  bientôt,  apràsconquife  par  leHîo* 
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mains ,  qui  donnèrent  cburs>  à  lenr  Mon- 
noie  en  ce  Pat«-là,  comme  cela  paroit  par 
toute  THiftoire  de  TEvangile,  &  particu- 
lièrement par  la  Réponfe  que  fit  J.  Chrift 
è  ceux  qui  lui  montroient  une  double 
Drachme  ,  De  qni  eft  cette  Image  ?  difoit- 
il  :  puis  quîelle  eft  iU  C/far^  rendez  à  C/- 
far  ce  qui-  efi  à  Cépffr.  4  ,  Il  ne  faut  donc 
pas  s*étonner  l'il  ne  refie  qu'un  très  petit 
nombre  de  ce»  Pièces  de  Monnoie  Judaï- 
que >  &  fi  on  croit  que  prefque  toutes  cel- 
les qui  paflent  pour  légitimes ,  font  fup- 
pofées.  En  effet,  on  a  raifon  de  rejetter 
toutes  les  Médailles ,  fur  lefquelles  on  re- 
marqué le  Temple  de  Jérufalem,  la  Déli- 
vrance de  Sîon ,  la  Cruche  de  Manne ,  & 
tout  ce  qni  peut  regarder  la«  Religion' des 
Juifs  de  Jérufalem  avec  des  Caraâeres  Sa^ 
maritains,  puis  qu'il  eft  impofiible,  que  ni 
les  Habitans  de  Jéroafalem,  ni  ceux  deSa- 
marie ,  les  aient  frappex.  Ce  n'eft  pas  à 
Samarie  qu'on  l'a  fait ,  puis  qu'elle  ne  pre- 
aoit  aucun  Intérêt  à  la  Délivrance  de  Sîon, 
fon  Ennemie  ;  fur  tout;  puis^  qu'elle  demeu- 
rait fous  le  Joug  des  Grecs,  pendant  que 
les  autres  jouïiroient  de  la  Liberté.  On 
ne  l'a  pas  fut  auffi  à  Jérufalem ,  puis  qu'oa 
ne  fe  feroit  p^  fervi  de  Caraâeres  Sama* 
Mtains  pour  témoigner  à  Dieu  ik  Recon^ 
noiiOuce  y  &  laififer  un  Monument  de  fa 
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Liberté.  On  «iiroii  releva  p*r  là  la  Gloire 
iç%  SehiTmfltiquet  odieux,  k  rAotoritéde 
Ifor  Pept^teaqne. 

XXIV.  Il  ne  r^ftç  donc  plas  q«e  les 
M^d^tlles,  far  IcfquollASQn  remarqs^dcs 
Lettres  Hébrtïqaes  oa  quarréçs  ,  qu'on 
ptttflTe  défendre-  I^q  effet ,  Ceux  qai  défen* 
dent  r  Antiquité  de  ces  Caraâeres,  ne  maxL- 
qoent  pet  de  s'en  prévtloir ,  dt  de  les  pr o* 
duire  cemme  nne  Preuve  qa*eUes  font  u^ 
ciennet  &  fiiccées.   On  z  beau  leur  objec- 
ter le  Titre  d' Aflyrienn^s  qne  les  Thalmn^ 
diftes  leur  ont  donné ,  on  THiftoire  d'EA 
dres ,  qni  changea  les  anciens  Caraâercs ,. 
k  introdoifit  les  aoaycatt3t  :  on  ne  fe  mer 
pas  en  peine  de  tontes  ces  Antoritex ,  lort 
qa'oA  a  en  main  des  Idédaiilçs  ga^on  re^^ 
garde  comme  très  ancfennes ,  &  dont  1% 
Itégeade  eu  gravée  en  C^raâeres  Hébràï-^ 
qBes.  Cette  Opiaion  mérite  à*étre  éxami^ 
néei  parce  qu  VI  le  eft  font eane  par  de  grande 
Hommes ,  &  q«e  npns  n'avons^  pas  defleiiv 
4'élever  les  Caiafteres  Hébreux  fur  URuiV» 
1X6  des  Samasitalns. 

j€  n^adopte  point  la  Ff^le  d^£fdras ,  ni 
même  le  Témoignagie  de  Saint  Jérôme  ^ 
lisqoel  aflVre  qne  les  Juifs  s'étoieqt  to&<» 
jours  fcrvis  des  méoies  CariÛeres  qu«  lea 
Sanuffitains ,  &  que  ce  fut  Efdras  qui  in^ 
venta  les  Lettres  Hébraïques.  £a  efièc ,  il 

ne 
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oe  peot  ittt  regardé  comme  un  Témoia 
fidèle  d'an  Evfnemrat  fi  éloigna  de  lui  ; 
&  qaoi  qo'il  fçat  un  peu  d'Hébreo  t  ^^^  ne^ 
doit  pas  receir<>jr  tveuglemeac  tts  Conjecr 
lures  fur  ce  qui  regarde  cette  Nation.  Con** 
ringios  inipofott  auffi  à  Eufebe  en  lai  fai- 
fant  dire  qn^^fdras  avoh  tiré  t* Ecriture  Saiu^ 
te  de  fa  Mimeite  »  ^  nu^il  avoit  changé  les 
Lettres  Judaiqmes ,  4sfi9  qu^ou  ne  fe  mfli$  fns 
^vee  les  Samaritains  ;  car ,  cela  ne  iîe  trou- 
ve point  dan$  la  ^  Chronique  de  cet  Hiûor 
rien;  &  Saint  Jérôme  n'a  ôfé  Ty  fourrer^ 
quoi  qoMl  fut  de  ce  Sentiment. 

Tertul  lien  paraît  décider  plni  nettement 
en  faveur  de  P  Antiquité  des  Lettres  Hébraï- 
ques :  mais ,  il  vivoit  dans  un  Tems  fprr 
éloigné  du.  Fait  qu'il  rapporte;  il  nefavoit 
point  d'HébreUy  &  n'avoit  peut* être  jar 
mais  vtt  de  Caraâeres  Samaritains  ni  Hé«- 
braïques.  Enfin ,  fon  Expreffion ,  Efdras 
rétablit  tout  PJnftrnmentde  la  I^itératurejmi^ 
Vf  y  eft  équivoque  H  finguViere.  En  effet ,. 
qu'entend- il  p^  c^tte  iuitératnrejnive^.  car» 
les  Juifs  n'étoient  pas^  favans.  Il  y  a  plus 
d'Apparence  quMl  nepenfoit pointa  la Dif- 
tînâion  des  Lettres  &  des  Caraâeres  ;  mais, 
quMi  fuivoit  la  Peni^e  du  ùlx^k  Efdras  quf 
confodeiiçait  i  pjrendre  cours  «  &  qp'il  s'i- 
magiooit  ^u'fCdras  avok  rétabli  t^te  TE* 

criture 
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crînire  Sainte  eo  la  compofiint  de  noin* 
vcan;  car,  c^étohAïtont VlnftrmmtMt Je U 
Litératurt  Juive  :  mais,,  cela  mfmeefi  une 
Chimère  qu*bn  ne  doit  pas  adopter  for 
r  Autorité  de  TertulHcn  qaM'afi/f. 

XXV.  En  effet,  Efaras,  dequîrona 
empranté  cette  Hîftoire  de  la  Lai  perdue* 
an  tems  de  la  Captivité ,  &  rétablie,  e&w 
Impoltenr^  leqtiel  vîvoît  dn  tcms  de  Tra- 
jan.     Comme  n  vitquecetn^  dt  fa  Nation 
abandonnoient  le  Judaïfme  ponr  fe  faire 
Chrétiens,  foit  i  canfe  delaMifere,  dont 
ils  étoient  accablez ,  foit  parce  qae  le  Re*^ 
tardemeot  dn  Meffie  formoit  un  Sujet  de 
Scandale  prefque  gétiéral ,  îl  entreprit  de 
les  confoler.  Il  pritle  Nontd'Efdras,  afin 
de  donner  un  Air  de  Prophétie  dk  d*Oraclc 
ir  ce  qu*il  écrivok.    Comme  îl  avoir  la  les 
Ecrits  des  Chrétiens,  il  en  tira  divers  Ca- 
raôeres  qa*frapp]iquoft  an  Metfie  quVi  at^ 
tendoît ,  A  qu/deroft  paroîtrefons  Trajun. 
Un  Savant  anonyme  a-  remarqué  jtidîcîcu-^ 
fement,  que  comme  rApocalypfe  de  Saint- 
Jean  venoît  de  paroître,  &  qu'elle  faîfoît 
du  Bniitchet  les  Chrétiens,  le  faux  EGiras^ 
en  imita  le  Style  &  les  ViGbns.   En  effet, 
û  vouslifex  le  Chapitre  doui^eme,  vbus  y 
verret  THlfloite  de  rEmpFre  Romain,  & 
des  douze  Empereurs;  TÀigle  quiadoute 

Aîlcs,, 
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Ailes  ^  eft  l'Empire  aved  fes  douze  pré* 
miers  Empereurs.  Le  fécond,  qui  règne 
plus  loog-tems  que  les  douze  autres  enfem- 
ble ,  c'eft  Augufie. 

Les  huit  Plumes,  qui  forlent  de  deflbus 
ces  Ailes,  font  huit  Rois  ou  Empereurs, 
dont  les  Règnes  ont  été  fort  courts  ;  Cali« 
goU,  Claude,  Néron,  Galba,  &c.  Deux 
de  ces  Rois  qui  périrent ,  font  Othon  &  Vi- 
tellius  ,  parce  que  Tite  fit  m^me  effacep 
leurs  Noms  des  Regîtres  publics.  L'un  des 
huit  Rois  mourut  dams  fou  Li$€UgraudsTour- 
mtm:  c'eft  Vefpalien  qui  finit  fa  Vie  dans 
les  DooJeussd'niue  Colique  violente.  Deux 
furent  referve^  pour  la  fia:  ce  font  Tite  & 
Domitien.     Ils  dominèrent  fur  la  Terre; 
C*efi-i-dire,  laTerçe  Sainte,  ou  lajudée, 
par  oppofition  à  la  Mec ,  d*ôà  V Aigle  tftoit 
Ibxtie ,  &  qui  defignc  les  Nations.   Enfin , 
le  Lioafort  de  la  Forêt ,  &  reproche  i  l'Ai^^ 
gle  fes  Injufiices  :  c'eft  le  Meffie  qui  de* 
voit   pacoîfre  fous  Trajan  ,  &  reaverfer 
rEmpfte  Romain.  ElHras,  dont  Saint- Jié« 
rôme  adopte  le  Récit  fur  la  Pe«eAleRtf- 
tabltfTement  de  la  Loif  eft  donc  un  Im«» 
pofteur  qui  faifoit  le  Prophète  ^  &  qui.  fe 
joiioic  de  la  Crédulité  de  fa  Nation- ,  en 
débitant  des  Oracles  après  TEvénfement^ 
&  afin   de  donner  plus  d'Autorité  à  fes^ 
Viiions,  il  fe  fit  le  Reftaurateur  de  laLoL 
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&  de  tomtt  rEcrkure  par  nne  Voie  mira- 
culcQfe. 

X>'atIlearSy  cet  Impodenr  bâtit  for  iia 
faux  Fondement,  parce  quMl  étoît  impor'^ 
fible  que  tons  les  Exemplaires  de  7j  Lkh 
faflent  perdus  lors  qu^on  alla  dans  la  Cap« 
xhriié  :  mais,  cet  Aoteur  eft  affei  deaié, 
&  je  ne  pais  voir  f$Bs  Etonnemem  qû^«u 
û  graud  nombre  des  Chrétiens  le  faWe 
facore. 

XXVI.  On  medenuadera  peat-être  ce 
que  je  veax  conclare  de  tontes  ces  Re- 
flMrques.  Mon  unique  But  eft  d*écarter  ce 
quHi  7  a  de  fabuleux  fur  la  Matière.    Les 
Péfenfenrs  des  Caraâeresjjanuritains  s'ap- 
puient fur  des  Médailles  qui  font  évidem- 
ipeut  4e  Contrebande',  puis  qu*on  y  voit 
ua  Miii^ïge  dm  /adyïfme  avec  des  lettres 
Samaritaincf.    JQ'ailieurf,  ilsbàtiScat  fur 
Je  Changement  des  Lettres  fait  par  EfàraSy. 
qui  rétablit  l'Ecriture  Sainte;  coquie/è  /»«. 
buleux.  Mais,  d'qn  autre  o6t6,  lesZdla*- 
tatlt^  de»  Cara&eces  Hébraïques  ptoduireot 
des  MédaiUes  d^une  Antiquité  fuf^efte,  oe 
doDt  U  Fnfltté  eft  évidente,     ils  élereor 
leurs  Caraâeres  au  defTus  des  Samaritains^ 
comme  s'il  falloit  canonifer  jufqu'auxLet* 
très  qui  compofent  ^Ecriture  Sainte,  & 
en  être  redevable  à  Dieu.  Cependant ,  cela 
ed  faux.    Les  Caraâeres  Samaritains  ^*é- 

toient 
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toîeot  point  ceux  des  Nations  idolâtres 
qu'Âirgradon  envoia  peupler  le  PaïsdeSa* 
marie,  he  Prêtre  qaj  porta  la  Loi  à  la  Co« 
lonie  des  SamaritaÎBs  «  n'eut  garde  de  faire 
«n  Exemplaire  exprès  en  Caràôeres  pro** 
phanes.  C'eft  U  une  Suppofîtion  qui  n'a 
pas  m£me  de  Vraifemblance.  On  ne  pour* 
roic  imaginer  qu'une  féale  Raifon  de  cette 
Çiogularité  ;  c'eft  le  Deiir  de  faille  enten- 
dre la  Loi  à  la  Colonie.  Mais  »  comma 
elle  étoit  compofée  de  Nations  diâTifrcn* 
tes ,  il  <toit  inutile  de  cboifir  le»  Carabe- 
ces  d'une  Partie  des  Habkans ,  pois  que  les 
patres  n'aurotent  pu  les  lire,  ni  les  enten^ 
dre.  U  eft  naturel  que  U  P? toe  q^i  allQk 
porter  la  Loi  de  fon  Dieu  à  la  Colonie^ 
prit  un  Exemplaire  tel  qn^w  le  lifoilduit 
£1  Nation.,  écrit  en  Caraâerea  StinariiaiiU« 
U  y  avoit  même  une  Raifoii  qui  l'obligeoli 
à  être  fort  fcrupuleux:  c'étoit  le  Qiâti* 
oient  exemplaire  que  Pieu  veooit  d'<ier^ 
cer  fur  ceux  qui  ne  le  ft rvoient  paa  coih 
fermement  i  U  LiQi.  I^  PropMte  dev^ck; 
trembler  en  allant  dans  un  Païs,  oàlet» 
](«ions  envoies  de  Dieu  d^chirotent  lc«  Ha« 
bitans  ;  & ,  eomme  la  ReUgtoo  <toit  I4 
caufe  de  ce  Ghfttîment.,  il  devoit  craindre 
d'y  faire  un  faux  Pas  &  la  moindre  Inno^ 
vatlon,  de  peur  d'être  déchiré  lui-même. 
Il  ne  pouvoir  ignorer  l'Hi&oire  du  Pro- 

phête 
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phéce  qa^an  Lion  avoit  déchiré ,  parce  qa'f F 
avoir  mangé*  contre  l'Ordre  de  Dica.  Les 
Carafieres  Samaritains  croient  donc  ceai 
des  anciens  Exemplaires  qu*bn  avoir  por- 
te* dans  la  Chaldée,  qoe  le  Pritcc  envoie 
de  là,  rapporta  à  la  Colonie,  laquelle  les 
a  toujours  eonfervex. 

Les  Juifs,  qui  revinrent  de  laCbaM^t^ 
Jérufalem,   dorent    aoflï  rapporter  leurs 
Eiemplaires  de  la  Loi  écrits  en  Caradercs 
anciens;     Les  VieHlards  faroiene  encore 
parfaitemeat  Tanciennc  Langue.    Erdras , 
Néhéoue ,  Agg^e ,  &  les  Prophètes  qui  s'é- 
foient  attachés  i  TEtude  de  la  Loi ,  Av 
▼oient  Tune  &  l'autre  Langue  ^  comme  ce- 
la parotl  par  TExemplede  Daniel ,  qui  éctW 
voi»  tantôt  en» Hébreu,  &  tantôt  êirChal- 
dM*9Qe.    MmB^,  mit  granâ  nombre  de  ceur 
qui  étaient  nez  dans  fa  Chafdée,   &  qui 
avoiaor  cm  y  demeurer  toujours^  ^lui   j 
avofent  acheté  des  Terres ,  blri  de»  Pnimfs 
as  fUt  de  gMids^  Etabliflèmens  ,  avoîenr 
«fris,  dès^  leurs  tenues  Années  i  lire  de  à 
écrire  en*  Caraâeres  Aiiy riens  \  &  ¥a  plu- 
part né  coonoifloient  que  la  Langue  d!cr 
Païs  qui  leur  étoit  nécoflaire  pour  le  Com- 
merce &  pour  les  diffîrens  Ufages  de  la 
Vie.     Comme  les  ]uifs  ne  revinrent  pas 
tous  eofemble,  ceux  qoi  demeurèrent  pfns 
lang»têmsAvec  les  Etrangers ,  eurent  moins 

de 
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de  ConnoiiTance  de  Twcienne  Langue  & 
des  anciens  Caraâer^s.    C'eQ  pourtjaoi  le 
véritable  Efdras,  en  lifant  la  Loi,    étoit 
obligé  de  l'expliquer  :  *  U  mettait  rintêlli- 
gence ,   ^  on  Pentendoit  tn  la  Isfant,     11  y 
avoit  donc  après  le  Retour  d'ETdras  des 
Exemplaires  de  la  Loi  en  Caraâeres  an- 
ciens; mais,  le  Peuple  avoit  de  la  peine  à 
les  entendre  ,  parce  qu^ils  étoient  accou- 
cnmei  au  Langage  Aflyrien  ;  c^eft  pourquoi, 
on  avoit  befoin  d'Explication.     Mais ,  le 
nombre  des  anciens  Ezeoiplaires  diminna 
j>eu-i-peu.   Le  Changement  fe  fit  infenfi* 
blement,  &  par  Néceffité.    A  proportion 
gue  les  Vieillards  &  les  Gens-de-Lettrei 
qui  favoiem  les  deux  Langues,  &qaipoo* 
voient  fe  fervir  des  deux  Caraâeres ,  mon- 
roient  ,  TUfage  4es  nouveaux  Caraâeres 
s^introdoifit  dans  le  Peuple  &  dans  le  Col* 
Icge  Sacerdotal  ;  &  enfuite,  oh  fut  obli- 
gé de  rincroduire  dans  le  Temple. 

XXVJI.  Cette  Voie  naturelle  paroi* 
tra  peut-£cre  trop  iiaiple.  On  veut  ordi<* 
nairement  qae  tout  fe  fafP:  par  Autorité 
dans  la  Religion  &  dans  TEglife.  C'eft  là 
le  Foible  de  la  plupart  des  Théologiens  : 
mais ,  nous  ne  fommes  pas  obligés  de  l'a- 
yoir.  Ce  que  nous  difons  ,  ne  laifle  pa^ 
4*étre  arrivé  pluiieurs  fois.     Les  Juifs  du 
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Ufage  n'étoic  conna  en  aucun  Lien  da 
Monde.  Aînfi ,  <otxt  ce  qn^on  produit  arec 
des  Caraâeres  Hébreux ,  eft  fappofé. 

Celles   qu'on  prétend  avoir  ér<5  /imbri- 
quées fous  les  Afnionéens ,  portent  an  Ce* 
raâere  (eafible  de  Réprobation,  pal%  qu*el* 
les  ne  peuvent  avoir  été  frappées  à  Sama*- 
rie,  &que  cependant  on  y  voit  desCarac^ 
teres  Samaritains.     Si  les  Juifs  de  Jérufa- 
lem  s*écoient  fervis  de  ces  Lettres  pour  des 
Ufages  civils,  ils  TeufTent  fait  encore  au 
tems  de  Jéfus  -  Chrift.     Ils  n^auroient  pas 
abandonné  fi-tot  cette  Diftinâton  de  Let- 
tres Sacrées  &  Prophanes ,  dont  on  ne  voit 
aucine  Trace  dans  Philon,  dans  Jo/êp/i, 
&dans  toute  THiAoïre  Sacrée  do  Nouveau 
Teftament.  On  a  donc  lieu  de  croire  qu'ail 
ne  nous  rcûe  preiqae aucun  des  Monumens 
de  Vuicîeane  République  Juive ,    &  que  le» 

Antiçua/res  Ce  tourmentent  là-de/Tus  ina<« 

tiiemenr. 

XXVI IL  Les  Impofteurs  quî  les  ont 
fabriquées,  peuvent  être  aucicas.  Les  uns 
ont  pu  vivre  dans  le  fécond  Siècle  de  r£. 
glife,  où  rUfage  des  Médailles  étoh  fart 
grand  chez  les  Romains,  &  où  les  Juifs 
qui  commençoient  à  fe  relever  de  leur  Ruw 
ne,  fabriquèrent  un  grand  Nombre  d*Oa- 
vrages  fuppofez,.  afin  de  rétablir  la  Gloire 
de  leur  Nation.    Cette  Antiquité  eft  affez 

grande 
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grande  pour  împofcr  aux  Savans  accoutu- 
mée à  mattier  les  Médailles,  parce  qu*ea 
effet  »  y  en  a  d'autres  plus  nouvelles,  ba- 
tues  par  ceux  qui  ont  vécu  depuis  lesCroî* 
fades,  parce  qu'alors  on  fit  un  Commerce 
.de  ces  fortes  de  Monumens  qui  enrichît 
ceux  qui  avoient  TArt  de  les  fabriquer. 
Ceux,  qui  rcvenoient  de  la  Terre  Sainte  y 
yoDiotent  rapporter  cheï  eux  quelque  An- 
tiqait^  eu  quelque  Reh'qne.  On  les  leur 
vendoît  fort  cher ,  &  le  Gain  animoit  les 
Ouvriers  &  les  Impoftcurs  à  bien  contre- 
faire ce  qu'ils  avoient  dciTdn  d'imiter. 

On  fe  fait  une  trop  grande  Superftîrfofi 
de  l'Antiquité  des  Lettres.    Que  nous  im- 
parte que  la  Révélation  foit  écrite  en  Ca- 
raâeres  Samaritains  ou  quarrcz  ?  L'Ecri- 
uirc  dcviem-elle  plus  fainte  par  l'Antiquité 
des  Lettres,  où  nous  lalifons?  Quelle  la- 
•fluence  peuvent  avoir  les  Caraftcres  fur  les- 
Oracles  ou  les  Paroles  dclaLoi?  Si  -nous 
avions  l'Eijemplaire  original  de  MoVfe  & 
des  Prophètes  ,  je  comprens  que  TUfage 
en  feroit  grand  pour  fixer  quelques  Diver* 
fes  Leçons  :  mais ,  les  Copies  aiant  été  m\xU 
tîpliées  à  l'infini,  il  ne  faut  plus  difputer 
fur  la  Préférence  des  Lettres.    Les  Sama- 
ritaines fout  apparemment  les  plus  ancien- 
nes; mais,  elles  n'en  fonc  pas  plus  vénéra- 
bles ,  puis  que  les  Copiftes  de  cette  Na- 
2iwtf  n.  B  b  tion 
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tion  OBt  pa  faire  les  méoies  Pâiatcs  que  let 
Copfftes  des  Juifs.   On  fe  tourmente  donc 
iBOCilement  fur  cette  Matière ,  &  les  Fa- 
bles oû  les  fàniSts  Médailles ,  for lcfquclle$ 
chaque  Parti   s*appuie  »    ne  inémeot  int9 
qu^oo  les  adopte ,  oo  qn^on  les  foarïeane 
plus  long'-teins ,  puis  qu'elles  ne  prouvent 
rien;  &qne,  quand  elles prooreroient  ttrat 
ct^ii*<ni  prétend  ,  la  Conféqoence  qa*oii 
en  tire,  ne  ferott  pas  tmportatMe«  LePrt- 
tre  Samaritaiii  apporta  fon  Exemplaire  con- 
forme à  celai  qn'it  avoît  vn  dan«  la  Ci^^ti- 
vite,  et  c'étoit  pcQt-étre  nn  de  cenx  qa'oa 
y  arott  portez  dans  la  première  TrmfplMa^ 
ration.  Le  Joif ,  qni  an  Retonr  de  la  Capti* 
rîté^  M  obligé  de  changer  les  tnctensCa^ 
raA^et,  fnfvoit  fi  ézaAement  fes  ancieiis 
£rempla/res,  que  fe  ffenratenqve  Samari- 
rain  À  l'Hébreu    s^ncetyréemt  prefque    en 
tontes  eftofirs,  Sl  ae  vtitfcat  qoe  /br  dci 
Mitmtfes  pen  importantes  à  la  Ref/^/o^,, 
Cela  doit  fnffite  à  cenx  qni  cherchetit    \t 
Vérité  de  Vonne^Foi ,  fit  qni  ne  courent 
pas  arec  Paffion  après  les  pins  petits  Idci-* 
deas  ponr  exercer  lenr  Critique ,  ék  A/re 
parohre  lent  Savoir. 
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CHAPITRE    XXV. 
De  la  Parectf ,  &  de  U  Manière  de  fe  lavel. 

I.  Lt  M^rt  fiuilU  beaucoup.  II.  Sainteté 
des  Lieux  ^  J^ok  elle  dépend.  1 1 1.  Pureté 
des  Vaipaux.  \  V.  CelU  des  Plandeu 
V.  Des  Habits  isf  d4S  Souliers,  V  X.Qua^ 
lité  de  l'Eau  oà  on  fe  lave.  VII.  D#^A 
rence  dm  Lavement  ^5*  de  PImnurfion. 

I.  X/TOïfc  *  donn<  des  Loîx  fort  cm- 
JLVL  barraiTantes  far  la  Pureté;  car, 
rActouchemenc  des  chofes  immondes  fouil- 
le, &  le  Catalogue  de  ces  chofes  eft^rand  ; 
mais  ,  les  Rabbins  Q*ont  pas  lai/Té  4e  les 
multiplier ,  &  de  rendre  par  li  le  Joûg  de 
la  Loi  encore  plus  pefagt.  Le  fixîeme  Vo- 
lume de  laMifaah  *  eft  emploie  tout  en<* 
fier  à  régler  les  diff<frens  Cas  deCoàfcien- 
ce,  qui  peuvent  naître  fur  cette  Matière. 
De  tous  les  Animaux,  il  n*y  a  qùeT/fo^f- 
mefeul  qui  puijfe  fouiller ,  '  isf  être  fouillé pen^ 
dantju'ilvit;  mais ,  la  Mort  cft  une  Source 
dMmpureté,  i^  de  toutes  tes  Impuretés  U 
plus  gramde  eft  celle  dfmn  Mort. 

1 1.  Les  Lieux  font  faints  à  proporttoa 
^e  i*£iuf ée  en  eft  défendue  mttt  Morts  ^ 
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m*  Lépreux  ,  qb  smx  Perfommes  fouilUej, 
C*€ft  aiofi  que  la  Jodée  eillaplas  faintcdc 
toutes  les  Terres.  Les  Villes  mirées  de  la 
Terre  Sainte  font  encore  plus  pures  ^pnrct 
que  les  Lifpreux  n'y  peuvent  encrer.  Là 
Montagne  ,  for  laquelle  on  avoitbit!  le 
Temple,  étdft  wcoie  plus  faince*,  ^ce 
qu*on  tXi  excluoit  les  Perfonnes  imputer. 
Jjt  Lieu  Saint  &  rAutel  Técoient  i  pro- 
portion. 

III.  On  règle  fur  tout  ce  qu!    regard< 

lfi%  VaiiTeaui  f  où  l'on  pnife  de  i*£au,  i 

dans  lefquels  on  prépare  le  Manger  ;  S 

non  feulement,  on  prend  garde  qu'ils  n^aiem 

point  apartenu  à  des  Etrangers,  de  peux 

qu'on  n'7  ait  fait  cuire  des  Viandes  mtet 

dites:  maïs,  on  poufle  le  Scrupule  beav 

coup  plus  loin  ;  car  ,  mille  Cîrconftanc< 

tendent  les  V^fès  f ,  les  Foarnaox,  les  Toi 

iieauZy  de  les  Chariots  immondes,       CN 

une  grande  Queftîon  entre  les  Doreurs 

un  Vafe ,  fur  le  Couvercle  duquel  on  ei 

chafle  uu  Miroir  ,  eft  \  pur ,  ou  immond 

JR.  Jibuda  foutient  ^uUl  eft  fur.     Les  Sagi 

*  lh\à.  rit.  P^Sd  ,  dis  Vafes ,  Cap.  I ,  Stft,  1 V 

fag.  i8. 
I  >S3,  kiCbumenmm  y  Vas.  Buxt.  ibid^pûg,x\ 

,Setl,VlJX, 
%  Ihîd.  pag.  2?  ,   33, 
i  Ibid.  Caf.  XIV^  Sôéi.  r/,  pag.  77: 
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font  d*un  Avis  contraire  :  mais ,  il  faat  dif* 
tîngaer  (i  le  VailTeaa  eft  pur  ;  fi  le  Miroir  eft 
calTé,  oa  q»'il  ne  foit  pas  aflfez  gr^tnd  pous 
repréfenter  entièrement  le  Vifage;  autre* 
jneot ,  il  eft  immonde. 

IV.  il  y  »  âne  Diftmâtoa  de  Viandes 
jnarquée  pas  le  Lévitîque^  mais,  à  l'an- 
cienne Défenfe  on  en  a  ajouté  de  oonvel* 
les.  On  *  ôte  avec  foin  toute  la  Graiûe 
des  Animaux  qu'on  mange  ,  &  même  en 
Italiedc  en  Allemagne,  la  plupart  des  Juifs 
ne  Imangent  jamais  les  Quartiers  de  derriè- 
re, à  caufe  du  Nerf  &  de  ki  Gfaiflfe.  On 
laifle  la  Viande  une  heure  dans  le  Sel  avant 
que  de  La  fsHce  bouillir,  afin  que  tout  le 
Sang  en  forte.  Oi»  tue  lesBétesqu*oadef- 
tine  au  Repas  avec.ua  Couteau  btenaigui^ 
£f ,  afin  que  le  Sang  coule  promptement, 
&  fans  Interruption  :  on  le  couvre  de  Cen- 
dre, ou  de  Terre,  lors  qu'il  a  couîé.  Tout 
le  Monde  n'cft  pas  propre  à  cette  Aâion  ; 
il  faut  avoir  de  l'Habileté* de  FExpérien- 
ce  pour  égorger  les  Animaux ,  &  prendre 
le  tems  propre^  Tous  les  Couteaux  n'y 
font  pas  boas,^&onn€fe  fert  pas  ordinaire- 
ment de  ceux  qui  ont  appartenu  aux  Etran- 
gers. On  ne  mange  point  de  Viande  &da 
Lait ,  ou  de  Fromage  dans  un  même  Re- 
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ptf  f  jptrce  q«e  1a  Loi  *  défend  de  cmirg  le 
CkhfMsm  dam  k  Léit  de  fs  Mère.  On  apor* 
tt  moine  dePiécaution  poot  lePoîfionqne 
pour  la  Viande ,  ptrce  qii*il  ne  leoreftpas 
défendu  d'en  manger  le  Sang.    On  étok 
aatrefois  fort  délicat  fur  le  Vin,  parce  que 
les  Rabbins   avoicnt  défendu  d'en  boire 
qai  eni  été  fait ,  oo  touché  par  les  Etna* 
gctt.     Les  Orientaux  >  les  Allemands  ob* 
fervent  encore  cette  Loi  ;  mais,  les  Ita* 
Ueni  rdJodent,  dt  n!y  ont  aucua  Egard. 

V.  Il  y  a  desLpix  j  pour  régler  lesHa* 
bits&  la  Bonrfe>  qui  devient  impure,  lors 
que  les  Cordons  fe  rompent ,  ou  qa'on  y 
a  confu  qaelque  Morceau  de  4)rap*  Un 
Soulier  ,  *dont  TOreille  eft  déchirée^  ou 
découfue,  devient  immonde.  On  ne  &m« 
roit  pas  «  û  <9o  rapportok  tous  les  Régie* 
mds  qui  reg^detu  cette  Matière. 

VI.  Il  faut  fe  laver  fou  vent;  mtiîs^  or 

f  fl  fort  embarraiTé  fur  la  Merure  <Sr  /î/r  U 

Qualité  des  Eanx,  donc  on  doit  fe  ftrvîr 

Uy  a  des  Eaux  qui  ne  fe  fouillent  jaTn2i.îs, 

lors  m6me  qu^on  y  a  jette  i^n  Mort ,  on 

qu'une  Perfonne  imfmre  eu  a  bu ,  parce 

qu'on  B^a  pas  eu  Intention  de  les  fooîiier. 

Il  y  en  a  qui  doivent  écte  réparées  par  la 

Pluie , 

•    ♦  Exoâ.  Chap.  Jrxil,  Verf.  iç. 

t  J^sdtm ,  16,  Seéi.  Il,  f^,  426  ,   5e^.  iF, 
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Ploie»  &coaler;  aotremeot  »  elles  devien- 
nent immondes. 

V  n.  On  fe  lave  dès  le  Matin  avant  que 
de  toucher  aucune  chofe,  &  on  ne  jette 
point  r£au  à  terre,  parce  que  ce  feroitun 
Crime  que  depaflfer  defTus.  On  récite  quel- 
ques Bénédiâions  en  efluiant  les  Mains  ; 
mais  9  on  recommence  à  fe  laver  ,  lorl 
qu'il  faut  fe  mettre  à  Table,  &  manger  du 
Pain.  Quelques-uns  font  la  même  cbofe , 
tors  q.u*ils mangent  des  Froîts  immondes; 
«w'^j  ^*<yï  f^  Ofttwtû^iom.  Ce  Lavement 
ne  fuffit  pas ,  lors  qu'il  s'agit  de  manger 
des  cbofesfacrécs;.car  alors,  rimmerfion 
tft  néceflaire.  M^ïmonidei  dit  qu'on  lave 
ks  Mains ,  lots  qn^on.  répand  dû  l'Ean 
^n'onapuiféa  dans  un  Vafe;  oiats,  que 
pour  riflimcrfion,  il  fant  les  plonger  dans 
le  Réfervvird'Ëanqni  doit  cncoAtemîrsne 
certain*  Quantité. 
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CHAPITRE.    XXVI. 

Des  Moorans  ,  dts  Pompes  (nnébreSj  db: 

Deuil  des  Parens,  &  différentes  ma- 

nteres  de  s^affliger. 

I.  CowfeJJién  des  Mo»ram,   II, LtmrVmt ^}i^ 

It  Baifer  qu^^n  leur  i%nne.     1 1  L  On  àl* 

€bire  fim  MaUt.  IV.OnJitUdtrEaMéLms 

la  Rmt.  V.  Om  lave  le  Corfs^    V  I.  .Se  r^ 

Office  fe  fait  far  des  Femmm.  VIL  Ca«- 

tmme  ameiémne  d^embammer.     Paffages  de 

VEcrhmre ,  expliquez.    V  I  II.  Haiftx  &» 

.    Ormmens  dfun  MùTt.  lX.Contr9ver/e/kr 

€iS'  Habit Ss      X.  Qierge  allumé  amfr es  du 

Cadavre,     X  I.   Defcription  du  Cercueil  ? 

terme  de  LiP  fheasi  tee  Amciensi    XM«  De 

eetsx  ftù  ate^mpagmêiejet  le .  MùrP,    JUjes  5k- 

crtfieatemrs  m^efficioîemt  fax.   Si  leSùmverain 

Saerifica$e«r  peuvoif    mamger    des  /ufzf^j^. 

XIII.  Miorehe  de  la  Pompe  funèbre,  X IV  \ 

Marques  deT'rifleJfa^  Interdites  aux  Supplia 

dis.    CheveuK  arrachés.    XY.  Porteurs^ 

y  la  Manière- de  porter,    le  Corps  Mwrrw 

XVI.    Epttafbede,   Fitalis  y    éxpliqu/e'^ 

X  V  I  ï.     Si    Ui   Epaules    étaient    unes.. 

X  V  I  II.  Flambeaux  allumez.  XIX.  Ufa^ 

ge  des  Flûtes.     XX.   Cimetières  dams  les. 

Çatiernes.    Si  cellf  de  Maepela  a.  été  cren^ 

fit 
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fie  far  Adam  ,  &"  dotiMe.     X  X I.  Def- 

eriptioM  que  Bittjamim  e^fast.  XXII.  Si 
le  Sipulcbre  efl  mne  Méùfon  ^Ezil ,  oupe-^ 
tite.  XXIII.  Defiription  des  Sipulcbres.. 
XXIV.  feu  €OfÊJfbrme  à  P Ecriture  Saim* 
te.  XXV.  Refped  qu*on  a  pour  etix^ 
XXVI.  Prières  qtûon.yfaity,  efficaees. 

l.  T  Or»  qnion  Juif  eft  mouraotv  îl  faît 
X^  appeller  dix  Perfonnes  avec  un  Rab^ 
bin ,  en  préfence.  daqnel  il  récite  la  Con^ 
ieffion  des  Péchés ,  qui  cft  compofée  félon 
y  Ordre  Alphabet iqne.  Chaque  Lettre  de 
r Alphabet  contenant  an  des  Péchés  qu'on 
tommet^ordinairement.  Comme  cette  Con-^ 
feffioa  n*eiV  faite  que  pour  les  Ignorans  & 
pour  un  Ufage  ordinaire ,  ceux  qui  ont  ua 
Sentiment  pkas  vif  de  leurs  Fautes  &  une 
Connoiflance  plus  éten4uey  entrent  dans* 
le  Détail  de  leurs  Péchés  à, la  manière  des- 
Pénitens*  Chrétiens.  Le  Malade  prie  DieiL 
auffi  de.  lui  rendre  la.  Santé  ,  ou  d*avoir. 
Soin  de  fon  Ame  ;  & , .  fur  tout ,  il  deman^ 
de  que  fa  Mort  lui  Uxy^à^ Expiation.  Ses* 
Amis  vont  à  la  Synagogue  prier  Dieu  pour. 
le  Malade  fous  un  autre.  Nom,  afin  de. 
faire  connoître  quMl  achangé  de  Vie* 

1 1.  Ceux  qui  demeurent  dans  la  Chams» 
hre.,  attendent  le  moment  où  rAme.doit 
fe.féparer  de  fon  Corps,  &  quitter  la  Ter- 
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re.  On  fc  feît  «ne  Dévotion  d'yaffiftcr,  &    j^ 
on  croit  m^me  en  tiret  de  grands  Ufages  ; 
ibr  tout  »  quand  il  s'agit  d*an  Homme  dff- 
tîngu^  par  fon  Saroir  &  pnrÙL  Piété;  csry 
David  a  dît  *  qu'on  9t€  vfrra  fûwt  laFqffît  ^ 
hrs  qu'on  verra  la  Mort  drsyujiei,  LMnten- 
tion  do  Prophète  étoic  aa  conuauc  d*ap- 
prendre  que  perfonne  ne  pouvoit  fegai^ik- 
lir  dû  Sépnichre,  puis  qu*on  tcmc  les  ]u& 
tes  mourir  aof!  bien  que  les  Sots.    Quel- 
ques-uns baifent  lesMourans.  L'^Ufageco 
eft  ancien  ;  car ,  Philon  rapportant  les  Flain* 
WH  de  Jacob  fur  la  Mort  tmpNvtie  de  fotk 
Fils ,  fui  fait  dire  qu'il  n*aBra  pas  laCoo- 
fblatfOB  de  lui  fermer  les  Ycax ,  Ar  de  lai 
Jonner  k  dfrmitr  Bsifir.     Camme  c*eft  ^ik 
dernfer.Adien  9  &  une  Marque  de  Tcndref* 
^  gu*oii  donne  à  ceas   qd  nous  quittent 
poor  l^ternlté,  ce  S^atim^nt  s*€Q  trouvé 
wépûttâu  che%  l€f  PmYeaÉ  ,   qui   /è  /a/roîent 
un  Plaffîr  de  recevoir  /•  éTniet^  S&vSc  <f^s. 
Pet fonnea  qui  leor  éloieiit  efter as ,  &  c*^« 
toit  ce  qu'ils  af>pcUotant  P^Amé  des  M^m* 
rami  ;  car ,  Us  n'éloient  paa  afiei  extrara* 
gans  poux  s'hnaginer  que  VEfprit^  qui  aro/a 
animf  ,   pafik  chei  eux,  ^uol  qu'ils  lui 
donnaflent  ce  Nomi 

Sofftte  t  U  faltem  morîar ,  Nêrû ,  tu  mea  ccndê 
Zumtna ,  v  ^xcifias  hanc  Amm^m  Ort  pU. 

Hértu* 

^P/iXLIX^Virf.io.    XU'oia^apudjMmovanHm^ 
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Jî^rentemquê  *  Animamnon  trîflis  înOraMarîti' 
Trdnfiulif, 

fil.  Lors  que  le  Mourant  expire»  ui^ 
de  ceux  qui  Tafliftent^  e(l  oblîgif  de  déchi- 
rer fon  Habii  en  quelque  Endroit.  C'd^ 
toit  encore  une  ancienne  Coûtâmes 

^^  t  f^'€^  ^^fi^  tatinus 
ConJHpj  attonîtus  latis,  ■ 

Mais  y  for  tout ,  les  Hébreux  ne  «MUiquoienir 
pas  de  déchirer  ieors  Habits  dans  tous  l^es* 
ETésiemcns  triftcs.  Le  MdTager^  qui  an- 
ponça  à  Eli  la  Prife  de  l*Arcbe,  l'avait 
ùit.  Les  Envoies  d'Eiécfafcts  à  RabCices 
levinient  avec  leurs  Habits  déchirez;  mâir^, 
cet  U&ge  étoit  fi  général  pour  lesMdrrs;. 
que  Dieu  fcir  obligé  de  le  défendre  an  Son» 
Terain  Sacrificateur  ,  qui  De  décbiroit  jar- 
inats  fa  Robe  que  par  ua  Mouvement  de 
;SéIc,  lors  qo'il  entenéoit  bhifphimcr.  Ot» 
ne  voit  plus  anjoQfd^bui  qu'nne  légère 
Tnee  de  ranctenaeCoutumc  ;  car,  ôa  cou* 
pe  feulement  quelque  Emkok  de  fa  Robei. 
afin  de  fktre  voir  >qu'0a  eft  afSigé^. 

I V.  On  prétend  que  c^eft  une  aotve 
Cootome  ancienne,'  que  de  jetter  dans  fà 
&ne  toute  l'Eau  qui  fe  trowe  dans  la  Mai*- 
fon  &  chex  les>  Voifins  ;  mais  >  elle  eft  pac^ 

B  b  &  dctt* 
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ticQlicre  aax  Juifs  modernes ,.  &  on  nevoic 
poînt  qae  les  Anciens  Taicnt  pratiquée. 
Lr7neeQtton  de  cenz  qm  le  font,  eft  dV 
Tertir  qu^'l  y  a  an  Mort  dans  le  Quartier^ 
afin  qa*on  le  regrette  &  qu'on  le  pleure , 
ft  c*eft  là  ce  qn*ûn  trouve  dims  VÂntîqni* 
té.     En  effet ,  Dieo  menaçoit  JoacUm, 
comme  d'nne  Malédiâion  terrible ,  qtf  «u& 
ne  le  plaindroit  point,  en  diiîmt  à  l'heorc^ 
de  fa.  Mort ,  HrUs  *  mon  Frert  !  Htlas  tm 
Smftrl  HéUs  Sirtl  Hilsi  Say  MÀjeft/!  Eik 

V.  Après  la  Mon ,  on  étend-  le  Corps 
fiir  un  Dtap.  i  terre ,  le  Vifage  couvert,; 
car ,  il  n'eft  plqs  permis  de  le  voir.     On 
lui  plie  le  Pouce  dans  la  Main,  qu^onat-» 
tache  avec  les  Fiis  de  fon  Thaled ,  parco 
foe  ce  Ponce-  aîant  la  Figure  du  Nom  do 
Pfcu  SchMédm^  le  Démon  n*àfe  plus  en 
^ptocbet.    Le  teûe  de>]4L  AÎMia  demeuro 
oUfett  pour  marquer  qu'on  aiiandouiie  toor 
eu  Heu  que  les  Enfans  viennent  au  Mond^ 
les  Malus  fermées,  pour  marquer^  dit-oti 
ftfo  ûioM  a  mis  toutu  Us.  Richejpts  de  la  Ter* 
t€  eitfrt  leurs  M  A  i  HS^     On.  Vavc  le  Corp* 
siort.    Ceft  un  Ufage  dont  il  eft  diffici'/c 
de  rendre  Raifon  ;  car,,  pourquoi  nettoier 
un  Cadavre  qui  va  être  la  Proie  des  Vers  > 
Ou,  ne  peut  pas  dire  que  les. Mous  le  fou» 

haitent ,. 
^  Ffêfhéty  dé  Jh4mîê^  Chaf.  XXtl^Vorf  18^ 
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kaitent  >  afin  de  partrîtrç  plos  propres,  com- 
me Aagufte  qai  &  fi^^apportet  un  Miroir  y 
&  peigner  Tes  ChevefHC ,  lors  qa'ilalloitr 
rendre  l'Ame.  Peu  de  Gens  ont  une  pa*^ 
ceille  CarioGté;^  cependant,  les  Juifs  l'ont 
toujours  fait.  Saint  Jérôme  &  quelques  Sa- 
vans  qui  l'ont  fuivi,  ont  craque  Dieu  me? 
oaçoit ,  comme  d'une  Mal^diâion ,  ceux 
qui.fefoieat  lapidez  pour  caufe  de  Sortilè- 
ge, parce  qu'ils  ne  fccoient  p^^  lavtz  éipris 
la  Mort;  car,  l'Ecriture  dit  *  qmiUnrSang^ 
{trafmr  tux.  Cette  ExpreflSon  fignîfie  feu- 
lement quMls^auroientouftemcnt  mérité  la 
Mort.  La  Penféc  des  Juifs  eft  que  le  Corpa 
doit  être  net ,  Lors  qu'il  paroîtra  devant 
Dieu.^  Les  Païens  lay oient,  auffi  bien  que 
les  Juifs  ;  ;  mais ,  ils  en  avoienr  f  deux  Rat- 
fons  différentes  :  i,  l'une,  qu'ils  croioienl 
que  les  Efprits  animaux,  ponvoient  être  ra? 
pMei  par  l'Eau  chaude  ,  fi  TAme  y  étoil 
encore  :  2 ,  l'autre ,  que  les  Parfums  en-* 
troient  plus  aifément  dans  les  Pores  ou? 
Yfirts  par  l'Eau  chaude.;. 

Tjtrfmmii  CoffMS  Inma  F<Mmimk  Uvii  (9) 
mmxit. 

B  b  7  VI.  Les. 
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y  I.  Les  Femme»  remplifleot  anffi  xct 
Office  chet  les  Circoncis.     Baronîiis  ^  1« 
oie:  il  cite  même  tm  Paffiigc  que  leRabbt 
jMob  M  tké  de  MaJ'monides ,  ptr  îeqoei  fi 
ptroîr  que  les  Hommes  enfévelifoienr  les- 
Hommes,  &  qoe  les  Femmes  Airoîent  (bia 
de  Ift  SépaUure  des  Femmes.    D^sdUeurs  ^ 
lès  Evangéliftes  remarquent  que  les  àcvi 
Marîes  regatdotenl  oà  onmettok  J.Chrift^ 
parce  qu^elIes  n'avoient  pas  le  Droit  it 
Venféveltr,  &  q«e  ce  Devoir  regaedoitonr- 
qoemeot  les  Hommes.    Enfin ,  Surîus  f  ^ 
sapportant  le  Dtfcoars  de  la  Vierge  2  ]o^ 
ftph  Air  la  Sépulture  de  fon  Fils,  loi  fait 
dire  j  f^^ms  amrez  foim  de  femf/vetir^  (f  de 
l^êmhMMmer  svei  de  ht  Myrrbe ,  parce  qu*eW 
Hnt  poavoit  le iîirre elle-même:  mah,ce» 
Remarques  font  faaûcs.     hes  Femmes  lar 
roieat  ics  Morts  chci  les  Hébreux  conv 
me  chez  les  Lntias ,  et  cet  Uùtge  TobiÂe 
tncose  aujourd'Juit  dans  laNat/oÂ ,  oit  /  »oj» 
«a  fttt  un  Aâe  de  Dévotion  &  de  Charité  • 
Il  n'e&  pas  itonnattt  que  les  deui  Marîes 
n'allafTent  pas  prendre  le  Corps  de  Jéfns*. 
Chrtft ,  qnt  avok  été  fiippHcté.     11  firIto/# 
un  Homme  d*  Autorité,  comme  }crfepk  d'A^ 

ciniSL^ 

t  hUr0f$ymi  Sppranis  David  llluftratm,  Dt^rejf» 
fiamda  nitm  in  Heérdûr^  Fwftrs  y  Cap.  iVy 
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fîmaihéc,  pour  obtenir  de  Pîfete  U  Liber- 
té de  détacher  ccCorpç  de  la  Croix,  Me 
y  en  terrer  dans  foo  Tombeao.     Ces  Fem- 
iTic«  tîmfdes  fe  contencoient  de  regarde»  de 
KMn-,  &  la  Crainte  les  cmpéchoit  de  ren- 
dre à  J.  Chrift  ce  dernier  Devoir.  LesCif- 
cour^de  Va  Vîet&c,  rappoctca  par  Surius^ 
ièiit  é^demnunt.  contraiues  à  TEvangtle^ 
if^\  fait  remettre  le  Corps  de  }éfàs-Chrift 
entre  les  Main$  de  Jofepb  par  les  Officier» 
de  Piiate.  Cbci  tes  Chrétîens,  les  Femme» 
fc  chargent  d'enftvelir  les  Hommes>  &  cel- 
les des  Juifs  ne  font  pas  plus  fcrupttleufes, 
comme  le  témoigne  L«ott  de  Modene*. 

V  I  1.'  On  t  embanmoît  autrefois  le» 
Corps  ;  car  Jofeph.  t ,  après  t'i^e  jttUfmr 
j»#  Pef9  y  P'dvoir  hsifi'y  ordpnna  à  fe$  £^^ 
clamrsMedicinS'ébffWÊkMmmfr.  Il  y  a  voit  4e» 
Médecins  entre  le»EfcIa.ves,.  des  Perfon'- 
nés  considérables  ,  il  tes  Médecins  embau** 
aïoîeur  en  Egyfite  ji.  Chaque  MaladkiiToîft 
fon  Doôeuc  pattiîoaHer^  &  U  y  en  avoU 
«n  Ordres  deOdnid  à  «mhaïutter  les  Cada* 
Très.  Il»  «oient  le  Cet ve«  avec  un  Fee 
eourbe,  &  faifoient  csonler  des  Medicamen» 
M>QC  rempliiJle  Vuide;  ils  titoiem  auffi  le» 
*.  .  ,  EntraUr 

j  F»  Scacchus. 

^  Gtntfi,  Chût.  t\  rstf.H-^ 
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Entrailles  ;  ils  y  roettoient  de  la  Myrrhe^ 
&  tout  ce  qai  étoit  propre  i  in&cbeHes  Hu- 
meorf  &  à  coBfervenleCorp^.CetreSciea* 
ce  regtrdoir  pltttot  les  Méûecinê  90e  <f '«a- 

très.  11  yaquelqneDMBcoltédaiM'leP/bia- 
me  LXXXV  II I^,  oà.DaTià  demande 
à  Dieu  s*il  fera  Miracle  tmvers  Us  Abrtj^ 
&  fi  les  Médecims  rtfmffkmmi.     C'eft  «afi^ 
qne  les  LXX,  &  T Auteur  delaValgate^ 
ont  traduit ,  &  oa  CDoitt  que  le  Prophète 
iiftit  AllnfioaauaD  Ssk$trf,  eomme  les  ap- 
pelle DIodore  de  Sicile,  &  anx  Médecins  y 
qni  dans  la  Jadée  j  comme  en   Egypte, 
^toient  chargés  d'embaumer  les  Cadavres  y, 
ftqneDairiddemande  fi*  cet  f.  Gens^lâsFcc 
tous  les  '  Secrets  de  leur  Art  poorront  re^ 
fkfdrer  quelqu'un  ?  11  y  a  des  Interprètes, 
qui  ont  rradafr  y  /r/  G^ams  refmfiher^»^  -  ils  ? 
parce  qu'on  Ut  dmas  rOtigiatLÎ  le  Terme  de 
Jt/fSa*m,^  Oofe  trompe;  cskr,^  on  nedon^ 
liojf  ce  Titre  aux  Gemms  ,   q\kep»jrce  ^uV/*, 

fliifoient  tomber  les  Mains  &  le  Courage  àj 
ceux  qui  Us  votoient.  i  U  figmfie.  propre-* 
ment  des  Hommes  Abi^m^  it*c99u;bezdamsr 
la  PouJre  ,  comme  on  le  lit  dans  la  Para» 
phrafe  Chaldaïqué.  David  ne. fait  doncaur 
eune  AUufion  aux  Médecins  Embaument^;. 
n[iais ,  il  deipande  à  pieu  s'il  fisra  Mira- 
cle: 

t  Sf/rsms  M/ttfra,  Caf.V,,  fag.  467. 
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cle  envers  les  Morts,  &  fi  ceux  qui  font 
urraffez  &  couchez  dans  la  Poudre  refuf- 
citeront;  ce  qui  efi  beaucoup  plus  naturel. 
Quoi  qu'il  en  foit,  c'étoit  *  une  Honte  & 
une  efpece  de  Malédiâiou  pour  les  Rois 
de  Juda  ,  tocs  qu^Rs  n'écoîent  point  em- 
baumez, &  qu'on  ne  bruloit  point  de  Par- 
fum pour  eux.    Les  Particuliers  aufli  bien 
que  les  Roi&  fi^foient  fur  celf  des  Hépcor 
fts  pfiodîgieufes.    Jofeph  d'Ârinoath^e  n'é- 
pargna pas  les  ArouMtes  pour  )dfus*Chrift^ 
qui  avoit  été  condamné  au  Supplice;  & 
les  Femmes  dévotes ,  qui  craignoient  qu'on 
n'en  eût  pas  aflez  fait ,  alloient  encore  en 
porter  au  Tombeau  ;  ce  qui  marque  un  grand 
d'Attachement  pour  cette  Cérémonie.  Les 
Juifs^  la  pratiquent  encore  dans  l'Orient, 
où  \c$  Parfums  font  plus  communs  &  moins 
chers;  mais,,  en  Italie,  on  fe  contente  de 
mettre  des  Rofes  fécbes  &  de  laCamomile 
dans  r£au  ^  donc  on  fc  fert  pour  lav.er  le 
Corps  mort. 

V  1 1 L  Lors  que-  le  Corps  eft  lavé ,  on 
i'habUle.  On  fe  conteme  aujoi^rd'bui  dans 
la  plupart  des  Lieux  de  kii.  mettre  un  Cal- 
çon  &  une  Cbemife  blanche.  IL  fembleque 
c'étoit  auffi  la  Coutume  des  Chrétiens* 
Abravanel  foutient  que  Samuel  fut  enter- 
ré 

*  ViJê  Sc4ccU  S4crûrHm  EUûtbrifmdttfm  Myf§th$r- 
déi  trtA. 
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ri  ïïfee  U  Mfloteaa,  éout  il  fcccniTTokcii 

qjÊêliîé  de  Prophète  :  mits ,  cette  C<Hi)ecN 

refe  n*efl  fondée  qae  for  le  Sortilège  de  |j 

Pythonifle ,  qui  fit  voir  i  Saul  te  Speitte 

de  Samiièl  avec  fa  MaatelîM;  ce  qvi  e# 

fort  fo(>eû.  Les  antres  difent  *  qu'on  Ae» 

bilioit  (bperbement  les  Morts ,  &  qae  la 

Dépcofe  des  Funérailles  deveooit  fi  eictt* 

ive  y  qn'on  éloit  quelquefois  obligé  de  s*e»> 

fbïr ,  le  d'abandonner  k  Corps  ;  mats,  Ga« 

aialiël  le  Vjeux  réprima  cet  Abns  »  en  or* 

donnant  qu'on  fe  contentât  de  couvrir  ir 

CmdÊWTê  4tmm0  TêiU  àê  Lin ,  fans  ancone  DiA 

tinéèion  de  Conditions;  ce  qui  fut  éxéco* 

té.  On  dit  qoey#j  Ami$  ^  fts  Difti^sfin 

rHÊê  càéigrms  Je  icHt  Réfèrm^^  ^^k^mtémtt 

l>HÊktÊr  fm^mm  fi  gtémd  Mmitrt  /ut  tmêêfti 

fimi  Pmm^.  Mmh ,   i ,  cen'étoit  point  Tan* 

denoe  ContasM  d'habiller  les  Morts.    On 

jtfs  enrelopoir  avee  des  BmBdelettes ,   coin* 

ipe  on  le  renaarqne  dans  lirs  Momies  <!•£• 

gyptc  &  dans  THiftoiie  de  Lazare  ,  qae  Jtf  « 

fus-ChTl(k  refufcna.     i ,  ]e  ne  ûil  (}  on  f  ji 

bien  pris  la  PenfVe  de  ce  Rabbin  ;  car ,  U 

ne  parle  pas  des  Amis  deGamaltél ,  oida 

Chagrin  que  leur  caufok  fa  Reforme  pour 

les  Enterremens.    U  infinue  plutôt  que  \% 

D/femft 

*  R,  Saadîa  tn  Stfhtr,  lïemunoth,    V,  Nicolai  di 

Sê^mkMs  JfîihrdêrMm  ,  Caf.  X,  fag,  167. 
t     Ihid. 
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DépempÊ  des  Entfttêtmns ,  fui  /$pil  4fPf0/fiv^ 

h  Réforme  4^  ce  P(^4^eur ,  a,a  jU9  de  In 
wndnmaer,  o»  d'eQ  j^leurtr,  ftiaNaûg^ 
i  fuîvi  cet  Exemple. 

Il  ii*eft  pas  étonqant  q«'on  foit  tomhi 
Cbuveot  dnns  T  Excès  fur  les  Habits  des 
Morts.  Quelque  ridicule  q«e  foie  cet  Ufa* 
ge^  qui  fait  porter  la  Vanifé  &  l'Orgueil 
jttfques  dans  le. Sein  de  la  Corruption #c 
du  Néant.  Le  Décret  du  Pape  Eutychfa* 
«us ,  qui  défendoit  d'enterrer  les  Martyrs 
,fiuis  la  Dalnoaiique»  qui  étoit  une  Robe 
blanche  avec  des  Baodea  d'Ecarlate»  eft 
Aux  &  fuppofé.  On  «0  couvroic  pas  ordj- 
nairement  d'Habits  magutflques  lea  Martyss 
dans  leurs  Tombeaux. .  Un  Sénateut  Ro- 
xnain  «  nMimé  Afiurjus ,  prît  le  Corpad^un 
Martyr  deCéfarée,  le  revêtit  *  éfmmÂ^te 

miwf.  Cq^tsdaat  j-.  ces  Exemples  écôieat 
rares  ^  &  ee  »e  fut  qu#  dans  la  fuite  des 
Icms  qu'on  déptpiâ  fa  Maguiâcencr  pour 
.les  Morts;.  &  lUnapoDeer,  qui  a  fupoféle 
Pecf et  à  Etttychtaiius ,.  parlait  confor me- 
urent au  Siècle  où  il  vivoît. 

IX.  Il  y  a.  une  Contuoverfe.  entre  les 
Rabbîqs  ».  fur,  la  qualité  des  iiabttL  qu'on 

doit 

♦  Eu/e^.  Lit.  y  11^  Cap.  XV T,  f0i§.  174/ 
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doit  faire  porrer  aux  Morts.    Les  iins  font 
perfiiad)»  qu'on  peut  les  eafévelîi  dans  ui 
Drap  m^lé- de  Laine-,  de  FH,  ou  de  Soft*. 
Ce  feroit  im  Crime  aux  ViVans  qnec/'ei 
porter  de  femblables»  puia  qu^Hs  foot  dé- 
fendus par  la  Loi;  mats,  ils  croieiirqoe 
la  Mort  difpenfe  de  fon  Observation^  & 
fls  ajoutent  les  Paroles  de  David  *  ,  qu\fc 
plaignoît  de  ce  qu'fl  avoir  ///  mis  i  fan 
tmtre  Us  Morts.  Les  autres  (but iennent  que 
s'il  ell  permis  de  donner  avx  Miorts  ces  Ha- 
bits de  Lin  &  de  Laine,  ce  ne  peur  être  qoe 
pendant  le  tems  qu'ils  font  expofez  dans  le 
Cercueff,  &  qu'il  faut  les  eadéponiHer, 
lori  qu^oa  lea  porte  en  Terre.     Ltt  Dâ^ 
Tots  fe  font  enterrer  awc  les  Hàbfcs  qu*iU 
ont  portea  pendant  leur  Vie.     HV-ce  par 
SimplMté  y  Se  cvoi en t-^ils que  toutdoit  pour* 
fff  avec-eirjr,   ou  sVIs  iinagtfleiir  qu'il  y  i 
^oe/foe  Verra  ^tachée  i  ces  Habits ,   cora 
me  quelques  Chrétiens  qui  fs  font  u«e  I>i 
f  otion  de  oiourif  dans  un  Habit  de  Saîc 
François  ^  C'cft  cette  dernière  Supecaitio 
qui  règne  ,  puis  qu!ila.  préfèrent   Viiubi 
qu'ila  (Mit  porté'  le  Joor  desPropiti^tr/ao^. 
Quelques^^uns  ajoutent  à  l'Habit-^  ou  à  la 
'  Chemife,une  efpece  deRochetd^une ToWe 
très  fine.  Enfin,  on  met  audeffusleTha- 
led ,  ou  la  Pièce  de  Drap ,  d'où  pendent 

quatr 

^  JffiMfm  XL  TX,,  rerf.  la 
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quatre  Hoapes,  dont  noas  avons  déjà  par- 
ié ,  &  on  coife  la  Tête  d'an  Bonnet  blanc. 
-    X.  On  aliume  une  Chandelle  qui  brûle 
toujours.     Quelques-uns  la  placent  aux 
Pieds  du  Mort  ;  mais,  Léon  de  Modene 
la  met  proche  de  la  Tête:  quelques-uns 
fe  font  imaginer  que  ceMe  Lumière  étoit 
deflinée  pour  éclairer  TAme  qui  revient 
trouver  fon  Cadavre ,  &  afin  de  Imi  facili- 
ter le  moien  d'y  rentrer.  Mais ,  cette  Ob- 
jeâion  aiant  été  faite  aux  Juifs  dans  une 
Conférence  qui  fe  tint  en  141 2,  en  pré- 
I        fence  duPape,  ils  *  repoufTérem  cette  Ac* 
cufatton ,  &  répandirent  que  cette  Coutu- 
me très  ancienne  chez  eux,  n'aiKHC  été  éta- 
blie que  pour  fe  mocquer  de»  Sorciecs^  qui 
I        foutenoicnt  qu'il  fuflBt  d'allumer  un  Cier- 
i        ge  proche  d'un  Cadavre,  pour  caufer  de 
H       violentes  Peioes  à  TAme  qui  en  eft  fépa- 
^       rée.  Je  ne  fai  pourquoi  ces  Chrétiens  fat- 
^       foient  cette  Objeâion ,  parce  qu'ils  allu- 
il      ment  aufli  un  Cierge  qui  brûle  toujours  au- 
à       près  du  Mort.     On  f  ^oît  même  queje 
)       Corps  de  Conftantin ,  vêtu  de  fon  Habit 
roial ,  fut  porté  dans  le  Temple ,  où  il  de- 
meura quelque  tem5  environné  de  Lampes 
A  de  Flambeaux. 

XI.  On 

j  *  SaUtnon  Ben  VlrgA ,  Savit  Juda  »  f4£,  xgù 
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XI.  On  leptacc  enfin  dant  leCercncif. 
Ce  Cercudl  étoit  aotrefois  iin>  efpect  dt 
Lft  1  iâit  de  manière  qu'on  pot  âifement  por- 
ter le  Cadavre  qu'on  y  avoit  fait  repofer. 
L'Hiftoire  des  Rois  aOvre  *  quMû  éttot 
mon  y  on  le  coucha  daffs   mm  LH  ttmpll 
d^Aromiitea.  Joftpb,  farfant  laDefcriçiKm 
de  l^EmefreiiMit  do  grand  Hérode,ditqat 
fim  Lit  ito'n  orme  if  PUms  frfftiet^esi  que 
fon  Corps  repofoît  fonsoneCoovenTirede 
Pcnrpre  ;  qoMl  «voit  le  Diadème  &  la  Cou- 
ronne d'Or  for  la  Téce  ;  le  Sceptre  à  U 
Main ,  A  qot  toute  /^  Mmfon  fmivêhleLtt, 
Enfin  ,  R.  Simon  «  Fils  d'EUéter  ,  alltire 
qn'on  plenwbcaveoiip  ponr  ceos  qui  famt 
pontt  iém  l#f  Lhs^  Un  Homme  \  fscvaut 
a  cm  qae  les  Chfdfièns  ^Aifoient  porter 
pln/iM»  LIrs  à  lenrEnterrenienty  comme 
iei  VfStns^  qui  IcêmultipUoient  à  propot- 
t/an  des  Mâtqvteg  d'Honaeur  et  <fo  X>/gni« 
té.    Il  af one  qnr'il  ne  derfoe  paa  ce   4fxtî 
po«\roiv  dMtenniner  tes  Chrétiens 'iuMUt*. 
I^icf  aînfi  le  nombre  des  Lits  d(*Emetre. 
ment;  mais,  il  fe  foismet  à  l'Autoriré  d^ 
Salut  Epiphane  % ,  q^i  aflnre  que  George^ 
Ufarpaie«r  d«^  ^e  d' AUxaftdrte ,  fixa  le 

nom» 

^  ITLrv.des  PardUpûmimstCité^.XVIfVirf.i^ 
t  Spfranis  David  îUuft.  Digrtff,  II ,    Caf.  ^  I  9 
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nombre  des  Lits  que  les  Chrétiens  devoienc 
porter  à  leur  Enterrement.  L'Erreur  eA 
groffiere;  car,  St.  Epiphane  ne  parle  point 
des  Lit$^  mais  de  <emx  qui  Us  fatfiUmt'^  & 
aa  lieo  de  louer  George  d'Alexandrie  d'à* 
voir  réprimé  le  Luxe,  il  cenfure  fon  Ava- 
cice,  parce  qu'il  établit  une  Maltote  for 
ceux  qui  fi^foiemt  Us  Lits  pour  porter  les 
Cad^vties»  &  en  fit  des  Charges ,  qu'U.n'é- 
toit  pecmis  d'exerecr  qu'à  ceux  qui  lui 
paioient.  on  Tribut.  Notker  *  fait  enlever 
le  Corps  de  Saint  Etienne  fur  un  VaiOeaa 
pour  le  remettre  entre  les  Mains  de  Ga«> 
maliël  : 

Pofcit  Cbrîjlicolas  pta  Rafimd 
Corpus  tolUre  Deutihus  Leouufu 
Veàum  Navifula  juod  ipfe  fumit. 

Le  Nom  de  Gamaliël  attaché  l  ce  Ré- 
cit, découvre  Tuffifamment  que  c*eft  une 
Fable.  On  portoit  les  Corps  fur  des  Lits , 
&  ces  Lits  étoient  d^voire  ,  ou  d^une 
autre  Matière  prétîcufe  ,  à  proportion 
qu'on  aimoit  le  Luxe  &  la  Pompe.  Ceux 
qui  vouloienc  paroîcre  aux  Yeux  du  Pu- 
blic ,  aflTeôoient  de  la  Diainâicm  jni; 
ques  dans  le  Tombeau  i    mais ,  Thonné- 

te* 

*  Kêtkir  Hymmuf  1 1  ^  de  RtvêUs.  éfud  Canif. 
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te  •  Homme  «'Revoit  au  defibs  4e  ces  F»- 
àziCcs  : 

Ncf  mibi  tune  fulcro  fiernatur  LeÛms  eiMTi^ 
Nec  fit  tn  Attalicù  Mors  meu  mixs  Tiorff, 

Le  Cercueil  4es  Juifs  modernes  cft  çoîii- 
tu ,  lors  que  4e  Marc  -eft  riche.   On  dns;^ 
le  Ut  de  Livres,  lors  que  <:*eft  un  Rabbm, 
ou  un  Homme  de  Lettres.   4)m  ^  ^^êmvrc  <e 
Cercueil  de  uoir ,   (af^uU  porte  b^rs  dm  Le- 
gis ,  où  tout  le  Moude  s'*étffemUe.  C*eft  aîofi 
<}ue  parle  Léon  de  Modene  :  mais,  il  abrè- 
ge la  Cérémonie  ;    car  j  on  espolbîr  les 
Corps  avant  que  de  les  porter  en  Terre. 
Lors  que  Tabîtha  fut  morte  Sfr  lavée  ,  ou. 
la  mît  dans  une  Chambre  haute.    Lw  B.O- 
mains  les  mettoient  ordinairement  auVef 
ttbule  des  MzifoDS  :  c'eft  afnfî  qa'Auguft 
fat  placé.    Les  Eipoûtîons  étaient  nécei 
ftires  pour  s'a/Iarer  que  la  Mort  étoit  si 
rivée  naturellement;  mais, quelques  Chr€ 
tiens  le  font ,  afin  d* engager  les  Paffaus 
prîer  pour  le  Mort.     Grégoice  de  Toar 
rapporte  déjà  de  Ton  tems  ,  que  VéUgJs 
avoit  prié  fon  Fils  de  ne  Tenterrcr  que 
le  quatrième  Jour  ,  afin  que  fcs  DomtftÀr 
<jucs  enflent  le  tems  de  la  voir ,  &  de  frin 

poiir  elle. 

■  xir 

•  Chaf.  FUI,  fag.  lyS, 
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XII.  Lors  qu'on  a  fait  *  toatcs  les  Crf- 
f<5maoies  aa  Cadavre,  on  îetîredelaMaiV 
iba,  &  uut  le  Monde  s' afemMe  autour.  Les 
Parens  &  l«s  Amis  ne  manquent  pas  de  s*y 
trouver.  C'cft  aînfi  que  lors  que  Jofcph  en- 
terra fon  P<re,  hs  Serviteurs  {5»  les  Anciens 
de  U  Maifim   de  Pbarao  ,  i^  Us  Per/hnnes 
C9t^dérmkies  ^Egyfte ,  la  Mai  fin  de  Jofiph 
oMe  défis  frerts  ^  de  fin  Père,  fuîvoîent 
le  Convoi  pour  faire  Honneur  à  ce  Patriar- 
che.   Chc*  les  Païens^  les  Ennemis  d'une 
Famille  étoîent  exclus  de  TEnterrement 
de  peur  qu'ils  ne  vinflènt  înfulter  les  Ma- 
rnes ;  &  on  croit  que  la  même  chofe  s'ob- 
fervok  chez  les  Juifs ,  puis  que  David  f  dé- 
fiend  qu'on  aille  dire  en  Gad ,  &  publier  en 
Alcalon  la  Mort  de  Jonathan,  de  peur  fw 
les  Ftlles    des  Circoncis  ne  s'en  rejouifent. 
Mais,  ce  n'cft  pas  là  le  Sens  des  Paroles 
de  David,  qui  ne  parloit  point  de  l'Enter- 
rement i  de  Saiil  &  de  fon  Fils,  dont  les 
Corps  avoicni  ^cé  enlevez  par  lesPhilîftins 
après  la  Viékoire,  &  qui  furent  enterrez* 
brulet  fans  Pompe  par  les  Habitans  de  ja- 
bes.  C'eft  là  un  Cantique  dans  lequel  il  dé* 
plore  poétiquement  le  Sort  de  ces  malheu- 
reux Princes  ,  &  la  Honte  qui  réjailliffoit 
,  î^^«^  ^/.  Ce  fur 

^  Léon  de  Moâene. 

\  H  Liv.  de  Samuel,  Chap.I,  Verf.  20. 

%  Sotranis  David  lUuftrasus ,  Digref  j  j^pag,  488. 
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fltrlfrftët.  Ilnevonloit  point  que  les  PtVens 
iafoltafleot  le  People  de  Dieu  fur  qqc Mort 
Û  rn^qw^  A  «oe  Défaite  fi  homeufe.  Le 
Pre«?e  qu'os  tUégee,  n*eft  doDcpat  boa- 
ae.    Lies  Thalmudîftes  afTorent  qar  Jacob 
ordonna  i  fes  Enfans  d^otpjcher  qv^ua 
lacirconcis  toitchit  fen  Cercoeil ,  dc^nt 
qn^il  ne  chafllt  Dku  par  fbû  Attoodft- 
ittent.     Le  Fait  cil  faux,  &  cet  Ordre  4e 
}acob  eft  imaginaire;  car,  acr  oootratre, 
la  Maifoa  de  Pharaô ,  &  les  Grands  Seig- 
neorf  d*Egypte  honorèrent  le  Convoi.  On 
ne  fait  même  ce  qne  c*eft  qne  cette  Pré-^ 
fntfe  de  Drtm^  dans  an  Cercaeil  qui  Ccpetà 
par  r Attouchement  d^ane  Infidèle:  jnals, 
on  a  pourtant  lien  de  conclare  de  ce  T€'- 
noigaage  des  Thalmudifles  '^  que  c'itoii 
Il  leur  Searîmeor.     Aînfi ,  qnoî  que  le 
Juifs  ne  cnigment  point  qu'on  infalte  U 
lA^t^^  des  Morts  ^  Ils  di/Kngaenr  /es  Pc 
foancs  qui  doivent  fatrre  In  Pompe   ftini 
bre.  Les  Femmes  y  aiQfiofentaïuffi  bien  s^^k 
les  Hommes;  car,  \%  f^euvi  di Kàim,  éto 
an  Contoi  de  Ta  Fille.  La  m(me  chqlè  i 
faifoit  chet  les  Chrétiens  du  tems  ieSsûm 
Jérôme ,  qui  cenfure  fon  Amîe  Paola,  par* 
ce  qu'elle  s*àoitdTanouïe  à  rEnterremetit 
de  fa  Fille. 

XII 

*  BiTifihh  2UM.  $êff,  lôol    Liihfm  im  la 
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XIII.  L^Emerreincnt  fe  faifoit  de  jour; 
&  r£i«mple  de  Tobîe,  qui  emporcoit  les 
Corps  morts  de  fes  Compatriotes  pour  les 
enterrer  pendant  la  Nuit ,  n'eft  d'aacuaè 
ConCfquence,  p«is  qu'il  parle  d'un  teais 
de  Perfécution,  où  la  Sépalture  des  Morts 
devenoit  on  Crime.  On  affore qu'on  *pro* 
^     mené  le  Cadavre  dans  toutes  les  Rues  & 
I     dans  les  Places  publiques,  puis  qiejéfu^ 
'     Chrtft  trouva  leConvoi  à  la  Perte  Je  Uf^K 
^     le^  où  abootiObient  les  grandes  Rues  &  les 
^     Marchés.    Ce  n'eft  là  qu'une  Conjeâcre; 
'     nais  9  c*eft  un  Ufage  prefque  général  de 
'     promener  cet  Objet  ,  quoi  que  lugvbre. 
'     Les  Chrétiens   Pont  toujours  fait.     Les 
Rues  &  les  Proches  regorgeoient  de  Mon- 
de è  TEnterrement  de  Saint  Bafile,  &  il  y 
)     en  avoit  julques  fur  les  Toits  à  celui  de 
f    Fabiola ,  que  Saint  Jérôme  a  décrit,    ht» 
^    Jaift  modernes  ont  renoncé  à  ces  Pompes, 
^   parce  qn'ils  ne  font  pas  dans  des  Lieux  od 
lis  jouïflfent  d'une  pleine  Liberté;   mais» 
^   lors  qu'ils  nous  repréfentent  les  Pompes 
^   IvQ^bres  de  leurs  Rabbins  ^  on  voit  qu'ils 
'    ont  enchéri  fur  toutes  les  autres  Nations, 
Quelques  -  uns   rccoiftmandoient  que  leur 
Convoi  pafflt  dans  la  gnmdes  Filles^  afin 
que  tout  le  Païs  fat  ému  &  accourût  à  ce 
Speâacle ,  &  la  Foule  de  ceux  qui  fuivoient 
I  C  c  ^  la 

!  ^  SêfTéNmSf  fég.  487. 
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1^  Pompe  funébf  e  de  ces  grands  Maîtres  y 
ooas  eft  repréfentée  comme  inâoît. 

X 1  V.  Outre  les  Témoins  &  les  Spec- 
UHeiurs ,  il  y  a  4ea%  Per fo&aes  o^ceifaircs 
Mi:  Enrertemefis;  ce  font  les  Plcttreofesà 
louage  )  &  les  Porteurs. 

Le    Prophète  Amos  ,   repréfienunt  iia 

grtad  DcQÎl^  dit  *  qu'oo  criera  daxvs  \iis 

Unes,   Htlmsl  Hdml  «v  fcratf^mircfHx^m 

favtmt  PArti*  lésmnur.  Ex^chiêl  f ,  repré 

fentaQC  la  Chute  de  la  Ville  de  Tyr,  foc 

TEmUéme  de  la  Mort  &  de  TEnterremen 

d'un  Homme,  entre  dans  un  pins  gran< 

D^ail  de  ces  Céréq^onies  :  Les  Maulou 

dit*- il ,  trieront  amértmf 9$$  ;  ils  jettereMf  de  A 

PomdrtfsÊT  leur  Tête  ;  ils  fe  r9ulcr99p  dami  U 

Pendre  i  ils  arrûeberent  lenrs  ClKvesx  \  i 

fe  eeittdront  deSofs^  i*f  flenrerûwjt  avec  Anne 

$ism*  ^EJfrit  mm/remen$  en  meseant  Dem 

Voilà  un  Abrégé  des  Ames  de  I>ottle 

4o'onfaîft>it  écMrer publiquement;   rur  J. 

.qoeb  il  faut  remar<loer  qu'on  vfoloit  l^  L 

.de  Dîetk,  qui  défet^doit  de  (e  faire  des  ] 

jcifions^  &  de  s^atracher  lesChevieux; 

les  Juifk  ont  perCivéré  long-tems  dans  ce 

te  Violation ,  puis  que  Saint  jérdme  re 

jnarqae  de  fon  temsqueqaelqnes-on^d^eti 

tr*eax  fe  d^chiqu^toien^  laPe^a^  &  fe  lei 

'  »  PrùfhétîêSAmés^'Ckap,  V,  Verf,  i6. 
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dotent    chauves  en  arrachant  leurs  Che* 

%cvix  ^  qu'ils  facrifioient  an  Mort  à  rimi- 

eatfor?  de»  Pdfens  ;   maïs,  atijourd*huî  de-. 

venus  plus  fagcs,  ils  ne  fe  ddchiqaétent 

pîtts,  ft  ne  s*arrachent  point  les  Chevenx.- 

Les  Pleurs  &  les  Lamentations  publîqu.es 

-  ne  font  permîfes  que  pour  les  Perfonne» 

qui  msnreiu  dans  )e  Sein  de  la  Synagogue, 

&  d'une  Mort  naturelle";  car,  lesRabbîns 

ont  décidé   qu'oa  petit  s'affliger  dt  la  Mort 

d^MH  Homme  condamné  parle  Sanh4ârim\  mais  y 

qjfil  n'*eft  pas' permis  de  lamenter  fur  tut;  Us 

dtftinguent  entre  VAffliiHon  do  Cœur  &  la 

Lamenfatim^  qui  c'clate  par  les  Larmes  &' 

par  IcsCrîs  publics*  i  Is-allégo  eut  pour  rar- 

fon  d«  cette  Dédlion  y  que  le  Mépris  qu*oft' 

témoigne  potir  les  Condamnet^  fertàTEx- 

ptîation  de  ?our  Crime.     Quoi  que  *  cette 

I    Décifion  fe  life  chez  les  Doéleurs,  elle 

j    n'cft  pas  anffi  anciennequ^Dn  Ta  feit,  puî» 

I    que  \€i  Filles  de  Jérufalcm  ,   qui  Virent 

^   peflèr  JeTos^Chprft  condacnné  par  le  San- 

]    hédrim  ^  &  allatit  au  0»lvaire,    laiflTérexlt' 

éclater  \%m  Douleur  1 1  ^ui  lieu  4e  la  ren-^ 

fî^rmer. 

Ce  5  XV. 

.♦  VûUx.  VRvaniîU  de  Saint  titc,  Chap.  XXI 11^ 
Virf.  17. 

t  Lighfioi^  Hora  Bthratcé  in  Mafbétum^  p.  4^1  ;  " 
csr  in  A£la  ,  pag.  80. 
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X  V.  On  *  regarde  comme  une  bonae 
Aâdon  d*accampfigfier  on  Mon ,  &  de  le 
porter  en  Terre  ;  c^eft  pourquoi  ils  U  ftr- 
um  Ums  umr  s  tomr  fur  leurs  RfamUs^  àf 
tms  fe  fom  JthmMêmr  derêmJre  €t  ûemir.  Oa 
attribue  cette  DJTOtîon  aui  Patriarches  le 
aux  Saints  de  rEgUrë Judaïque,  patccque 
^Ecriture  remarque,  en  parlant  d'eoi^ 
«)u*tU  ont  ênfJvfU  f  leurs  Parens  ;  c*eft-^ 
dire  ^  qu'ils  les  qpt  fruz  tm  Terre.  MaTs, 
c*eft  faire  Violence  au  Texte  ;  car ,  1  es  Ecri 
vains  Sacrex  entendent  par  la  S^pnltuti 
tout  les  Devoirs  qu'on  rend  &  qu'on  fax 
rendre  aux  Morts.  Ce  font  plutôt  lea  Oiré- 
tiens  qui  ont  adopté  cette  Superftitioa  ;  ctr^ 
quoi  qu'il  y  eût  des  Porteurs  eu  Titre  d'CM- 
6ce,  comme  cela  parole  par  \t%  liOix  Ai 
JuAinien»*  cependant,  on  a  ruqnelquefoi 
les  Rois  a/der  â  porter  un  Corps  mort  ;  d 
moias ,  Ufanrd  J:  le  npponc  de  Théodi 
rie.  Saint  Bafile  fut  porté  en  Terrc^^y  j 
JUmMs  des  Saints,  Ce  furent  des  Evéqoi 
qiû  pWérent  \e  Cou  &  \a  T£te  fons  \e  Ce 
cueil  de  Paula,  fit  qui  la  portèrent  de  lejm 
Maim.  Les  Termes  de  Saint  ]ér6me  ibss 

éqOl- 

•  Um,  Pare.  V,  Chip.  VllI,  fag,  178;  Bi 

\  Sfiframs  t   Digrtjf.  lî^fAg^  494, 
I  V/uard.  Martyr,  I  Juî, 
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#qiiivo<}ue8  ;  car,  portoit-on  le  Cercueil 
far  la  T'itt^  9M  s  la  Maùtf  ou  plotot»  ne  le 
portoic-on  pas  fur  les  Epaules  comme  les/ 
Juifs  >  Il  ue  faut  pas  faire  grand  fonds  fur 
ce  que  dit  Métaphrafte,  que  les  ApAtres 
portèrent  la  Fierge  fur  Uurs  Epaules.  Maïs , 
ma  moins,  H  décrivoit  la  Pompe  funèbre 
de  cette  Femme  à  la  Mode  de  fon  Siècle  ; 
&  il  faut  avouer  que  c^eft  TUfage  le  plus 
ordinaire.  Les  Païens  le  pratiquoient  aiafi  ; 
car ,  Perfe  fe  mocquoit  des  Afranchis  qui 
porcoicat  le  Corps  de  leur  Bienfatceur  : 

lUmm 
Hefi^rwi  CapUe  iméUtiù  fitUert  Qniritts. 

Il  tes  appelle  Qmritês  d'un  Jêttr  ,  parce 
qu^ils  n*aYOtent  rtço  leur  Liberté  que  de** 
puis  peu  ,  &  il  leur  fait  couvrir  la  Té'^ 
le ,  parce  quMis  portoient  le  Chapeau ,  qui 
en  éioit  la  Marque.  Tout  ce  qu'il  7  avok 
â  Rome  d'Efpagnois  &  de  Macédoniens , 
Toulurent  fe  charger  du  LU  de  Paul  ^mi- 
le ,  4ors  q«*on  Tenterra  9  pour  marquer 
leur  Reconnoiflance  des  Biens  qu'ils  avoient 
reçus  de  lui.  Les  Tribuns  portèrent  tes 
Cendres  de  Germanicus  fur  leurs  Epaules. 

XVI.  On  prouve  la  même  chofe  par 
OBe  Infcriptiott  qu'on  a  déterrée  depuis  pea 
en  Angleterre,  &  que  Dodwel  jtMufgra* 

C  c  4  ve, 
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TC,  deux  Sivans  de  ce  Païs-là,  ont  coin* 
mcntéc.  Voici  IMnfcrîption  : 

IVLIVS      VITALIS 

FABRICIESIS,  &c. 
NATIONE     BELGA 
EX   COLLEGIO   FABRICIE. 
E     L    A     T     Y     S. 

Comme  ce  dernier  Mot  étoîe  conlacré  aux 
Entetpemens  pour  marquer  qu^on  portoit  les 
Corps  morts  far  les  Epaules ,  on  aûTure  que 
c'eil  là  le  Sens  de  cette Infcrîption.  Maïs, 
il  y  a  beaucoap  plus  d'Apparence  qu'oa 
vouloir  dire  que  Vitalis  avoit  été  emporté 
hors  de  la  Fabrique  des  Charpeotiers ,  qat 
•voit  fon  Atelier  à  BfUb.  Oq  vou\o\tTXi%x* 
quer  Ta  Pfg.nité,pJueo^  que  laCootumcot* 
dfiiafce  des  Entcrremcns. 

X  VIL  il  pâroît  par  un  Vcês  d'Horaci 
qae  les  Epaalcs  ,  far  lerqaeHes  an    cbsw 
gcoU  ce  Fardeau I  étoientnues;  car,  <juoi 
q^'W  rapporte  imt  Hîftoîre  arttv^e  à  Xher 
bes long- tems  auparavant:  cependant^  fi^i 
parlé  félon  TUfage  de  fon  Siècle,  ou,  da 
moins,  il  fait  AUufion  i  ce  qni  fe  prari-» 
quoit  en  certaines  Occaûons  chez  les  Blo« 
in^ins. 

Cédaver 
Vvâîum  Oliê  Ur^o  n.udi^  Humcris  tulii  Htres, 

X*'  Mais  y 
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IVfais,  cène  Cou  tome ,  n*a  point  palTé  cher 
le  Juif,  ai  cbet  les  Chrétiens. 

X  V I  If.  En  ctrtams  *  LieMX  ,  on  porte 
des  Flambeaux  allumez  a  la  fuite  du  Corps , 
£2^  on  chante  des  Complasnus.    Mais  ,  il  ne 
paroit  t  ^^  MCQQ  Endroit  de  TEcriture 
qoe  les  anciens  Juifs  portaiTent  des  Flam^ 
beaox  am  Enterremens  qui  fe  faifoient  le 
Joor  ;  &  ceux  qui  citent  Jofeph^  pour  leur 
Témoin ,  comme  s'il  avoit  allumé  des  Lam« 
pes  &  des  Feux  à  TEnterrement  d*Hérode 
le  Grand,  fe  trompent  ;   car,  ilnVn  fait 
auconc  Mention.    On  remarque  aufli  fort 
inutilement  qu*on  cnterroit dans  des  Grot- 
tes  ibmbces  ;  cap ,  ootré  que ceU  ne*  fe  fai*- 
foie  pas  toujours  ,  on  pouroit  avoir  une 
Lampa  pour  éclairer  la  Grotte  fkns  faire- 
une  Illomânation  inutile.  Les  Chrétrens  mi^ 
rte  fe  roocqaoie»  an  Commencement  de- 
ctttc  Cootume.  Cependant ,  aotems-de  St.  ' 
Jérôme  ^  les  Prêtres  ,  qui  alfiftérent  i  la^ 
StfpQltota  de  Paula,  unoiem  des  Lan^e» 
&  des  Cierges  allumet.     La  même  chûfe* 
fe  pratiquoit  dans  PEglife  Grecque  du  tem» 
de.St.  Chrylbftome.  Les  Chrétiens  avoient 
cmpninsé  cela  daPaganifme^  après  Tavoir 

C  c  51  Uifult^' 

•  Lton,  pag.  178. 
■f  Sopremsy  ubi  Jupra^  pêg.  47  J. 
i  y^fifl'*  ^^^  3»M$0  ,  Lii.  I,  Cap.  XX J^ 
pag.  774. 
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infalté  long  -  rems  far  ces  LntniBalics  quf 
braloîenc  le  Jour.  Les  Jaifs  nodernes^coiir 
fondus  avec  les  Chr^iieus,  les  oot  imto 
àw%  les  Lieox  où  ils  ea  ont  la  Liberté. 

XIX.  Diivid  eiKonaa  oae  Complûiite 
à  rEatercement  d*Aboer ,  dons  U  Mon 
raffl}gcoic«.  Il  paroîc  aufli  par  r£v«Bgîle 
que  non  fealement  oa  avoit  des  Ciiannov 
nais  ^  des  Joueurs  d'Iofiriimeos  à  gage  ; 
car,  J.Cbrifl  trouva  des  Joueurs  de  Fiutc 
qui  faifoienc  grand  Bruit  à  la  Porte  d'un 
Seigneur  ,  dont  il  tefufcita  la  Fille  :  h 
Mort  les  avoU  iaas  doute  i^tirea  : 

Cependant  »  il  faut  nvoui^r  que  cet  \]  Csig< 

a  fouvent  varî^  dans  la  Synagogue  ;  car 

un  Concf  Je  *  de  Narbomie ,  rcoi^  aa  V 

Siccle^  remarque  qou  ies  Jaiiî?  porto iei 

totrefois  leu^s  Mort^  au  Tombeau  ^«^^^^ 

mi»^  fiutf  Imftnffi9i9t  tf  fmt  M$ifiqm€  ;   & 

leur  reproche  ^  coaune  une  Nouveaur^ 

d'avoir  iatroduit  depuis  quelques  Année 

t'Ufé^e  dis  Cémtifmei.   Il  défend  de  le  Aire 

l  ravenir,  &  condunne  à  une  Amcadtde 

fix  Onces  paiables  au  Seigneur  du  Lieu , 

ceux  qui  contreviendront  à  lal>éfenfefait< 


-.X^  mwL^^-ur^^ 
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parleCoMile.  léiïmoaides  dit  qtie  le  plu 
ptovK  Jaif  eft  obligé  de  loacr  deux  Fia- 
ceors  ft  une  Pleorcufc  poar  rEoterrement 
de  f«  Femme ,  Ac  que  tes  Riches  doWeat 
ea  aQgnwnter  le  Nombre  )  propoî\k>n  de 
leor  Bien.  Les  TMmQdtftes  défendent  de 
plewer  u  Son  <let  Flotes ,  qii*an  Idolâtre 
t  apportées  en  Jour  de  Sabbat^  qmoiqmth- 
hs  fiUnt  deftméfs  à  PEmterrémfftt.  Eagn , 
Leoà  de  Modene  aiTore  qu'on  chante  des 
Complaintes  ;  mais ,  cela  ne  doit  s'enten- 
dre que  des  Lienx  oà  les  Juifs  ont  une 
plçfne  Liberté. 

XX.  Les  Cimetières  étoient  ordinaire- 
ment hors  des  Villes,  &  même  aflet  éloi* 
gnev.  La  feule  Ville  de  Jérofalem  ^ifoit 
Eiceptioit  à  la  Règle  générale  ;  cai^,  elle 
rcnfermoic  ptufieurs  Tombeaux  ,  comme 
ceux  de  Diivtd  &  de  Salomon,  qui  furent 
enterret  daat  la  Vtfle  de  Sien.  Il  y  en 
Vf  oit  de  publics  &  de  communs.  Les  S»- 
crificateura  achetèrent  un  Champ  hors  de 
Jémfilem  poar  les  EirmÊgers.  Ils  enten^ 
doient  par  là  fana  doute  les  Romains  îdo- 
litses ,  qui  venoimt  alofs  Coûtent  à  Jéru- 
faftem,  &  qui  avoieut  là  4es  Troupes,  dont 
on  ne  vouloic  pus  confondre  les  Corps  avec 
ceux  des  Juift  ordinaires,  llyenavoitaafli 
de  particuliers  ;  4t  ^  comme  les  EnvûoM 
de  jérufiaem  éioîcnt  pleîoa  4c  Roebers  k 

Ce  6  de 
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deCarcrnes,  oa  ea  adMotc  pottrfaSé* 
polrprc  «  oa  bien ,  on  en  faUbît  creafer  àe 
BOQTeaax*  Abraham  tvoit  acheta  d^Ephran. 
Ethicn  le  Champ  &  la  Caverne  de  jf^rfc- 
Zi  pour  y  enterrer  Ik  Femme  :  fes  EnÀai» 
à  lui  y  forent  placer  après  leur  Mort.   Je 
ne  fat  pourquoi  les  Interprètes  fe  toiiraiett* 
tent  for  la  Defcriptîon  de  cette  Caverne ^^ 
comme  sMl  y  en  avoit  cm  tUmx:   i  y  l^ane, 
an  deflus ,  pour  les  Hommes  ;  fit^  2,  l'antre, 
an  defTouSf  pour  les  Femmes.     Il  eft  vrai' 
qne  les  L  X  X ,  &  P Auteor  de  la  VuJgate» 
ont  traduit  le  Nom  de  Macfeia  ficelai  de, 
G^uhli.    Lt%  Doûeors  *  Juifs  fofitîennenr 
que  cette  Caverne  fut  appellde  DoaUc  pasr 
Adam,  lequel  craignant  qa'onnevxnt  e^^ 
lever  fon  Corps  &  ft$^  Os  pour  l^  adorer>. 
&  ût  entc^rrer  fort  profondément;  &»  poi»- 
cet  cStt^  il  cren&dans  le  Rocher  mmeCm^ 
v^Ms  dams  fa  Cavertn  ;  ce  qui  Uii  ât  don- 
ner le  Nom  de  Ehphk  ,   Ofgi  de  Méupc/a. 
Quelques  \  Do&enrs  Chtédens  les^oat  fnw 
vis  ;  car ,  Us  croient  qu'il  y  a  une  petite 
Caverne  dans,  une  grande^  ou  \  plutôt, 

qn^on  y  at>oit  creufi  deMX  Lieux  diffirtnsfÊÊfr 
f  lacer  les  Cadavres ,  comme  c'eû  la  Coatur 
me  dans  le^  grands  Sépulcbres. 

XXL 

*  JuckaJttfi,fiL6^i  Zjgkf.GeâgrJn  Matth.f.  ç-^^ 
t  PrùCêpims^  Gazatts^  ^  Haymerm^  m  Getuf, 
^^LêMayne,  Varia.  Saçra^  Têm.JJ* 
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XXI.  6enj«niir  de  Tudele  *  rapporte 

qnVtant  daiM  one  Vallée  proche  d'Hébron,. 

il  trouva  cerre  Caverne  Do$Alê,  dont  il  fait 

la  Defcripticn  :  „Là,  dit-il^  ell  unTeni'* 

,9 pie  qui  porte  le  Nom  d'Abraham,  &qQf 

^  éloitiMierefoU  une  Sy nargue.  Lci  Chré«- 

^ tiens  y  ont  bftti  fii  Sépnichret,  auft|nela 

,Jls  ont  donné  lea  Noms  d*  Abraham  &  de- 

yySara».  d'Ifaae^&  de  Rebecca,  de  Jacob 

^&  de  Lia,  &  ila  montrent  an  Voiagcars 

,,ponr  de  l'Argent;  mais,  lors  qne  c'eft 

,^nn  Joif  qui  fe  préfente,  le  Portier , aprèS' 

,,s'éirefait  paier,  ouvre  onePorte  de  Fer, 

^  qui  a  été  friiedès  le  tems  des  Patriarchea* 

„  Le  Juif  y  entce  »  tenant  une  Bougie  )  la 

^  Main  :  il  pafle  la  psémiere  &  la  féconde 

y.  Caverne  fans  y  trouver  rien;  mais^,  dana 

^  la  troifieme  ibnt  les  Sépulchres  des  Pa* 

y,  triarches  diAinguei  par  leurs  Noms.  Une 

y,  Lampe  ardente  bruk  toujours  auprès  do 

„  ces  Tombeaux. .  On  y  voit  aufli  de  grands 

y.  Tonneau  pleins-  d'Os  feca,  parce  que 

y^  les  Ifraëlites  conunuent  de  porter  là  leura 

,9  Corps  morts.     Au  bout  du  Champ  de 

y,  Macpela  ^ft  la  Maifon  d'Abraham ,  & 

y,  une  Fontaine  devant  cette  Maifoo.     La^ 

„  Vénération  qn'on  a  pour  ce  Patriarche , 

^  ne  permet  pas  qu'on  élevé  d'autre  £di- 

Ce  7  Ben* 

*  Binjéunin*  TudtUnfii  ltit$^  fag»  4p* 
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ficojMiin  ptrie  àt  trois  Cikvetacs,  «a 
lico  de  ékmx^  mâis^  oa  voie  ai£fmciit  ^le 
c^cft  on  Ouvrage  de»  Chrétiens,  qui  poor 
tirer  de  TArgenc  des  Etrangers  ^  leor  font 
croire  qa*on  voit  là  les  Tombemnx  desi^* 
triarchcs  &  de  tears  Femmes.  Cette  Poire 
de  Fer  ^  forgée  dès  le  tcms  des  Patriarctas^ 
dt  cette  NUifoa  d'Abraham^  foat  chioiÊ- 
tiques.  Ce  PrtvHcge  da  Jaif  ^  qui  a  la  Li- 
berté d'entrer  par  la  Porte  de  Fer  ^  ne  Peft 
gueres  moins  ;  mais ,  on  abofok  de  fa  Cré- 
dulité pour  en  tirer  de  plos  grandes  Somr 
mes.     Comment  permettoit  •  on  de  porter 
les  Corps  mora  dt  tons  les  ifrteifres  dan» 
le  Tombeau  d* Abraham^  puis  qja^on  u*6-> 
firit  bitir  une  Matfon  dans  le  mêmft  liXc^ 
où  la  /ienoe  étoit  fituée  f   S*il  y  a  eu  des 
Gens  qui  ont  roolu  être  eaterrex  dans  le 
Sépolciire  des  Propfeétes,  il  eft  encore  plus 
erdtoaîre  de  bltir  des  MaiTaas  auprès  di 
eclles  qu'ils  ont  habitées.  Ainfi,  cette  Vé 
uéraiiou  pour  la  Iftaîfotk  d' AbrAan^  ^    f^  ^ 
ne  fnbfiût  plus  depuis  un  gtMd  Hombri 
de  Siècles  )  tft  imaginée  pour  tromper  /es 
Voiagenrs.  Al>rAlumvdenMiiroiten.iri^ÀraKr, 
^  dt  fa  Maifoa  n*étoit  point  an  bout  de  1% 
Plaine  de  Mmpeiê^  qui  étoît  aadeflbwde 
Mamr£.  Beajamtn  ne  favoit  pas  qu'Adam 
devoit  être  enterré  avec  les  Patriarchea  ^  & 
que  c*eû  ponr  cette  caîfon  qt^Hétaron  s'ap- 

pelloi: 


1 
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pelloii  autrefois  Kui«tbArbah»  c*eft-i-di* 
r«,  fai  Ville  dtê  qiurre  Honuacs»  Adam^ 
Abraham  ,  Ifaac  ,  &  Jacob  ,  qui  avoient 
été  tûHTttt  proche  de  là.  Peut-être  que 
cette  Penfte  ft'étoit  pas  eocore  venue  aux 
Chrétiens  de  fon  tema«  Mais,  anmoins^ 
ne  de?oit-tl  pas  pafler  foar  Silence  la  Ctaia* 
te  qu'Adam  avoit  eue  d*étre  adoré ,  &  la 
Pré  caution  qull  prit  ^  afin  de  prévenir  cet* 
le  Idolâtrie;  cer,  elle  fait  Honneur  au  pre- 
mier Homme ,  &  ce  font  les  Doâenrs  Juifs 
^i  l'ont  débité*  Comme  il  n'y  a  rien  de 
plQ^  .iacertatn  que  les  Etymologies  &  les 
Coatea  qu'on  fait  far  les  pc émiers  Hommes^ 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas.  Il  foffit  de 
remarquer  que  MmftU  n'étoit  pas  fimple*^ 
ment  nne  Caverne ,  mais  nn  Canton  con* 
Ménible  »  puis  qu'il  coutoic  près  de  fix  cent 
l4^res  ;  et  qui  faîibii  un  Prix  confidéfU'- 
Ue  entettfn»4A.  il  y  avoit  un  Champ  avec 
m  Bots»  Les  Patriarches  y  furent  enterrea 
nfcc  lensa  Femmes  fans  aucune  DiAinâloa 
des  Guf  evnes  qui  foie  connue.  Jéfus-Chrift 
f«t  mis  dans  un  Sépulchre  neuf,  que  Jo« 
ftpb  d^Arimathée  avoit  fait  creufer  dans  Im 
Rodier.  On  préféroit  dans  la  Judée  cei« 
te  Sépulture  aux  autres  ;  mais  «aujourd'hui 
las  Juifs  ont  obligés  de  fe  contenter  d'un 
Champ,  que  les  Chrétiens  &  les  Muful- 
mans  leur  accordent  en  quelque  Lieu  inu- 
tile. 


6î6      HISTOIRE     Lit.  Vr, 

die,  comme  i  CoaftaDtrnople ,  i  Vcûire^ 
i  Amfterdam.  Il  ett  renfermé  dans  PEa- 
ecinte  de  la  Ville  de  Rome« 

XXII.  Le  Sépalcbre  devroit  ètrea^ 
pellé  la  Maifam  des  M$rts  ;  mais,   aa  cod« 
traire ,  oa  laî  donne  le  Titre  de  Niîfi» 
Jks  yivéms  y  on  de  U  Mmfin  du  SiecU  \  h. 
#a  sMmagine  que  ces  Noms  ont  été  ioren* 
tet  par  les  Pharifiens ,  qui  vonlofcm  ap- 
prendre )  lenri  Ennemis  les  Saddocéens 
qoe  TAme  immortelle  vit  après  fa-  Sépa<^ 
ration  du  Corps^,  &  qne  le  Corps  refard- 
tera  dans  te  Siècle  avenir.  Les  PdVefis  ap* 
peNoient  leors  TombMQX  yxuAfoiuMsifiMr 

Ep  Dâmms  exilit  Plmpma  ^.     .     . 

JBerrhtos  corr^e  le  Texte:  H  veut  qtt^oip 
]Hé  kt  Maijhm  d*Exil (a),  a qcr'e»  6n ten* 
de  par  li  l'Enfer  où  WsAtne»  Ibnr «faits  on 
Exil-éterhel;  &i  Mt.'le  Mofife  nppQfoir 
eettc  Conicftnte.     Ccft  fe  donn^  beau- 
coup de  peine  pour  autoiifer  de  fauâes 
Idées;  car,  TEnfer  é toit  cbei  l«s  Païens 
le  Domicile  des  Ames  après  la  Mort.    On 
ne  le  regardoit   point'  comme   un  Ltea 
d'Exil  ;  mais,  comme  mie  Demeure  fixe. 

Pliiton 

•     ♦  Hffrai.  Carmin.  Ltb.I»  Ode  IV. 
{a)  EtDomus  Exilii  Phitoniz,   Varia  Sacrjr, 
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Platoa  était  le  Dieu  des  Morts,  &  ces 
Morts  enfermez  dans  le  Tombeau  n*occa« 
poiçiic  qa'une  petite  MaffoB.  Tel  écoit  le 
S(5pulchre  de  cet  Homme  de  Maatoofi 
qu'oi>8ppe1Ioit  h  CUl ,  &.quii  avoit  Yéco 
dans  un  prodigieux  Luxe: 

'trei  fateat  Ccelî  non  awpliu^  Ulnat. 

m 

X  X 1 1  f .  Les  Rabbias  "*  donnent  nue 

Defcription  éxaâe  d^s  Sépolcbrcs.    Us  en 

font  la  Porte  i^çs étroite;  car,  ordinaire* 

ment,  une  Pierre  qu*on  couloit  (f),  fur 

la  Bouche  du  Sép4ilchre ,  fuffifoit  pour  le* 

fermer.  On  laiiToit  un  grand  Efpaeevuide 

QÙ  les  Porteurs  entroient ,,  &  repofotenc  le* 

Coâre  avant  que  de  le  placer .^    On  créa-: 

fôit  dans  les  c6tez  ,  &  au  bout  un  certaia 

nombre  (i)  de  Niches,  dans  lefqiielles  oa* 

.  plaçoit  les  Corps  morts  de  chaque  Famille.  ; 

Ces  Niches  étoîent  afiffi  fort  coouniinea 

dans  Içs  Caea«#f^bes  de  Rome,  de  Na*-' 

pies,  &  detSicUe... Cepenc^anjt^  je  ne  fai  fi  , 

o^a  pcu(  accorder  la  Defcription  qne  les  ^ 

Doéïeurs 

*  tighfoùt^  Cent.  Chcrogr,  C^.  C,  pag.  158.. 

{a)  De  là  vient  que  la  Porte  &s  Tombeaux 
s'ôppellc  SSj  ,  d'un  Terme  quifîgnifie  r*«i^r.  On 
faf foit  cette  Forte  de  Pitrrê ,  ou  de  Bm ,  félon  ' 
Maïfnonidcs« 

(^)  Les  Juifs  les  appellent  3D,  Koth» 
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Doâears  fbat  des  Sépulchres  aTccrHiAoï- 
r€  Saloîe. 

XXIV.  En  efice,  les  Femmes,  q^aî al- 
Urcnt  anSépuIchre  dejofeph  d^Arimieèfe 
pour  embtumer  le  Corps  de  Jéfas  -  Chrift, 
trouvèrent  la  Pierre  n^Ml/e  ^  parce  qu'oo/e 
fcrmoic  avec  uoe  Pierre;  &  ces  Ftsmcs 
violoîeot  la  Lot  RabbÎDrqae  ,    qui  pont 
qa*on  m^omvre  fim$  on  Tombeau  ^  lors  qnll 
cft  ferm<  ;  car ,  eHes  avaient  delTeîo  de 
Ton  Vf  ir ,  aiiQ  d*emploier  tes  Parfams  qn^el- 
les  aporioieot.     Mais^  cette  Loi  ne  leor 
étoit  pas  connue,  &  n*a  pas  l^Antîqnîtè 
qo*on  \%i  donne.     A  tant  baiflif  Im  Tête  âc 
les  Yem ,  elle^ s^aperçnrentqae fe Corps  de 
J<r<M.Chria  n*r  élott  plos.    L'^aiou  des 
Ftmmes  pronve  qn'tl  fbffifoir  de  jetttt  \a 
Vue  dans  le  Sépolcbre  poar  voir  la  Situa- 
ikm  «fes  Moits,     On  ne  les  plaçoh  doac 
p«s  dûns  des  Niches. 

On  en  tronrt  an  autre  Exemple   dans 
rHtftoIre  aacieniie  ;  car,  le  Morr  qoî  rc- 
fttfdta  fvt  VAitbtachtmtut  dcsOi  dTEJifA, 
Q^aarok  pu  rccueînîr  la  Vertu  àc  fon  Ca- 
davre, fi  onravoit  placé  feul  dans  une  Ni- 
che de  quelques  Coudées ,  comme  Icdîfcat 
les  Doâeurs;  mais,  on  crenfoxc  dan/s  \e 
Sefn  des  Rochers .  ane  Caverne  ,  dans  la- 
quelle  on  rangeoit.Ies  Corps  morts  les  uns 
auprès  des  autres,  il  y  en  avoit  feulement 

quel- 
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quelques- un  s ,  où  Ton  méntgeoit  des  Ni« 
ches  &  des  Enfoncemens  dans  les  deux  c6»' 
tel ,  pour  y  en  placer  un  plus  grand  nom- 
bre.    C'eft  ainfi  qu*on  peut  concilier  les 
Doâeurs  avec  TEcriture  Sainte. 

XXV.  On  ♦  rcfpeae  fort  les  Tom- 
beaux. 11  û*eft  point  permis  de  Us  travtrfer 
em  y  faifsntfaffer  mm  Aquedmc ,  êu  mn  grmmi 
Chtmim  ^  mi  d'alltr  y  cmeillir  dm  Bois ,  mi  éTy 
memer  fmître  ks  Tromftsmx.  On  les  plaçoic 
autrefois  fur  le  Bord  des  grands  Chemins , 
afin  de  réveiller  la  Curtô^té  des  PafTans  ^ 
&  de  conferver  la  Mémoire  des  Morts. 
C^eft  atnfi  que  Jacob  ne  pouvant  porter  ta 
Corps  de  Rachel  à  Macpela,  Tentcrra  fur 
le  grand  Chemin  de  Bethléem.  Ce  Pu* 
friarche  éleva  fur  le  Tombeau  de  fa  Pem^ 
me  une  Emfiigme  qui  a  fubtiflé  long  -  temi  ; 
niais  9  on  a  placé  depuis  les  Tombeaux  dani 
les  Cavernes  y  &  le  Creux  des  Rochers  & 
des  Montagnes.  Enfin  ,  on  les  a  placés 
dans  les  Jardins  &  i  l'Entiée  des  Synago^ 
gnes,  ou  plutôt  «  on  a  pris  la  Coutume  de 
bâtir  des  Synagogues  auprès  des  Tombeaux 
des  Saints  &  des  grands  Hommes.  Nous 
parlerons  dans  la  faite  de  celles  qu^ou  a 
élevées  auprès  du  Sépulchre  d*Eiéchië1 .  On 
a  fait  Je  même  Honneur  â  Efther  &  i  Mar- 
dochée.   Les  Juifs  s*y  aiTemblent  en  foule 

le 
♦  Lithfi^t,  iHd. 
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le  Jottr  de  lear  Fére ,  Se  après  avoif  \xt 
THiftoire  de  hiDélirrance,  ils  font  UDé- 
baoche^  comme  les  Chrétiens  font  axitovr 
des  EgUfes  le  Jour  de  la  Fétc  des  SalntSi 
à  rHonneur  defquels  on  les  a  bitics. 

XXVI.  Le  Prophète  Zacharie  ♦  tvoit 
«ne  Synagogue  auprès  de  fon  Tombeta , 
ft  ce  fut  lî  que  les  Juifs  menacez  à\?i 
Mallàcre  ,  parce  que  les  Mufalmans  les^ 
accufoieat  d'avoir  caofé  uneSéchére/Tequr 
défoloît  le  PaVs,  allèrent  demander  à  Dlea 
de  la  Pluie.  On  ne  leur  avoir  accorda  que 
trois  Jours  de  Délai  pour  Tobteuir,   &  Us^ 
étoîentréfolasdes^entre-tnër  tous,  s*îî  ne 
pleuvoit  pas  à  Ja  fin  du  troifieme  Jour,  a/^a 
d*Ater  aux  Païens  le  Plaîfir  diS  les  tXitSzr 
crer;  mais  ,   s'étant   aflemblez  autoi&t  du 
Tombeau  de  Zacharie  »  -^  afant  jeune  & 
prié  9  Dieu  6t  pleuvoir  le  même  Jour. 

Ea  effet  f  c*eil  une  des  Superf^fc/ons  des 
Jaîfs  d'aller  pner  suprès,  du  Tombeau    des* 
Saints,  aufquels  on  attribue  ta  Vertti    de 
fçcourir  ceux  qui  s^adteffent  à  eux.     C*  cft 
aiofi.  que  j  Caleb  ft  fam't>â  de  la  main  de  ccmjt 
qui  U  cberchoUnt ,  para  qu^ïl  «//«  «m  T^mf^ 
ieau  de  fis  Amctprts  lu  fricr  J^ intercéder fomr 
lui  ^  afin  qu'il  écbupÂt.    On  allègue  quatre 
RaiXbns  diScrente^  de  cet  Ufage.    z  ,  Ou 

croit 

♦  M!^.  Hthr,  dpmdHottîng.  de  Cîfpîs  Hthf.  Prxf. 
t  JVagenftil^  Exarfta  ex  Gem* 
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croît  que  les  Âmes  reviennent  »  &  volti- 
gent autoar  des  Tombeaux ,  où  leurs  Corps 
font  enfèvelîs.    2,  On  s'imagine  qu'il  y  a 
là  une  FertH  fenfuivty  laquelle  étani  mife 
en  Aâion  par  la  Prière  des  Dévots,  va  ré- 
veiller l*Aaie  qui  eft  au  Ciel  ,  &  l'avertit 
de  prier.    3  ,  On  efi  auffi  perfoadé  que  la 
Vertu  divine  Xe  comcnaatqiie  aux  Hommes 
par  les  Os  des  Mocts.     4^  R.  Lévi,  Fils 
deSchammay,  fo)itieiU  qu'on  ne.  va  aux 
Sépulcbres ,  que  pour  y  puifcr  des  Motifs 
plus  prcflans  d'Humilité ,  &  il  prouve  *  Ion 
Sentiment  par  la  Coutume  qu'on ad« prier 
auprès  du  Tombeao  des  Infidèles ,  defquels 
on  ne  peut  rien  attendre,  au  fil  bien  qu'au- 
près des  Cendres  &  des  Os  des  Saints  d'I- 
fraël.  Il  croit  que  duSépulcbre  fort  natu- 
rellement cette  Leçon:  F^us  eus  tons  mort  s^ 
comm€  ctnx'^i^  fi  vous  me  vous  ^omvertijfez. 
C'eH  alTei  parler  des  Sépvlchres  &  de  la 
Sainteté  qu'on  y  attache. 

*  Vùrinia  de  Syn.  Llh.l,  Cap.XI^  pag.wx. 
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^ffA  PITRE     XXVll. 
^ffc  de  /a  Matière  des  Enterremens. 

l  Si  •»  bruUH  le  Corps  des  Rois,    1 1.  Orm- 

f$0S  fihikfês .     111.  Manière  de  f  lacer  les 

JUarts.  Sac  de  Satie.  IV.  Si  em  ftstt  fhh 

cer  mn  Ctreàeil  fmr  rauêre.  Cemmemi  Jm^ 

das  eft  allé  dans  fou  Lieu.     V.  Sermfsde 

d^um  Meine.  Jtwatbêmes.    Miracle  de  trois 

Ceremeils  à  Arles.   V  l.ScrmpmlesdesCArA 

tiems  fear  flaeer  les  Etrangers  dams  ieiert 

TemAeastx.   Vil.  Cérimomes  qà*em frafr- 

qae  dams  le  CimeSiere.   V  il  I.  EmSerremei^ 

des  Enfans,  Précémùoms  ceatn  rfwpaifci* 

-  //  des  Femmes.  I X.  Explieasiea  Jàt  Ttm* 

hasix  blaocbis  &  incertains ,  d^m  parle 

PEvMitpU.      X.  Asesiqiii$^  des  Epitapbes  . 

cemhstme.     XL   Tkre^   ^m  Momasseeeset  d 

Racbel  ^    éxpliqm/.     XlL   Epiféiph^s    de 

Juifs  modernes.     X I  i  I.   Lear  Cim^^/^^ 

à  Rome  ^  iicouven  p«rBoxî«i.  XIV.  R^ 

fuUtioH  de  cette  DicoHverte.     XV,    Leà 

Epitapbes  des  Juifs  font  en  Langue  HA 

irai f ne.  X  V  l.  !)•  Chandelier  Iff  dtxaa^ 

très  Marques  de  Judaifme   dans  les  S«}>ml- 

cbres.  XVII.  Explication  de  ces  Paroles^ 

Ci  gît  en  Paix.    X  V  1 1 1.  Faux  Martyrs 

Juifs ,  découvert  frr  les  Bords  du  Tibre. 

XIX, 


n 
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XIX.  D Couverte  du  Tomètau  de  Mwrie^ 
Femme  d'HowortMs*  X  X.  R/fsaa$so»  de 
il  cette  Défùnverii.  XXI,  Rtpas  ^ui  fuk 
f.  P Enterrement.  X  X 1 1 .  Ufage  des  LenfU- 
les.  X  X 1 1 1.  Lampe  ifu^on  allume  auprès 
b.  le  Lit  duMert.  X  X  I  V .dmfQlation qu'on 
^^  d^nne  aux  Affligés.  XYLW.Tems  dePÀf^ 
^  /aaion.  XXV  l.HaUts  de  Deuil.  XXVIÏ. 
[0  CMmonies  fej*  Rites  des  autres  Affligions. 
f.  X  X  VIII.  De  la  Ruine  de  Jérufalkm  , 
^        marquée  dans  les  Maifons. 

^,  h  ^-ipOftat*,  Evèqnc  d'AvîIa ,  que  pin* 
JL  ficors  Interprètes  ont  fuîvi ,  fott- 
^  tient  qu'on  bmlolt  let  Cadavres  des  Rois 
Joifs  y  &  qn^on  confervoit  feulement  leurs 
\  0$  pendant  que  la  Chair  étoit  réduite  en 
I  Cendres,  parce  que  ,  comme  dit  Kimki, 
^  on  craignoit  qu*elk  ne  fe  pourrit.  On  allé- 
^  gne  l'Exemple  de  Satil  ft  de  fesEnfinsque 
^t  les  Habitans  de  Jabes  brûlèrent.  Jérémie  t 
é  a/Tare  Sédécias  qui^on  le  brûlera ,  comme  on 
l  sfah  fes  Pères \  de  ,  an  contraire,  ce  fut 
;  une  Malédtâion  i  Joram  de  n'avoir  point 
I  été  trulé  après  fa  Mort.  Il  ne  faut  pas  s'em- 
I     barrafler  de  ce  que  TEcriture  dit  fi  fouvent 

qu^ 


\        «  Tofiat  in  I  m.  Samnelis,  Cap.  XXXI,  Verf. 

\        I  Prophétie  de  Jirimie ,  Cidp.XXXlV.Verfly, 
II  Livre  des  Chfoniqmê  >  Chap.  XXÏ^  Ytrf.  19. 


\ 
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que  Jcs  Juifs  ont  enterré  leurs  Morts  ;  car, 
eu  cntcTtolt  èuflî  chez  \q%  Païens  \csCea* 
àrcî  à  \<s  Os  de  ceux  qu*oa  avoubrûlt2. 
D'ailleurs,  il  faut  diftfngucr  entre /cftff- 
^\c  &  les  Perfonnes  de  Qualité.  LcsCi- 
davrcs  du  Vulgaire  éioicnt  enrerrci;  mîàs, 
ceux  des  Princes  &  des  Rois  étoient  cou- 

£amei. 

Mais,  OU' voit  par  ]à  qu'il  0*7  a  rien  de 
fi  clair  qu'on  ne  poilFe  obfcurcîr ;  car,  on 
ne  parle  jamais  dans  l'Ecriture  de  Bûchers, 
ni  d'Urnes  ï  ni  de  Cérémonies  fi  connues. 
&  à  même  tems  néceflaîres,  lors  qn^on 
brule  les  Corps.  Mais,  ce  Siieuce  nV/n- 
pêche  poinjt  qu'on  nepoulTcûCoiijed^arc. 
JL'Exemple  de  Saiil  eft  uniq^t,  &  IV^at'èr 
j^j  ciJe  de  deviner  la  Raîfon  d'un  ïa\i  ci^ua 

j  !  ordinaire».     Lts  Hahîtans  de  Jabcs  euien 

peur  90c  les  Philiiiîns  ne  pa/Tailent  à  lev 
xouf  le  JordaJa,   &  ne  viaûcat    ieur  enl 
ver  les  Corps  de  Saiii  &  de  les  ^o/ans 
comme  ils  avoieatfiiii eux: mêmes,  &  qu'i 
ne  les  cxpoCaffeut  une fccouàe  fols  etv  Spe 
taclc.     Afin  de    ptévenic  uuc  EntrepnV 
qu'ils  n'auroient  pu  empêcher,  ils  bruJ<f- 
rcnt  les  Corps  contre  l'Ufage  ordinaire; 
mais  ,  ils  emportèrent  les  autres  Cor^s, 
qu'il  éioit  aifé  de  confervcr.     Cb  n'ctoi 
\  donc  que  par  une  Précaution  néceflair 

iy  qu'on  brûla  ceux  des  Princes;  &c'cftpoai 

que 
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quoi  DaH4  hi  iovu.  Mkîs^  îl  nfe  fatit  {>•$ 
en  cirer  «ne  Cooféqneiice  g^A^rale  pour 
tous  les  Roif .  D^aîlleors ,  on  s'embarraflk 
HHil  ârpro|ro9  des  Exemples  de  Joram  &  de 
Sédécias  ;  car ,  TEcriture  ne  parle  point  U 
de  iruUr  Unrs  ♦  Corfs  »  mais  9  des  Parfnms  , 
qu'on  bruloit  devant  leur  (Cadavre  ,  iêlon 
la^'oiitomedes  Jaifs.  Us  enterrent  ençpre 
giijoard^.liiM  les  Morts.,  &  ne  les  ont  ja<» 
mais  brulec. 

I  L  Es  arrivant  an  Cimetière  ,   on  fiA 

wae  Hatangne  au  Mort  :  ,,  Benic  f  feii  Dtei 

,,  ht  tik-ô0^nvLi  vous  a  formée  nourri  >  fon-r 

,,renu  ,  &  àié  la  Vie.  .  O  Morts!  îi.fak 

^,en  quel  Nombre  vous  Àes  ,  &  un  jon^r 

»^U  vous  rendra  la  Vie:  Bemitfiit  ftlmiftd 

1,  l/tf  ^  Pie,  ÙF*  f «i  /^  rf#i.  „     On  met  le 

Coffre  à  Terrc^  & ,  iî  c'cft  une  Pcrfonn* 

de  lAétitt  jêm  fait  fcM  Eloge.  U  femble  que 

,  Job  %  faiToû  d^â  Allofîon  à  cette  Coata•^ 

.me,  lors  qu'ti  regarde  comme  une  Maltf* 

:  diâJon  pour  le  Méchant  ^   dont  le  Braa<^ 

ciiage  fera  coupé ,  &  la  Racine  féche ,  que 

fa  Mémoire  périrm  de  laTerre^  £5^  ^mUI n^au^ 

rm  f9ifa  M  Remêmmée  dans  Us  Places  fubli^ 

fmes.    11  lèmhle  auifi  que  Darid.  apprenant 

Tome  VL  D  d  •  la 

•  ■ 

'  •  Ôeiermt  de  Luit»  Etreer.  Ca^  r/,  f.  y. 
t  Leen  de  Med.  Cm.  des  JtUfi.    Bmxarf  9f^ 
Hekr.pég.  yoi.  ^  > 

I  Jek^  Chaf.  XVlll^  Verf  17. 
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li  Mort  de  JoBflthtd ,  «t  onc  €fp«c€  d*0 

iwAo  Aiaébre  poar  fon  Ami.  '  Ma\s  ^  ce 

J^ctret  faor  très  fb9>Fes;  car  ,  Jc^^/r 

4f  11  Répofstion  q«i  fé  perd  «près  la  Mort , 

é  les  Places  ptibHqoes  ne  fignifiem  ^\tv 

«n  Cimeùêrt.   David  n^affifla  point  i  TEn 

•errement  de  Saul  &  de  Jonathan.   11  ixé 

fil  rct&Veilient  •»  Cmtipie  de  C^mftmmu  ft 

H  Penc  de  hi  BitaîHc,  4  fttr  la  Mort  * 

Princes  qui  y  avoîcnt  ét€  tact.   If  cft  bcai 

ecMlp  plat  apparent  qtte  c^eft  la  Vanité  d< 

RabMif ,  4  cfi  ftiite  celle  du  Peuple,  qi 

Oftt  enfânetf  cet  Ufage  ;  car ,  ch»  n'en  rrro 

tra  aacan  Ercw^ïle  dans  l'Emtnre.    QoW 

q««s  Chrétiens  Ibutîenncût  q«e  cet  Ufag^ 

«fwnmcnça  dttt  e«  p»  laîtecfcew^^^ 

V/erye  ,    a  TEirtcrrcincnt  de  laqncWe  \ 

Apàircs  témoignèrent  une  fatnte  Emnl 

#00  pour  fkire  fon  Panégyriqtie  r  &  on 

compare  à  cesLhtmef  Romatacs ,   i  qa\ 

accorda  THonnenr  des  OrtifbtXÈ  futt^tn 

réfenr€ts  pour  \es  Htsmmcs  ,  parce  ^«i' 

les  ractififtcnt  Icxks  Otucmea^  a»  Saltit 

t'Etat ,  foît  ponr  délivrer  la  Guerre  de  l> 

jes  I  foit  pour  paîer  les  Soldats  dauf  cvn 

des  Garni  ois.    La  Vierge  aiant  foutm  Cm 

Or  ;  c'eû-à-dîre,  f9n  Ftls  ^poxxr  la  Redcm 

tion  des  Hommes  y  il  étoit  juftc  qoe 

première  Oraifoa  fanébrc  ,  dans  le  Cbi 

tianiûne,  Ait  foite  pour  elle.     Mais  ,  < 

VÙL 
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Ufiige  n*étoH  poioc  comq  dtm  les  pr<* 
aicrs  Si^tei  de  TEgliTe  ;  on  le  ItîiToit  aox 
Païetis  comme  une  Marque  de  le«t  Ftûe 
&  de  leor  Vanké.  Oa  eft  tombé  eofiB  Am» 
le  même  Excès  que  les  Juifs ,  qui  m  ooni» 
SBencemeat  méprifoieat  ces  Eloges  >  &  qfi 
les  tchetem  préTeaiemeat. 

II 1.  Ajpr^s  r£lof e,  oo  fiiU  we  Pc)erf 

qu^oo  appelle  Juftwt  dm  Jâgminm  ,  par^ 

qu'on  Y  rend  Grâces  è  Dieu  d'aroir  pro« 

ooncé  «a  Jagemeac  équitable  far  le  Mort; 

A  elle  coinmence  par  ces  Paroles  da  Da^ 

tdroiiome  *  ,  Lf  Ârr  ;  fim  Oemvrr  tfi  /«r- 

faite.  Oa  s*eft  imagiat  qae  roalas  le^  Na» 

'^soas  eaterreac  learsMorts  le  Vi(àge  toai^ 

tté  da  côié  de  POrieoc  ,    êc  oa  a  csa  qae 

cMtoii  1)  ailTémoigaageaaiyerfelde  TEf- 

pérance  de  la  Refurreâioa.     Mais  ,  faaf 

parler  de  ce  Nombre  Mai  4e  Païens;  qai 

^  par  faraW  les  Corps  morts,,  tes  AtMineas 

I  aroient  ane  Loi  qai  porioU  t  qae  las  Mor^ 

f  ieroieai  eatcrrea  la  Face  toaraée  da  fiàzi 

de  rOcddeat.   U  n*eft  pas  méa^e  certaia , 

comme  oa  le  dit  «  que  les  Jaifs  imitent  Itf 

Chréucns  dans  li(  Situation  qu'ils  donnent 

à  leurs  Morts.  Oa  leur  tourne  fealement  le 

Dd  z  Vifagc 

e  J>iutir9tumê f  Cidf.  XXX U,  YtrÇ,  4*        , 
\  JEUan.  Vâr.  Bifi.  Uk  T,  Caf.  XlV^  Aai.  /^ 
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Viû^  do  c&té  du  Ciel  ;  on  leat  crîe 
jUleztmPMsât.  Cttx qui obfenrent  p\us (ci 
|>al€Qftineiit  l«s  Rites  des  Thalmudi^â 
^  diTenti  Allez  i  U  Psix^  parce  qDehprt 

imere  de  ces  Bétiédiâions  fbt  donnée  \ 
DtVid  t  i  Abftlom  ,  qoi  demeura  dtos 
Forêt  pendu  par  fesCheveox,  &  l'anm 
^onna  par  Moïfe  t  â  Jétbro  fon  beaa-Fc 
•dont  le  Volage  fat  heirreax  {a"). 

Oa  [  met  on  petit  Sac  de  Terre  fnr 
Tête  du  Mort  ;  on  clone  le  Cercueil , 
t*eft  an  Homme*  Dis  Perlbnnes  tourne 
iêpt  fois  anconr  -da  Coffre  ,  A  dlièm  m 
Prière  poor  l'Ame  8tt  Dtfuwt;  ma^s,  «J 
'  8e  fe  fait  pas  en  tons  Lievs.  Lt  pias  pto 

che  Parent  déchire  nn  Coin  te  ioti  W^ 
hkyA  enfin,  «on  derœnd  le  Corps  àam 
Foflê. 

/V.  En  dejôeodaitt  leCercaeil ,  il  fi 
^  prendre  gttréeqaVI  n>  en  ait  pjts  na  anti 
parce  qu'Us  ne  ircnfent  pas  gti'on  jn^ 
deàt  Corps  Von  to  Tintée.  Oa  nppiic 
à  cela  ce  qui  eu  dit  dans  rH\ftoit%  4ca  A 
tes  ^  t  que  Judu  alla  dans  fittLitm  ^Slço 


t  II  Uv.  de  Sam.  ClfMf,  XV ^  Vtrf.  ^ 
%  Ex9d.  ClHif.  IV ^  Vtrf.  i8. 
\û)  On  dit  €31^3  *h ,  OU  0)4»S  lV. 
I  Ie#ii  i^r  iWfoiJ.  fAg.  179. 
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l'était  a^ms  mn  Chsmp  par  fon  Iniquité. 
Jadas  n*avoit  point  acheté  U  Champ  qa'oa 
■ppeila  depuis  AkeldanM.  Saint  Pierre  veut 
lonc  dire  qae  tout  ce  qui  lui  reftoît  de  Ci 
Trahifoo  ,  étoit  un  Sépulchre  particulier, 
U  le  Lieu  ou  H  avoit  été  enterré  :  mais  » 
cette  Explication  eft  violente.  Saint  Pierre 
dit  que  Judas  arott  étijmis  ma  Cbéump  par  fim 
Imèqmié  ,  purce  qfi'il  avoit  fourni  txn  S^ 
çftficutcurs  POccafion  &  Vhtgpàt  poua 
acheter  ce  Chimp  de  Sang.  C'eft  ainfi  qu'il 
«fl  écrit  qne  la  Femme  fidtii  f^mvtra  U  Mar\ 
iafiéUU  \  c'eQ' à-dire)  qu'elle  lui  fournira 
les  Occafions  &  les  Moiens  de  fe  fauver» 
P'aitlenrs »/rCift«i»^)  ni  I0  Lun^àont  parle 
Saint  Luc  %  i|e  figoifieut  point  )a  Nicbe 
4'uu  Sépfilcbre.  Sofia,  il  eS  ailé  dei  con- 
cilier les  Evangéliiles  avec  St.  Pierre, fana 
enterrer  Judas  dans  ou  Lkm  particmUff .  Je 
ae  fai  même  fi  on  avoit  en  ce  tems  -  U  le 
Scrupule  de  ne  vouloir  pas  qu'un  Cadavre 
iPOcMt  l'autre;  car,  la  Situation  du  Se* 
fulchie  de  Jofeph  d'Ârimathée  ,  dans  \t> 
quel  Jéfu^rCfarift  fut  enterré,  prouve  évi» 
demment  le  contraire. 

V.  Baiontus  *  parle  d'un  Moine,  nomr 
flié  Cauapartos ,  lequel  entêté  de  la  mime 
Superftition que  les  Juifs,,  prononça  Anar* 

.  D  d  3  thème 

*  AttMP,  Jim  1004».  700».  Xl^  fap  £4.         « 
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théine  contre  ceux  qttt  Aferoient  mettre  im 
Gidavre  for  le  &en  : 

JUtemo  fmmm  veJ  slUnum^  Céidavtr  fwfn  m 
mttât.  Si  guis  hoc  prafumpferii ,  /;  w«- 
Jtdiàus  ^  in  ftrpttuum  ÂmathtmtU  cw 
firiâus. 

n  faut  tiin<r  bien  let  Anathémn  &  IesM%- 
Mdiâions  pour  en  prononcer  pcMirde  6  lé- 
gers Sojeu ,  &  pour  lei  rendre  éremelles. 
Il  cft  étonnant  qu^on  Moine  fe  donne  une 
f  grande  Autorité  ;  car ,  .an  fond  ,  cette 
grande  Saperflicton  n^étoit  pas  ginénie 
dans  le  Chrifiianifme.  Le  P.  de  MoiHAa» 
COA  ^  parle  de  trois  Cercaciii  qo^JI  m  ms  A 
Arlei  pofet  Ton  for  rantre,  &sxv%\tS^t\% 
il  arrire  «n  Miracle  perpétuel  à  Fthimem 
Je  Sshrt  CoMCêTéie  ;  car  »  on  Toif  tODjOQfa  dt 
j'Eao  daof  ctîof  du  M/iiea  qui  bûiffc  &  haiif- 
A  Aioa  ie  Flux  &  Aéiu  ;  ma»  ,  i\  b»| 
«a  a  point  dans  les  deux  aorrea.  Cet  l» 
Mit  Voiageuf  «  ridfon  de  reQToier  le  p]^ 
èige  fur  la  Foi  da  ceui  qui  le  content.  Ce 
ft^eft  pat  le  Miracle  que  nout  ch^rcfaons; 
maiSf  on  voit  que  les  Chrétiens  n*ompas 
tfié  en  tous  Lieux  auffi  fuperfiitteux  que  le 
Moine  Canaparius  ,  puis  qu'il  y  a  U  itm 
Sépulchres  polGex  Tun  fur  Taucre. 

•  •  VL 
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VI.   N'oublioas   pourtaot  m»  que  }« 

Païen  &  le  Chrétien  ont  rtfmCi  foovent  de 

lailTer  eoterrer  les  Etrangers  dans  leur  Sé« 

I   pulrnre*  Le  Chevalier  Wfaeler  *  a  rapport tf 

^   dmGtcot  TEpitaphe  de  LylimachM ,  qui  dé« 

p  fend  fottt  peine  de  cinq  cens  Deaiers  d*6n- 

terrer  quelqu*an  dans  fon  Tombean  ;  &  on 

tr  on  V  e  une  lof  cri  ption  iemblaUe  dane  G  r  n» 

icr«a  t  • 

sr  QUia  HOC  monumentuic  culfc 

iS0IPlCta    UVIVBRSO 
V£HJ>Eâi:  Vet  DOM  AXE   VOI.UEAIT4 

V£Xr  COf  PUS  ALitNUM    IHVEBËltCv 

i    <  ]>:A3IT    POEHA. 

•iO  Ji  INSARCA    POKT  IS..  S.    S.   X  JU 

* 

;  V  H.  I^es  Parens  dn  Mort  foit  tf»  ftéi^ 
l&iers  à  jetrer  la  Terre  farleCerciieîf:cbit 
pnndei  ÀfliAans  j  en  répand  j^io  -laMaio» 
ott  avec  une  Pelia  J9<qu -è  cf  qpc  laToflè  foif 
jemplie.  Av^fU  que  4e  fortk  4i|  Cifieifer 
^e,  chacun  arrache  iipiafoM  de .  rHerhf> 
&  la  jette  detf  iere  foo  Do|  en  difaof  »  Â 
^  fi€urir0H  comrm  fHtrht  de  fé  Tet^re  ^  ê^ 
eela  en  Efp^rance  de  la  Réftrreâion  qa| 
rétablira  les  Corps,  ou  pour  apprendi^.qiif 

'D  d  4  toMte 

*  Wkikrp  rdâpp  Twm^J^  f4^  \%y    .       * 
\  Grutên  lmfcrift.pag.61%9  num.  14. 
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UMft  Chair  eji  c^mme  PHerh<  ^  i^  U  GUsre 
Je  fH^mmt  comme  U  Fleur  de  rHerht.     Ils 
mettent  ^  «ufli  de  la  Poudre  fat  leai  Tto 
pQQt  fe  fonveniK ;»V/j  foms Pon^ù-e^^ f^jà 
utomrmerêmt  tm  PQmdre.   Qttel ques-n&s  &>o«* 
tentf  comme  en  difant  Adî«u  aurions, 

K^m  voHS  fuivrfis  felo»  fme    P Ordre  k  k 
Kstmr^  U  demdndira.  On  f^  lave;  oa  ié' 
fied  Y  &  on  fe  leye  neuf  fois  ^     en.  diiiuii, 
Celui  \  qui  demeure  dûus  la  Retraite  dm  Tris 
Uata^  &  enfin  le  Conneoi  fe  retire. 

V  1 1 L   On  diftingue  l'Age  des  £aftns 

qui  meurent.  SMl  expire  treize  jours  uprès 

fa  Nfliflknce  ,   nne  Femme  Je  porte  duos 

Ion  Gfron  ;  s.*il  eft  nu  peu  pins  igé  ,   oa 

lai  fàir  on  Cercueil;  nm%^  ou  ne  le  fone 

point  for   les  Epaoles  comme  \«:i  vsiu«i 

Morts.     Une  Femme  ,    &  deux  Hommei 

fént  lu  Pompe  faBéhre.      Il  n'eA  pas  pcr* 

mis  de  chungep  cet  Ordre  ,    parée  qnc  s'il 

y  tvoit  deux  Femmes  et  du  Homme  fcul 

elles  po^rioîetttfc  Hillèr  c€)rrompre  roott 

deut  ^  axi  Wcn  qne  dttix-  V^mmes  ti«  ^s'ac 

cordent  pas  fi  facWetttcnt  à  corrompre  uat 

Femme.  Dn  moins,  c'eft  là  la  f? entée à^s 

Rsbbins ,  qui  eft  fondée  far  ce  que  icsCA 

metieres  étant  fon  éloigner  des  Villes, oi\^ 

lieu 

t  P/eaumeXCI,  Ytrf.U 
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Metk  defe  laiflrr  tenter  pendmnt  le  Chemin  • 

fCependanti  ils  *  content  qa*ane  Femme  por* 

iJMnt  fon  £nfiuu  au  Cimetière^  fous  prétexte. 

yqu'il  étoic  mort,  qnoi  qu'il  vient  encore ^ 

^fiti  de  trouver  TOccafion.  de  commettre 

jiAdahere  avec  celui  qui  Taccompagnoit ,  fc 

jlatflh  deshonoorer  par  dix  Hommes  qui  la 

ffaivoient.     Cet  Evénement  extraordinaire 

fêit  voir  qa'on  a  eu  raifon  de  prendre  dea 

PrécantioiM  poiu;  garder  la  Bienfeance,  & 

prévenir  les  Defordres  <)ue  la  FoibteiTe  des 

Femmes  peut  caufeiu 

I X.  On  marquoit  le  Nombre  desTom^ 

beaux  avec  de  la  Chaux  ^  &  on  les  reblanr 

cfaiflbit  tous  les  Ans  au  Mois  de  Février  f. 

aiki  qu'on  put  les  connottre  ,   de  peur  de 

|b  fouiller  en  f,  paflant«    On  croit  que  Jé^ 

fiis-Chrifi  t  fait  Allufîon  i  cet  Ufage  ^  lors* 

quMl  comparoit  les  Phariliens  à  des  SipMl'^ 

I  chres  Hanchis  ;  mais  ,  je  ne  laiiTe  pas  d'ea 

i  douter  ,  parce  qu'il  s'agit  d'un  Ornement 

k  qu'on  mettoit  autour  des  Tombeaux  pour 

i  ]es  embellir  ,,  &  pcme  marquer  le  Refpeâ>: 

qu'on  avoit  pour  les  Morts  ,   plutôt  que 

d'une  Précaution. pour  empêcher  qu*oii  ne 

fa  fouillât.    Jéfas-Chrift  fe  fert  %  d'un» 

Gomparaifon  toute  différente  ;.  car^  il  re? 

IX  d  5,  pro-^ 

^  V.  Uiffiêtt  IHtm  Cb$ngr*  •»  Man^fêg^j^i^ 
t  Méttb.  Chef.  XXIII^  Virf.  t^% 
if^lm.  Chef.  JTi,  r$rf.  44^  2/,^^ 


V. 
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prodie  aox  Scribes  A:  tax  Phanfièiis  fsTls 
^o/eot  fêmblablet  aax  Stfpulchres  teoi- 
nas^  htteftmm  ,  fer  leiqitels  les  Hposmi 
marchent ,  ftni  ft*apercetroir  éehPwrur 
*  des  Offcmens  qe'îls  renfériaesK.  Ct- 
toicfit  les  Tombeaar  cachés  qnc  ks  Do^ 
leurs  dévoient  revêtir  de  Cini«x  »  pi«tot^ 
cent  qui  éttrientrifibles,  fi  on  rooloitênr 
ter  UPvanteur  &  laSomilere.  Cepenà^ 
on  ne  lefidfoit  pas  du  tetns<ieJéliis*Chn1l> 
puis  qu^  tire  fa  Comparai(bo  des  Séptl- 
chres  incertmns  ,   ou  cacher.     Dire  ^1i*its 
éroicnt  imtrtams^  parceqtiWn*f  aro* /wm 
ë^Epiraphe  ,   nî  de  Nom ,  c'etf  Are  trop 
iUbtîI.  Ces  Tombeau  étotent  ceor  çn'oa 
creiifoît  dans  le  Seîn  des  ïlocîfcktn  *.  À«* 
Monragiies";  THerbe  ctîAfhSx  aa  àeffias^  & 
on  »e  s^Mpperccvok  pas  qa*îl  y  avott  U  ie 
|0  Pngntear  A  des  Corps  morts.   C*eft  Vti 
qnc  les  PhBrîffeos  cûchoient  levr  Corrof 
sioa  avec  tant  d'Art  «  qu'on  ne  la  déçût 
vrcfli  qu*attc  ftltLt  :  alnfi  c*eft  im  m^i^ 
fenfée  qae  ]éfaa-Ghrtft  àWetfifie  dans  A 
Loc  &  daâs  Saint  Matâiieo  ;  ttaia ,  c«y» 
Variété  fert  à  prouver  qa*tl  j  avoff  éeur 
Ibrtes  de  Sépnlchres ,  dont  les  am  ttoicat 
omet  &  reblanchis, pendant qoe  [es  aams 
ftoîtnt  tnconotts  &  cachez*     il  n'eft  donc 
pas  vrai  que  VUCsgp  ffti  féaéi;al  de  les  ca- 
dxdst  de  C1mi»2«. 


Ch.  XXVll    DES    Jtrm     63t 

^  .  X.LesEpMl|>llesA^ftôiei]t>oifil€liUr««^ 
^  ge  dans  r«i»cien  jHdaïflne.  Benjamia  *  de 
7ii«itle  vèîsigetDt  dans  U  JodCe  »  y  avoit 
lo  les  lafcffiftiotis  des  Tombeau  z  àm  Pa«- 
triarchet  etirerrei  à  Macpela.  C^eft  ià  k 
Séfmkbrt  JfAhrâèmn  mêtrt  BitnhettreMx  Pt^ 
rr;  inrf«,  les  Chrétiens  tjni  ont  en  long^ 
t€ms  la  garde  de  cet  Tonribeatix  ,  avaient 
fiait  ees  Inferiptions  y  afa  de  tronnper  les 
VoHigears  dévots  ,  &  d'en  tirer  nn  plua 
gros  Profit.  L'Ecsiinre  Sainte  dit  f  qne  Ja- 
cob aient  enterré  Rachel  flir  le  Chemin  de 
Bethléem  ,  il  y  mit  aue  Enfeigin.  L*An- 
leur  de  la  Vulgace  a  traduit  mmTtttey9c  de 
là  on  a  conclu  que  c*eft  un  Epitaphe ,  par^ 
ce  que  les  Païens  gravtrient  quelques  Vers 
fur  le  Tombeau  des  Morts,  &  que  ces  Vers 
dtoient  appellea  des7i>r^/.  On  trouve  une 
ancienne  Infcriplion  avec  ces  Mots  : 

Corpus  hëhttTtUusy  ^  SoJium  Noimu  imutek 

Guthériits  t  remarque  qu'il  ne  faut  pas  en* 
tendre  par  là  un  Cénotaphe ,  mafs  une  Pier« 
re,  qui  devenok  inutile  ,  puis  qu'on  n']^ 
avoit  gravé  aucune  Epitaphe.  Mais ,  je  ne 
fin  s'H  a  Uen  compris  la  Penfée  da Poète; 

D  d  <S  car; 

*  Sinjamln  Tud,  It,  psg,  4Ç. 

t  Sùffânis^  David  lUufi^  Dignff.  JI,  M>Sitf« 

\  Qmh.  de  Jmn  ÈUmm^  l3.  XI9.  àif.JUUri^ 
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Çfot^  k  Nêm  duMort  étmt  |^t4  ftr  cmc 
Pierre  ,   comnie  /«  farf  mvM  f§m  Cmfu 
Mais,  il  appelle  un  msinN^m^  pirceçv'ei 
cff€t£*cfk,UBclmilgtBMiiQtu  e^m^^qaced^ 
Hit  fwre  pafler  fon  Npm  àUPoRéctâ 
par  de  fejnUi^le).  Moaumca».    Qui  ^^^1 
en  foit.,  Jacob  ne  grava  poiot  d'£|iKUfk 
for  ^  Toonteau  de  Rachel  »   comme  ilte 
teur  de  la.Valgate.rtnfiaM;  maïs,  îléie- 
Ya  uix«Monceaa  de  Pierres.^  &  c'eA  aid 
qu'on  appclk>it  T'ttres^  lesMomuueiis  qw 
Ie$  Chrétiens  ont  étevez  fur  Je  Tombean 
des  Martyrs^     .C*cft  ponrqvoî  de  ce  gr^ustà 
Nombre. d'Eglifeik*  ùtmlmïïs  ^  qa'oa  voit 
à  Rome  >,  ii  n*;,  en  a  |as  une  qaî  oe  foit 
coafacr^e,  à  qpelqme  Maitji  t^^^a  &^'? 
Un  dans  cette  VHle-ià. 

X/-  fienjamîa  de  Tadele  f  rapporte  ^\ 
€înq  ceps  Pa^deBcrhlécni,  ii  «voit  vu  l< 
Sépnîchrc  de  R^chel ,  Tûr  I^guei  étoît  nm 
Cblonne  compor<^  de  dooze  Pferr^s  pi 
rapport  ^xdottivcEn&ns  de  Jacob  ^  'a^od 
le.  cft  couverte  tf  une  Vouxt  foutcivue  4 
4|oatre  Qo\onnes  ;  &  tout  les  ]uifa  qui  pif- 
ftnt  par  U ,  gravent  leurs  Notxis  txtr  l^e 
des  doui^  Pierres..  Nachmam<Ua  ditasffi 
quM]  y  avoic  prefqae  mille  Pas  de  U^uxu, 
àt  RA€bel  i  Btthlétm*  U  ne  faut  pas.  chi» 

ner 
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ii«r  ces  éMX  Jstfs ,  fur  q««lqiie  petke  Di^ 
€ércoce  qu'ils  ont  cvonv^e  4ftas  la  Difiançc 
do  Lieu  »  où  Racktl  f«c  eaterrée.  lU  on| 
approché  beaucoup  plus  pris  du  Bat  que 
Siiitnt  Jérôme  %  qoi  voulant  rafinei  igt  le 
Mot  Hébreu  j  a  ccu  quUl  falloit  traduirr, 
.que  Jacobt  unira  à,  Epbrata ,  ou  Bethléem 
;  au  Tejm  cb^ifi  àt  U^  'ferré  ;  &  que  par  ce 
Ttms  fk^ifi  y  il  favt  entendre  le  Priotems^ 
où  les  F  leurs  forteat  de  la  Terre  »  &  où 
tes  Voiageurs  remplilTent  leors  Mains  de 
Bonquet&i.  Tout  eft  faux  dans,  cette  Ezpli- 
eation  ;  car  jacob^,  qui  pafTa  l-Eophrate 
fendant  que  Laban  étoit  allé  tondre  fes 
iBrebis  ,  ne  put  arriver  en  Judée  que  vers 
rAut^mue^  &  le  Terme  Hébreu  ne  fîgni- 
fie  point  ce  que  Saint  Jérôme  lai  fait  figni» 
fier.  D'ailleurs  ,  ce$  &abbjns ,  qui  auffi 
bien  que  les  LXX  Interprètes  cannoiflbient 
I  mieux  PUfagedes  Termes,  demeurent  d!4K:« 
«aord  q«e  c -étoit  «n  AIêmt$mfnt  de  Pierre  que 
I  Jacob  érigea^  fiir  le  Tombeau  de  fa  Femme» 
En  effet ,  c'étoitraacleane.  Coutume  des 
Orientaux ,  &  parûculiéretnent  des  Egyp» 
liens  9  d*éle?er  d^  Pyramide»  fut  les  Sé« 
pulcbres:  j, 

Cnm  Puhm^e$mm  Mknes  SermmpiefMeUmium 
Pyrmnides  elatutamt  imégHfftiê,  MujféiM. 

D  d  7  Aiftf 
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Abfafoin  *  voQlmt  rendre fm  Mémoire  ^rer- 
nellcj  fopléft  a«  Défaar  d^Enfa^s  pir  vie 
ÇêfoffMé , qn^n  êttgeûàuks  UV aller  di£^ 
k  qui  fobfifta  loog-tems. 

Xd  I.  Mais ,  quoi  qoe  les  Epasçlits  m 
lofent  pas  aaffi  anciennes  qae  le  Pamttchft 
Jacob  ,    ov  qu'Abfâlpm  ,    eepcndaai,  ki 
Juif  ont  adopté  cet  Ufage  depuis  très  loat* 
lems.     On  peut  lire  celles  que  Buitorfea 
ptodartes  :  3FW  ntts  ittte  Pierre  fomi Mêm^ 
ment  à  U  The  Jm  v/m/rMe  JL  Eh^JUm  mprt, 
•  »   .  •  DieM  vemslle  qu*il  reffe  dsms  éejar' 
JPEden  é^vec  le  refte  des  S^mf  ^ie  U  Terre. 
Amen^  Amem^SeUA.    V  cki  l'Eloge  d^BOC 
Fnie  :  T^  irigi  eene  Stnm  (a  )  -»  /•  ^^ 
de  U  très  faimte ,  tris  €hefie^  \à  ^^^  «xelUata 
Reùetca^  FtUe  dm  fmmS  RéMi  Samuel  U  hi- 
9fte^  fm  s  Wem  em  é^emme  MJfettatiem  ^  ^  fat 
m99trM$  h  8  JeDecemkre  de  tAm  1 3  5*  ;  (c'cl 
FAm  t37f')    SêseAme/oh  t$/e  dmms  U  Jm- 

dm  d^Eden.  0&  en  V€>ir  «ne  avire  p<^u£  k 
R.  Baruch^^  fm  Mi  defiendm  i^ers  €em^  m 
Jhftê  entre  les  CeJbres  %  &  on  pt\c  l^ien  fst 
fim  Ame  feît  dsms  U  Fmfsems  de  Vh,       f/  /^ 

toit  fDutîtt  de  miM  plier  ces  ItSct^tmmsi 

qu'ion  peut  voie  ailknrs. 

'  Ç$)  roro  ûgùïût  Stmtm  ,  J^pâfpie ,  ou  MêWh 
mêmt.  Buxtorf.  Thalmnd.  Hottinger.  de  Cipps 
Hcbcaicis.  Nkrohus  ée  Scpddffxs  BebracoraiB. 
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X I I I.  Bozias  eroioit  av^ok  recomiii  (t 
Cimetière  des  Jaift  à  Rome ,  par  des  Chan^ 
delfers  è  Cept  Braoehes  ^  &  quelqaes  Iiu> 
ibrfptrons  ,  d^ns  lefiineiles  fe  troavoit  le 
Vfomde^9^og.  Comme  il  étokde  la  des* 
nfere  Importance  de  fake  cette  DécotxTei> 
te  «  on  a  fooY  aa  delè  du  Tibre  dans  le  J»* 
fiicole,&  enfortanc  de  la  Porte, on  a  troiif 
té  des  Torhheaoi  avec  des  Cbandelters , 

.  avec  ces  Mots ,  Cî  gît  9n  Psix ,  &  le  Tict*- 
de  Synagogue.  Comme  cela  paroîflbît  en* 
core  douteux  ,  on  a  appelle  au  Secours  le 
Témoignage  de  B^janûa  ,  lequel  paflânt 
i  Rome  décottvrk  fur  les  Bords  du  Tibre 
une  Caverne  où  repofiUnt  dix  ynftes  ,  qm 
0V0i*i^  M  tuez  fimf  le  Règne  des  Tyrans^    • 

XIV.  Mais  ,  les  anciens  Juifs  ne  de^ 
meuroîent  point  an  Janicule  ,  comme  on 
le  fuppofe  fans  aucune  Preuve  :  leur  Quar» 
tier  étoît  au  Vatican  proche  dn  Pont  Saint 
Ange.  Je  le  prouverai  démonftrativemeilt 
par  un  ancien  Auteur  que  la  P.  de  Mont* 
Smcmo  vient  de  publier  à  fon  Retour  d^h- 
talte.     C^étoit  là  quMIs  avoient  auffi  leurs 

-Tombeanx  à  leur  Cimetière^  En  effets 
Liaoïpcidius  aflure  qu'Héliogabale  j^avifa 
éT exercer  des  Eléfbéms  fur  le  Moitt  yinticany 
tjf  qm  pemr  ee$  egè$  em  fm  MigddêrMver- 
fir  les  Temàeémx  fmt  AoieUf  U ,  (^  qm  ffai» 

/MM  Obfiêdé.    Pe  qui  pouvoknt  être  ces 

T*OIBr 
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ToiBfcetu,  éleret  an  deflas  de  1«  Tmti 
^ai  empéchoteot  les  Quadrilles^  d'Ei^phuf 
4e  marcher  i  Ce  n'éroient   pas-  ctns  des 
Seigoenrs  Romains,  puis  qu*on  hruloklcan 
CadaFres  :   ce  D^étoientt   pas  aii&  ceoi  da 
Peuple  &  desMiférables,  pais  qae  lesVuVu^ 
où  on  les  jettoît  poor  les  fiathc  poimir» 
^toient  dans  un  Quartier   bien  éloigné  de 
là,  proche  les  Jardins^dc  Méccsasj.far  le 
Mom  EfqQîlias  : 

Hoc  priuf  angu/llf  êjtOa  Cadavrra  Cellis- 
Confervus  viti  pQrtanda  locakéS  m  jfrca^ 
lue  msfera.  PUbi  fiabat  cùmmume  SefuI* 


On  ne  peut  pas  dtfeanfliqne  ces^T'onibt^A'^ 
nombreux  élevez  aa  deflus  de  la  Terte ,  qui 
arrrfroîenr  la  Coarfc  d'Hélîogabale ,  fuflcnt 
•  cear  des  Chrétiens;  car ^  ii  n'y  avoir  pas 
encore  un' jK^z  grand  Nombre  de  iVItfrtyr! 
ft  Rome.  On  emportoie  leors  Corps  î 
on  les  cacVvou,  auVien  de  Icw  élever  *dc 
Monutnens  pub\îcs«  MaU ,  c^  et  oient  ^enj 
des  Juîfs  ,  dont  la  Religion  étoit  permùb 
depuis  long-rems,  qu'^avoîent  lent Eta^///^ 


y* 


'  ^  MêtMt^  Sertncn.  ZA.  1,  UtyrÂ  VII^,  V4rf.  %* 
OUui  B^rrichim^  AUtîqna  Vrhis  BMn^  Tacks^ 

M^mdJMr.  Gr4v.  Xpan  IJL 
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fêoient  &  le«r  Cimetière  ao  Vatican*  Ce- 
toit  donc  là  qa^il  faUoit  tf  oover  Icart  Epi* 
'  taphes. 

I       X  V.  D'ailleart  ,   fi  U^  Juifs  avoieot 

*  leurs  Epitaphes ,  ils  les  faifokot  graver  en 

^  Caraâeres  Hébreux  ,   pois  que  c*étoit  la 

'  Langue  Saime,  quMls  préféroiesc  à  loate 

'  macre.  11  eft  vrai  que,  fi  on  en  croit  Max- 

i    Hsoaîdea,.  tes  Juifs  négligeoieût  les  Epzta* 

phcs.  ^  parce  qu'U  n'y  a  point  de  Mqqu^^ 

ment  plus  beajaqoe  celai  qui  uidt  des  Ver* 

tus  &  des  belles  Ââions ,  dont  la  Mémoir# 

iêconferve.    Cependant,  ils  n'ont  mépriFi 

f6  ces  Marques  d*Honneur ,  qoe  lors  qu*oa 

les  privoif  de  la  Liberté  d'en  jouïr.  Lors 

qu'on  ouvrit  le  Cimttiete  des  Juifs  dan| 

mn  des  Fauxbourgs  de  Bâle ,  on  y  déterra 

un  grand  Nombre  d'Epkaphes  Hébraïques} 

êi  nous  en  avons  rapporté  deux,  que  Bus* 

torfe  a  confervées.    On  peut  lire  le  Voîa* 

ge  du  P.  Montfancon  en  Italie  pour  s'en 

I    aflucei:*  Cç  jteligianx  paflant  à  Vemfe,ea'; 

I   ^. dans  te  Cimettera  des  Juifs ,  ^  fitué  prcyi 

I    cbe  d'un  Mona(Ure-de  Bénédiditvi  ;  &  qiEioi 

qu'ils  foient  établis  depuis  loug^tens  à  Ve» 

nife, qu'ils  parlent  la  Langue  du  Païs,  ou 

que  le  François  fe  parle  aujourd'hui  auffi 

communément  que  le  Grec  autrefois  àRp- 

Sie^U  ne  laiflà  pas  de  diîcouvrir  dè$  l'Eu* 

trée 
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tréc  cemt  iBrcrtptioa,  gravée  fox  da  Mu- 
I  *    bre  ca  Cariâercs  liébreux  : 

Ls  Mmrt  ^hnêhra.  toujmtrs   Us  &gnm  ; 
Diem  eJfuittA  Ui  Larmes  Je  fâmi  Ummt 
Il  dijfipetm  POffrobre  Je  fom  P««jU  fw 
ttmte  UT€rr€\csr^  i»  Seigmesw  m pmU^. 

Cette  lofcriptioii  eA  acoompugoée  d'oa 
grand  Nombre  d^autrct  q«f  fc  llfiau  ûir  li 
Tombean  dct  Morts.  Si  on  svoît  eotr^ 
éaat  le  Cimetière  des  Juifs  à  Roiue  com- 
■ic  dans  celoi  de  Veoife  «  OQ  7  auroit  re- 
autfqe^  des  Caraâeres  asffi  feofibles  de/e- 
datûne^av  Itcv  que  tottt  ceox  9B*aa  aii%» 
portci  ne  prooTênt  riea. 

X  V  L  Oa  ne  devînt  pas  fourqucl  oq 
aegarde  le  Chandelier  à  tqpt  Branches  conk 
jBeaaGaffaâcrefinga/lerdeJodaïûne.  Lt 
KtiiCon  qm^sk  mlitgne  ,  '9«ie  les  Juifs  mei 
isar  Boe  JLampe  à  la  T^re  do  Mort  fq 
Jomis  de  fhite )  tftfitefi;  car,  X#eoii  < 
Modene  \  afluie  qtie  cme  L»aia^  lie  i 
filet  point  dans  k  Tombean ,  mûa-^  nu  CAe 
vet  do  XMfiini,  8t  qne  e^eft  là  qn^eUe  irvj^ 
Tefpace  de  ièpt  J<^nrs«   %  Benjamin  dtTn* 

dc\t 

•  Mêntf.  Wjt.  Itéd.  Cap.  ÎÏI,  fag.  37. 
Uon  àt  M9d.  /Mit.  y,  Câf.  IX,  fag,  18  X. 
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4ele  ptrle  d^aoe  htMpt  âvdMic  qv^ifavote 
pm  4ms  le  Sépalclire  d*Abr*hain;  mats, 
M  SépQlchr«  Hok  alors  t^cre  les.  Matiu 
des  Chrétieos ,  qui  avoieot  déjà  adopta  det 
PafoQs  rÙr^e  d^taonorer  les  Afieels  8l 
]cs  Objets  infenfiU^i  avee  des  Lampes  ar- 
dentes. Les  Découvertes  qae  Fabretti  *  a 
4ijotit<!es  à  celles  de  Boïius  &  d'Arioghat^ 
prourent  le  contraire  de  ce  qoMl  pr^etid4 
jtar^  oa  »c:f(Mtâ9C0iiGaîaâere  deJiadaiT- 
me  dans  ce  Gecliec  ^  oà  f  ft  le  Chandelier 
^ec  la  Paljne  *  ce»  Lettres  :  ^ 

R   ONL    RU  F. 

jMi  cesKtialre  I  la  PélfM  eft  epurofNciéfe  attf 
JUbffdtieiis  ^  &  elle  fe^it  i^Iasat  la  Matqac 
jd'ttft  lAmj^.  Il  1 1  pffQdiOl  w  antre  Cba»^ 
4eliar  à  fept  fitanehee  fltftpsTLapyfs  iféc 
cea  Mots  :  ^ 

:CALÇVIUS    BENI>miT.   AVI 
,     ,.  ,,4.UC1US    m  PAGE..    ..ri 

>îai$  »  à  mî^e  tcms ,  ,.on  y  tronve  le  L$p 
aare  fortaiit  de  Tau  Tombeau  ,9  &  le  Mfh 
no^ramme  de  Jéflis*ChriA  ,   qui  fait  voit 

qn*uii 

*  Tahnui  Atu'ujuar.  Infcrifu  Exftiuuh  ^   Cé^. 
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q«*iia  Chrétien  â  4reffé  ce  Monomeoe.  fi 
«fttfrrtt  que  les  Chrétiens  ont  Iboraiit/râ 
•fl  Ghandeifcr ,-  (fQ^oa  a*6rc  le  éeù^&aer. 
Bomni  ^  en  met  mi  enire  les  lAédûiks  dw 
Pspc  Urbam  V  1 1.     Le  ce  Pontife  tft  te- 
préfenré  foa»  la  Figure  d'on  ChaaàtWcf  ^ 
srec  certe  Exhortattoo  de  rinmer  :  Fétu 
Imirt  ainfi  vcire-  Lmmifpe  .«^  Sic  im^tst  Lmm 

*  XVII.  Cff  Mors  qa^ott  lit  ff  firareot 
fiur  les  TorobeâBX,  Ci  gî^ ,  »'  n'^tf/r  mt  Pmx^ 
Ccoient  commairs  «os  Païens  &  aiijr  Cbré» 
tieaa ,  auffi  bien  qu'aux  Juifs*  Oo  won  k 
Rome  leTombcao  d*oa  Juif^  nomm^Zo- 
fime  ^   for  lequel  on  lit  cet  Epitspbe:  Ci 

jk  kt  SynagogMê  étP  Agrtpféfiem  \  \  ti  rtftfi 

-0m  PéMf.  Ces  derniers  Mots  font  croire  i 
Mïï.  Spfm  goe.  Zo/ime  étolt  un  Mar<diani 
Cbrética  deCologtie^qui  éioit  reno  à  Rc 
me  pour  fort  Commerce  ^  âc  qui  y  ^iq 
morl.     l?Etreur  tft  <enflble  ;.'  car  ^    pou 

quoi  QB  MarchaA&'àe-Gologne  ^a^ToitH 
▼ouluque  fonEpUaphe  fut  eQ.Grec?X>*;ii7. 

•^tetirs ,  rinfcrîptîou  ne  porte  poîm  qoe  /c 

Marchand  étoit  à^Agrifpué,     Toutes  en 

'  Diflk- 

■ 

♦  IBonanî  Kumtfm.  P»nttf.  Vr^,  r/7  ,.  Tarn,  I 
^4f.  433- 
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I  DifficiiUex  Ce  lèvent  aferemarqaanr  q«e  Zo* 
Urne  itoit  Grec  de  Naiflimce  ,  -forti  d^nae 
ViHe  nommée  Agrippa-,  qvi  âoit-ea  By** 
j  tliiiHe,&oà  il  y  avott  plafleors  Juifs.  C'cA 
I  {Mmrqootoii  lit  an  antre  Epttapbe  d^an  Juif 
fie  ce  Païs-là  :  Fds  de  Jmlnm.Chefde  U  Sy^ 
mé^9§9Ê€  iP4g^ff^  Ce  Tombean  efl  donc 
cel«  d^nà  Juif;  &  cet  Paroles ,  V  ref€fe  tm 
Psix^  ne  doivent  ébJonïr  Perfonne  ,  poi» 
i|n*e»eore  nnjoHrd'fattt  ifs  difeat  an  Mort 
dans  lenr  Cimeiiere ,  AIUk  em  Peux.  Re^» 
mnrqnons  fenkment-^  ici  qu^'l  n'y  a  point 
de  OMadelief  fnr  ce  Tombeau  Judatqae. 

XVIIL  Le  Récit  de  Benjcmin  *y  qui 

WH>\t  ddoonvert  fur  les  Bords  du  Tibre,  la 

Givonede  dix  Martyrs  dn  Jndaïfine»  ne 

dirit  pas  Bons  awéier  ;   car,  il  ne  fait  an* 

cnne  Preuve.  An  contraire,  cette  Carer* 

ftr  placée  ibr  les  Bords  dn  Tibre  ,   étoit 

'^   dans  le  Vaticaa  proche  dn  Pahns  de  La« 

j  tran,  cosinie  nous  Tavops  déjà  remarqué. 

I,  B'ailleurs ,  on  a  de  ta  peine  i  démêler  ces 

^   Martyrs  du  JndaTftne.    Il  ne  faut  pas  s'en 

!    étonner  ,    parce  que  cet  Auteur  eft  tombé 

dans  une  groffiere  Ignorance  en  parlant  de 

Rome.     En  e^ ,  il  aflbre  qne  trpis  cens 

Sénateurs  ne  voulurent  pas  recevoir  Tite, 

parce  4itt'iis  lot  avotent  donné  TOrdré  de 

A'emploier  que  deux  Ans  an  Stcge  de  Jé« 

ro/àlem  • 

*  A»/m./jf..  lit 


i 


qo'oii  Chf  /  ^#>/*«- 1**^^011  priTe  que 

tù  S  rrai  ^^^,  |i  fonticDt  qu'on  comp 

nu  Cha*        J^jcccSic^n  de  quatre -m  fa^w- 

Bonao'       /^/ivoîcnt  toujours /^jofi^f/'wi^ 

'^^P*      ^ii  jflfqû'i  Pcpin  ,    PcTtàcChark. 

P^      ^^,    lefquels   avoieot  cucbictalctti 

^       ^rrc-  Entre  ces  Empereurs  il  7  casi?« 

0Gaiymms ,  dans  !c  Palais  duquel  il  y»^ 

tfitctns  faixamtt  Saies^  pour  égaler  IcNofl 

^re  des  /ours  de   l'Année.     Il  connoitic 

peot  -  être  mieux  les  Martyrs  de  ft  8^ 

gton  que  les  Empereurs  Païens,  ooChi 

tiens.   Mais,  fans  examiner  l'Embams 

fc  trouvent  certains  Sarans  ♦  qui  nù 

débrouiller  cet  Endroit  de  fon  Oo?c? 

il  nlj  arien  de  plus   conns  que  \t^ 

jMftés  [a)  ,   dont  II  a  roaia  parler;  c 

ils  font  célèbres  chez  les  Rabbins.    H 

i 

(a)   Nomt  des  £x  Jtijfes^   ou  Afarjrjrx. 

Rf  Svmeoti^  FUf  de  GaTnaltêl,  a* 

Ânamas,^M€%AM  tem^  j«  URmîm  dêjérufil 

Kmaël,  afres  U  DéfoUtion, 

A)^\bt  9  citujuantt  deux  Ans  après  U  Vij^' 

Judt  9  pirû  càmnm  mn  CribU^ 
«    Ananias,  kmlL 

Chotxphat.  Imtfrprêu. 

lùhib  ,  Scribe  ^  foM  Séfuhuni 

R.  Eliézcr ,  Fils  de  Seimea. 
*  '  Juda ,  nu  de  Thima. 

CAnz.mbi  fifrd* 


^  ]l.    DES     JUIFS.     <47 

-"^  .idartyrs  qui  foiuffrirent  «ti  Jo- 

^   '  ^  i  de  la  Roiae  da  Temple ,  com- 

y^4i  aa  allé  les  enterrer  à  Rome  i  ht 

^  ikiba  pérît  fous  Adrien  dus  Cbti 

^  d  il  avoir  excité  ht  Révohe.     Juda , 

de  Bava,  eut  le  Corps  percé  de  trois 
jsTroas  comme  un  Crible,  parce  qu'il 
^roît  jette  cinq  Doâeurs  fur  le  Pavé ,  ^n 
de  >fe  vanger  d^eux.    Le  Gxieme ,  qui  s*a^ 
^  fieUoit  Ânanias,fat  brûlé  avec  le  Livre  de 
^  ta  Loi.     Ifibab  j    le  Scribe  ,  fut  jetcé  aux 
f  Chiens  ,  &  demeura  (ans  Sépolture.  .On 
^ae  cannoit  gueres  le  dixième,  que  les  nus 
^'^«ppellent*  Juda, Fils  deThhna,  &  les  a«^ 
^'jrres  Eléaaar,  Fils  de  Damu     Un  troifie-* 
^  mt  Parti  confond  ces  Aeox  Noms  ,    ft  les 
(^  donne  à  on  même  Martyr.     Mais  ,    epm- 
f  nient  Beojanun  ponvoic  -  il  avoir  vu  à  Ro* 
^  ne  le  Tombean  de  ces  dix  Juftcs ,  dont  tes 
ODS  avoieai  été'  brntex ,  les  auifts-  demeo- 
roient  fans  Sépntoira ,  &  les  antres  ont  ét£ 
^'  entarrea  dans  la  Jodée  ? 

XIX.  On  t  a  cru  déterrer  an  Siècle  paf- 

^  aie  Corps  de  T  Impératrice  Marie ,  Fem- 

sne  d'Honorios  ;  &  afin  de  relever  TEclat 

kl  de  ceue  Priaceife  ,   on  fentteat  ^«.^Ue  & 

fil 

♦  Ganz.  ChfPfai.  Ann,  tta,  pâ%*  xoy  '       ^ 

\  Marliam  UrUs  tiûmé  Top9grafh.  Uh.  T,  Céf. 
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ffl  Scenr  ,   Toti*  *  rentre  FîMe  de  Stf/f- 
eon,aiantété  prévenacs  par  nneMorrfm- 
préTOC,  confcTvérent  leur  Wirginîté.  Mâ^ 
ri«  fut  enterrée  an  Varicati  dins  !s  Rac 
Triomphatc,  où  ctt  atiiotttd*hiit  Vt^Wfc  4t 
Saint  Loaïs.     On  trouva  TAti  164^  une 
Partie  de  Ton  Corps  avec  tin  grand  Non* 
btfi  de  Pierres  prétienfes,   (es  Bagnes,  fe 
Colliers.  On  voîoît  fur  nneEméraiide  une 
Tête  q«î  repré fente  Honorîns.     II  y  afoit 
un  Cachet,  avec  ces  Mots,  Marier  vêtn 
trh  florijMtt€\  nneLame  d*Or  fat  laqaelle 
le  HAnent  en  Caraâeres  Grecs   les  îiowiî 

de  Mkhaèl ,  de  Gabriel ,  de  Rafhaël ,  d'il- 

riiL  Enfin,  il  y  avoît  nne  AîgnîfFf  iûte- 
venï  {a)  qnî  étolt  d'Or  ,   ft  for H^^^Wt 
■on  lîfbir  ces  Mots ,  A  notre  Seigmemr  {H)  H»» 
merim:^  de  Tantre  coté  ^  Notre- Dmme  itf«- 
rie.     On  conclnd  de  ces  Ornemens  &  et 
•ces  fnfcf^fons  qae  cVtoir  /e  Tombeau  à 
4*1mpératTicc  Marie  morte  Vierge  ,     qn^ 
qne  mariée,  tt  qni  mente  par  là  <1*  être  mg 
-M  Rang  des  Saintes.  i 

XX.  11  eft  vrai  qne  Jornandes  *  tàiMvsfr^l 
qn^Honorins  aiant  éponfé  fncceflivcBiciif 
denK  Sœnrs,  Diën  ordonna  qu*elles  fot&- 
cbient  du  Monde  fans  avoir  été  connaes; 
&  Saint  Cbr^foftoiQC  faisant  des  Exhortapî 
.--.  .'.  '     '  ^îoai' 

«  (et)  Dîfcrifliinale.         (^)  Domino  noftro. 
*  jjftrmémd$s  de  EbA.  Gak.  Csf.  30 ,  fmp  410. 
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UoQS  à  ivne  jeune  Veuve,  tâche  de  la  tou- 
cher par  l'Exemple  des  iDfipératrices ,  dont 
Tune  avoit  un  Epoux ,  attaqué  par  un  grand 
Nombre  d'Ennemis ,  &  qui  Aoit  dans  Plm" 
fmiffance  d'agir.     }Aw  >    la  Fofblelle  que 
Saint  Chryfoftome  attribue  à  PEmpereur 
De  regardoit  que  la  Conduite  de  l'Etat,  par- 
;   ce  qu'en  effet  il  tftoit  trop  jeune  pour  fou- 
'  tenir  une  Monarchie  ébranlée  &  ckance<> 
^  Uinte.    D'ailleurs,  on  ne  fait  ce  que  veut 
dire  Jornandes  par  l'Ordre  que  Dieu  dou- 
'  na  aux  deux  Sœurs  de  demeurer  Vierges. 
'  £toit-ce  ImpuiiTance  de  la  part  de  l'Empe- 
reur, ou  Révélation  miraculeufe,ou  bien 
I  enfin.  Punition  exemplaire  decequ^'l  avoir 
I  époufé  deux  Sœurs  i  Claudfen  dit  au  con- 
i  traire^  que  le  Mariage  fut  confommé  : 
( 

I  Caftumque  Cuksie 

^  Aggreditur^  Tyria  quo  fufms  Hofiorim  Ojiro 

^  Carpebai  teMfrotMMriicumCoftf$tgeSomHos. 
f  Hic  Utérus  crefiaS  Maria  ;  fie  natus  in  AJira^ 
^  ParvHS  Honoriades  Gemhm  conftdas  audiis. 
Aureafic  videatJimUes  Harmautia  Tadas^, 

Philofiorge  f  infinue  même  qu'il  étoit  né 

un  Enfant  de  ce  Mariage  ,  &  c'eft  un  des 

Crimes  qu'il  fait  à  Stilicon  ,   d'avoir  vou-* 

Tome  l^I.  E  e  lu 

*  Claud.  E^SaUm.  Hwon 
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la  ôtcr  rEmpîrc  à  fon  petît-Fîls  ,  pour  le 
donner  à  fon  Fils  EochérÎQS.  VoUi^  la 
Virginité  de  Marie,  &  l€  Fondeineaf  de  û 
Sainteté  ,  renver£fe. 

D^aillenrs ,  on  ne  trouve  point  \ï  l'Em« 
pereur  Honotiu»,  &  le  Vifage  tiii'oik  %  te- 
marqué  for  une  Emérande  ,    poavoit  eue 
celoi  d'un  Mari  particulier  auffi  bien  q«e 
celui  d'un  Emperear ,  à  qui  oo  ne  donnois 
point  le  Titre  fimple  de  Sttgmemr  ,    oa  de 
jOoinîffMs.    Ils  fe  faifoient  appcller  Domhrzs 
Rtrum  y  thmimns  Orbis  ;  &  le  Nom  de  A"»* 
ire-Dami  très  fiorijfante  ,    donné  à  Mane^ 
ne  convient  point  à  une  Impératrice.  Les 
Pierreries  peuvent  avoir  appartenu  i  q^^^ 
que  Perfonne  riche  ,    ou  diftingace  çax  1^ 
Naiflaace  aoffi  bien  qu'à  nne  Impitauxce. 
Enfin  ,    on  y  remarque  des  Traces  d'une 
Superdician  groûlére  ;  car ,  ces  Noms  d*  Att- 
gc$  Micbûël ,  Gskbriël ,  Aapfaaël  >  âc  Urie!. 
ne  font  point  les  Caraâeres  d*uQ  ChriULui 
nUmc,  ni  d'une  Dévotion  pute.  Ade/bJ 
fut  conàamiaé  *  dans  uu  CoticWe   die  ^^ 
me  ,  parce  qu'il  invoquoit  TA^n^^e  l/jw'é, 
pluileurs  autres  ,   dont  les  Non\s  ne  font 
pas  aiTez  connus  ;&  cette  SuperftitioutLt* 
loit  pointenUfagedu  tems  de  Marie  rixa« 
pératricc.  Ou  ce  Tombeau,  qu'oa  refpede 
i  caufe  de  fon  Antiquité  lednouveaa;  ob 

bieji, 
♦  VA»  74^ 
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bien,  it  fâot  le  reftitaer  wx  Juifs  qnlavoient 
Il  leur  CimeHere  ,  &  qui  mettoîeût  fou* 
veut  des  Richeflès  &  des  Pierreries  dans 
leurs  SépulchreS)  comme  dans  celui  deDa* 
vid.  D'ailleurs ,  les  Anges  ,  aufquels  les 
Cabkaliftes  *  ont  donné  de  fi  grandes  Ver-* 
tQS ,  dont  ils  ont  fait  les  Gouverneurs  du 
Monde ,  &  dont  on  trouve  les  Noms  gra* 
ytt  dans  ce  Tombeau  y  le  font  foupçonner 
de  Juda'iTme. 

XXI.  Le  Repas  fuie  TEnterrement. 
Les  Païens  faifoient  plufieurs  Repas  dans 
cette  Cérémonie.  Ils  portoient  des  Mets. 
de  du  Vin  fur  les  Tomi>eaux ,  comme  II  les 
Morts'  avotent  pu  s*en  nourrir  ;  &  on  f  s*i* 
magtneque  les  Juifs  avoient  adopté  un  IJùl'^ 
ge  fi  ridicule ,  parce  que  l'Auteur  de  TEc-* 
cléfiaftique  ^dît  que  les  Biens  répandus  y«r 
mme  Bouche  fermée  ,  font  comme  Jks  Vum^ 
des  fofées  fur  um Séfnlcbre :  mais,  T Auteur 
n'atrrtbue  point  à  fa  Nation  la  Coutume  de 
mettre  des  Viandes  fur  les  Tombeaux  ;  il 
fait  feulement  Allufion  à  celle  des  Païens; 
&  cela  n*eft  pas  étonnant  ;  car  alors  «  les 
Juifs  mélei  avec  les  Grecs ,  ne  pouvoienc 
ignorer  ce  qui  fe  prattquoit  cfaex  eux. 

•  £  e  2  Se^ 

^  t  SofraniSf  David  Illufi.  Digr,  I  /,  Cap.  K ,  /•  5 24. 
i  EccUfiaftt^.  Chsf.  XJtXf  Vtrf.  18. 
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Secondement,  les  Gentils  \ny\toicntleBt 
Amis  &  leurs  Paren»  à  aller  mznfafork 
Sépn\chtc  des  Morts  ,  où  iU6//b/efffM 
FeQia.  11  femble  que  cette  Comme  eit 
paffif  chei  les  Juifs  ,  pais  qocTobk*  ci- 
hortoit  i  jetttr  libéralement  fi»  P«»  W  ^ 
S/piUcbrt  desjmpts.  Diea  menace  fon  Pet* 
pie,  comme  d*ttn  grand  Maihear ,  F  ^ 
Prophète  Jérémie  f ,  de  ce  qn'ofl  ne  doi- 
nera  point  à  boire  Ja  Coupe  de  Confoli- 
tîon  à  celui  qmi  amrs  perdu  Jom  Père ,  ouji 
Mère.  Jofeph  i  remarque  qo'Arcbélaiis, 
après  avoir  pleuré  fept  Jours  le  grand  Hi- 
rodcf  traita  magnî/iqaenfient  le  i^cttple,^ 

que  cette  Coutume  rai^oit  la  pl^xp»?^ 

Juifs ,  qui  n'^toient  pas  en  ét&t  de  tsm^ 

la  Dépenfe  qu'on  {tdfoh  â  ces  Fcfliû$«  ^ 

pendant ,    ils  zaroicnt  paCCé  pour  /iDP»^>  I 

«V/s  j  Mvoieat  nnnqué.     Grégoire  de  Ni^ 

zîanxe  y  fait  AUalion^  lots  qu*j]  introà^ 

/a  Mère  des  Machab^es  ,    difant  qu'ett 

n^appella  point  les  Compagnes  de  fa  DcH 

leur,  &  nepiiCenta  pomi  le  Pat»  £A^ 

tion  :  réjouie  de  laViâoire  que  fef 

fans  remportoient  par  le  Martyre  ,  ^^^[ 

vouloit  point  obferver  les  Cérémonies  «• 

diaaires  dans  le  DueiJ  ,   ni  faire  U  A^^ 

♦  Toh.  Chap.  IV,  Verf.  jg. 

t  Pr9fkétiê  de  Jérémie^  Chaf,  XV l^  Ver[^1\ 

\  Jofêj^h,  de  Bille ,  Lia.  /,  C-f/.  ule. 
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iPÀjffliéHow,  Les  Chrétiens  mêmes  ont  fui- 
vt  cet  Ufage,  puis  que  Saint  Chryfoftome 
l€ur  reproche  qu'ils  n'y  invitoient  pas  les 
Pauvres*  On  croioit  célébrer  par  là  la  Mé* 
moire  du  Mort.  Cependant ,  il  ne  paroît 
point  qu'on  drefTlt  la  Table  dans  les  Ci* 
metiereSf&  le  Repas  fe  donnoît  plutôt  par 
les  Parens  dans  la  Maifon* 

XXII.  Saint  Jérôme  rapporte  une  au- 
tre Coutume  des  Juifs  de  fan  tems,  qui  fe 
rouioient  dans  la  Cendre  ;  &  à  Tlmitation 
des  Pharifiens  y  ils  mangeoient  d'abord  des 
Lentilles  pour  fe  fouvenir  qu'ils  avoient 
perdu  leur  Droit  d'Atnefle.  Aujourd'hui, 
les  Parens  *  du  Mort  étant  de  retour  chez 
eux ,  s'afleoient  à  Terre  ;  &  après  qu'ils 
ont  6té  leurs  Souliers,  on  leur  apporte  du 
Vin  &  des  Oeufs  durs  :  ils  mangent  &  boi- 
vent :  Dgjutez  f  ^  ^oire  su  Miférabli ,  £«f  in^ 
Vin  aux  Affligez  y  isfc'  Celui  qui  dît  la  Bé- 
nédiâion  ordinaire  du  Manger  ,  a  accoa* 
tnmé  d'y  joindre  quelque  Parole  de  Co»* 
fo^ation.  Dans  le  Levant  &  en  plufieurs 
autres  Lieux  y  les  Parens  &  les  Amis  onc 
accoutumé  d'envoier  fept  Jours  durant  , 
Soir  &  Matin  ,  aux  Parens  du  Mort  ,  de 
quoi  faire  de  grands  &  fomptuenx  Repas  ; 

E  c  3  & 

*  Lfcu  d$  Mêà.  pMg.  î8l. 
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H  même  ils  vont  manger  avec  m  pour 

ks  conroler. 

XXIII.  Aaffi-eot*qncleMortrfcm- 

porté  du  Logis ,  on  plie  en  dm  (baMi- 
tclats,  &  on  roule  fes  Coofccwte$,qa'oa 
kîflc  fur  la  PaîUaflc  :  pois  oniWww*^^ 
Lampe  aa  Dofficr,  qui  brulc  faflsûïcou- 
tinoation  pendant  fept  Jours. 

XXIV.  On  abat  auffi  tous  les  Lits  de 

la  Maîfon.  Les  uns  t  fouticunent  que  cch 

fc  fait  dans  le  moment  qu'on  cnftitfortir 

le  Mort  ;  maïs  ,  Rabbi  Jofué  ordoanc  qn'« 

le  faife  ,  lors  qu'on  ferme  la  Fo^^î  *f 

ControTcrfe  eft  iî  délicate  ,  que  IcsTM- 

mudiftes  Ton  laifféc  indécîfe-    Jocbis*^ 

donné  pour  raîfon  de  cette  Coutun»»^ 

les  Amis  de  Job  s'affirenr  avec  luift^^^ 

U  Ttrrt.     Ihs  nVtoicnt  pas  couchez  f«  ^^ 

Pzvé ,  mais  /^rccèe  de  la  Terre.    R.  Ash«  " 

pourtMDtd*Avi5  que  fou5  ceux  qui  v/enne* 

dans  /a  MaiCoa   mortuaire  pour  confol^ 

les  AfiUgé»  ,   doivent  être  couchtfs  far  ' 

Platwihet  V  &  ^^  ^ant  qwt  ce  dcrnlct  Uf< 

Tait  emporté  ;  car  ,Leon  de  Modcne/^ 

furequc  IcsParcns  duMorti^w^»**^'^^ 

U  Maifom  fipf  Jours ,  âjfis  par  Terre ,  v^  *•' 

gent  dans  cette  Pcfture, 

•  Lion  ai  Moà.  ibîi, 

t  Lighfoot  Hor.  Hehrakt  in  Mai  th.  f^S-  3^^»  ^ 
1 07 1 .  I  Ltéif^  d(  Mod,  pag,  l S  l . 
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XXV.  Les  Rabbîns  comptent  trente 
Joars  d'Affliâîon  pour  un  Mort.  Les  trois 
premiers,  on  s^abandonne  aux  Larmes,  à 
la  Douleur,  &  les  fept  fuivans  on  lamen* 
te  fur  fon  Sort.  Cependant,  le  Terme  or- 
dinaire eft  de  fept  Jours.  Les  Païens  avoicnt 
le  même  Nombre  de  Jours  :  du  moins, 
Ovfde  dît  qu'Orphée  pleura  fa  Femme  fept 
Jours  fans  manger  : 

Septem  tamin  Ule  Diebus 

Sijualidus  in  Ripa  Cereris  fine  Mmnere  fedit  ^ 
Cura  Dùlorque  Animi  Lachrymieque  Alim€nt4t 
fucrt. 

Ç'efi  ce  que  dit  David,  Mes  termes  «»/  M 
Mioif  Paim  lejâur  i^  ta  Nuit '^  &  ce  Prince 
jcnna  jufqu'aa  Soir  ,  à  caufe  de  la  Mort 
4^Abner.  On  ne  fi^lue  perfonne  pendant 
ce  tems-là  ;on  nt  peut  y  faire  aucune  cfpC' 
ce  de  Travail ,  ni  fe  baigner  ^  ni  coucher 
«vec  r^  Femme  ,  ai.  fe  revêtir  d'un  Habit 
neuf  ou  blanc.  Dix  Perfoiiaes  *  vienneac 
Soir  &M9tin  faire  la  Priece  avec  les  AfRi- 
gés  ;  on  .y  lit  le  Pfeaume  X  L  I X  ;  on  y 
prie  pour  TAme  du  Mort;  on  diftriboe  des 
ConfolatJoDS  proportionnées  à  la  Pertp 
qu'oa  a  faite  ;  mais ,  Perfonne  n'ouvre  la 
Bouche  jafqu'à  ce  que  l'AiBigé  ait  parlé, 
^  £  e  4  parce 

*  Zmu  ,  fa^.  181,0*  JJghfMt  in  Jth,  /.  1072. 
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parce  que  *  Job  parla  avant  fcs  Amis.  SU 
braa]e  la  Tête»  c*e(l  une  Marque  qn'îl  fc 
coofole  lot  même ,  &  qa^H  n*a  pas  hefola 
des  Difcoars  de  Tes  Anus  ;  %^U  fe  tient  en 
Repos  t  on  lut  parle.    Quatre  Rabbîos  /it- 
meus  allèrent  un  jour  voir  R.L&naeV,  qtà 
avoit  perdu  fesEnfans.  TarphoQ,quîétoit 
à  leur  Tête ,  avertit  en  entrant  Tes  Cama* 
des  de  ne  s^entrecouper  pas  dans  leurs  Dif- 
cours  ,    parce  qu'ils  avoient  à  faire  à  ua 
Homme  favant  &  habile  :  Ifmacl  parla  dès 
quMls  furent  entrez ,  &  dit  ,  Les  Imiquhtz 
JltfùMi  rnubipliéts  ,  ^  Us  Dos^Umrs  l^oms  r«- 
fcrr/.     Les  Confolateurs  acquirent  par  li 
la  Liberté  de  parler.  Tarphon  ,  après  ayorr 
cité  quelques  Paroles  du  Lévitique  f >  dit 
qu'il  falloit  argnmtmer  in  petit  am  ^rawi^ 
&  que  fi  on  avoit  regretté  Nadab  &  Abihu 
qui  n*avoieot  fkit  qu'une  fois  le  Service , 
'û  fai/ojt  i  plai  £otte  i^\£on  pleurer  les  En- 
fans  d^IfmaàL    /o/è,  qui  fuiVoit  ,    prît  la 
jn^me  Méthode  ,    &  ^êmcls/Mms  ^  j^^/^   ^^ 
grand  y  dit  q^kt  fi  on  çkuroit  Abîjah  ^    /^Y/ 
de  yéroboam  ,  ^î  n^avoit  fait  {»*»»«  fim^ 
bonne  Oeuvre  ,  on  devoit  pleurer  hzwcoop 
plus  les  Enfans  dMfmaël.     Les  Cooîola^ 
teurs  font  fonvent  l'Eloge  du  Mort ,  &c. 

XXVL 

1  .  i 

•  Uvr$  h  Job,  Ckap.  lîly  Verf.  I,  tir  fuiv^ 
\  léviUque,  Chaf.X,  VerJ.  6. 
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XXVI.  Ils  s*habîllent  ♦  de  Deuil  à  U 
ftçon  drt  Pâïs  où  ils  demeurent  ,   fans  y 
être  obligés   par  aacnn  Commandement* 
Les  fept  Jours  étant  accomplis ,  ils  fortent 
de  chez  enx  pour  aller  à  la  Synagogue, où 
placeurs  font  allumer  des  Lampes  ,    font 
fkire  des  Prières  ,   &  promettent  des  Au- 
mônes pour  r  Ame  du  Mort.  Ce  quMU  re- 
commencent à  I»  fin  du  Mois  &  de  TAn- 
ftée.    Si  le  Mort  eft  un  Rabbin,  ou  quel- 
que Perfonne  confidérable  ,    on  fait  dans 
ces  Jours-là  VEffed,  c*cft  à-dire, fonOraî- 
fon  funèbre  &  fon  Eloge.     Le  Fils  a  ac- 
coutumé de  dire  tous  les  Jours,  Soir  &  Ma- 
tin ,  dans  la  Synagogue  fa  Prière  Cadtfc(ay 
pour  PAmc  de  (an  Père  ou  de  fa  Mère  ;  & 
cela  onze  Mois  de  fuite  :  &  quelques-uns 
jeûnent  tous  les  Ans  le  Jour  que  Tun  oi» 
I^autre  font  morts. 
XXV IL    Dans  les  auties  Affliaions 
^   publiques,  ou  particulières,  les  Juifs  jeu- 
î  noient  ^   jettoîcnt  d«  la  Cendre  fur  leurs 
Cheveux  ,    fe  vétoicnt  d*un  Sac  ,   fe  bat- 
totent  la  Poitrine  &  laCuifle.  Cesf  Rites 
font  affez  connus  ;   c*eft  pourquoi  nous  y 
ferons  feulement  quelques  Remarques, qur 
ièrvitont  à  TExplication  de  l'Ecriture. 

E  c  f  Pré- 

*  Li9n  de  Modem  ^  fag.  181. 
(4)  Saint.      t  SoframSfDiguff.lUf  f.S44. 
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PrADtéremcBt  ,  on  a  tort  4e  faire  m- 
cher  les  Cbeveax  aax  Perfonne*  p»eiii« * 
l'Ancien  TeÛament  »    A  de  fotteoir^  ?« 
celteft  permis.  On  cite  malà-propos /'/is- 
teur  de*  Additions  d'Efther  ;«!,<««« 
qae  c'eft  un  Livr«  apocryphe  ,  a  w  v«- 
corde  pas  a?«c  l'Hiftoire  véritable  i»  «« 
Ptinceflc,  qui  ne  parle  qae  d'an  Jeune  * 
trois  Jours  ;  & ,  fans  le  foopçonnerde  w» 
vaife  Foi  »  on  peut  ^dire  qu'il  a  ftit  «e  * 
ces  Exagérations  fort  ordinaires  aoi  On» 
taux,  lorsqu'il  a  repréfenté  EQhei*y9 
tlUi$  rtmflir  defcs  Cbtvemx  frifei,  ti«^ 
Litmx  M  «lie  *v$it  fris  dm  Plé^-    Vf 
Démarche  prife  à  la  Lettre  ,   ferotf  »► 
Le  faux  EWras  rapporte  auffi  qu'il  s«^ 
cha  les  Cheveux  &  la  Barbe,  lors  quiBJ 
prit  que  lasjoift,  revenus  de  laCapHti» 
avofent  époafé  des  Femates    étTanget« 
nais,  on  ne  parle  que  d'op  Jeaae  dan* 
véritable  HiAoire  de  ce  £vftaar2tear  de 
DifcipUnc  &  de  U  RftUçion  ludaïque. 
ne  faut  pas  \»putet  anxluife  le*  Excès  >* 
.  Païens.     Les  ptémlets  fe  contentofai^ 
la  Gendre  for  leurs  Cheveux,  &  «si»»'» 
croître  leur  Barbe  ,  au  lieu  de  l'artaàB. 
&  cette.Coutumc  fubfifte  encore  *ojo«- 
d'hui  ;  car ,  il  n'eu  point  permis  de  fe  t»»' 
rafer  pendant  les  Jours  de  Deuil. 

Sec* 
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Secobdement ,  oh  fe  CQQyrt>he  d'&n  Sâc  ; 
«n  jeuocrit  fur  le  Sac  &  fur  laCeadre.  On 
die  que  ces  Sacs  faits  de  Poil  de  Chameau , 
comme  THabit  de  Jean  Baptifte,  nVtotent 
point  deftiaez  à  marquer  la  Douleur,  maïs 
Ja  Repentance  ♦ ,  &  qu'on  les  portoit  afio 
de  mériter  de  Dieu  le  Pardon  de  fés  Pé- 
chés, par  la  Dureté  avec  laquelle  on  trai- 
toit  fa  Chair  :  lors  même  qu*on  le  mettoic 
for  fes  Habk s ,  il  ne  laiiToit  pas  de  former 
un  Aâe  de  Pénitence ,  parce  qu*il  marquoit 
l'Abbatement  ft  THumilitéde  TAme.  Cela 
n'eft  imaginé  qtt*afin  de  donner  une  Ami*^ 
quité  plus  vénérable  aux  Gilices  des  Soif- 
râîrcs Chrétiens.  Il  eft  certain  que  les  Sacs 
le  faifoient  d'une  Matière  dure  &  grofïïe» 
te;  mais  ,  c'eQ  deviner  ,  que  de  foutenir 
qu^ils  étoient  de  Poil  de  Chameau,  com- 
me THabic  de  Jean  Baptjfte.  Jacob  fe  vé* 
fit  d'un  Sac,  lors  q«r'il  eut  perdu  fon  Fils 
Jofeph  ;  &  David  s^en  couvrit  auffi  ,  lors 
que  fes  Ennemis  le  pourfulvoicnc.  Dira- 
r-on  que  ce  n*étoit  pas  TAffliâion  ,  mata 
ridée  de  fatisfaire  i  la  Jaftice  de  Dieu, 
qui  les  faifoit  habiller  aînfi?  Au  contraire, 
on  ne  connoiflbit  point  l'Ufage  des  Sacs 
pour  la- Pénitence  ;  mais,  ils  écoieât  ordi« 
saires  dans  le  Deuil  &  dans  les  grandes 
Affliâions.  ' . 

E  e  6  Eûfin  ^ 
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Eofia  ,   on  fe  bmttoit  1»  Poittme  &  it 
Coiflè.    Le  Prophète  Nahum  ♦  <fe  qw  i» 
Reine  étant  iwifonniere,  fes  Smi««  ''«« 
accompagnée  avety«ix  dtCihdt'M'^ 
le  Tabom-imjur  leurs  Ptitriwti.  C*M>»:» 
paro  obfcar.     Faire  marcher  U^o»» 
Son  des  Tambours  ,  comme  le  dUe*?* 
fleurs  Interprètes  ,    c'cft  une  Muq»  « 
Joie  plutôt  que  de  Douleur.    I»  <"  "^ 
plus  naturel  de  donner  aux  FilkSi  <!«''* 
voient  là  Princeflè  dans  ù.  Capuvitt.  » 
CJmiJfcment  <U.  C.hmi<s  ,    &  <»« '«^ 
frapper  U  Poitrine  avec  la  ««"^'^T^ri. 
ce  qu'on  bat  le  Tambour.  On  t»<«f '*'r 
quefois  la  Main  fur  la  Tête  «"»""  \.- 
fur  la  Cuiffe.     Jérémie  parle  de  ces  «  ^ 
Coutumes  :   Tm  t  finiras  ,  la  ^'"'f.. 
T'A»  ,  fsrct  fMt  tm  m'amras  fo>*t  ^  \^\^ 
rit/,    y 'ai  mit  ma  Mai»  fmr  ma  Cmff*  t  <»' 
il  ai/leur*  ;    &  cette  Coutume  a  foajoon 
fablifié. 

XXV  m.  Les  luifs  en  ont  une  au« 
qjii  leut  eft  très  çatticuWetc.     Cotnme  A 
Défolation  de  Jétufalem  eft  un  ^vjef^^ 
Douleur  conûant  &  perpétuel, afitt«J 
fouvenic  toujours  »  &  de  marquer^»  • 
chement  qu'Us  confetvent  PO»' <=*"*  ' JJ,^' 
ils  Iwflènt  dans  un  Endroit  de  leurs  M» 
ions  uneToife  ta.  quatre  fansClwux. 
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Précautions  contre  Tlmpureté  des  Morts, 
des  Lépreux,  &  des  Idolâtres. 

I,  Um^  Partie  du  Mort  fuffit  four  foui  lien 
1  L  Têm^emix  impurs,  ^ommeut  Us  Mai" 
fùUJ  le  deviennent.  III.  Ufage  qu*on  peut 
faire  des  Cimetières  abandonnez.  I V.  Dif-, 
putes  fur  les  Efpeees  de  Lèpre.  V.  Dif* 
ficuhez  fur  la  Lèpre  des  Habits  ^  des  Mai" 
fins.  V  L  Examen  ePunfi  Maifon  lipren^ 
fi.  Ml  h  Purificatie»  du  Lépreux.  VIII. 
Si  le  Traité  du  Culte  éunnger  ^  celui  de 
V Idolâtrie  regardent  les  Chrétiens.  I  X./>/- 
fenfe  dp  prêter  attx  Idolâtres.  X.  Préean^ 
tious  rigonreufis  contre  t* Idolâtrie.  X  I. 
Mort  ,  ^décernée  contre  tous  lej  Idolâtres* 
XII.  Commutrce  avec  etix ^  défendu, 

h  T  Es  Corps  *  tQorts  fouillent  &  ren* 
JLi  dent  iioiTiondes  ceux  qui  les  tou-» 
cbeac  ;  mais  ,  ritnpiireté  ne  fe  contraâe 
que  lorsque  TÂmeed  parfaitement féparée 
Corps,  &  qu'il  n'y-refte  plus  aucun  Mou- 
vement. .  Alojcs»  une  Poxtioa  du  Cadavre 

£  e  7  aufil 

•  Mifnah ,.  niSrw  rODO  »  Traàatns  de  Tento- 
riis,  Caf.  /,  crr,  Tom.  IV ^  fag.  148,  Caf» 
i/>^.  X45IU 
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auffi  petite  qu^ane  Olive  ;  uaeCoqee^ 
Noix, pleine  de  Cendres;  qaelqucMorceia 
d^Os  ;  une  petite  Mefore  de  Sur;,  M- 
fens  pour  communiquer  la  Sonillfitc, 

il.  On  forme  quelque  DoauCvl&Pot- 

te  &  les  Planches  qui  ferment,  ou^pitïï- 

vtronnent  les  Tombeaux.  Lc$  uns  p«mtt 

tent  de  let  porter  ,  &  fonticnnem  *  q^'^l 

les   ne  peuvent  fouiller  que  loisqtt*<» 

remarque  des  Ceodres  «    ou  qaelqoe  Po! 

tiuncule  du  Corps  mort.     Les  aotmplc 

rigides  veulent  que  tout  AttoachcsesH^ 

Pierres, ou  des  Pluches  fépulchraltf,;^'^' 

impur.     On  fe  diviTc  auffi  far  la  Mitâct 

donc  les  Maifl>as  deviennent  iminoD^ 

Les  uns  croient  qu*une  CmUlerée  dt  P»» 

ri/MTc  répandue  fuffit  pour  cela;  m^i^i  ' 

Sim^one/1  d'an  Avis  cod traire.  Si  lesCb 

rcQX  du  Mon  f  font  au  défi  de  lu  Port 

quoi  que  Je  Cadavre  repofe  dehors ,  la  M: 

{on  ne  laîffc  pas  d'être  îmmoDde.    Si  te 

tes  ks  Portes  font  fermées ,  la  Maifôn  < 

regardée  comme  unS(p^\cYktt ,  &  pax  cq 

féquent  elle  eft  fouillée;  mais,  lor$çf> 

ne  Porte  eft  ouverte  ,  Tlmpureté  $'«n  ^*j 

parce  qu'on  fuppofe  ^  qu^on  a  eo  i^ 

d'emporter  le  Corps  par  cette  Guvert&T^ 

ion 

t  Ji^i4.  Cap.  JIJ,  fag.  iî4,   155. 

i  i^/-/.  Ca/.  FJI,  J.  3.  Méi^.  iUâ.fêlVi^* 
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;  lors  même  qu'elle  efl  petite  ,    ^  qu'il  n'y 
i  pourroit  pafTtr  qu'en  le  démembrant. 
.  .     III.  Lors  qu'on  laboure  un  Cimetière, 
on  peut  y  planter  des  Arbres  &  femer  les 
I  Grains,  qu'on  fauche  &  qu'on  fcie;  mais, 
^  il  o'eft  point  permis  d'y  femer  ceux  qu'on 
•rrache*,  parce  que  la  Racine  enlevé  avec 
die  de  la  Poudre,  &  les  Os  avec  la  Terre: 
du  moins ,  il  faut  cribler  deux  fois  ce  qu'on 
a  recueilli  de  ces  Grains,  pour  ne  contrac* 
ter  aucune  Impureté.     Afin  de  purifier  les 
Cimetières, 01^  y  met  de  la  Terre  nouvel- 
le ;  os  bien ,  on  en  ôte  une  certaine  Quan« 
.  sit^:  mais,  le  plus  for  eft  de  le  couvrir  de 
l   grandes  Tables  de  Pierre  attachées  enlbm- 
ble,  de  pe«T  qu'en  les  remuant ,  lors  qu'on 
marche ,  il  n'en  forte  une  alTez  gro/Te  Quan- 
,    tifé   d'OiQ;mens  ,   ou  de  Poudre ,  pour 
I    fouiller. 

IV.  Les.  Lépreux  f  fouillent  au  fil  bien 
qme  les  Morts.  C'eft  pou/quoi  les  Doc- 
teurs fuivant  l'ancienne  Ordonnance  de 
Pieu  ,  prennent  de  grandes  Précautions 
contre  eux.  On  diAingue  plufieurs  efpeces 
de  cette  Maladie.  Chanina  n'en  comptoit 
que  fei2e,R.Doia  trente*(ix;mais,  Akiba 
les  a  multipliées  jufqu'i  foîiante&  douu^ 

L'une 

♦  Ihid,  Caf,  xrill,  fug.  108,  209. 
t  mfnâh^  Tom.lV.ayxi  TOOD,  Traeîâtm  di 
Pi^ps  lêfrét  Céif.  i|  fé^.  aij,  115, 
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L*unc  fe  coanoîc  par  \xnc  Paftalc  blandic 
comme  Is  Neige  ;   &  cVft  U  plw  diDgeren- 
fc,  parce  qn^cIlc  pénétre  ptr  tfHtf.  l'ê- 
tre cft  d*ane  Blancheur  plusobfcnre.  U 
croîfîeroe  cft  rongeitre  ,  &  iKÎotmtv^mi 
de  Puttnle.  L.a Différence  des  HUvi^\ 
de  non  veaux  Sujets  de  Centrer  eife  «ttc 
Akîba  ♦  &  les  autres  Cafiriftcs. 
*   V.    Une  des    plus  grandes  DMcBliei 
qn*on  forme  far  cette  Matière,  regarde  iJ 
Lèpre  des  MaiTons  &  des  Habits.  En  ef- 
fet, on  n*c{l  point  fnrprîs  de  voir  r^^' 
cette  Maladie  dans  les  Hommes ,  <^''* 
Sang  fe  corrompt  affirment  :  maî$  >  ^^ 
ment  fe  communtque-t*eMe  aox  Objc»^^ 
fenfîblcs?R.Lévi,  Fîls  de  Gcrfon,croioi 
qu'une  Chaleur  étrangère ,  paflint  dsn$i< 
Hab/ts,  corrompt  /a  Chalenr  nâturcilCj 
certaine  Humeur  qui  fcn  i  la  Confervatic 
de  rEtofè  ,    St  qu^eJle  1m  détruit  fans  a 
cun  Retour.    C*eft  pourquoi  D/eu  orào 
noît  qtf  on  \«  btta\it.    Mofcs  Nachmat 
des  a  recours  l  \a  V  cnçcancc  divine  ,  çi 
punîflbit  les  Kraëlîtcs  par  un  Flcair^/^" 
culcux  ,  pour  apprendre  que  Dîeufttrt^' 
roit  d'une  Perfonne  ;  mais  ^  Dieu  fl'^^^' 
çoît  cet  A8te  de  Vengeance  que  dans  1î 
Terre  Sainte  ;  car  ,  il  dit  ,  Lors  qttt  vti^^ 
ferez  arrivez  doMs  U  Terre.    L«es  autres  s'î" 

♦  Mifnéff  Cap.  XLV,  fa^*  *^9* 
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maginent  que  ce  n^étoît  là  qo^ane  Mena* 

ce,  donc  Dieu  fe  fervoic  pour  intimider  le 

Peuple,  &  le  porter  à  la  Puret<!  &  à  laSanc* 

tificatîon,dout  la  Pureté  des  Habits  eft  TN 

n)age&  la  Figure.  Abravanel  *  a  cru  lever 

la  Difficulté,  en  difant  que  les  Habits  qui 

couvrent  THomme  ,   contraûent  quelque 

Partie  de  fesQualitez  &  des  Maux  qui  Taf* 

flîgen^.   Cela  paroi t,itf/-/7,  par  les  Tâches 

rouges  &  vertes  qu'on  remarque  fur  Habits 

des  Lépreux  ;    &  comme  les  Goûtes  de 

Sueur  paflfent  du  Corps  humain  aux  Véte- 

xnens  qui  le  touchent  ,  les  Qualitet  de  la 

Lrcpre  t  peuvent  auffi  fe  répandre  ,    &  fe 

communiquer.  Pour  la  Lèpre  desMaifons, 

elle  étoit  miraculeufe;  car,  la^Pourriture 

du  Sang  ne  peut  fe  communiquer  au  Bois  » 

ni  à  la  Pierre.     Dieu  avertîfToic  par  là  les 

Pécheurs    de   fe   convertir  ;    les   Pierres 

criûienc ,  &  le  Bois  préchoit  la  Repemaa-^ 

ce.  „  En  général ,  il  y  avoit  quelque  chofe 

^,  de  foroatnrel  dans  cette  Maladie,  qui  ne 

^^fe  guérifloit  point  par  la  Saignée,  ni  par. 

^^  les  Remèdes  ,   &  pour  laquelle  il  falioit 

^,  préfenter  des  Oblations  »   &  faire  diver* 

^  fes  Afperflons. ,, 

VI. 

•  AhfAvaml  in  Ltvlt,  Cap.'XlîI^  pâg.  47 ,  DtJJ. 

^  Lif/ra,  Viflim,  ad  Calam  Cofri^  f,  400. 
f   Jd.  4^  Uiît.  Caf.  XiV^  CAf' XXJ^UI.  ibià. 
fig.  405. 
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V  I.  Lors  qn^on  fonpçonneque  hLcpre 
cft  dans  nne  Mai/on  ^  on  vi  en  ireitr  le 
Pfécrc,  à  qoî  le  Jugement  de  aire  Mili- 
dîc  appartient.     II  nVft  pas  perm^  aox  Sa- 
ges même  de  décider  quVl  y  lUdcliLe- 
pre;  il  faut  parler  d^one  Manière titt^u- 
tcofc  ;    //  me  fembU  qu'il  y  d  V%  cnm  wr 
Effcc<  de  Lèpre.      Le  Prêtre  éiaminc^^^ 
Muraille;  &  s'il  croît  qu'il  y  aîtefiSBaiTf 
ment  de  la  Lèpre,   il  ferme  la  Maîfon;? 
revient  après  fept  Jours  ;  &  iî  les  Marques 
fe  font  multipliées,  îl  fait  enlever  les  Piff- 
res  qu'on  porte  hors  de  la  Ville  dans  s 
Lien  immonde.  On  en  remet  d'autres.- 
on  endoft  la  Muraille  de  Chaux  ;  on  ^ 
tourne  à  la  fin  de  Semaine.     Lors  qti«'* 
Lèpre  continue, on  abat  laMaifon,  4^ 
jette  tous  Its  Matériaux  hors  de  la  Viiî«^l 

V  /  /.  La  Manière  de  puriûer  le  Léf^ 
etf  réglée  par  U  Loi.  La  Mifnah  f  y  ajoi^ 
fourtitnt  qu'il  /kut  mêler  le  Ssag  de  l'CÏ 
fbm  dau«  une  certaine  Mefure  d'Eau,  (R 
les  deui  OiCeanx  doWent  feue  parfaiteme' 
égaux  ,  4  qu'on  les  égorge  fut  un  Vj^ 
fcau  de  Terre.  D'ailleurs,  on  a  mBltiptt| 
les  Cas  de  Confcience  fur  cet  Article,  coff 
me  fur  tous  les  autres.  On  décide  par  éxeifr 
pie  qu'une  Maifou  devient  impure ,  ^^ 

t  Ihîd.  pag,  165. 
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qu'on  y  fait  entrer  feulement  la  Grofleor 
d'une  Olive  de  qnelque  Objet  immonde. 
Il  fuffit  den>sifler  la  Tête  &  une  Partie  da 
[  Corps  dans  la  Maifon  lepreufe  pour  en 
I  contraâer  Tlmpureté  ;  mais  ,  ces. Régie- 
^  mens  «egardent  particulièrement  la  Terre 
'  Sainte ,  où  les  Doâeurs  croient  que  la  Le« 
'  pre  étoic  plus  ordinaire  que  dans  les  autres 
^  Lieux. 

V II L  Enfin  ^   on  prend  beaucoup  de 

Prccautions  contre  Tldolatrie ,  qui  porte 

'  une  Tâche  d'impureté  beaucoup  plus  gran- 

I  dt  que  TÂttouchement  d'un  Mort,  ou  d'un 

Lépreux.    On  trouve  dans  la  Mifnah  *  un 

Traité  du  Cmlse  éfrmfger ,  qui  contient  plu- 

iieurs  Lois  fur  cette  Matière.     Péringe*- 

^  r-us  t>  qui  l'a  traduit  ,   fe  faifoit  un  Scrui 

J  pule  de. le  publier  ,  j>arce  qu'il  apprében^ 

doit  que  les  Chrétiens  ne  s*ea  (candalifafH 

fent.    Cependant,  il  crut  que  la  Religion 

Chrétienne  n'écoit  pas  afTea  redoutable  à 

Judah  le  Saint ,- qui  cpmpolk  la  Mifnah 

pour  attirer  fes  Regards,  èi  devenir  l'Ob* 

jet  de  fes  Loix.     D'ailleurs  ,   il  cite  .unâ 

Confeffion  authentique  des  Juifs ,  ^jv/  ruan^ 

moijfewt  fMe  lesCbrétietts  d^s9^Hrd*bui  ne  fini 

foimP  ^faeicz  au  Culte  des  Idêies.   Enfin,  il 

fc 

*•  m  niiajr  ,  Avodàh  serah  ,  Cultus  Pcrcgri- 

•    nus,  Mifnah^  Tom:  V l ^  fag.  ^6j^. 
-f  P$nng,  Pr4f.  ad  iUum  TraH, 
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fc  juftific ,  parce  que  ce  Traké  ne  rcgsrde 
que  les  Idoles  du  Paganifme.     Cette  àtr- 
uiereRaîfon  étoit  la  feule  qnidtvoit  le àc- 
terminer  ;  car  ,    les  Rabbins  fe  joacnt  da 
Mot  d'Idole,  lorsqu'ils  difcntQ^^^Xtt  Chrc- 

tîens  ne  les  adorent  pas.     Ils  \es  icç«icRC 
tous  comme  des  Idolâtres  ;   les  \xns,îafcr 
qu'ils  adorent  un  Homine  que  leurs  ïe::* 
ont  crucifié;  &  les  autres,  parce  qu'ils  ren- 
dent un  Culte  religieux  aux  Saiuts  &  i'iCBH 
Images.     Il  fu^t  de  connoîtrc  les  Pri»^- 
pes  de  leur  Religion  ,   qui  borne  l'Adar*- 
tion  i  Dieu  feul,  pour  fentîr  que  l'Accî- 
fat  ion  d'idolâtrie  tombe  fur  les  Chréiiciii 
D'ailleurs,  Judah  le  Saint  devoir  redoc 
la  Religion  Chrétienne  plus  que    le  ?^ 
nifme,  puis  qu'elle  côtoioic  la  iïenne,  qa^" 
le -en  ^toit  la  Rivale  ,   &  qu'une  Partie  et 
eeox  qui  re/npJi/Ibient  nos  Texzjples  /ôf 
toicpt  de,  U  Synagogue  ;    ma/s,   fi   ne   pai* 
loif  pas  da  Cuire  des  Saiuts  &  des  Images 
parce  qu'il  n'étott  pas. encore  établi  de  foi 
tcms ,  &  ^Mc  V  VàolaiTÎc ,  <\^\  tègoolt  alors 
étoît  ceUc  du  PagamCme.   En  effet,   ou/ 
Yoît  un  Dialogue  entre  les  Romsdns  Sr^^ 
Juifs ,  dans  lequel  les  premiers  demanàtàX 
pourquoi  Dieu  û' abolit  pas  les  Idoles  ,  4 
elles  lui  déplaifent,  &  on  leur  répond  qtic 
le  Soleil  &  la  Lune  qu'on  adore  font  ni- 
cefTaircs  au  Genre  humain,  &  que  fi  Die^ 
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fl^bolifloic  les  antres  Objets  da  Coite  Païen, 

I>îeQ  conârmeroît  par  là  le  Culte  des  AP» 

rres  qoMl  auroît  épargnés.     On  introduit 

Procttlus,  Fils  d'an  Phiiofophe,  qui  em- 

barr^ifla  fort  Gamaliël  ,   parce  qu^il  sVtoit 

baigné  dans  un  Bain  où  étoit  la  Statue  de 

Venus.     Gamaliël  répondît  que  la  Statue 

de  la  DéeiTe  n'^toit  là  que  pour  orner  le 

Bain  ;  pois  que,  bien  loin  de  l'adorer  »  OQ 

£uToit  devant  elle  les  dernières  Indécen- 

^  ces.  Enfin,  on  *  y  condamne  TÂrgille  de 

l'Empereur  Adrien.  C'eft  un  Conte  badin, 

qui  ne  laifTe  pas  de  prouver  qu'on  avoit  en 

■  vue  ridolatrie  Païenne.     On  fuppofe  que 

^  ce  Prince  avoit  l'Art  de  détremper  de  la 

^  Terre  avec  du  Vin:  il  la  faîfoit  fécber ,  éc 

quand  il  étoit  i  l'Armée ,   il  détrempoilt 

I  ces  Vafes  de  Terre  avec  de  l'Eau  ,    &  le 

j  Vin  enfortoit  tellement  qu'il  en  avoit  tou* 

jours  en  Campagne. 

Maïmonides  f ,  qui  corapôfk  long-tems 
après  on  Traité  de  l'Idolâtrie,  n'avoit  plus 
d'Intérêt  à  combattre  un  Culte  aboli,  &  de- 
voit  an  contraire,  tourner  fa  Pointe  contre 
les  Chrétiens  deiébfl  Siècle  ,  qui  étoienc 
grands  Adorateurs  d'Images  &  de  Saints.  Ce- 
pendant ,  il  ne  le  fait  pas  ;  mats ,  il  ne  faut 

pas 

♦  ÀKfMéh  ,   Cap.  IV ,  fag.  38^  ,  v  Csf.  JJI, 

M-37Scr377.     . 
\  Mium.  JréUiat,  de  UhhUu,  fag.  3, 
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pas  s'en  étonner  ,   pais  qa'/l  rfi  îii^w 
psrsphratcr  le  Traité  et  ]vfcd«fa  /p  SàûvA 
l'aa  &  Vstutrc  oat  cru  qu'œ  préfaisu 
écsRcglcs  féveres  contre  lesldo/Jrres/i& 
coodamnoientfuffifanunemto^itColte  i  /ji 
Créature  ^  de  quelque  Ordre  qtf  V\  î^i  être. 
Cependaut  ,    Maïmonides  parle  ^\\iv  (ba- 
vent des  Images  de  différente  Efpccc»  K 
met  entre  les  Raifbns  des  anciens  Molî- 
ccWe-ct ,    qni  eft  aflca  commune;  ^Q« 
,, comme  les  Rois  veulent  qu*oa  honore 
leurs  Favoris^  &  que  c'cft  là  fa  Gloire, 
Dieu  veut  auffi  être  glorifié  dans  fes  Saiwii 
y,  qu'il  a  élevez  en  Honneur. ,. 

I X.  Quoi  qu'il  en  foît  ,  il  eft  défcni 

d'acheter*,  de  vendre,  d*emprumer,  01 

de  prêter  aux  Idolâtres  trois  Jours  avasî 

leur  Fére  ;    &  quelques-uns  ont  étendu  J 

Loi  trois  jours  après,    Jéhudàh  permette- 

de  recevoir  d'eux  na  Remboarfement ,  f« 

ce  ^ue  le  Paiement  d'une  Dette  s/Higc  c^ 

lui  qui  pale  \  maU  ,   les  Doâeurs  fc  Cqc 

foulevci  comte  leur  Maître  ,    parce  (fet^ 

c'eft  une  Joie  pour  un  Créancier  i'àrf 

quitte ,  &  de  ne  devoir  plus. 

X.  Il  n'eft  point  permis  de  pafTer  à^ 
le  Lieu  où  U  Fétc  fe  célèbre  ,    iî  leO  | 

*  Mifnah  ,  Avodah  Zarah  ,  Caf.  /,  fai  3^^'  ' 
Idaimon,  in  Mifnam  ,  c^  Traçât,  dc  W^iO- 
lat.  Caf.  IX,  /4g,  61,  I 


pH.  XXyiII..  DES   JUIFS.     6yi 

riiin  y  aboacit  abfoliiinent ,  &  ne  condak 
ians  aucun  autre  Lieu,  de  peur  qu'on  ne 
fpupçoane  le  Juif  d'aller  fe  joindre  aux  Ido- 
lâtres *.  Lors  qu'il  pafle  foui  un  Arbre  con- 
racr«5  aux  Idoles  ,  ou  devant  une  Statue, 
il  n*eft  pas  permis  d'arracher  une  Epine  qui 
blefle  le  Pied,  de  peur  qu'on  ne  s'imagine 
qu'il  fe  courbe  pour  adorer  l'Idole,  En- 
fin,  il  n'efi  pas  permis  de  fe  repofer  à  l'Om- 
bre* d'an  Arbre  confacré  aux  Idoles.  On 
douce  s'il  e(l  permis  aux  Ouvriers  de  tra- 
|v«ailler  les  Idoles  ,  &  de  faire  des  Orne» 
meîis.  Quelques-uns  f  le  nient  ;  mais, 
Eli^ter  eA  d'un  d'Avis  contraire  ,  pourvu 
1^ qu'on  foit  bien  paie. 

^    .  X  I.  La  Sévérité  qu'on  a  contre  les  Ido* 

^litres  eft  extrême.     Maïmonides  ne  parle 

.«juede  Lapidation  &  de  Mort  contre ceurde 

fa  Nation, qui  s'abandonnent  à  ce  Péché; 

&  4es  Sédnâeurs  %  font  condamnez  au  mé- 

^ine  Supplice.    II  défend  d'entrer  en  aucun 

;  Trahé  avec  eux ,  fans  diftingucr  les  Cana- 

[  néens  des  autres  Peuples.  II  veut  jh^qm  Us 

C9uvtrtsJlpt  y    ou  qu^om  Us  tue  ^    parce  qu'il 

9&  écrit  ,    P'^Ms  m^éftirâz  foint  Pitié  tTeux. 


Si 


•  Mîfnah^  ihid.  %.IV,  fûg.  36^^  &Maimê».  di 

Idolùlat.  Céf,  III^  J.  Xf  fug.  25. 
t  Mtfnah,  5.  vilX^  pag.  367. 
I  MâimM.  Â€  IdûL  Cap.  V.  pag,  34  j   Cap.  VI ^ 
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Si  l'Idolitre  fe  noie ,  il  ne  faut  point  le  rf- 
rer  de  VEûvl  y  ni  le  ieconrir  ;  &  Utca\e 
Grâce  qa'oa  leur  fait ,  c'cQie  ne  les  ^ 
fer  ptsdans  le  Précipice,  ou  dans  unPak, 
au  lien  qu'il  fant  perfécatcr  jurqu'ioi  En- 
fers ceux  qui  abandonnent  \e  ]«dii{me^ 
pour  fe  jetter  entre  les  £pîcurieiks,oi&\es 
Idolâtres. 

XII.  11  font  ♦  prendre  garde  de  près  t 
Commerce  qu'on  a  avec  eux  :  il  athz 
point  laiiTcr  fa  Bouteille  fur  laTaUec; 
mangeun  Idolâtre,  de  peur  qu'il  nehisL' 
pendant  qu'on  fort  :    il  ae  faut  point tg- 
danger  avec  eux,  quoi  qu'on  paiffcfo^' 
au  même  Prcflbîr.  On  nedoir  point  î^  • 
fes  Cavalles  dans  leur  Ecurie,  de  pcur^T^^j 
n'en  abufent.     Utfe  Femme   f  auroii'^S 
de  demeurer  fcu/e  avee  un  Infidèle;  es! 
ils  font  foupçonnez  d'aimer  la  Débssà 
Il  ae  fMt  p^aaûi  fearfcrvirde  5agc-Fee 
me  ;    parce  que  VEnfstat  fer»  élevé  dv 
r Idolâtrie.     Meit  n<j  vouloit  point  qu 
fe  fctvU  des  Remèdes  que  \cs  Vào\àtreSj^ 
paroieut.     Ou  demande  feulement  V-i^ 
des  Médecins ,  &  la  Manière  donrÂ'^ 
mide  doit  être  fait.    Malgré  TAutonAi^ 
Meir  &  de  laMifaah,  on  a  un  Ulâgctois 
oppofé.  Cependant,  on  voit  parla  l'Hoï- 
reor  que  les  Juifs  ont  pour  l'idolafrie. 

CHA 

♦  Mifn.  Cm},  V,  p.  J87.        t  ^ià.  f.  36B. 
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CHAPITRE    XXIX. 

Calendrier  de$  Juifs  :  leurs  Epoques ,  $<f  leurt 
Fêtes ,  Miee  diverfes  Remarques. 

i.  ^"^  Omme  nous  «vont  parlé  «m|rl!ltocnt 
V^  de  TAunée  des  Joifs  &  de  i'Inter* 
'calarion  des  Mois  >  parce  que  de  là  dépens 
^doît  la  Célébration  des  Fêtes  de  la  Na«> 
:îon ,  nous  avons  cru  qu'on  feroit  bien  aiie 
^le  trouver  à  la  fin  de  ce  Volume  un  Ca- 
Cendrier  ample  ^i  donnât  une  Idée  plus 
Vécife  &  plus  juile  de  ce  que  nous  avons 
^iit;  &9  afin  de  n'oublier  rien  de  ce  qui 
^^eut  contribuer  à  rEclairciflTement  des  Lec*^ 
^curs,  nous  produirons  premièrement  leurs 
dîiTérentes  Epoques ,  parce  qu'il  eft  nécef* 
fatre  de  les  connoitre  pour  bien  entendre 
^eur  Chronologie  &  le  Calcul  de  leurs  Au- 
teurs. 

1 1.  Premièrement ,  les  Chronologîfles 
|aifs  n'ont  pas  toujours  compté  les  An* 
nées  depuis  la  Création  du  Monde,  lis 
n'ont  commencé  à  le  faire  que  depuis  qu« 
la  Gémare  fut  achevée.  Auparavant ,  cha«> 
cun  prenoit  fon  Epoque  de  quelque  £vé« 
nement  confidcrable.  La  Sortie  d'Egypte 
étoit  l'iEre  des  uns ,  &  c'c(l  celle  que  nous 
Tome  I^L  F  f  avons 


i 
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•TOBS  foÎTÎc  dmns  les  AmmsUt  ir  ri#  &" 
tlmMtmJe  qoe  nous  avons  publiées  i\it»- 
te  de  Vmtioke  de  T  Ancien  &  «lu  Nowof 
Tefbment ,  parce  qa*il  nous  a  pan  p*  | 
aatnrel ,  de  dittingaer  les  Années  &  \cs  S^ 
des  de  rEgttfe  Judaiqne ,  comme  on  ut, 
les  Siècles  &  les  Année*  de  l'Eglife  Ckft 
tienrit,  «fin  qu'on  poiOê  comparer  l«c 
tvec  les  autres,  &  parce  q«e  cette Mft"> 
de  nous  a  paru  pîos  nette  &  plus  éwk 

Quoi  qu*îl  en  fait  ,    il  7  *  ^^^'^'^V^ 
qn!  ont  AivI  cette  Epoqne  très  coB»<«n- 
bledans  la  Nation.  La  Loi  donnéewrie  J" 
naï ,  Aoit  l'Epoque  de  quelqoes  a»*^ ]v 
Tains.  On  compte  anffi  les  Années  «^ 
la  Dédicace  du  Temple,  on  depuis  ft  » 
ne,   &  la  Captivité  de  Babylone.    W-^^ 
depnis  qoe  la  Gémare  fut  achevée  ,  « 
compta  ordîaairement  les  Années  » 
Créatioa  da  Monde.     Les  Jatff  croK^ 
qae  ]éfu$-Chrift  eft  né  l'Aa  37^0  deft 
la  Ctéatton.     U  faut  tcmarquet  ,  qoe  ^ 
Juifs,  qui  fuivcnt  cette  C\rtono\ogve,  «î 
un  autre  Calcul ,  qu'ils  appellent  feM^' 
te  Petiteflè  conlifte  dans  le  Rcttaado»»* 
des  Milliers  ;   &  Us  ne  comptent  9«« 
Années  .    quî  ont  coulé  depuis  le  do» 
Millénaire.    Secwidement ,  il  fauta;»  ^| 
à  ce  petit  Calcul ,  le  Nombre  de  a4<'«  ^ 
alors  on  trouvera  précifcmèm  les  AW'  | 
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4e  Jéftts-Chrift.  Nous  crotons ,  par  exem- 
ple ,  qnc  J.  Chrift  eft  né  à  U  fia  du  qaa* 
trîeme  Millénaire  ;  ajoatex  240  à  3760, 
voas  troaverex  4000  Ans.  Lors  qa^en 
lifant  dans  Salomon,  Fils  de  la  Vec;ge,  oa 
R .  Gant ,  deux  faaieu  Chronologiftes  Juifs» 
on  trouve  340  ^  il  faut  compter  f  80  Ans 
depuis  l'iËre  Chrétienne.  Mais ,  afin  de 
Idonner  une  Idée  plus  nette  des  différentes 
^Manières  de  compter  chei  les  Juifs  ,  nous 
'ajottteroQS  ici  une  Table,  que  les  Juifs 

'mettent  â  la  tite  des  CaUndriers. 

i 

'     CALENDRIER 

i 

jdc  r  Année  THYS  %  ou  435"  ,  qui  cft  TAa 
I  i<574  ^^  T-^re  Chrétienne. 

ProMêHcez  Vérité  ^  Jugement  de  Paix 
\  dans  vos  Portes  *. 

'On  met  cePaflage  à  la  Tête  Avl  Calendrier  , 
'     parce  qu'il  7  a  le  Terme  de  OdtS^DI, 
'         qui  Ç\%n\éeJ$^em€mt  y  &  les  Let- 
tres de  ce  Mot  font  435-. 

VAn  43  f  de  U  Création  du  Monde ^ 
Uf  1674  de  VJEre  Chrétienne, 

Ao.  I.  Du  Petit  Cycle.     On  raffelle 

Lemachazor  Katon. 
2 S  7.  Du  Cycle  Lunaire. 

F  f  2  An. 

»  Zachar.  Chaf.  VIIJ9  Verf,l6. 
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Aa.       a.  Do  Grand  Gyck,  loM^kr 

GadaL 
ipf-  Dn  Cycle  Sol»rr; 
3779.  Do  DÎîlage. 
3439.  De  la  Confbiioftto^g&e. 
3487.  De  la  Naiifiuiceâev)jiit¥t\t 

Abraham.   Paixfmtmi\à\ 
3387.  De  la  Naiffiince  d'itec. 
33x7.  De  la  Naillànce  de  Jacob. 
3197.  De  la  Defcente  en  Egypte 
3067.  De  laNaMTance  deMoïfc,!»- 

ire  Maître.  Psixfoît  0^^' 
4987.  De  la  Sortie  d'Egypte, 4^^^ 

Publication  de  la  Loi. 
4947.  De  l'Entrée  dans  la  Tort  s 

Canaan. 
af47.  De  rOnaîoa  de  Davîd  po« 

Roî,   ondnTems  q^efa  Caf* 

i,foy.  De  U  ConitroAion  du  Temp^ 
i  X  3  î .  De  la  Captf  vlcé  <ies  Dix  Trîbo 
1097.  De  laDiCoUtloA  éa  prémi/ 

Temple. 
1046.  DuConmiencemeiit  de  h.^ 
narchie  des  Medes  &  da  f^'' 
fes. 
toiy.  De  la  Ooniknâion  da  fecooi 
Temple. 

xppx.  Du  Commencefiieiil  duRegi^^ 
de(  Grec9. 
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In.  1982.  Da  Calcul  abrégé  &  de  UCef^ 

fation  de  la  Prophétie. 
1772.  Do  Commencement  da  Règne 

des  Almonéens. 
1674.   C*t(ï  \tVLT  première  An9t/e^  c^cd" 

à- dire,  le  Commencement  de 

r-flEre  des  Chrétiens. 
1607.  Depofs   la  Ruine    du  fécond 

Temple. 
if34.  Depuis    la  CooipoCtion  de  U 

Mifnah. 
1401.  Depuis  Conftantin. 
1382.  De   l'Origine  de  la  SeÔe  de 

Mânes.  ^J'«3  nJIDM*? 
XI 96.  Depuis  que  leThalmud,  ou  la 

Géraace  de  Babylone  fut  ache- 
vée. 
1167.  Depuis  la  Gémare  de  Jérufalem. 
1 1 S4.  Naiflance  de  Mahomet. 
1080.  Depuis  le  CommencemeQt  de 

la  Foi  des  Ifmaëlites. 
joo.  Depuis  que  MaVmonîdes  comh 

poft  fon  Livre  Hàîcséi.    Pat  je 

fiff  avie  Imi  ! 
279.  Depuis  qu*oa  a  été  banni  de 

France. 
183.  Depuis  qu*oa  fut  chaifé  d'E* 

fpagne. 
i7f.  Depuis  TExil  de  Portugal. 

F  f  3  An. 
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An.        3.  l  De  Relâche ,    felojt  Rifd, 
z.   I   Selon  EL  R.  Iùulc. 

ht  fin  de  y  Année  jrjp,  Kt- 
fûsb  ,  eft  B^a  :  VAn  cû  Oiéf- 
aaire. 

■ 

Pfipns  Diem  qm^il  relaslfft  fin  IttmBfU  f^ 
fis  Autels*  Lt  Samvear  wemdra  em  Sim^  ^ 
PAhimdance  de  Bitns  a  la  Maifom  iljtéi 
ÂmiU  !  qsu  ft  foh  ia  P6/&ms/  de  Dum  \ 

III.  Secondement!  il  fknt  remânivr,  1 
poor  rintelligencc  du  Calendrier  &dQ>  / 
cnl  des  Juifs  ,  que  les  Jours  coininences:^^  ! 
Coucher  du  Soleil  ;  que  les  Années  ne  fnx 
^e  de  trois  cent  cinquante  quatre  Jous. 
que  pour  y  fupléer  ,  on  intercale  tous  le 
trois  Ans  un  Mois  qui  fait  une  Année  à 
treiie  Mois  ,  &  que  l'Année  ci viJe  coir 
asence  pskt  le  if  Septembre  qu^ils  appel 
lentTlfi-î,  Se  V Année  Eccléûaiiiquc  pzs> 
1  §  d*Âvril  qui  eft  le  Nifan. 

IV.  Afin  de  donner  un  Calendrier  p^j 
éxaâ ,  nous  ne  nous  contenterons  ptf  j^ 
marquer  les  Fêtes  ^   qui  fe^  troxxy eatàss 
les  Calendriers  ordinaires  ;    mais,  no^s^   I 
ajoatetons  celles  que  le  favant  Selden  % 
tirées  d'un  Ouvrage  des  Juifs  très  rarc^i 
qui  contient  quelques  l  êtes  abolies  par  le 

ICIIJî 
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ems  &  peu  connoes  *.  Enfin,  nom  y  ajou- 
erons  quelques  Ren>arques,  «fia  d*^éclafr- 
fir  tout  ce  qui  peut  faire  quelque  Peine  aux 
n^eâeors  peu  verfés  dans  ces  Matières. 

V.  Il  faut  encore  remarquer  que  les  Juîft 
iTcnt  ordinairement  les  cinq  Livres  de 
«VloVfe  dans  leurs  Sabbats  &  les  Jours  de 
fritt  ;  mais  ,  iUlb||dens  fortes  de  Le- 
jçons:  les  unes  '^VHl^'  ^^  la  Lot,  &  les 
patres  des  ProphéwHP^ 

Le  Pentateuque  eft  divifd  en  cinquante 

quatre  Serions  ,  félon  le  nombre  des  Se- 

.xnaines;  qu'on  appelle  Pirràf/rifr^/,  TVÎf^St^ 

*  Parmfiià.    Les  unes  font  ouvertes  ,  &  les 

antres  font  fermées.    On  appelle  des  Sec- 

,  tk>nsouveftes, parce quMl  y  en  a  quelques- 

vnes,  qui  finifTent  an  milieu  de  la  Ligne; 

A  le  Copifteeft  obligé  de  laiHer  leredevaî* 

de,  &  de  commencer  la  fuîvante  par  un 

Alinéa.  Et  fi  la  Seâion  finit  au  bout  de  }a 

Ligne  )   on  eft  obligé  de  laiifer  un  efpace 

Toide.   Pour  lesSeâions  fermées ,  on  con* 

tinue  la  Ligne  ,    &  on  y  laiife  fealement 

quelque  Séparation  pour  la  fuîvante.    Il  y 

a  (garante  trois  Seâions  ou?eru$ ,  dix  fer* 

F  f  4  raécs, 

♦  DêS'inidrus,  lih.  III.  Cêp.XIII.  CcLi- 
vre  s'appelle i^i^t//<f/^  XdMf/iSr;  mais,  Selden 
croit  que  c'eft  \ï  plutôt  le  Commentaire  d'un 
Livre  qui  porte  ce  Titre  que  le  Texte  ori- 
ginal. 


68o     HISTOIRE      Liî.F 

mées,  &  U  cinquante  quatrième  coniaei 
ce  par  ces  Paroles  do  XLVlIChspai 
4t  ia  Geoefe  *  :  Etyacob  9tcmt,  Od  la  œsi 
qoe  par  ane  per îre  JLertce  D  i  >>  ^'^  ^ 
les  antres  font  indiquées,  les  oaTertcf  par 
trois P,  6â£;  &  les  Seâions  fots^t^^ 
trois  Smmtcbs  y  D!3D. 

VI.  Ces  Seaioi^j^MiiHencent  r^i  i 
fr^mier  Mot  de  lifJfl/lKty  &  finiflem  |» 
les  derniers  Mots  te  Pentateuqae.  On  i 
les  commence  pas  toujours  par  les  prto 
•es  Paroles  d*un  Chapitre  ,  mais  •  par  q»^ 
que  Terme  confid^rable  dont  ^l^^  porter 
Nom,  comme  dans  i*£g]IXe  Romaine  lal^ 
manches  font  fonvent  marques  parqoeiç: 
Mot  de  la  Leçon  :  Qu^fi  modo ,  Mij€ncp 
dia^  Renùmifiert.  Les  JttiTs  prennent  et: 
de  Berefcbit ,    Am  Comnem^emcmt  ;  de  lif< 

nvina  *  ira. 

vu.  Le  fécond  Ordre  de  Leçons  t 
thé  des  Prophètes  ;    âc  ou  choiGt  ordifl* 
cément  un  Endroit  de  ces  Ecrits  propht. 
qnes  qui  ttpond  sm  Teue  des  Livres  ^ 
Moïfe.     On  appelle  cette  féconde  Ittf^ 
Hétft9rdy  mDIn,  qnî  fignifie  Mtjp^f^ 
ce  qn'après  cette  Leçon  ,    on  congci\t\' 
Penple,  &  le  Service  finît.  Ite^  msp4' 

Vllf.  Les  Rabbins  aflbrent  que  cet  Or- 
dre de  lire  les  Prophètes  fat  îma^i>'  ^• 

tCCli 
*  Vcrf,  l8. 
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j  cms  de  la  Perfécutîbn  d'AïKîochus  pcnitr 
P^luder  la  Défencc  qne  ce  Prince  avoitpu- 
reliée  de  lire  la  Loi  les  Jours  de  Fête  &  de 
.  'abbat.  Aq  lieu  de  la  Loi,  oaHfbitquel* 
r^ucs  Chapitres  d*un  Prophète  pour,  înftrui- 
e  &  pour  confoler  le  Peuple  :  mais  y  pour 

Ees  Parafcbes  de  la  Loi ,  les  uns  en  attri* 
>uent  rOrîgine  â  Moïfe,  qui  fit  cette  Dî- 
rîGoii  fur  le  Sinaï,  &  les  autres  à  Efdras 
4U  Retour  de  la  Captivité. 

H        I  '^11  I  I       ■■■!       ■!!■  I        ■   I   .^    I    ■  W  III   M  »        I        m 

*'     CALENDRIER, 

0  I  Mets  civil ,  F' II  EccUfisfHqne. 

*'^  Mois  Tifri  j  Septcnabrc. 

\fatirs. 

^'     L  Le  Commencemenr  de  TAniiée.  Lat 
Fétc  des  Trompettes.  Levit.  Chap« 

^  X  z  1 1  f ,  Verf.  24  ;  Nombres^  Chap. 

'  x^ix,  Verf.  17. 

On  fonhe  la  Trompette  pour  pi  a» 
fleurs  Raifons  :  i  ,  Tune  ,  parce 
qu'Ifaac  aiant  été  mis  fur  TAutel  ^ 
un  Bélier  qui  étoit  arrêté  par  fe5> 
Cornes  dans  \<  BuilTon  fui  immolé^ 
en  fa  place  :  2^  parce  que  Moïfc  étanr 
retourné  fur  la  Montagne  du  Sinaï 
pour  demander  i  Dieu  de  nouvel* 
les. Tables  de  la  Loi,  fit  foaner  la: 

F  f  y,  Trom«- 
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J9im.  Trompette  dans  tout  leCunp, 

d'cmprfchcr   le  Peuple  «fcraœ 

dans   i 'idolâtrie  ;  ixeroin 

ùat  ibnner  I*  TtttBteacdqœi, 

I  d'Août     jufqu'aiiwi»"-' 

Joars,    le   Soir  &  leWà^»*?; 

«voir  fait  fcs  Prières ,  œ  »*«,: 

de  cette  Aûion  de  Moïfe.  î,i 

fin  ,  on  veut  avertit  fw  J^  '' '• 

pie  â  fe  préparer  su  Jour  J  J 

joeat ,   qui  eft  le  premier  «  I 

parce  qa'alors  JDiea  juge  tôt 

lirtclite*. 

On  a  mille  Scropales  r« 
Trompetees  dont  on  fe  fettf 
la  manière  dont  eJJe«  doiveaV 
ner.  Il  &ut  qoe  ce  foit  une  O 
de  Bélier;  celle  de  Bceafoade  \ 
ç'eft  pas  légitime.  Elle  doit 
coorbe  ptatot  que  droite-  V" 
même  on  l'aoro/r  dérobée,  elle 
UiffcroVt  çis  d'eue  d'Ufigf ,  f 
que  VOtàte  àe  fonnct  UTto^ 
te,  &  bi  Défcnfe  de  voie-, >^ 
deux  Préceptes  différcns.  «*' 
la  Corne  a  fcrvi  à  qaeJ9«f^„ 
d'Idolâtrie ,  il  fane  la  je»*  ,^ 
n'cft  pas  perims  de  reBricb)/''^| 
ou  de  quelque  autre  Ornement  pi 
deux.  S'il  7  a  aneFe«edctr»w 
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/.  elle  ne  lai/Ie  pas  d*étre  bonne.  MzUy 
lâ  Fente  qui  s'étend  le  long  de  la 
Corne  la  rend  inntile.  Il  faut  faire 
le  plas  de  Bruit  qu'on  pent.  Les 
Femmes  même  ont  la  Lib^erté  de 
fonner  laTsompeite. 

On  fe  levé  de  boinMatin  le  pre- 
mier Joor  de  l'An.  On  va  à  laSy- 
nagogtte;  on  ]p  récite  plnfienrs  Priè- 
res; on  tire  en  faite  les  Livres  de 
TArmoite.  Cinq  Perfbnnes,  on  Prê- 
tre, un  Lévite  y  &  trois  Ifraëlites 
font  choifis  poor  lire  la  Loi.  L'an 
de  ees  cinq  lit  un  Endroit  des  Pro- 
phètes ce  Jour- là  :  c'eft  le  premier 
&  le  fécond  Chapitre  de  Samael  juf- 
qu'an  dixième  Verfet.  En  foite  ce- 
lai qai  efl  cbarg6de  fonner  la  Trom- 
pette ,  s'élève  ;  & ,  prenant  la  Cor- 
ne/ il  prononce  ces  Paroles-: 

nemry  Roi  du  Monde  y  qui  noms  as 
ftPiSifiez  par  tes  Loix^  tn  nons  ar^ 
donmam  îf  entendre  le  Son  de  U 
Trompette.  Benà  fiiez  -  vons  ^  mon 
Dieu  ,  JUS  noms  as  fait  vivre  ^  qui 
nous  as  affermis  y  i^  qni  nous,  fiig 
parvenir  jufqu^à  te  Jour. 

F  f  6  Enfui. 


V 
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Jtmrs.      Eùimke^  ou  foAiit  eu  Cornet; 
mûSf  il  y  a  iroHMaoicrcsdVnroa- 
atr  qo'il  êmt  remplir énâeoieorea 
fiNuumc  ri^ois  fois  et  cfatqoe  nu- 
oierc  qn^on  appelle  T^àtA^'!^' 
cèiéab^  &  Tmrmh. 

lion  qu'on  a  fianii^  9  ûa  tiâtt 

cette  Prière:  S^tmems-tm  iiiMtt 

€M  JPAirakmm  ^  dm  Satrifitt  //>«. 

Le  Fommlâire  des  Efp^nols  eÛB& 

peu  ^!Sétent  ;   ear ,   ils  comatsr 

cent  pir  ces  Paroles  :  Biefàtmm 

^  U  Pemfli  fmifmf  et  fme  c'tfi  fr 

M/jùmffmme.    Us  rappellent  eafni:: 

à  Dieu  le  TotiTenir  de%  AWm^ 

qa^il  a  contraâées  arec  lenrs  ?o^ 

On  commeaoe  i  ibnner  An  Co^ 

net;  on  récite  une  Prière  compo- 

iîfe  par  le  R.  Amnon  :  DommczF^ 

*^^USaimeté:  On  recommence  ^ 

fonner;  on  récite  les  Prières  qn'c^ 

ippcUt  les  Ptietes  des  Tronipett<si 

parce   que  le  Mot   de  m^^ûy/ 

Scivfpiorùtb  ,    y  cft  fouvent  r^«^ 

&  ,  les  Prières  étant  récité»  ^^ 

finit  par.  des.  nonreanx  Sov^^  ^  [ 

Cornet. 

III.  Jour  de  Jeune,  âcaufeda  Meurtre  de 

Godoliâs  y  qui  a?olt  été  GouTerneur 

de  la  Judée  &  des  Juifs  qui  avoiest 
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fc$irs.  été  laîtftl  après  la  Oonqoéte  de  Na- 
bocodnofofy.doiit  plofieors  furent 
1    tucx  Vf  te  luî  par  la  Tràhifon  d*If- 
maël.  //  Li^rf  4es  Rêis ,  Ch.  x  x  v, 
Verf.  2  5f, 

Le  même  JoQr  ,  il:  y  aToît  une 
-  amrje  Fête  ioftiuée  da  tems  des  Âf- 
roonéens  pour  célébrâ  ta  Mémoire 
4*aii  Miracle  qae  Dfea  fit  au  tems 
de  la.  Perfécotiûii.  On  plaidoit  par 
Ecrit ,  &  lesDéMcevrs  étoietit  obli* 
get  de  mettre  le  Nom  de  Dieo  dans^ 
letirs  Cedales  :  Tel  Jmr ,  feUt  An^ 
n/i  de  Jean ,  Souverain  Pontife ,  £3? 
Mkêiftre  an  Dien  vivant.  Les  Sages 
ordonnèrent  ators  qu'on  paiit  fes 
Dettes  y  le  lendemain ,  &  qu'on  dé^ 
chirât  let  Cedules;  ce  qui  fut  exé- 
cuté :  mais,  ils  furent  furpris  de  voir. 
,  que  Af  Nom  de  Dien  en  étoijt  eflacé. 
Us  jugèrent  que  les  Cedules  étoient* 
nulles,  &  qu'on  devoît  célébrer  une 
Fête  en  mémoire  de  ce  Miracle. 
Calendrier  de  Selden. 
V.  Jour  de  Jeune  pour  !ft  Mort  de  vint 
Iftaëlites  &  pont  celle  d'Akkibà,  Fils 
de  Jofeph ,  qui  aroit  été  arrité  pri- 
fonoier. 
VII.  Jour  de  J^une,  i  caufe  du  Péché 
dit  Veau  d'Or  &  de  l'Ordre  que 

Ff7. 
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J^mrs.  Dieu  avoit  àmoÂ  de  £ùre  pérv  i 
Peaple  daos  1^  I>efcct  pir  ]*£péei 
par  is  Fainiac. 
X.   Joar  des  Propitiatiott  Nmsipoai 
expliqué   ci-dcITtts  U  raine door 
<Mi  U  célèbre. 
XV,  La  Fête  des  Tabcmtcltt.  ^^^ 
en  «Yoas  mvffi  marqué  les  Rto. 
XX.  L*Oâavr  de   cette  FèictoTi 

becnacles. 
XXIII.  La   R<^oQÏl&DC€  <k  ttL<^ 

Béné4iâioii9  qoe  Moïfe  dooot" 
People  ayant  que  de  mourir  ;  à 
pourquoi  ou  lit  les  deux  dcro» 
Chapitres  da  Deatéroflomc  4| 
premier  de  Jofaé.  On  IH  a^£' 
Livre  de  rfcdé/iafte. 

l/MMMarfchei^MD,  d^XXIXjoV\ 

5ûapj.  I 

VIL  Jonc  de  IcuBe ,  i  catifc  àa  MaJÀf 
arrivé  à  Sédécias  &  i  it%  ^' 
qui  forent  maflàcrci  fous  1*^^ 
de  leor  Père ,  &  qui  fut  enraite^^' 
glé  par  rOrdrcdeNabucodfloto- 

XX.  Jour  de  Jeune  pour  expier  les ^^^^ 
tes  commifes  pendant  la  Fête  ^ 
Taljemaclei ,  &  ce  J^nac  re^^^ 
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i^omrs.  mence  le  XXII  &  le  XX  V  I  du. 
^.-  même  Mois. 

^?CXIII.  Grande  Fête  ihilitaée  au  tems 
•^  des  AfmoDéeo^  lors  qu^on  démo- 

!7  Ik  TAutel  profané  par  les  GeaiiU, 

qu'on  en  cacha  les  Pierres  jufqo'à  ce 

.  ^u*un  Prophète  décidât  ce  quMl  en 

l  falloit  faire.    On  en  batti  un  nou- 

'*  veau.    -On  purifia  le  Parvis  &  les 

^  Lieux  fouilljés,  &  on  offrit  desSa« 

crifices  avec  beaucoup  de  Solemni% 
"^  té  &  de  Joie.  Calendrier  de  Selden. 

'^XXV.  JourdieRéjouiffance,  enmémoî- 
^  re  de  ce  que  les  Juifs  ^  revenans  de 

^^  la  Captivité  de  Babylone,  reprirent 

^^  divers  Lieux  que  les  Cathéens  s'é- 

^  toient  appropriez  pendant  leur  Ab« 

*  *"  fence.  Selden. 

XX Vn.  Jour  de  Joie,,  parce  que  R.  Jo-' 

chanan.    Fils  de  Zachai ,  difputa 
^'  contre  les  Sadducéeus  &  triompha 

de    ces    Hérétiques  qui  vouloient 

manger  ce  qui  étoit  offert  à  Diea, 
>  au  lieu  de  le  confumerfur  l'Autel. 

)  Levit.  Chap.  x  x  1 1 1 ,  Verf.  i  f . 

i        ///  Mfits  Cafieu  ;    Novembre  Plein , 

^  XXX  Jours, 

Jours.  "^ 

II L  Jour  de  Joie,  parce  que  les  Afrflo- 
aéens  fire/it  ôter.  du  Parvis  les  Sta- 
tues 
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J^mrs.  tocs  &  les  Images  que  IcsGcntîÎjf 
aro/ent  placées  pcndânr  it  Pcrfc- 
cation  ;    &  ce  Jour  kt  confiai 
comme  une  Fête  folcmsitllc.  Seld^g, 
VII.  Jour,  de  Jeutre,  parce  <\«l€hoit« 
kim  bmla  le  Livre  propb^<\%t  &e 
jivémie    que  Bamch  afoiiécni: 
mais  ,   il  7  a  de  Ja  Pîverfité  f«r  ce 
Jeune  que  les  onscéMbrcntlcllI. 
&  les  autres  le  XX  VIII  de c 
Mois. 

Le  même  Jo«r ,  on  céUbtt  IJ 
Mort  d'Hdrode  le  Grand,  FîIsd'A:- 
ripatcr  ,   parce   qa*il  étoit  EnncE 
des  Sages^  quVI  rcnrerfoft  knrïïi- 
cipline;  &  les  Rabbins  décident  qfl'i 
f  a  Joie  devant  leScfgncar  lor/î» 
les  Méchans  fortent  do  Monde,  b 
^PpHqueat  à  cela  divers  Pûlhgcsà 
VEcnture^  Se  VExempIe  d'ildoniji 
que  Salomon  fit  mourir.  ILrv,  k 
Rois ,  Cbap. 1 1 ,  Vctf .  i s  \  •S*'** 
XXI.  Le  Jour  de  U  Montagne  àMC/f 
xim.   lut^  Rabbins  content ^^^^ 
Samaritains  députèrent  vers  ï^^ 
dre  le  Grand  Jors  qu'il  arWw  ^ 
la  Judée  pour  lui  demander  h^^' 
4     mîffion  de  renverfer  le  Temple  <k 
JA-ufaJem  ;  &  afin  d*y  parvenir,  il* 
obtinrent  d'abord  laPeian^ond'i- 

dicter 
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9JKr/,  checer  de  lui  une  Partie  de  la  Mon- 
tagne de  Moriifth.  Mais  ,  le  Sou- 
verain Sacrificateur,  Siméonlejuf- 
te ,  étant  allé  rencontrer  ce  même 
Prince  que  TÂir  &  la  Majeflé  da 
Pontife  étonna,  il  demanda  le  Su- 
>et  de  lenr  Députât  ion.  S^^on  ré- 
pondit qu'ils  vonloient  TOipécher 
que  les  Samaritaina*  ne  ntînaflcnt 

!  leur  Temple.  Ils  font  tntn  vos  Mains ^ 

dit  AlézaodFe  ;  &  dis  lors ,  les  Juifs 
percèrent  lesTatoas  aux  Députez  des 
Samarie,  les  attachèrent  à  la  Queue 
de  leurs  Chevaux  ,  les  traînèrent 
fur  les  Epines  &  les  Pierres  jufques 
fur  le  Garlzim  qu'Us  labourèrent, 

)  &  y  femérent  de  la  Vcfce ,  comme 

ils  Touloient  faire  for  le  Moriiah , 

,  &  ils  infiitaérent  on  Joor  de  Fête 

I  en  mémoire  de  ce  Triomphe. 

XXIV.  h^FêtedeUD/diiuKe:  lorsqn'oa 
purifia  l'Autel  qui  avoit  été  pro- 
phané  ^m  Antioctaf.  Cette  £éte 
eft  fort  iblenânelk  ^  &  dure  huit 
Jours,  l  Liv.  des  Maci.  Chtf.'iv^ 
¥erf.  f»,  rv;  IlLivrtdes  Madf^ 
Qkwp.  II,  Verf.  16.  On  l'appelle, 
au  fit  U  FS$f  éks  Lmmimaires. 

Quelques  •  nns  ont  joint  dans  le 
mêse  Jour  la  Fête  die  Judith  ,  à 

canfe 
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Jêurj.  ca«(e  de  T  Addition  qu^on  t  fàa 
foo  Hiftoire  dans  la  V  olgate  :  LiFs' 
te  dm  ^eUe  f^iSoire  eft  m^e  far  lei 
Hébreux  am  nombre  âikerfjsmfâ- 
trez^  ^    H  eji  célMfffhjMiff 

depuis  ce  tems-li  ^'/»/f*'^  V^^'^'  ^^" 
gMiius  &Tornîcl  l'ont kifcitt  to 
1»  Calendriers  qui  foit  drcffci  de 
Fétci  Jadaïques.  Mais ,  les  Ps«> 
les  de  la  Vuigate  ue  fe  iifeatpoi^ 
dans  le  Grec  ;  ainfi ,  c'cft  «ne  W 
dîtion  coofiie  a»  Texte  par  qoelçu* 
hnpoûeur  jaloux  de  la  Gloire  è 
Jndjch,  oi  plutôt  de  la  Vérité i 
fon  Hîûoîre.  Sa  Fête  ne  U  trois 
point  dans  les  Culeudriers  qoc'£ 
Juifs  dreflent ,  non  pas  mèmt  àsi 
celnî  de  Sclden  qui  cft  bctflcc|3 
plus  ample  que  les  antres.  Sîjofl^j 
mvoit  drcOë  le  ûen  far  £c$  fi¥ 
I/nnueres. 

ly  Moft  Tet etk  ;  Dicmilm  Crtwr, 
XXIX  Jours. 

VL  Jctine,  à  canfc  de  taTradeftouW 
L  X  X ,  fdte  du  teiss  de  Ptolow^ 
Les  Juift  s'imaginent  qœ  U I^^^ 
été  propbafiée  par"  cxtte  VerfioB» 
*K>i  qu'elle  ail  été  faîte  par  àts  l^^ 
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yours.  &  ils  footieanent  q«e  Dieu ,  pour 
en  témoigner  fa  Douleur ,  répandît 
d'affreufcs  Ténèbres  for  la  Terre  qui 
I  durèrent  trois  Jours.  Les  Juifs  Hellé* 

,  nidcs  &.de  la  DiPperfion^  au  con«> 

i  traire,  eftimoient  fort  cette  Verfion, 

,  qui  leur  étoit  abfolument  néceflaire, 

•  auffi  bien  qu'aux  Pères  de  l-Eglife 

I  Chrétienne ,  parce  que  les  uns  ni  les 

-  autres  n*entendoient  point  l'Hébreu. 

.  IX.  Jeane^dootonnefaitpointlaRaifon. 
,  X.  Jour  de  Jeune ,  à  caufe  du  Siège  de 
I  Jérufalem  par  les  Babyloniens. 

I XXVIII.  Fête  pour  la  Refirmatsom  duSan^ 
^  bidrim.    En  voici  l'Origine  ,   telle 

I  que  les  Juifs  la  rapportent.  Aléxan» 

I  dre  Jann«tts  favorifoit  extrêmement 

,  la  Sadduccens,&  it  en  introduifit^un 

fi  grand  Nombre  dans  le  Confeili 
qu'il  n*y  avoît  prefque  que  le.Préfi- 
dent  Sîméon ,  Fils  de  Sharach ,  qui 
fut  Orthodoxe.  Les  Saddocéent 
é  toi  eut  ^  ignortns  qia'iU  ne  pou* 
▼oient  tirer  de  la  Loi  aucune  Prea« 
ve  de  leurs  Décifions.  LePréiident 
fit  d'abord  une  Loi,  par  laquelle  il 
ordonna  que  pour  avoir  Séance  dans 
le  Confeil,  il  falloir  être  afTez  ha- 
bile pour  rendre  nuCbo  de  fon  Avis» 
&  pour  le  fonder  iv  la  Loi.     Le 

Icn- 
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JûMrs.  lendemain  ,  il  propofii  ooeQief 
tJOB  difficile.  UnjeuiePrétres'of- 
frit  poàr  Ut  décider:  môs,  n'im 
pu  le  faire  ,  il  dcoHOcii  m  Joui 
pour  étudier.  Il  conliùu;  &i  bofl- 
icux  de  ne  trouver  poimit^^î^^ 
fe,  il  n*Afa  iwoîtrc  dinsïKîttn 
Wéc,  Sîméoo,  Prince  du  Contdl 
profita  de  cette  Occifioapowrca 
plîr  la  Place  dHip  Ifrtêlite  0 
thodoxe  ,  parce  qn*î[  n'étoii  f 
permis  de  dimiaaer  le  Norote- 
LXXI;  &,  par  cet  Artifice, 
chaiSi  tons  les  Saddocéens  Vm 
Tantre-  On  inftitna  uBcF&cp 
célébrer  la  Mémoire  de  cartel 
pulfion  lors  qu'elle  ftt  accomf 
Cmlemdrkr  de  SeUen, 

y  Mais  Scebàtit;  Jsmvitr  PUn, 
XXX  y^ifri^ 

II.  Jour  de  Fête,  à  caTife  de  bi^ 
d*AléiaadreJtnn«o$.  W^^ 
nemî  des  Ifraèlites,  c'efti-^^^ 
des  Pharifiens  ;  &  on  Janr  ^^ 
malade ,  il  en  arrêta  LXX,  V 
tira  da  Sanbédrim,  afindclcsï»f 
tre  en  Prîfon.  Il  ordonna  sb  ^ft 
Hcr  gttVn  Cas  de  Mort  il  <go^^ 
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hurs.  tous  les  Ifraëlites  p rtfonniers.  Le 
Roi  mounu  ;  mais  ,  la  Reine  prit 
foti  Anneau  9  l'enroia  i  la  Prifon, 
dx,  dire  au  Geôlier  que  le  Roi  avoit 
eu  un  Song;e  qui  Tobligeoità  mettre 
les  Ifraëlites  en  Liberté;  que  foti 
Anneau  ^toit  la  Marque  &  le  Sceau 
de  fa  Volonté.  Les  Sages  fortirent 
auffitot  de  Prifon^  &  alors,  onpu- 
4)Iia  la  Mort  du  Roi  que  la  Reine 
avoit  tenu  cachée  jufqu*i  ce  que 
fon  Projet  fut  exécuté.  On  en  inf- 
titua  une  Fête.  CahndrUrdêSelden^ 

\f\\l.  Jeune  ,  à  caufe  que  ce  Jour  -  li 
moururent  les  Juftes  d'Ifracl  qui 
Croient  au  tems  de  Jofué.  Livre  des 

y  7*!f  1  Chap.  II,  Verf.  10. 

CXII.  Jour  de Réjouïflfance 9  parce Nif- 
kalenus  aiant  ordonné  de  placer  des 

I  Images  dans  ce  Temple,  M  mourut 

à  la  Prière  des  Juifs  ;  &  alors ,  on 
commença  à  brîfer  les  Images  qoMI 
avoit  fait  mettre.  On  réfolut  aufG 
de  célébrer  une  Fête  en  mémoire  de 
cette  Délivrance.  Calendrier  de  Sek 
den.  Comme  il  eft  difficile  de  devi- 
ner qui  eft  ceNiskalenus,  &  qu'on 
lit  dans  le  Thalmud  de  Jérufalem 
que  Siméon  le  Jufle  entendit  la  /?/* 
hdtla  r^ix  qui  fortoit  du  Lieu  Très 

Saint. 
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Jêars.  Saint.  Gîis  Gilychns  a  été  toé,  (  I 
fcs  Ordonnances  n'ont  plos  locu 
.  Force.  Seldcn  a  mch  que  c'i 
toît  ao  tcms  de  Sira&aleM^^^ 
cet  Evénement  étoitanti-,  iquc 
GuUckus  &  Nisk«lenBstmi\» 
même  Pcrfonne:  mais,  i\l*?^« 
d^Apparence  qnc  c'étoit  Msn'^ 
qui  avoît  voulu  mettre  &  Su» 
dans  le  Temple  dont  on  cfiéte 
la  Délivrance. 

XXIII.  Jeune,  à  caufe  de  r Affctnb!«! 
des  Batailles  des  Ifraclitcs  coanti 
Tribu  de  Benjamin  pour  îcf 
rOntrage  fait  à  la  Concubine  ^'^ 
Lévite.  Livre  éUsJtg^s.CM^] 

XXIX.  Jour  de  Fétc,  â  cttukàcH^^ 
d'Antiochns.  Cahudrier  i*  i^^ 

A'/  Mots  Adar  ;  Février  Cm* , 
XXIX  jHtfs. 

VIL  Jtune  ,   à  caufe  de  1*  ^ 

MoïCe. 
VJII.  Jeon«,  â  caofe  do  Schifi»', 

Hillel  &  Schammay,  &  1»*^' 

de  lenrs  Ecoles. 


it 


VIII  Joar  des  Trtmpettes ,  pour  '«f * 
&  IX;  Comme  la  Terre  Sainte  itotti 
mee  de  Montagnes ,  &  q«*  ^^. 


r  . 
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^.MTs.  •ch(frefle  y  caufoit  fouventde  laSté- 
rilité ,  on  demandoic  avec  Ardeur 
I  delaPliiie.  Oo  céldbroît  deux  Jours 

I  de  fuite;  Pus,  dit-on,  pour  Ti^ir- 

née  f  réfente  ^  c'eft  -  à  -  dire ,  pour  en 
!  demander  dans  le  Befoin  préfent , 

&  Tautre    pour  V Année  froebaine  ^ 
^'  parce  qu'on  ^tendoit  fes  Soins  fur 

'  i'avenir ,  &  on  prévenoit  Dieu  pour 

^  r  Année  fuivante.  Calend.deSeldim. 

^V 1 1.  J-«a  Fête  de  Tyrinus  ^  ou  Turicn , 
qui    aiant  fait  arrêter  i   Laodicée 
'  LoIIien  &  Pupus ,  deux  Frères  Pro- 

'  fiélytes  ou  Juifs  ,  voulut  les  con- 

'  traindre  ï  violer  la  Loi.  Le  Crime 

^  qu'on  vouloîc  les  obliger   ï  corn* 

f  meure  eft  nettement  exprimé.    On 

'  leur   ordonna    de   recevoir    TEan 

^  qu'on  répandoit  pour  les  laver  éPmm 

yafepurity  c'eft-à-dire,  confacré 
I  aux  Idoles  ,  &  fur  lequel  on  voioit 

les  Images  des  Dieux.  Ils  refiftércnt, 
&  fbuffrirent  le  Martyre  :  c'eft  pour- 
quoi on  célébra  leurs  Fêtes.  Dans 
les  Extravagantes ,  Semacoth ,  ajou-» 
tées  au  Thalmud  Babylonien ,  on 
décide  que  Tyrinus  étoit  Trajan; 
car ,  on  l'appelle  par  fon  Nom 
OVM^JnO  ,  Trajamns.  On  trouve 
auffi  dans  la  Gémare  du  Thalmud 

de 
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Jourt.  ic  J^rofalcm  riattitotion  de  «(» 
Fête  placé€  an  1 1  de  ce  Mms  : 
maïs ,  R.  Jacob  Bar  Acht  renargoe 
qu'on  ccflbit  de  célftwliFfterfe 
Tiricon ,  oq  le  Jour  t«pûWil* 
nus  &  Pupas  avoîeW  fti  «"«P^ 
fct.    Calendrier  de  Stlia. 

XllI.  Le  Jeune  d'Efthcr.  Ma«,o«^^ 
bre  auffi  le  même  Joar  h  M«t  < 
-  Nîcanor  ,  qnî  fut  t«<  P«  f^" 
monéen.  /  Livre  des  M*^ 
Chap.  VM,  Verf.  43-  Ce"?: 
cft  marqaée  dans  la  G^m«  ^ , 
lonîenDC.  Calendrier  de  StUa- 

X  I  V  La  Fête  des  Sorts ,  i**"*'  ^^ 

&  XV.  la  Délivrance  des  Joifs»  P«  ^, 
Nous  avons  parlé  faffiûmin"" 

cette  Fête.  ^     ,  .u 

Xra.   Lt  Fnise  des  Sages.   AléJ««*'I 
naos.  Ami  des  SaddocéeB$« 
nemi  des  Pharifiens  »  "'''*  ':". 
de  maflacrcr  les  dernie«»  ""^rj 
s'enfuirent  daos  la  Syrie»  ,     , 
l'Orient-;  )  &  allèrent  dein^ 
Koflikas.  Les  Habrtan s ,  J" ^^ 
Idolâtres,  voulurent  '«^"^  ^^ 
•     rir.  Mais,  "s  prirent  I«  F^J/;^ 
daul  laNuît,  &il$oDicfleo 
Fête  le  Joar  de  leur  f  W- 
dner  de  Seldem.  iii, 
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fcmrs. 

XX.Povr  ItrPUtie  que  Dieu  acoordt 
dans  ene.  gMttde  Sédiereflè.    Il  pa- 

I  roit  qae  cela  arriva  fous  le.  Regoe  de 

Jannasus  pendant  que  Sîmfon ,  Fils 
de  Scarach ,  £toit  Prince  dn  Saolié* 
drixn^  lequel  établit  cette F]^te,  par« 
ce  que  Dieu  n*envoie  de  la  Plaie 
qu*à  caufe  des  Mérites  dM&aël  : 
c*eft  pourquoi  il  eft  fciît,  'DkmotÊh 
vrîra  fêmr  toi  fin  Tréfir.  Pûmr  tcs^ 
c*ea  -  à  -  dire  «  i  caMfe  de  ton  AT/- 
rhc. 

.  Jour  de  Fête,  parce  que  les  Prin- 
ces Grecs  avoient  défendu  aùi  Jutfs 
de  circoncir  leurs  Enfans  »  d*obfer- 
ver  le  Sabbat  y  &  ordomoienl  à  mé* 
me  tems  d^adorer  les  Idoles.  Les 
Juift  étonnex  s'adreflKrenc'  i  «ne 
Femme  que  les  Romains  conlhl* 
toient  fouvent,  &lui  demandèrent  ^ 
Ne  fommes^moms  pas  E^flins  du  mimé 
Pert ,  i^  fortis  4^  une  mime  Mère  ? 
Pourquoi  dont  nous  charges- îrar  i*£. 
JDiî  fi  rigoureux  ?  Ils  obtinrent  ce 
qu*Us  demandoient,  ft'ils  infiitu<- 
Tcnt  une  Fête  pour  cette  Délinan* 
ce.  Cédiudrier  de  Sclden. 


Tome  ri.  G  g  Vit 
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FMI  Mm  Nifm  ;  Mm  fkk, 
Xrx  Jmh. 

C*^  i  et  Mois  jMt  anmt  fA»- 

Etrivmms  Sacnt  téff^*«f" 
lefréœîer;  (sfc'^fkXin^ 
Lmm€  de  Hipm  f  <m  ullkt  l<  » 
Je  PifMts, 

L  Jeoa«,  i  ctnfe  de  K«dtb&A« 
Enfant  cT Aïron  ,  qai  fatsi  o 
Amec  jp«r  le  Feu  (la  Ciel  •  |< 
qu'ils  «voient  mis  d*  Fw  <» 
4âOS  leur*  Èncenfoirs.  »  «* 
«au  qae  les  Joifs  jeûnent  SU 
tems  pour  c^l^bm  U  M<fl»oi« 
ceux  9ae  IHeo  «  paoîs  nirti" 
lêmeat  ponr  one  Proftn»»»*! 
6liqoe  :  mais  ,  il  eft  eacot^ 
itamnaMt  qa'ds  ignoreoc  i/^i^ 
propre  Hittolrc^poK  pl*c«r^ 
ta  le  t  de  Nifan;  car,/^ 
Sainte  At  qoe  cela  anit»* 


3L  Joar  de  Jeune  »  I  caufe  <<«  '» ]* 
de  Marie»  Sœar  deM«i^ei  'J 
ce  qn*il  n*f  aroit  point  i1^ 
le  Défert  dcTfin,  oi  eUeO^ 
ce  qoi  obligea  le  Feuple  i  o»^ 
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'OMfs.  rer  contre  fon  Légillatear.  JVbw^^ 

'        àresj  Clmp.  X  X ,'  V'crr.  ï ,  &  fiiîv. 

[IV.  La  Fétc  de  Pâques,  laqntflc  dure 
fepc  Jours. 

CV,  Le  premier  Jour  ées  A%)rtMS,  oti 

des  Pains  fans  Levafn,  par  lequel 

commençoit  la  grande  Fête, *'&*1^ 

Péte  par  Eicénen'ce-;  car,  îl  a*^. 

'  toit  pas  permis  d^agir  comme  daof 

'    le  Jour  précédent.  '   •        • 

[  V I.  Fête  des  Prémices  ,  ou  des  pre- 
miers Fruits  ,  qu*oti  préfentoît  à 
Dieu:  Orges,  &c. 

[Xï.  Le  feptieme  Jour  des  Azymes  &  le 
dernier  de  la  Fite  de  Piquet. 

IXVL  Jeune ,  à  cavfe  de  la  Mort  «i# 

Jofué. 

I 

nu  Mùts  Jlar;  Awl  Crtmif  , 
XX  tX  JêMts. 

X.  Jetine,  pour  réparer  les  Fautes  «om- 
mtfes  dans  la  Célébration  de  laPt« 
que,  coipmeanffi  )  caufedelaMort 
d*Hélf ,  le  Souverain  SacrifictteuTi 
&  de  la  Ptffe  de  T  Arche  Ibus  foa 
Pontificat.  I  Lipre  kcSsm$iél^Ch%p. 
tr,  Verf.  ix. 

VII.  Jour  de  Jeune,  coaune  le  précé* 
dent. 

Ggz        xxim 
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/  Jf  iir*û  Sivaa  ;  H*  Pkà . 
XXX  7«m. 

.VI.  L»  Fê»  de  la  PaitKA»,«â* 

SLIL  Le  fecoad  /ont  de  laPcDUctUit 
MQpce  F£tc. 

XXm.  J««  de  Jeone.  jwtce  «pjli^ 
bountiant  f«îp«é  les  dix  T* 
i&tudk  de  porter  les  ftàS^S 

f£ra6lcm.  ' 

XXV.  J«me.  parce  qoeRabbtn  Sut» 

FUs  de  Gtmalîcl ,  fiit  taé. 
XXVIt  Jeaae.  parce   qu'on  biù^ 
,  Joar-làChamnâ,  FiUdeTha* 
&  te  Xt/rre  de  1«  Lt^' 

g  ilt^t  TbtBmrat  ;  Jm»  Crai* 
KXX  Jtwru 
Jtmrt, 

XV IL  /e«i^  U  iAm  rolemnel  dc^ 
car  4  MeVfebrUai:eJoiir-/i/«>' 
bles  de  U  Loi  i  le  Sacrifice  m 
'  cael  eeflkj  JécoÉdein  «  itéfô» 
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XI  Mtis  Ab.  ;  jf«/te  P/«»,  . 

XXX  Jimn. 

mri. 

l-Jowe  dejcttoe,  ft  C|«fe  deteMptt 

(X.  Jeune tptrcc  qiaeDieii  'ysM  ceJo«w 
'  li  que  les  Ifracttles  n^entrerofeilt 
I        point  dans  U  Terre  de  Canaan ,  te 

qa^s  monrroient  dans  le  DéTert. 
y  TU.  Jennc,  parce  que  fons  le  Règne 

d'Aelna  la  Lampe  de  la  franehe 

Occidentale  da  Chancelier  d'Or  fiik 

<fei]Dte* 

XII  Mm  Elàl  ;  ÀMit  Crtu»  > 

XXIX  Jtmt, 

On  fe  prépive  peodMift  ce  MoEf  jw 
des  lÂvemasa  &  des  PQfiicatioM. 
ft  des  Prières  an  premier  Joor  de 
rAn. 
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DIVERSES  LÎ.TTRES 

D  E 

(onttnant  iroerfa  'Rmar<im\9\-'^^ 
Uvre  de  rHiJloirt  Jesjuifh  ^  F*  • 
tUuliéremntfMr  kurs  Caldi  S 
Jeurs  Jntercahtims. 

G<mun«  oa  se  àeSk  àea^ntiiei^ 
«olMtcb  au.  Qaeffîoi»  ù^wninm  &» 
cilo,  j*«  cm  Aire  plaifir  «o  PoUict» 
l&er  ici  les  Lettres  qae  Mr.  Beaoit  i< 
«critef  At  qaetqncs  EfidfDits  de  l'O^ 
4cs  Joift.  Son^MditioA  «ft  coDnK.t* 
•Vtciul  à  «)at,&jarqa'«oz  Matières  16^ 
iMnttM/  B.nfeft^ijit  QodI'aa  !'«' 
MT  fi  «OM  ibmaaet  toajMin  4iunliiK^' 
il  Afit  çttio»  pffi&rjeerîgaelfae  Loiv' 
4et  Lettres  d'aa  tris  h*Ule  Hoaaat,^ 
taiûjnt  i  chacun  U  Liberté  de  preui' 
Sentimeat  qpû  \ai  plaît»  \e  j^Ws. 

PREMIERE   lUEtn^' 

far  U  QmtérM  iAÀt»  ^  U  SM^ 
ftwiatiem  à»  SokiL 

PErmettet  moi ,  Mon(!ear  &  très  h* 
ti  Frère,  de  faire  nue  Remarçw  /"«J^ 
.    -  .        «  f 
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IBC  Yoas  dites  des  Dégrèi  teQQftdnm  d*  A«» 
chai,  Vcms  ctofei  qu'H  tftmalaiftdciMfv- 
^vm  dtiis  un  Qoadraa  les  Heures  inégalca:  ' 
cependant ,  j'en  aï  w  un  fw  IcqMl  Icp 
HMtes  égales  II  les  inégales  diolenr  &»> 
qnées  en  même  tems  :  &  cela  ne  confiftok 
fta  i  dilHngaer  Tlnégalké  des  Heures  par 
àe%  Lignes ,  xMta  fealement  à  donner  auf 
Lignes  une  certaine  Courbara.     On  a  «â 
Qoarc  de  Cercle  de  Lansberg  9  dreffc  H  y 
«oae  cinquantaine  d'Années,  où  fut  on 
même  ciké  les  Hcvrts  fnégri»  &  les  éfftr 
îca  font  marquées  par  une  m^e  Othte; 
iM  forte  que  p»r  une  IteleOpéraCion»  vous 
▼oîci  en  même  tems  l'Heure  égale  &  rHen- 
tk  inégale  qu*it  eft.     Gela  pfut  témoigner 
^ne  an  n'^>as  une  diofir  iKlBcite,  ^«e  àà 
a#àctr  lesHturesr  toégaies  : .  &  Il  /emendok 
afle%  la  Gnomonique ,  je  pourrdîs  bieiiJ4» 
I  flnir  ta  DMTéreBcede  la  Courbure  qi^iMtet 
I  donner  aux  Heures  égales  &aM  iUM^lee. 

'^  A  regard  du  Qaadititi  d*A&kat,  je  an 
1  Hrf  Pîl  éték  ho#laoiifiâ,  on  ptrpendie^t* 
lâii^t  mail,  fl  on  i*tmagtn»' tracé  ftir^ 
FMI  perpendicufliiré ,  ^pofé  m  SdlM  âé* 
puis  ron  Le'fer  jufqu'i  Ton  Coucher,  it 
doit  arriver  qu'àmefurc  que  leSotelfflion* 
té  fur  rHorîton  ,  rOiafcru  du  Style  def- 
cefid^for  le  Quadfuii,  parée  <HW  laPr6j#c* 
tîo& de rOflière  yers  laTatK  eft  d*autaift 

G  I  4  plus 
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Hot  fnsoiéft  qM  le  Sole'â  dk  p)ukat:a 
tant  qu^M  Levtv  daSoldlPOflÉftthis 
0oarte  j  àc  qa*àMMi  dk  efttra  haptk 
pirfiim  jBf oie  daw  te  Jotrs  da  fMffiôc 
d^Bié.  il  me  fcodrie  que  ^dottePio^ 
tkm  4m  rOmbn  qnt  eft  adfitt^De* 
$fi$y  &qiie,  ftloB  r£xprefisAh?t<k 
fiiéte,  leSoldl  «o  rnooMst  fut  rHonicA 
IHdim  fiût  «ItoBger  de  iKz Dégrés, et q^*i 
typcllei^m^,  ^s*âe&dredacftiéie!l 
TtnCf  at  s*éioigntfit  do  Style,  ftpiof»'^ 
ft  de  te  fUre  remoaier  ;  c*eiN^irctif 
neeMmar  A  ie  rappracber  diiPkdd«Sî^' 
le^  coflune  eo  XBoaieai  qoe  IcSo)dl$'â[ 

Otm  Proîeâfcm  de  rOmfare  fetl^; 
MefiMre^s  Hrarct,  foit  ^Ics,  ftik«^] 
^tfet;  ptrceque  ckiqoe  Heure,  fi^ 
qii!ielle  iok ,  o*efl^  rien  autre  choTe  quck 
ce0f  Béceâmr^  powr  mitre  ane  ctitùè 
ZMiMmiee  mav  deuxFro/e^n^wdebiB^ 
ae  Omlm:  dt  fcrte  que ,  e  <m  e9triié4 
qpM  c'ei  que  on  Dt^h^  dont  rHifi<l| 
parle  ^  èi  ftiM  lefqveto  VOsâsM  iW'^ 
dcreand^  M  faontauffi  qaelle  Piopffil 
rHeofe  doit  «rotr  avec  k  Nomte  ^ 

ftnt  pnk  eAMBidfe  pae  <:e&  Déjph^ 
tre^ehfofe  que  ce  qoe  Mais  ^Miidoitfooa- 

* 
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ût  4*aQ  Signe  do  Zodiaque.  Gettr  l&ifK 
Koft  eft  fondée  fbr  le  S^oor  q«e  leSoleit 
r«trdaQS  chaque  Signe.  On  adonné  le  Nonr 
Je  D^/  au  Progrès  ^*ir  fait  cbaqne  Jour; 
Dd  eosi|M  cet  Degré»  fut*  rEqnatenr  y 
infli  bien  que  fer  le  Zodhqee.  Maii,  TÂrc 
h  l^Eqnateor  oiefnre  lea  Heures  égales  ; 
h  r  Arc  de  Zodiaque  les  inéjsales»  Qainie* 
bégrés  de  TEqioaceBr  font  tooioers  eae. 
Heure;  mais,  qetiire Dégrél  dn Zodiaque 
Pont  quelquefois  ^In»,  qeelqncfiliSfiiioibs  ^ 
telen  qee*  lee  S%ms  ft>nrde  Mttts  ou  de 
^oeguaf  Afcenfioos  :  k  ks>  Diffiffencer 
broiilènt  ï  proportion  que  rObliqefté  de* 
a  Spheie  augmente*  Je  ae  doute  pas  'que 
S»tte  forte  de  Dégrés  ne  MBeat  connue 
iir  tems  d* Achat;  car^  ccitr Divtfion dee> 
îtgnes  par  Dégrés  vient  deeChaldéens ,  Ar 
^ft  une  des-  prâolires  Obftmratieiia  qui  fer* 
len»  de  Peincipes  à  l'Aftronomie.  Il  eft^ 
néme  vraifeniUabte  qtt^>B-  tm-  iMvquoir 
uz  Bords  du  Qnadran  «  parce  qoe  ccl* 
èrvoit  k  la  DsfttaAioD  des  Heures.  < 

Je  pofe  donc  que  le  Soleil  étoit  oiosté^ 
or  rHorizoDf  enfotlequMl  en  éloit^éloi« 
;né  àéjk  de  diiDégfés  du  Zodiaque  ;c*eft*i 
rdire ,  que  le  Zodiaque  étoit  agencé  fur 
'Horizon  de  dix  Degrés  depuis  le  Lerer' 
!u  Soleil  :  ce  qui  avoit  fuit  auffi  defces* 
se  yOiubre  d'une  Projeâion  ptoportioi^» 

G  g  Si  nie: 
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aéc  i  wtic  Eléf^ion  d«  Soleil.  Or,  oit 
ne  peur  aller  qu'à  en^rifon  toi  Tfm 
d'Heures ,  an  peu  plus ,  <m  iDfcff«na% 

feloa  USailoArferAiiiUe^rfBDOf'^'^ 
Or,  c*efl  là  on  Efpace  pc«  tmr^^^\ 
ft  lK>inbieremotitaat  de  diiDtsLh^Mr 
fok  pas  un  Changemeot  fi  conUMAt 
dm  U  Nanre^  qo^  crax  qvD*c&i^^^ 
PU  avertis,  aient  pu  s'ea  «pperca(»t  i 
I^'T  car  pea^£t;re  qat  ceux  de  iaOouff' 
«éclitii^  fai  y  prirent  g^arde,  ptrccq^ 
^loiem  avertis  y  &  qa*il«  paieatTffâ 
k  Qaadraa  d'AcfatfS  la  RétrogradttiftiK 
rOmbre. 

Si  oa  préfoppafoik  q»e  le  Qatdn&f^ 

chaaétoklK>mom»l^  il  iaodroicapfif 

aocsemear  les  Termes  de  defcendrei^ 

rtcakr  A  J'i%ardde  TOnibre:  ma^i  ^^ 

Arratioo  reriendroit  roi^DaffS  à  te  o'^ 

«bolô.  Il  cû  wnifcmbM>t0  qnel€9ptis^ 

f^ateat  q\it  daas  ^a  Style  petpeadic^ 
ve  élaié  fat  aa  PlaaWbtc^  dont  1*0*' 
•*étendoit  jofqa^à  an  cestain  Liink«tl^ 
Heacet  étoienc  aMrqaées.  Ot  9 a^^ 
pofiuttqaerOmbreportott,  par/i^^' 
è  huit  Uewes,  fnr  an  certain  PoiDt,l^ 
^e  le  Soleil  étoît  an  prjmîer  Degré  é'i' 
siesy  &  far  nn  antre  Point  lors  qu'il <<^ 
m  premier  D6ffé  daTancean^  à»^^ 
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lMPt«€  S%ae^  4tf%t$  U  SàlKct  d'Hyrer 
^fi^^M  Solftice  <r£c< ,  »  eft  évident  qu'a* 
c  LîfiM  p^ffiiat  par  tous  les  Points  oft 
^Ombre  s*arréte  i  h«ft  Heures  depuis  le 
^émitt  Degré  du  Ctpricorne  jnfqn'au  pré- 
'rier  de  rEcrevMe,  fera  ime  Ligne  cour- 
te ^  qae  •  le  Soleil  papcoumi  réfuHéremen^ 
ki  fit  Mois  ,  jetttnt  TOnibrc  phis  oVk 
^dhs  avent  rers  les  Estrémitet  de  U  Lir 
^ne ,  Moa  le  Degré  où  il  fe.  trouvera  dan$ 
'te  Zodiaque.  Et  cette  Lfgne  fervira  | 
^Heure  de  T Après-Midi ,  oppofée  à  hntl 
^iemes  en  Matin  ;  avec  une  très  petice  Dif« 
l^ence  venant  dfi  Progrès  que  le  Soleit 
i  tfy t  dans  le  Zodiaque  dan$  l'efpace  d'en* 
HtOD  boit  Heures.  De  même,  les  f  oinu 
loi ,  le  Soleil  étant  au  Bélier,  &  s*aTan<* 
;snt  vers  PEcrevifTe  y  fervf ront  i  marquer 
les  Heures  de  huit  au  Matin ,  ou  quatre 
tprès-Midi,  leloo  aMre  manière  dç  comp** 
er  f  c'e(l-i-dire,  les  Heures  inégales  de 
\eux  Heures  &  de  dix  Heures  ou  envH 
on  f  ftrvironr  auffi  lorfque  U  Soleil  fe 
rouvera  dans  le»  Signes  &  les  Dégrés  An« 
Ifciens,  c*eftè*dire»  d^oè  jl  fUt  desOoi^ 
>res  égales. 

Mais ,  ces  Quadraiis  horiiontaux  it  Sl]h 
le  perpendiculaire  avotent  une  grande  In* 
sotnmodité  ;  car  ,  au  Lever  du  Solei! 
rOmbre  étoit  iofifite  ;  et  afnfi,  ctt  ne  pou* 

G  g  â  voie 
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¥oit  fluurqwr  tm  tn  QMéna  ce  Pootk 
foa  Lever,  ptfcc  qm*dtiQefOii«oî»décM^ 
vrîr  ia  Fin  dr  lX>ii|bre,  tviâr  çoekSoid 
f«i  <Iév«  de  <}wt<|M  D^  ùtVUmèm. 
C'cftpoorqooi^  oa  a  Um^i  teScflci  fiir 
dbex  ^*oa  met  f«r  iesQuAm^»^ 
tootasi;  à,  fiur  tour^  lc$Q«iintt^ 
fiir  uaPUn  pei|>esdicaltire,  qm^  V^"^ 
font  coapez  ai  dMic  PasiicsigdesFeli 
Méridiea,  &  qa'ilsrcfttidefit^^wot^ 
▼r4i  Oriear  *  le  ▼tatCoochaiU ,  tow 
la  MtfOM  &  U  Fia  de  to«te$  1«»0^ 
*  par  conttqveDt  le  Pofac  où  cite  t» 
chaque  Jout  eu.  i^evec  doi  Soleil.  Cnaj 
q«i  me  fkit  croire  que  le  Qoad«ui4A*! 
<toUdreff<  de  cette- manière;  *^"?; 
•'accorde  iTec  les  Termes  ék  drf^ 
nmwitr  ,  qnl  font  emploies,  co  f^i^ 
l'Oiobnu 


;i 

SECONDE    LETT^^ 

Pirmettci  aoi;,  Monâenr  ft  ^^. 
f<  Frère,  de  vou$  faire  quelque»  iQ 
ficoUcz  fnr  votre  DUTermioa  (oocA«fli'^' 


Nouvelle»  Lwws  4et itift  ^ts»  yo«^ 
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mfSMt  dm  l'HUMte'dott  VEàm^nrwm 
m  tmt  aiiire  d' AppkndiaènMWw  Tôt  R*^ 
ppofet  ftryiront  à  m'ioflraireilir  sn  Sof«i 
joà  jt  ne  v<ris  pas  cncpre  tflèx. clair.  Vous 
jparoiflèz.puchçi  m  Scmimeot  de  ceoz  qui 
^croienfoqoc  Ics^  )«lfs  coon^tofent  les  Noa«> 
xàll^  hmm  imijAç  0Mhmf^  Mt  Bifflcsl* 
.|<  AC  confifte  pts  .ai  ceqs^il  pafoiflbitmal» 
mK  dt.  commmifqtwr  |nr  emt  te  Pût  VOh^ 
tervttioaqB'oatvoit  faite  i  Jérniklein.  Je 
^crois  qae  pis  les  Sigotnz  éoait  on  étok 
'conTen»,  ecunaie  par  exemple  d'aUttmei 


des  Fe«z  de  peoche  eapsoche^  ondefoa- 
net  de  la  Trompette*,  on  pcuiTok  répandre 
'l' AviB.de  laDécowerte  par  tout  lePaïaen 
Woias  d'aae  Nait  ;  d'astant  plus,  qac  daai 


lia  Païa  de  Montagnes  y  ces  Signaux  pon» 
'voient  fe  aenarqner  pins  aififment  ;  mais, 
nu  Dificnlté  confifie  en  ce  qae  les  Phafet 
de  la  Lune  ne  font  pas  itfiétSj  ft  que  de 
l*Dne  à  rentre  il  peut  y  avoir  quelquefois 
^atre  Jours  de  Dlffif icncew  II  arrive  quel* 
qnefeîa .  qu*on  peur  voir  dans  ITelpace  de 
vint-quatre  Heures  la  Lune' vieil  le  &  non- 
velle  :  ce  qui  arrive  dans  ces  Circonftan» 
ces^j  .que»  1  ».  le  Soleil  an*  moment  delà 
Couifimédon  ait  paiK  r£quinoxe:t  <Ms  fmt; 
pffdt.  i  le  paflèr  ^  en  s^approcbant  de-nous  : 
% ,  que  la  Ltine  foitant  de  Conjonâion.s'aF 
xaniCiedans  uaSigne  feptentrionai;  j^qu'el- 

Cg  7  ^ 
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10  A  «M  Laiiwir  fuvmtt'umâr  dm 
daKe:  4 .  qa^eUe  ait  tM  llMTCflKBtfhe 
^  va  qotiqmefiMa  à  finie  piv  <fc  «nu 
Dégrés  fMU-Josr:  r,  q«**«  fi*  i  l'i^ 
fée,  &  y  aBonte  de  plat  a^  Cetail 
•CBCMitte  qacl<iacfois  low  f«  ^Sjkfl 
4taat  an  Bélier ,  i»  Laae  ^ai  tettw» 
jeaâion  *  pafiè  a«  Tawcaa ,  0»  àVeîi| 
lok  ptefque  airifitor  qo'elle  y  «««•  P 
poaniaot  Mrs.  les  Aàtoooan  oK  Ami 
le  Taoreaa  pour  Exaltation  à  lalwfi 
ce  qae  c»ta  celoî  de  tous  le»  Signei«« 
paroit  le  plutôt  «près  fâCoajonôian,  « 
tmtfwitm.    Mais  y  «  «rive  qoeHi* 
loot  leooMrakc;  &  que  le  Solefl  étttij 
k  Partie  méridionale  da  Zodiaque,  W 
aa  en  fortant  de  CJoojonâion ,  r^ 
fers  les  Signes  d'Hyrer;  qoeûW* 
aftnéridiooaledefcendaote,  fo»  M» 
awar  moitu  rA»,  *qp*elle  eft  anP^ 
Alors ,  on  efi  qBatr*  Joars  aptèt  \%  C 
joaaioa  ûtat  U  aota  ,  *  qoelqtt«foi*' 
vantage,  dans  \«s  Oînwits  (cfteatik»* 
Or,  il atiiTe  aw  Appi oches  do  W»* 
«■e  Partie  de  ccU.  Qmoiqne  la  1«««<J 
proche  de  noas  «n  qoittanc  le  ^o'*^ 
penl  par  ià  Litttode ,  ii  elle  eft  m^rw*^ 
defceodaase,  «oe  Partie  de  ce  qa'eU«/f 
parfaLoagitade.  Encore  pi«s»  ^^^^ 
eaaé  c»nftBaK  wnsTci»  l«P^f4[^* ^  ' 


■  \ 


..  « 


t.  XXIX,    DES  JUIFS-        jii 
Mo«v«»ent  ne  «^éloigne  pas  fbrt  in 
Am.  De  rolteqQ*onpf«l être  trois  Jo^rt 
il  h  vQtr  après  la  CôOf  onâion  ;  fur  to«t| 
la  GoDJanâioEi  eft  arrivée  vers  le  Soit. 
la  DifficoUé  doue  confifte  à  faroîr  com» 
,  dans  ces  Cas,  lesjaift,  qniétoteot 
^  foperftitieox  ,   fe  pofivoieot  coiuetuer^ 

Pand  ils  remarquolent  qoe  le  Jour  qu'ils 
voient  CQmpter  pour  le  quatorzième  de 
fk  UatkCf  elle  n*éloît  plus  pleine ,  &  elle  avoit 
)éjà  perdu  une  confidérable  Partie  de  A 
ji^umiere  }  Car  ^  il  arri  voit  alors  que  le  Jour 
^ui  étolt  .le  quatoriieme  après  la  Pbaie 
/toit  le  dixfept  après  la  Conjonâion  :  & 
piéme  y  '  coaHne  le  1 4  ne  fe  pony  oit  comp» 
jm  achevé  que  quand  le  qifcinxieme  cooir 
mençoit;  ce  qui  eft  la  Raifon,  pourquoi ,  i 
non  Avis,  le  P.Hardouïnprend  toujours 
le  I  j*  au  lieu  du  14*  Ce  14  concouroit 
quelquefois  avec  le  18 commencé;  Tema « 
pendant  lequel  ladnne  peut  avoir  parcotip 
ru  un  Signe  entier.  Comment  s-^commo* 
ioit-on  de  cela ,  qui  renvoiott  le  Jour  du 
Pâqne  fi  loin  de  la  Pleine  Lune  ,  qui  en 
!toit  le  Tenos  déterminé  i,  J*avoue  que  ki 
Conjeâure  du  P«  Hardouïn  me  femUe  le» 
rer  la  Difficulté ,  en  fuppofanf  que  les  Jui& 
Kimptotent  les  Nouvellea  &  Pleines  Lu* 
les  moiennes.  Car  9  en  fuivaat  ceCalcul^ 
miait  la  Différence  ae  pett  aller  9<i*i  un 

denû^ 
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flem&-Jo«r.    IT  eft  très  làK  de  coo^mi 

911c   fts  Sacrlfictfteurs  vment  tppn  i 

Moile  na  Calcul  qu^fmttihat peut  tin 

9t  Mofïè  oc  poQvoit  pts  «puBtrccr^ 

pots  qnMI  mvok  <té  ooom  tm  vnt^ /i 

Science  dcs^  Egyptiens.    On  {cAi^nat 

apprendre  <)ae  la  IittacpiffcotffîdoiK^- 

jooôîon».  avec  ïte  Soiiit  e»  5f 4  ^w  ' 

qndques  Kenre»;  ce  qnréttni  ànffip 

i  X ,  donne  ponr  chaque  Mois  Uoâftî 

Jours  &  qoelqaes  Henrcs.     Sappofa? 

▼ons  avct  eu  nne  Nouvelle  Lmc,  a» 

le  6  dejan?ier;  ajoute»  29,  &toBtta 

n)Hs  anr»  te  4  de  Février  i  tellfc  osb^ 

Heore  7  ft  ptr  une    iemblable  Ad£^ 

tons  rcncontreret  Hi  I^one  foivante^ 

le  3  &  4  de  Mars.  De  cette  manicfcr' 

a  pu  favoir,  â  qaelqoes  Heorcs  prc^J 

NoureUes  Ludcs  dont  on  aaoît  h* 

Pourquoi  JesjBÎés  ne  fe  feroiMt-ilst 

coBCentet  db  ce  CMÎxmlmoiea?  LesO^ 

riens  Latins  ^  àant  \x  ç\ù  çtasràe  ^ 

noiiTance  de  VÀftrononAc ,  s'en  co^»*^ 

bîfcn.   On  ne  calcnle  les /?/^x  2M^  r 

flir  te  moien  Monvement  de  b  LoBe;^ 

pendant,  rinégalité-  du  vrai  Mo^^^ 

*  da  moien  n'y  ftit  jamais  troavcrBflc&| 

tenr  fenfible,  quoi  qn^l  foit  très  rare»  ^ 
qu'il  n*arriYe  prefqne  jamais ,  que  ''^^. 
ûoxc  moien  fe  rencontre  jnfte  arec  le^* 


qniiioxe.  VoRS  finrez  iive.soit  ftnlcmesc 
Peuple^  naif»  les  Jirdmiers,  &  ceux 
ni  doiTwt  prendre  girde  à  la  Lone  pow 
!\  CaJmre  et  h^  Tene ,  on  poar  A'utres 
ovrapt^  se  CioaBoiflcai  les  (^Mrdersde 
}  Lune  q«e  per  J'Epmâe,  qat  doBoe  feîi> 
(inent  en  gros  là  Connoifiance  do  M<h^ 
/flient  iBoien  ;  cependant  »  cela  kor  fnf^ 
f».  11  n*eft  donc  pas  kors  daVfaîfrmhlaao 
^,  que  les  Juift  fe  feivcient  d*tta  Calaâ 
fxnblable  poar  trouver  les  Nouvelles  Li^ 
fis  ;  &  ce  Moi^li  étojt  très  fimple^  très 
^ie  ,  &  jQuis  Embarras  ;  an  lien  qae  la 
jèconvcrte  de  la  Phsfe  étok  imprariqaa* 
[c  à  plofieart  Egards.  Comment  la  coni- 
imniqner  aux  Juifs,  établis  en  Grèce,  en 
aUc,  enEfpagne^  Mais  »  on  ponvùit  lent 
l^Toier  une  fois  VAomÊcun^taUrduJÊtH 
f  on  trêiK€  Lmmùfêms  qoi  dçvoient  s^  rciH 
ontrer  ;  &  alors  »  ils  ponroient  conçoit- 
r  Ikat  peine  avec  les  HaUtans  de  Jémfk« 
m  dsns  la  Célébration  tfc  la  même  Fé- 
•  Voilât  nncDificnUé  qne  je  tobs  pré-* 
pte  ,  fur  laquelle  tous  m*éclaircrc%  9  i 
los  trouTca  que  je  m'égare  fiinia  de  Lu** 
îcrc. 

Je  ferai  une  Reowqne  tMt  de  la  mémo 
onfidéra^ton  ,  ayant  que  de  paflèr  2  an- 
e  cbofe.  C'eft ,  Moafieur  ft  tràs  bonoré 
rcre,  qu'il  m'cft  venu  daiis  TElprit  qae 

la 
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tftQniâioa,  linp»irt>}*<^>'*Q"^'>'i^^ 
Pâ^M  1<  même  jour  qa<  1«*  J«^-  Hf*' 
et*  iUifiw»  afleft  l(Mt«i  pov  k  N^t, 
yifriote  itn  éclairckf»  iXMmriw 
«ae  je  vim»  ^  fdre.  Carat  U  Noorf- 
k  Lmc  moicBiie,  &  l«<nJ«0«t^«^, 
lien  foicncontrem  MreBKOl,  h^\'m 
fréctdft  <|ttetqq«fois  l'âotte,  fcl»Wi« 
4Mli|Oflfeis  ,  eete  ■Vt-it  p»  ?««<* 
FMtate  «u  £MvMt  decette  NrfonlJ» 
Afckift  d«  iioaccc  »e<|«el  ée«  d«M  J« 
*«oit  piObt  po«ff  ta  NoBvOk  L0 
4Maë  kt  dm  ««  <ê  r«n«»tt«*^ 

1*  BokaM  ft  rcneoBtrok  à  cote  w° 
MMkH,  ftU-Trcie  aprH  kSoW* 
ib«»  l.'Ex9<di«a»  fiunîliw,  fewi  a» 
tNèOecsHo*»^  eo0H»c  voos  le  t*m^ 
Itèf  Nea,  c>4lo<»de  *oBr«crer  k«  d«iP 
â  f«  F«re;  eefirf  où  tomtoft  k  ffloi^ 
*  cela/  cnI  tçmboit  Im  vnîc.  De  H  Hi^ 
Mvdit  q:»*  U^[WAoi«'cm«  vàrfoic  saf' 
^«  IM*  «MM^Htat,  U  T  «vok  dtv^ 
éà  on  fiowrolt  oMnger  1«  Fique,  «'ij^ 
fithNw»  Si  Dévotion  oo  rUftfcdefev^ 
Ues ,  r*BS  recoarir  même  va  ë<u  1^ 
«Ik»  Lvnes ,  &  â  t'^tMchcr  r«aIciB^ 
Calcol  moicn.  Il  fonvolt  y  «i**'"**! 
doMcr  ^ncl  Aoft  k  Jour  de  H  No«^] 
Lnati  Qwutd  dk  (è  ttacotttroic  ^(Ç 
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3€Mcber  du  SfStatI,  i«fi|i'«ftljiivct  an  Les^ 
lemain  «  et  la  étott  ftns  Diffictiki  ;  c^^ioil 
i  le  Jotir  chercha,  tâm^  ^mardelletôm* 
ipU  iw  kf  Heurcf  qui  f«iv«ieiit  le  Solcfl 
evé  I  oft^mteie  Ici  <iz  JdeiiM»^  c'eft*à-dirq 
»ot?eMtdi:,  inSQpèt&itteiifeBvoii  former 
m  Scroptfle ,  fi  ce  Jour  ^  êont  il  reiloh  ti 
p^u  d'Heoretf  étmt  le  vrai  jo«r  delà  Noih 
neUf  Luiiet  à  s'il  né  ifiilloit  pas  atte«irt 
I  )ii  ^omsKncer  to^  Soir  ftivtnf.  D^oA  H 
Btfivoil  ^e  les  Dérotê  preDoknt  tm  jour» 
ft  les  Geat  fus  hçotï  preaciw  rMR^ 
Cela  pouvoir  i^ktt  <t«Ui  par  Co4nime 
(Jms  Loi  y  comoM  bieii  d^autres  diofts,  Mi^ 
HADt  le  Coulai  de  leurs  Stgu;  Ik  Jéfas* 
Christ  zimt  trouvé  TUfag^  établi  n*a  pal 
fiiit  Difficolté  4ç  Vy  coxtforiBer,  ft  deoé» 
Mbrtr  laPiqueiepffémierde'CesdevxJoiifij 
comme  faifirft.^  ikiit  doste  ,  atte  gnandt 
Partie  da  Peai^e.  Il  n'y  a  point  II  de  DiÀ 
tinâion  de  Jntfs  A  de  GaliWens:  ce  qnl 
mû  une  GoojeâBre  gràtvite  ds  P.  HardonVat 
«epcadant «:  on  y  troQT«  lamêiAe Soiationt 
tppotéedfifndqaes'Ufageipareifs,  oàltè 
Joiftt^de  pent  de  ne- reaconcrer  pas  jtfila 
le  Joar  qai!  lear.  étoit  ovàowxé^  tn  céfé^ 
broient  deax  aa  liea   d'on.     Tmo  JmJick 

'  Ma  deaiieaae  Dificaitd  regardé  l^ter^ 

fahaîoiié  /  J'y  iMaye  de  rJEmfcaifaa»    ^ 

o'en 
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a*co  j«g«  p»  9m  les  BQOMiln  BiMiCk 
dctdes  iui&r  *P»'Us  OM  ea  fe  Loitii: 
tmr«ilter  atd*«ccoanK>àcr  i  l«M»&f«i  ; 
Mais,  4«a<  le*  teins  àtUmlf/ÊOiacei 
ctc  <5^d  ,  «raat  l«  CaptiiM^  mM  ii;i 
Rois,  eomiiM«itpoov«iein>iltfetof«ii 
tacooTénkat  iaévinible  daa»  naundu 
tioB.  Le  Lwte  s'éloigae  tons  tt*  Au  < 
ieReUtioBqv*clIe  e  eae  ii'EqaïBOufc 
VMKW  onxe  Joan.  SI  on  Ait  Anemin 
rif  nonnce  4e  cec  teas-li,  pcat-oi  « 
pendre  qee  les.  Iftift  aient  remar^  f 
IMcangeflMiit  lear  iknaée  I/oaaitepoir 
a|>pocter  eoz  E^olflozee ,  qai  derotat») 
les  Ans  retaeder  d'oaxe  Joocs  ftloBV 
Gelcal  ?  Pas  qeel  Argunent ,  es  oj 
«BcUe  Gooicaôiefoa4«e,  peat-oo»| 
«■*ils  eroicnt  aéme  qaehfae  PeoShi> 
coaunoder  le  Coors  de  le  I/iui«  â  celv^ 
Soleil?  On  ae  roit  jcinais  parier  qne* 
Laae,  qmnad  a  s'^UJelearsFétaittt 
jtDMJeuftMot  telttif  «ftSoteil  aes'yv 
ivcmèu.  l4es^  Sidfiens- fi>at  masqo^^ 
de»  P^riphrafes  prUès  des  Citeonaancer 
coaricfineot  aa  tene:  par^xenaipie,^ 
foa  des  pr^mtets  Ftaits ,  le  M^*  ** /" 
Epies  meuiflêot,  le  eems  qme  if*^"^ 
tent  à  la  Goerre ,  quand  le  Vigoe  j****  v* 
QdeartAc   Or,  l'Inteécelation  s '^'^^ 

«tttâs  fçttr  conellter  ces  dewc  t"**"^ 

geVf 
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hneftf  y  &  povr  tkim  qae  TEqiiiàoxdae  ibr» 
dt  jiottit  do  premier  Mois.     Qoeite  Ap- 
ipareiiee  doBC  qii*oB  fe  fott  fervi  de  l'tet^ 
tetecion  dans  des  tems  oà  on  ne  peafoit 
|as  ftalement  l  la  Diverfité  de  ces  Monve- 
0Mn  i  De  plus ,  la  Négligence  des  Ifraë- 
iHtes  te  grande  1  Tégard  de  la  Fête  dePâ-. 
iftnes.  On  ne  voit  qn'on  la  célébrât  avec  an 
ipM  de  Solennité ,  qoe  ^inaad  les  Rois  s^en 
jjfidfoient  nne  Affaire.   Avane  cela  9  c'étoit 
^e Solennité  prefqneonUiée.  Quelle  Ap* 
if  arence  qa*alors  on  intercalât  nn  Mois  de 
l^tems  en  tems  ?  Cela  n^anrott-il  pas  rereil- 
liW  le  Penple»  en  Inl  apprenant  quel  Kqp- 
iPort  avofi  la  Solennité  avec  la  Vie  tant 
(Civile  qo*Eocléfiaftiqne?  D'aUlenrs,  TU- 
lAge  de  ritttercalation  foppofe  nnepaflable 
llJConnoIlBince  derAAronosnie  ;  Science  qno 
^U  Religion  devoit  rendre  odienfe  anx  If- 
^|raclites  ,  parce  qa*e!Ie  a  ponr  Objet  les 
^Planétef  9    qui  étoient  fowent  celai  de 
)l«lir  Idolâtrie;  particntiéremei^,  le  Soleil 
^ft  laLane.  Il  falloit  néanmoins  lavoir  qoe 
le  Ck>nrsdela  Lnne  ne  Ce.  rencontroit  pas 
airec  celai  da  Soleil  après  dooie  Révola* 
dons  ;  qoe  la  Différence  revenait  à  envi- 
ron one  Jours  ;  que  cette  Différence  ùd^ 
firit  avancer  le  premier  Mois  tons  les  Ans 
d^oiue  Joars  ;  qi|*avec  le  tems ,  le  Mois 
qui  dey  oit  étre.cçloi  it$  frémUrs  Frm$f  ^  £$ 

U0E« 
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tr»livcf«ii  éiM  H  Stifoft  nortcdes  Ou» 

ê^,4eth  N«ges  ; .  4a*U  Mtoir  dooc  tiloBter 

i>i<Hr  Année  4e  qvetqw /bars; paffr lin 

le%  Fitc$  i  aoe  même  Safim.   C'dF  d!é;â 

beaneoup  f  om  4t%  igtiori&s'.  ns&i  if  7  « 

«ne  DiÂcttltd  f  lu  grande.  QA^  cttit 

Adiiiioa  poovoit  coafervcr  i  pa  ^fR%  \% 

tcms  im%  Eqttiaotes  ;  mail ,  dte  àét£gVoii 

le  Choix  de  la  Lwe  qtu  derak  ttrt  art 

It  déNiûa.  Sfoa  ajootoftoazeJo^nM 

Ici  Aas  »   cela  a*éiocc  pas  ^gal  en  nm 

MoaTcmeat  de  laL«ne  pendant  on  KM 

9c  il  falMt  afteodre  que  fa  Loae  cotic 

piflll^arant  qmc  d/t  recommeocer  cdlti 

Ntfiuit  <)«i  éroit  alors  rec«l6e  de  diàê 

S*il$  ajovicAwtf  int  Jt  deac  j<»tu*s ,  au  ai 

de  dottx  Ans  ,  ift  a?âieat  tMbré  Pif 

mie  Anaée  hert  de  d  Sàiftin*     Snk  i 

foleiit  riocereeleriott  tel»  les  trcria  Ai 

iJf  lâim^m  pÊÛèt  ptitt  d'ane  Iit|a«  ;4  c 

tei^codmwço/rtfvàar  la  tfo  4€iM 

tiolt  Joèrs  ,  nie  potaroU  (ict  <ie1*deM 

fitti ,  parce  q«*eUe  cônmençoii  anao^ 

Moif  ;  alnfi  ,  celle  de  HUka  écok  r^ 

w  »f  éa  Mois  ;ce  qui  la  d^footoft  cl 

•ênMU.  Jantisl*lfiteroalat{oaii«|mito 

«Mîr  a«  Mouvement  4i  la  Latte  ^   fi 

fn^Ue  afMM  toejoars  trçp  os  trop  | 

D*oà  il  s^ufeiejqtte  ce  Defbrdiv  de 

ftavMt  firira  M^ber  la  Solctmité  hor 


k 
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^àf{bft  (  comm^  tt  «rrhré  afilcàrt'njoQfh. 
htfi  à  ciedt  (ttli  ftM»«at  Ttoden  Ctlea^ 
'e^  qai  célèbrent  P&<f«e  4uel<}v«foU  dàti* 
te  Lune  qui  n*eft  pôltit  Pârdiâle. .  Or^ 
la  étoit  de  Conréquencè  p^nt  le»  IfrAb'*' 
^t ,  I  ,  fop^ftttieiix  dans  les  Rires  , 
1  iE  c#lifé  de  tertfrfne^  Pmtlquet  anudiétf» 
lecirtf  F^tes  ^  qui'  dematfdoient  -^M'^ 
I»  ftifliint  c^1tfbr«et  préeUetaetlt  daas  de 
p'r laines  Saifoni  :  cothme  f  Obl«lfMi  des 
f ém!i;es ,  par  exemple ,  -  fte  poii?ok  fe  M» 
p  fi ,  par  un  mauvais  Calcoi ,  on  plaçofe 
FCte,  cHi  fi  rot  qu'il'  11*7  «roie  rien  eacora 
}  tour  ,  «u  fi  taid  que  «^dloit  le  tems  dé 
,  Kée^lte^ .  Ces  DfficuUet  ne  ftgmtétm 
]t  les  -Jtttft  d^aujolird*iittl ,  ftii  étant  aMéé 
^  Cycles  qu^on  à  iurtùtti^  k  dcr  l'ikildè 
^  TAflronomie,  à  laquelle  ili  ft  fottt  «p« 
|/t)Béa ,  ont  pn  trouver  le  lOOblli  de  ^«^ 
edier  i  ces  lnconvénîettSy4eit>rdglaiit  leurs 
^terealàtldas  cP«ne  manière  qui  ârf élit  à 
JBL  près  h  Fdiè  dans  le  tems  qui  M  e«V* 
eut.  Mih  ,  Il  fUloit  que  les  IftafenteSf 
|itM  le  teËR  de  Mur  Ignorance  i  toàibaiftoT 
éiritflblemeai  dans  eee  Inconiréaiene.  Lee 
WlCcAteiirs  ne  paroilfimt  pés  avdir  é^  ià^ 
tgbî'béÊ^im^  flAfiru  hArttoeqîM^lt^^ett'- 
le  ;  pMs  qu'on  peni-  leur  attràMer  M  Vlé^ 
ligeliee  éa  Peuplé  ,  *  qu^ll  eft'fbft  ^Mi^ 
soAlaMe  qu\iié  PtM(é  4ISttcr*MK  Atffoft 

le 
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le  Petple  ââm  foià  UoUirie ,  ifiifat 
cer  le  Profit  qiiMU  pcrioiem pârkhé 
(ion  de  lE  Mokjmde.  /e  eim  (foire  ^^ 
âoicDt  alcMt  fort  enitottlh iréttÂ/ir  /e 
Oilee,  nvMoû  tt  «rrivoktsKCoBVfirfo 
gâ^rale  :  &  qu'alors  ils  ptaç»««\«W 
M,  i  vue  4€  Pats ,  comaK  oa  t«^*^^^ 
à-dfre,  que  jogaatt  de  te  Saifoft(«Vi 
dt  la  Terre  A  des  Fraies  qtt'el\e  "-" 
&•  ffenoieiir  poar  la  L«ie  de  N 
datast  le  Cosrs  de  laqaelic  ils 
fme  l'Oblâtiottdes  premiers  Fmksfep 
tok  Mre, &  qmc  i««  «totrc  rsîf<m,aj| 
ibieiu  fMOtïr  les  Laoes  où  les  Fivitsâs 

trop  peo  avancés  »  comme  des  U^^ 
tttes.  Us  iucrcaloieiit  atafi  su  H^ 
par  Acddem  ,  non  par  Jafcmeat  ^ 
Caioix,  Je  nelal  s^îl  y  a  fealemat*^ 
daaa  ce  411a ;e4is:  suais,  Yoosoeie^ 

leerois^qac./e  ferm^cm de  totff! 
qnac  ce  que  j*ai  4k  totK*i«M  \c^ 
4e  la  Ltute,  pou  la  Cé)ébrat!o&  ^^ 
foe.    Au  XXI II  da  Lérîri?!»/ 

XXVIII  des  Nombres ro^^^^ 
des  Finies,  il  eft  <iit  fer9ie})eine0|  <^ 

BAqoe  doîtétMtiaibr^e  le  ^0^^ 

que  leqaiUfQftiaFéie  dcsPsifl^ûJ 

.  vaîo.  «Vous  fiur«  q«e  ;a  l'âfv^  ^^ 

miflf <e  aaeç  te;Paia»  fiun  '  ^^'"  ' 
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Il  s'enrait  qu'on   ne  la  mangeoit  qte  le 
^Qimieme.  On  immolotc  l'Âgnean  lequa» 
hoïzlttat  au  Soir  ;  après  quoi ,  il  falloit  le 
Préparer  &  le  cuire  •    &  devant  qu*il  fut 
^rêt  j  le  quinzième  étoit  commencé.     De 
fTorte  qu'il  n'y  avoit  plus  alors  dans  les  Mai* 
rons  que  du  Pain  fans  Levain  ;  &  que  corn* 
^e  la  Cérémonie  étoit  longue  ,   on  de-» 
lineuroit  à  Table  aifez  long  -  tems  &  aflèz 
iivant  dans  la  Nuit  du  quinzième  Jour.  Jç. 
licous  avoue  que  d'abord  on  eft  frappé  de 
fl'Jdée  du  quatorzième  Jour»  &  qu'on  eft 
IHccoutumé  à  croire  qui  c'étoit  ce  Jour-li 
f!]ue   toute  la  Cérémonie  s'accompliflbit. 
iCepeudant,  avec  un  peu  d'Attention  ,  il 
tfkaroit  qu'on  fe  uqmpe.  On  égof geoft  ffi^ 
lement  l'Agneau  le  14 ,  avant  le  Soletl 
jfbouché  :  mais ,  on  ne  coomiençoit  le  Re^ 
iî^as  qu'après  le  Soleil  couché,  c'eft-à«di« 
Ée  f  après  le  Conuneacemeat  du  i  f  Jour, 
/ous  favez  qu'il  falloit  que  ce  Repas  fut 
ikit  pendant  la  Nuit  ;  &  que  par  confé« 
Louent  il  ne  fe  pouvoit  faire  le  quatortie- 
gbc»  qui  finiiToit  à  Soleil  couchant.     Je 
grrois  donc  que  le  P.HardouYn  n'a  pasmal 
^rencontré  là-dcilus;  mais»  il  n'en  eft  pas 
ide  mètnt  de  ce  qu'il  prélcad  que  l'Agneau 
^toiiiôti  dans  le  Temple.  C'eft  uneCon* 
ijeâure  fondée  fur  le  Préjugé  de  fon  £gll« 
fe  qui  ne  prétend  pas  avouer  que  le  Sa^ 
Tarn.  FI.  H  h  cri- 
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crificf  coBfiftc  Aêm  VEffo&m  do  %de 
là  Viâimc  fQtyie  de  (à Mort:  ccitooinic 
I  Ces  Intérêt s«  Ainfi,  tdoctost  foe  J*A{- 
Bctn  PafchAl  étoit  on  Siaiice,  îf  resrço'il 
aît  Aé  tàti  4ans  le  Teo^kt ,  tomme  £ 
rEilcoce  4e  ce  Sacrifice  tfôi  cn&fié  à 
pii&r  par  le  Fe«. 


TROISIEME  LETJll 

c^mUMdMt  flmJiMTf  RemsrfMes  trilif^ 


MoariflDE  «T   TAE^S   SOMOaB'PiLSU, 


PUts  que  met  pedtea  ObferyadM 
voo»  font  pas  <kâgrteble$,  je| 
drai  la  liberté  do  wons^i  coaunanifi 
BMrelles,  qaaodrOecafion  s*€ii  prâ 
r«;  *peiir-Jn«  qae  ifon  en  trou 
qaclqam^ones  dia«  /a  Lettre  qutjf^ 
sieace^qol  ne  feront  paaei»M\e«k^ 
a!faBt  qne  de  vont  les  piopoTori  j^^ 
qeelqaes  ooortes  Ritéxioms  far  ks  F 
de&ces*  Prémiâremene,  poar  c^qv^ 
de  rEmtMuras  des  latercalatioas ,  & 
MoieQS  de  Goanoitre  les  aooreUes  U 
je  voas  avoiie  qne  je  ne  troove  poit 
Dénouement  meillenr  que  le  rôtrc;  < 
à-dire»  qae  j'eftime  qu'il  faat  rcconi» 
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|ii*il  y  tvolc  foovent  de  la  ConAiAoïi  dus 
ces  fortes  de  chofes  ,  i  caufe  de  IMgno* 
rance  des  ifraëlites,  qui  étoit  grande  il*^ 
prd  de  l*Aftronomie  ;  far  toat ,  avant  la 
Captivité  :  d'autant  plus  qne  la  Loi  leur 
léfendoit  d'obferver  les  tems  ,  &  d*ét«- 
Iter  les  A  (Ires.  Joignet  à  cela  lears  fré- 
joentes  Chntes,  on  celles  de  lears  RoiSf 
dans  ridolatrie ,  le  Schifme  Civil  &  EccM. 
Safiiqne  des  dix  Tribus ,  les  diverfes  Setw 
iritades ,  Tlncertitude  dn  Lieu  où  on  de« 
roit  offrir  les  Sacrifices ,  on  célébrer  les  Fé« 
tes  j  lors  que  le  Tabernacle  étoit  d'un  c6* 
t€ ,  &  l'Arche  de  Tautre ,  comme  cela  eft 
irrivé  avant  que  le  Culte  eut  été  fixé  à  J<« 
rufalem  ,  ftc.  ;  tout  cela  derangeoit ,  iins 
loute ,  beaucoup  le«  Conooi flàncesbornéei 
lu  Peuple  &  de  fet  GonduAeurs ,  qui  dç 
uor  part  manquoieot  auffi  en  beaucoup  da 
rbofte  f  ou  par  Ignorance ,  ou  par  Diftrae« 
ion ,  ou  par  Intérêt  ^  ou  par  Négligence. 
>e  forte  que  vouloir  trouver  de  la  Régu» 
arité  par  tout ,  dt  remplir  tous  les  Vuidet 
|Ui  té  rencontrent  dans  leur  Hiftoire ,  c'èft 
enter  rimpoffible  «  &  vouloir  ,  comme 
'Oùt  le  dites  très  bien ,  régler  les  AflTairet 
le  ce  tems  -  là ,  par  nos  manières  moder- 
^*  1  à  iuger  qu'il  j  avoit  dans  laPaleftt- 
le  au  tems  de  Samuel  des  Tycho  Brahé  Ik 
es  Caffinl ,  parce  que  nous  en  avons  eu  de 

H  h  2  no* 
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notre  tcms.  Ce  B*câ  pss  d*«jourdhsiçB 
j*au  rctmrqué  gotr  /trs  /^/t/s  Mh$  Coii;t:- 
tores  de  oos  Crtdqnc%,  oc  coa/I/lem  qû\ 
prcter  moi  W/ic/eas  nos  manierrf  de  p^a* 
fir,  d'êgit^  &  de  s'eipriîMX\  k  de  rci7?t'- 
dicr  i  toutes  les  DifficulteL  feTOvftoîrc, 
co  faifaat  £«ice  l\  y  a  trois  m\\\tK^s\k\ 
QtVL%  fort  gTofliers  &  fort  îgnorans ,  ceqxit 
uoxis  ferioDS  aiijonrd'hui  enpftre\VCas,iiiii& 
uo  Siècle  de  Lumières  &  d'Expériences 
Je  QereacoDtre  jamais  lesPaffagcsoùvoj 
rclevei  de  femblables  Bévues  de  nos  t 
vans,  que  je  ne  vous  en  fâche  bougTé,t 
que  je  ne  KO iu  en  remercie  au  foaddeni>: 
Cœur* 

A  regard  du  Qoadran  d'Achai,  je? 

meure  d'accord  ^vec  vousj  guc  les  $&;^ 

de  cePrînce  étoieat  vrailèmblableEnt^^ 

igttoruns  ,  pour  s'entendre  à  la  Coir 

<wa  de  ces  Horloges  ;   &  ,  pour  cobt^ 

dre  comment  U  faut  ménager   VOjshrS' 

fes  àivetfts  PtoieËLlona  fclon  icsmùa- 

tes  Inc\lna\rons  des  Plans  où  on  FWt  c^ 

ccr  les  Heures.     Maïs,  il  me  fcmblc?^ 

cela  ne  fait  rien  contre  mon  ObferYiHoê] 

parce  que,  fans  douce,  ce  Quadranavc^ 

été  apporté  de  Chaldée  ,   on  du  mobSi  i 

avoit  été  copié  fur  un  Modèle  travaillé^ 

les  Cbaldéens ,  qui ,  comme  vous  ki 

v^i  ont  pofé  les  j^ondemens  de  toui'"^ 


iiu 
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'  ai  dépend  de  rAftronomîe.  Aujourd'hui^ 

'len  des  Gens ,  qui  ne  font  pas  capables  de 

Comprendre  le  Mouvement  d'une  Montre, 

^ult  outre  les  Heures,  marque  les  Minu^ 

tes,. les  Jours  du  Mois,  ceux  de  la  Lu- 

jne,  &c,  ne  laiflent  pa^  defe  fervirdecet* 

te  Machine,  dont  ils  comprennent  TUfa- 

.ge,  fans  en  comprendre  la  Struôure.     De 

.même ,  les  Juifs  ignorans  de  la  manière 

^doflt  on  compofoitunQuadran,pouvoient 

'Néanmoins  en  tirer  le  même  Service  que 

Vils  aToient  été  de  grands  Agronomes.  Je 

^Tois  aifémcnt  que   le  Quadran  d'Achat 

^^toît  alors  le  feul  qu'il  y  eut  dans  la  Ju- 

lée  :    mais  ,    on  les  favoit,  fans  doute  ^ 

^irefler  en  Chaldée  ,   au  moins  grofliére- 

.Inent,  &  après  avoir  eu   le   foin  de  re^ 

i^arquer  pluficurs  Années  de  fuite  le  Le«» 

Irer  &  le  Coucher  du  Soleil  de  Jour  en 

^'Our.  L'Obfervation  du  Midi  eft  facile,  & 

p  peut  ftdre  par  un  Enfant ,  avec  une  Mu« 

\aille  j  ou  une  Colonne  perpendiculaire , 

10  avec  un  Filet  :  &  atant  ces  trois  Points 

narquei  chaque  Jour  ,   il  ne  faut  qu'une 

Içgle  de  trois  pour  trouver  les  autres  ;  aa 

Doius  ,  groffiérement  &  à  peu  près.     Je 

Toi  bien  qu'ils  n'auroient  pas  pu  faire  en-» 

ore  un  Quadran  pareil  i  celui  de  Breda, 

A  y  par  an  même  Raïon  du  Soleil ,  on  voit 

out  à  la  fois  quelle  Heure  il  eft  for  dnq 

^  H  h  3  ou 
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<ni  fil  Plan  dîrcrfemett  /acJtaet.    Mi^. 

P^or  pooroir  WÉr^fcr  /«r  Heures  i  pci 

ptès^  >e  jr  ^«r»  pn  VfÊ€  /es  CU/t^em 

m^ea  fuÉlè»e  siScl  da  ten  fréter.   Z^ 

ylif ,  /etr  Qudr«n ,  fiit  \t!Q(M\  ^>a\4!  Kr 

cktt  fcmtki  «voir  été  ùr£  ^  txtÀi  v^s&« 

en  !K>vrTtge   de  plofic^ts  Skdci ,  oi 

«A  m^Qifl  iccncilii  les  ObrerYitt\o&»  dcplt 

fiemri  Afttonomes ,  fut  lefqtaelUs  o&sms 

incé  yàStt  dans  «n  Plan  lioraoDtikoi&pi 

pendicolaiie  les  Heores  obfervécs  h  es 

ngéet  par  de  fréf  «eores  Ezpérkiicei.  i 

f«r  eela ,  pou/  ie  dire  en^pafltvt ,  b's« 

i»«M  potor  pcol?  quelquefois ,  que  q» 

les  Chaldéens  fe  vamoient  d*avoir  dcsO 

ioETation  AfttonomiqQes   de  ccot  ^ 

Aas,  a  eft  armé  en  cette  OccafioiU*^ 

ne  chofe,  ft* wx  Dimaffies  d'Egrpte:  i^ 

trCire^  qmc  ctnnme  om  a  doaaé  tnei^ 

rée  de  pl«tfro/9  Milliers  d^Anntn  i  « 

Dytk&aies,  ea  let  ftiAnc  Accc^f  ' 

liw  dt  let  Caitt  eoUttérales  r  ètis^ 

oa  a  regardé  conune  facceflsrcs  te(^ 

ftcYttions  des  Chaldéens  ,    qaot  ft^ 

eaiTent  été  Sûtes  ftalemeiirea  divers  ti^ 

par  divers  Mages  en  méoie  cerna»  Aa^. 

ter  feaiemear  environ  qnatorxe  cens  /^ 

depuis  le  Délage  jafqa'au  Rcgne  d'Acte 

(je  fais  ce  Calcul,  fans  Préc/tfon  J  '^^ 

fdudrott   fa*ttae  cmtatne   d'Obfenrarioï 


^1^ 
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I  - 


.  r  An  poQf  trooTcr  le  Nombre.  Comp» 

X  Qoe  Obrerytcioi»  par  Année ,  âo  Itct 

''^e  kt  compter  ptr  Petibnnes ,  voih  trott* 

^eret  cent  mille  Aot  d*pbrerv«rioiH.  Poar 

ce  qui  regarde  la  Célébration  de  la  Pâqoe 

Sdenx  Jours  difTércns ,  je  ifom  aroiie , 
onficorél  très  honoré  Frère ,  qnelaDtf* 
|lcnlté  me  paroit  infoloble ,  fi  on  n'admet 
Sat  qu'il  j  troit  on  Contome^  on  Loi, 
jni  établiflbit  cet  Ufage.  Lifet ,  s*U  voos 
^Iftit,  le  xS  Verfet  dn  X  V 1 1 1  Chapitre  de 
2^*  Jean  ,  roms  y  Terrei  clairemant  que 
^et  Joift  n'aroient  pas  encore  mangé  VA^ 
.  nean  Pafchal  :  car ,  ils  ne  roolarent  point 
entrer  dans  le  Prétoire,  de  pcerdefe  foeil* 
^ar  j  afia  qn'iU  paflent  manger  cet  Agnean. 
Me  ne  Paroient  donc  pas  encore  mangé  : 
|7  ils  ne  dévoient  le  nMnger  que  le  Soir, 
j^  le  Soleil  conché.  Cependant ,  Jéftis^ 
^brift  raroit  mangé  an  commencement  de 
^Nofr  précédente ,  qnelqnes  Heures  avant 
HM  d'être  ftiil.  Voilà  donc  conftanmeaa 
^a  P&qoe  célébrée  den  |oQrs  de  flrite  :  A 
^omme  voos  remarquai  que  les  Ennemi! 
|!ie  Jéfns-Chrift  n*ont  jamais  fait  vnilepro« 
iebe  à  Jéfbs-Chrift»  ni  à  fes  Difdplef , 
Savoir  antfdpé  la  Plqne,  jamais  aoffi  Je* 
fiis-Cbrift ,  ni  Tes  Ap6tres ,  n*ont  reproché 
ans  Jniâ  d'avoir  retardé  cette  Solennité 
d'an  Jonr.  L*nn  nVft  pas  fcandalifé  de  la 

H  h  4  Con* 
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Condoite  de  I  '«otre.-  Cmameat  <x\t  fe?i 
il,  fi  ce  B'eff  91c  A  ^^tarne  a«otà 

îdfiàe  â  peifonac  de  at\dK«\*Fett  w 
Jour  ott  «iN«ttc  ?    LeP.««^^*^-«' 

r\t»G*liléens;  &q«eJéf«-ChnM^ 

,«.  qu'il  célébrât  l*  PMoe  *vec  f«U 
P«ri«.c,  qui.  cette  Année^^^ 

là  câébtetles  premier*.  L»  ^o»'*", 
belle,  fielle^ia/taPPO'^*''^!?»*^''*^ 

dit  aa  moins  le  Soupçon  d  on  P«   ^^ 

riacertitode  de  >•  J^"'*"' ^^J^it^ 
ne,  ^oi,  feloule  double  Calcoi 
veinent  y,ai.  oa  do  Mouvem^t*^ 
fotaoh  Ce  trouver  à  deox  Po^"^^ 
tau  Vm  de  l'autre,   oa  «voii^ 
Libmi  de»  Sctapnleox  de  chof»^ 
^i  leur  pittoilToit  convenir  le  a»»  \ 
Célébration  de  la  Solennité.  Si,!*.' 
pie,  la  vraie  pkiae  Lune  écott  le  S    • 
tieme  de  Ni&n ,  deux  Heures  ayam^ 
leil  couché,  en  comptant  ^^P'"*\-gg. 
Coiû«naion  ,  &  la  Pleine  Lune  too^ 
fept  ou  huit  Heures  après  ;  ceux  <r« 
toicnt  depuis -la  Nouvelle  Lone  fflO'*"^ 
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L  dévoient  encore  compter  qoe  le  1 3  de 
ifiin,  an  moment  de  la  vraie  PieineLu* 
i;  &  c'étoit  le  jour  faivant  qui  étoit  Id 
Datortteme  pour  eux*  D'od  il  s^enfaitqué 
rs  Scropolenx  poovoîent  craindre  qaMl  n'y 
it  de  TErrenr  dans  le  Calcnl  ordinaire, 
:  trou? er  plus  I  propoa  de  Te  tenir  i  la 
raie  Pleiae  Lnne  >  dont  ils  pou  voient  avoir 
lonnotflance  par  le  Commerce  de  ceux  de 
nr  Nation  qui  <toient  alors  établis,  com^ 
e  voQs  le  démontrez,  non  feulement 
'ins  l'Egypte  ,  TAfie  Mineure,  la  Grèce, 
y. 9  mais,  Ar  tout,  dans  l'Orient ,  eà 
\ftrooomie  étoit  toujours  cultivée.  La 
'inemoienneétoit  vraifemblablement  ceN 
'  do  Commun  du  Peuple ,  cooMne  publiée 
fr  l'Autorité  des  Pontiâcs  ;  &  la  vraie 
^me  pouvoit  être  celle  des  Scrupuleux  : 
^*  bien  on  peut  renverfer  la  cbofe ,  &  di-* 
fqne  hi  vraie  Pleine  Lune  pouvant  tan- 
^^  fnivre ,  tantôt  précéder  la  moienne ,  il 
fivoit  aufli  que  tantôt  les  Scrupuleux  an* 
^poient  d'un  Jour,  tantôt  ils retardoîent 
Utant,  la  Célébration  de  la  Fête.  Les 
^ntlfes  toléroieot  cela,  1 ,  parce  qu'ils 
rorifoient  les  Scrupules  ,  qui  donnoient 
Ht  de  Lnftre  aux  Minuties  Pharifiennes; 
,  parce  qu'ils  y  trou  voient  leur  Compte. 
:  Travail  des  Sacrificateurs  étoic  moin« 
e  de  la  moitié ,  que  s'il  avoit  fallu  égor- 

H  h  f  ger 


730      H  I  8  T  O  1 1  E    LiiH 

ger  lou  )c»  AgBCMi  ctt  m  )oqt:  &» 
te  Lîb<n<,  lâiiiie  cm  ?csifAc, donàte 
•  s»  pi«»  gMBë  ConcoQîs,  pweeqKMO 
^  arowst   ^Mlqoe  nU^métmûm- 
Are  pn  à  Jérmftriem  le  fténier  ]w,pi' 
▼oicBf  y  eue  le  fecend,  &  fe  joatem 
piif  Ml  a«x  nM^iiM  freffei ,  felon  Vs^ 
clÎMiien  o«  leott  Affaires*  Il  et  ca» 
Moaiew  &  ttèt  bMoré  Ftcre,  v^^^ 
Uhntiom  ëe  le  PftqM  deex  Jomicitf 
ému  IbrttelleiBent  ét^ie  ptr  St*  }a<^ 
fiwt  qecl^ae  Coajeâ«re  feQdM)le,|i 
keer  le  Di  Acuité.    Confatt  le  i  ^ 
4o  Chlore  XIII,  avec  celwqwj'j* 

Jeeii  pofe  qae  JéfM*Clma  célârt^^^ 
qae  le  Joer  de  derent  qu'elle  te^^ 
lébfée  per  ceux  qui  s>  prfptfotoF*' 
ieudenieîa.  D'où  vicin  doue  ^^^^J[ 
eu  Ak  f>aîiir  de  Reproche ,  i  ce  fl*^^ 
quHl  ne  finfeit  que  œ  qitî  it>i^^ 
Gela  ue ^loquok  pokic  le  i^'f^û^ 
lu  Lkm  ourquenc  bieu  le  quatoi^  . 
Loue  peur  immuler  VAgoeâUt  ^^ 
licme  pour  le  manger  ;  flieis,  ^  P 
Tant  riea  pour  la  maokre  ai  cilc*'^ 
Jour  de  la  Lune,  le  double  Cal^ 
leii»  liiire,  &  .chacun  felou  Sonb^ 
tien  y  tf ouvok  un  quetorzieme à^^ 
ziaoÊt  :  de  fime  qu'cucore  q8*i>''^^ 
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rioflent  pu  entre  eux ,  ils  ne  laiflEbient  pat 
je  ft  tenir  de  part  &  d*Mirc  dans  Us  Ter« 

m»  i»  la  Lot. 

An  refie,  Mosfieiif  (t  très  honoré  Fre« 
•fy   ce  n'eft  pas  à  mot^n'îl  faatfmtreHon** 
'lenr  de  ce  qoe  je  vom  ai  dit  touchant  le 
^ble  Calcnl  de  la  Lane&la  maniane  de 
^ToaVer  là  Nonvelle  par  la  MouTamant 
^ien.    }e  a^avois  pas  fiiit  grande  Atten* 
l^oQ  à  ces  Qaeftions  ,   qni  ne  font  pas  de 
^ande  Importance  poar  le  fond  de  la  Re* 
^igion  ;  mais,  le  P.  Hardoulam*cnaddtt- 
W  l'Occafion  ;  &  c'eft  lai  qal  m'a  donné 
î^ttvertara  de  ce  Calcol  moien.  Ses  Rai** 
t^as  m*oBt  p«f n  dignes  de  Confidération  ; 
tk  A  y  Y  ai  ajouté  qœlqoe  chofey  c*eft  lai 
^oi  m'en  a  foarni  les  premières  Vnes.    Il 
^tt  joAe  qne  je  loi  en  rende  de  la  R^con» 
lioiilance. 

j«  Voici  une  autre  Obfcrvation  Ibr  des  Vers 
Je  Virgile  qae  vont  dtei  an  1 1 1  Chapitre 
ic  votre  I V  Partie  de  rià^Êmrê  desjmfi^. 
/ons  aval  raifon,  Monfieur  &  trcshono^ 
^é  Frère  9  de  rejetter  le  Sentiment  de  ceux 
f ni  croient  qu*il  parle  dc^  l'Amérique  :  mais, 
^ne  diriés-vous ,  ii  on  pouToit  établir  que 
|ce  que  vous  regarder  comme  une  Exs^é^ 
rs$i9U  Pêiiijmfy  eft  en  effet  une  iPr«^Pi&i. 
,  H  h  6  Ufi^ 

*  O»  lis  tnuvmré  dont  UTèmê  VU,  Chafitrê 
iK,  i.XIJf  di  €$i$i  ÂdiHùif. 
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kfêfbifâu ,  foodéc  fat  les  PriQdpes  f w 
Phîiofopbie  qui  «TOit  alors  beiscospà 
Cours,  &  qui  était  encore  teçQcdtas^ 
ttms  qa'oa  exc<Miununioit,pan)ttiei C%r^ 
tiens  ,  ceux  qoi  croioieot  des  Àstipodes, 

jMifmàm  Capitd.     Oui  ,  Moofiemk^ 

lioaoré    Frère ,    on  croioit  alors  (p'il  T 

avoit  de  cercaîoes  Bcirnes  an  Monde^  s 

delà  defifttelles  il  n'y  avokniSokil> 

Jour»  ni  Ciel,  ni  Terre,  ni  Mer:  &c> 

toit  là,  mbra  Avmi  S^Jifyuef^ices  qa'ooD» 

toit  le  Séjour  des  Ames  des  H^rosi  i^ 

me  celui  des  Dieux.   On  crbîoitqscvV 

toit  un  Sacrilège  que  d'en  approcher.  V96 

avez  là-deflus  un  beau  Fragment  de  0 

nelius  Sev.erus  dans  le  Livre  de  S<Deo« 

qu*il  a  intitulé    SHoforiarum  dtns  laP^ 

micre  Déclamation.     Mr.  le  Clcrcrfl* 

pris  â^ns  VEdhioa  qu'il  a  faîte  i&^ 

qu'on  attribue  à  Pcdo  AlhinoHiO^f  * ^ 

VMtMA  de  Cornélius  Severus.  UÎ|*P 

cft  trop  long  pour  le  copiTer  ici.  ^^ 

que  vous  ne  dîfiés  pas  que  c'eft  cflcorc» 

Poète  qui  parle,  prenez  la  Peine  de fe 

Strabon,  vers  le  Commencement  de  ^ 

troifieme  Livre ,  où  il  parle  du  ?tors^ 

toire  Sacré  fur  la  CAte  Occidentale  à% 

pagne.     Vous  verrez  qu'il  attnbae  le  ^ 

me  Sentiment  à  Poffidonius,  &  qn'H  7  ^ 
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pte  Âftémiilore ,  qui  avoit  dit  que  le  So 
eil  regardé  de  éefiits  ce  Cap  ptroifibit 
mt  fois  phis  grand  qu^ao  Midi,  ce  qui 
eooic  de  ce  qu'on  le  voioit  de  plus  près, 
^oies  aaffi  Sénéqqe  dans  le  même  Lien  ^ 
«  il  cite  Cornelios  Sevems.  11  fait  dire  i 
'orcitts  Latro  9  au -fiom  des  Soldats  qui  re-' 
sfeot  de  s^tmbarqoer  pour  foivre  Aléxan- 
re;  Dàm  ftquor^  qmis  mibè  prùmittit  Hop* 
ià  ?  Qnis  TtrrMm  ?  flnu  Diem  ?  Qmis  Ma* 
f  ?  Ne  dites  point  que  c'eft  un  Déclama-» 
rur.  Ce  Latroeft  le  Héros  de  Séneque,  & 

pacoit  ordinairement  plein  de  bon-Sens. 

n*auroit  jamais  avancé  cela,  s'iln'avoit» 
t  que  cette  Penfée  pouvoit  être  du  moins 
ïontée^  conune  aiant  quelque  probable 
bndement.  Mais ,  Florus  n'eft  ni  Décla- 
bteur,  ni  Poète,  quoi  quMl  écri?e  d'un 
^yle  un  peu  enflé  pour  un  Hiflorien.  Voi* 
'  ce  qu'il  dit  de  la  Navigation  d'un  De* 
lis ,  ou  Decimns  firutus ,  Lsk.  11^  Cap. 
VIL  Après  avoir  remarqué  qu'il  paflà 
Fleuve  d'Oubli  t  fort  redouté  des  Sol« 
ts ,  il  ajoute  »  peragratoqmê  ViSw  Ocea* 
Ltturf^  mom  friif'Sigms  cêmvirtit^  jmâm 
Umem  im  Maria  S^m ,  êbrtaamqmeAqmis 
tem^  mwfine  quidam  Sattikgii  Mctu^  isf 
rrvTÊ  iiprebemdit.  Vous  voiez  bien  par  11 
que  c'eft  que  veut  dire  ,  félon  ce  Sen* 
u:nt  y  nUra  Anmi  SMfymê  Vkts  ou  f^tas  ; 

H  h  7  car , 
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ctr,  on  Utto«slcsàc«i.E|nc«seflft)kà 

né  comt  è  ce  S—tiMtPt.   M  craicn  ^' 

Terre  écoie  platcc»  &  <iO«  ipw  lajm 

le  Soleil  s'ércfgnoif  en  fe  cddotr,  a^  j 

sallttiDoic  le  leaéeouia  au  Mni  i  1*0 

rieit  :  At  liQcreee  ^  quoi  qu'il  u  fccm 

point  âc  ptrti  tè-deflitf ,  radie  Banni 

ëe  à<£eiidft  TOpinon  ée  foa  Msot, 

dTen  tendre éet  Raifons  PbjfiqQeSfliil 

Fgrfm  648  9  (^€.    U  me  fcnbie  nteaiii 

qtt*ea  ramenant  le  Soleil  a  rOrientpKÎ 

fi>aa  ht  Terre  ,  il  n*a  pas  fi  bien  rcB0 

tré   qne   notre  Baron  4c  Fmefte ,  i 

«crotoit  fans  tant  de  façon  que  le  Sa 

terenoit  for  fea  pas  d'Occidenf  enOâ 

le  qne  ce  qat  empécboit  qs'oQ  ne  ^^ 

ferenir,  c^eft  qa*il  ne  rcreaoit  jamai  < 

la  Noit.  Voilà  ane  Criuqne  4a  Pafl^ 

Virgile^    qae  je  foumets  à  TOCieÂj 

jnear.    Celol  de  Lacaia  cft  an  pcaË 

rcnt.   Il  y  a  ane  Errenr  d'Aftrooûac  1 

Maatttaoic  n'eft  pas  plaa  fajentfiT'^ 

reaa  ,  que  toaa  les  Pais  qat  foA  Vft"^ 

aiéme  Cercle  panaielle.  11  s^eft  tiaa|fc 

ce  qo'aiant  va  que  les  AOrologaes  1 

jetcifleot  certains  Païs  à  certains  Si 

aafqnels  ils  en  attribuent  la  Domintf 

il  a  cra  qae  ces  Sigaes  étoient  atrad 

ees  Païs ,  &  leor  étoient  perpendi coh 

U  n*a  pas  été  le  ieal  dans  cette  £f 

I 
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MMODp  de  G«K ,  KaUlcf  d^àalleort  y  y 
H  donné  comoM  Ui  f.  ùmtm  d'Intelligence 
%n$  rAftrottomie. 

Soifiîf  ï  mi  sioi ,  Monfieor  &  très  bo* 
Dfé  Frère ,  for  le$  Vaifleanx  de  Papier. 
cm  croiei  qn'ili  iboi  ainii  «ppellei  k 
Mife  ^ve  lenrt  Voiles  étoient  de  Papier , 
;  q««  ks  Vdflëau  qui  allosent  en  Opbyr 
iant  de  fèMblables  Voiles  »  ne  ponvoient 
Ikr  q«e  fort  lentement*  ^  Premièrement , 
r  Ptfpfer  étoit  on  Arbre  :  pourquoi  ne  too^ 
rt  -Tons  pes  que  le  Bois  de  ces  Arbre  fus 
ropre  )  fiîire  de  petites  Bnrqnes  ponr  vo^ 
aer  far  le  Nil  f  Nons  ne  ftvons  ptoa  an«- 
mrd*btti  comment  de  TEcorce  de  cet  A»* 
re  om  ftffoit  dn  Papm  à  écrire  :  cVtok 
sot'-étre  en  la  btoianc^  comme  on  fait  a»* 
^nrd*b«t  hm  CbMRMs  :  oo ,  fi  vous  voi»» 
tt  y  c'étoit  nne  féconde  on  une  troifieme 
corce,  ^ni,  à  canfe  de  A  Fineflê ,  étok 
>ntte  à  écrire  qnand  elle  étoit  fécbe  & 
^éparée.  Mais ,  d^ane  première  Ecorce^ 
t  poavoit«on  pas  faire  de  bonnes  Voi- 
s  ?  on  des  Fenilles  traflëes  &  natées,  corn- 
lè  on  en  fait  encore  en  Orient  des  Fenil* 
(S  de  Cecos  &  des  Fibres  de  fon  Ecorce  f 
e  n'alléguerai  point  ici  qne  dans  TAmé* 
qne  fepientrionale  on  fait  des  Barqnes 
Ècorce  de  Boalean  :  qui  refirent  i  ton- 
I  la  Violence  de  TEan.     je  ne  crois  pas 

que 
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^nt  rEcorce  de  P«p\er  fftt  fi  (bite.  Me, 

!e  Bois  de  I*Arfore  ne  poovok-î/  pas  fmr 

i  faire  de  pérîtes  Barques,  o»iuiie  fm]t 

Rhdoe  ,  Rîvtere  fi  rapide,  9^  tu  art  de 

Planches  de  Sapia,  qai  n'oBtçBiflPot- 

te  d'Epaîflenr.     Pour  ceax  de  %ùmA  ^ 

Us  ne  ponvotenr  pas  erre  fàîrsde&vRr 

vatfe  matière.    Au  Chap.  V  1 1 1  ds  II  li^ 

vredesChroniqoes,  il  eftdit  qaeleloi^ 

Tyr  envoioît  des  Vaifllêaax  à  Salcmi. 

c*eft*2-dfre  ,  fans  doute  ,  des  Mst^a? 

car  ,  on  n^anrok  pas  pa  faire  pafo  ^- 

VaiÂTeaBX  en  Idnmée.  Hetfioogiiebcr  ^ 

un  Port  de  cePa'iVIi,  qui  tiroir  desL?:^ 

voifîns   fes  Néceffitei ,    fans  faire  ^' 

d*Eg7pte  des  Voiles  ni  des  VaiObac  i 

Hiram  fourntflbir  des  Matelots  fr  desTië 

féaux  i  Salomon  ,  qaelle  Apparence  ç?"^ 

ne  lui  foamit  pas  de  Voiles?  Aufooi.^ 

Voîïes  de  ATarrJ  ne  font  pas  fi  naewifa, 

&  je  ne  comprens  pas  comroeof ,  ^^«^^*«r 

moins  bonnes ,  elles  rcndoîem  ^tn^*"* 

gatton  fi  rardîre ,  qa*aii  lien  de  ii^^ 

on  d'un  An  qu'elle  auroit  pu  dorer,  ^^ 

la   retardcroient  jafqu'i   trois  Ans.    ^ 

mauvaîfes  Voiles  ne  peuvent  tenir  cor 

une  Tempère;  mais,  en  beau  tems,  e^l 

penveoc  fervîr ,  fans  être  Caufes  d*an 

grand  Retardement.    De  plus,  il  eft  vi 

femblable  qu'alors  oo  joigooit  la  Rame  à 

Vol 


à 
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oile  ;  &  que  par  conféqoent  la  Qualité 
!$  Voiles  ne  pouvoit  cavfer  yn  fi  grand 
élai.  Il  me  femble  qa*on  en  peut  affigner 
nx  Raifons.   La  première  eft  la  manière 
naviger.  Onn'alloit  qu*i  vue  de  Terre» 
ou  ne  quttcoit  point  les  C6tet  :  de  forte 
i^après  avoir  côtoie  l'Arabie  fur  la  Mer 
ouge  ,  &  rangé  les  Côtes  méridionales , 
I  entroit  viaifemblabkment  dans  le  GoN 
de  Perfe;  après,  quoi,  on  fui  voit  les 
I^tes,  jufqu'à  ce  qu'on  fut  arrivé  où  on 
propofoit  d'aller.  La  féconde  eft  qu'on 
gocioic  par  tout  où  on  trouvoit  un  Port| 
des  Marchands  9  comme  cela  fe  fait  en» 
re  aujourd'hui  ;  &  que  de  Ccylan  on  tra« 
rfoit  dans  les  Indes,  où  on  alloit  re« 
eillir  des  Marchandifes  précieufes  :   en 
te  de  quoif  quand  les  Vaiifeauz  avoient 
ir  Charge  ,  ils  revenoient  par  la  même 
mt€.  Si  on  a  bien  rencontré  en  prenant 
ylaa  pour  le  Centre  de  ce  Votage,  je 
tn  rapporte*  Mais  »  au  moins ,  il  n'jr  a 
nr ,  ou  il  y  a  peu  d'Or  dans  cette  lie  ; 
9n  en  tire  beaucoup  plus  de  Sumatra  & 
Indes.    Il  falloit  donc  que  l'Or  qu'on 
ortoit  de  ce  Voiage  fut  apporté  d'ail- 
rs  à  Ceylan ,  ou  que  les  Marchands  de 
omon  allaifent  le  négocier  eux-mêmes, 
.  Rcland  a  écrit  une  Diflertation  fur. 
byr  y  qui  eft  fort  curieufe,  qoft  mérite. 

d'être 
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d'Are  l«e  ;  tfaoi  «pie,  p«t-fce,  iài 
pê9  bÎM  reaeomtri  ft  to«. 

Je  TOflt  mw  ««  fefte*û<»*««» 
Graeo,  do  Titre  qoc  ro«i'«'«"» 
noaiqaé  eu  Traité  de  Muhmî*?»' 
oeSaf.     Je  IMndkpierti  «  8i«M«» 
Ceft  «ne  Pîeee  d'oà  il  T  ««"^V? 
à  tirer.  Je  ne  voes  dîi*  pl»  rt«4»* 
de  crder  oa  Patrîtrclie  en  Frace.  ^« 
fae  noas  convenons,  *<ï«"°"v 
tfon  q«e  de  ftire  craindre  a  Pife^ 
n'aboliiTe  le»  Ckmcorda».    J«  '<« 
^'on  ae  le  errint  pa$  à  Roi»'  "Jj 
y  perdroic  pins  que  fePape.    w»» 
qM  la  Conr  de  Rome  foafte  <l^ 
rite  PArgeot  deFnmce,  ne  conliWJ 
Kctardemenc.   Oa  loi  rend  eofitt«? 
lal  a  retena.  Fen  Mr.  deMortfJ»" 
bien  Bn«  ftrfs  ealcnler  «vee  «««J^ 
pomrok  momtet  pur  An ,   I«  •'f^ 
le  fofcle,  r  Argent  qn'on  porej^  ^ 
oc  i  Rome.    Tont  compta  *  f**:^ 
neillenre  Année  ae  Bwotofc  ^^ 
raille  EiM».    Ce  n'etf  p«»  «  *  'î*! 
g»and  pem  à  cette  Cbnr  :  en«°^,  p, 
qoîen  portent-ils  le  pin»  gfos  àta  ^ 
Anflî  fe  moqBOÎt-il  de  cette  Meniee.' 
faifoit  alor»  contre  Odefcalcbr.  C^ 
naee  tfnrolt  pas  pl«s  d'Effet  en  r 
fi  elledtékéxéeatée,  qne  n'en»*"* 


^ 
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s  Païs  It  Dignité  de  Ltgtt  ûé  do  Siège 
>ofloiiq«e.  L^Archevéque  de  Giiefbc  en 
logoc ,  ft  de  Tolède  en  Efi^egne^  ne  font 
:  grand  Mal  M  Pape  ;  ft  s*il  jr  avoit  nn 
Lcgat  6tt  Patriarche  en  France,  (car, 
différence  du  Nom  n'y  ftir  rien ,  )  il 
ccommoderoit  bientôt  «tec  lePcpeponr 
>ir  un  Appoi  contre  TAotorité  t^mpo* 
le.  Un  pen  de  tems  nous  en  fera  toir 
Seccèf.  . 

Ma  Lettre  eft  bien  longoe  :  mai»  par* 
Qf  MoDffenr  &  très  honoré  Frère,  fi  je 
flonge  encore  d*one  Remarqve  Je  me 
I  félicité  en  Ufant  votre  Critique  filr  le 
lâge  de  Martial,  Jmrs^  vêrpê^  fer  Ait* 
Jmm*  Il  y  a  long  -  tenu  qne  j*avois  In 
me  Penfée  ;  ft  qoe  j*étolf  en  colère 
itre  cens  qni  ai«t  nn  Moien  û  aiitf 
zpliqncr  cet  Paroles  ^  J  ont  répandn 
t  de  Broiiillerie&deConfofionparlenrf 
bjcâores.  Ce  que  vont  dites  me  paroit 
errain  &  fi  évidevr^  qne  je  ne  pob  corn* 
ndreqa*onne  Tait  pas  tu  clairement  dès 
première  Leftoce  dn.  Paifiige  :  fonfiei 
Icment  qae  j*y  ajoute  quelques  Obfer- 
0n$^  pour  nne  plus  grande  clarté  ;  8c 
ioDneSB*moi  fi  je  ne  me  fers  pas  du  Ca- 
ter e  Hébreu,  i,  Il  me  femUe  qu'au  lieu 
E/  ,  on  doit  mettre  Gme^m ,  on  Telon 
lauiere  de  prononcer  pofÂlalre  Omthm. 

H 
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Il  eft  oettaia  qoe  les  Phftiîdtni  fm 
ceieoc  siii£  ,  Se  vraifemblabic  qit,  k 
des  DiCcoaa  publics  &  des  Aébéeh 
rotîom,  le  Peuple  prononçoUtrf.  à 
mettant  le  mot,  vous  «▼«  lelcK" 
tier  de  M«rtim1 ,  AmeUsh».    Si  '«J» 
nés  \«  mot  £/»  toos  n'wet  <!««*»» 
&  la  Terminaifon  eft  faperfloe.  Dfl»« 
droit  i|ae  le  Poète  r«iroit  ajootée?  si 
feroU  plus  le  Serment  des  Jniftîjî: 
roient  Don  pas  AmcbUlms  ^  mas  ^ 
Um ,  de  ces  trois  mots  Am  Ctoi* 
ôtaot  la  gattarale  goaiin ,  <>"  »*  . 
rcllemeet  le  mot  entier  AmcUtI»-  -^ 
fàst  retenir  la  Pointe  de  l'Epigr«nj' 
tant  ^'on  le  pent.     J'»""»'^"'^ 
ea  trfs  froid    &    très    ^a^S^  f^J 
Eplgrtmmes  :  &  qu'on  ne  P««»^^ 
re  de  lai  ce  qa»on  a  dit  de  ^009»*  ; 
nos  Poëtet; 

m  Gêmhêmd  iémt  mm  Eltfffy 

Qmi  f*màU  avoir  de  h  Mg^-       | 

Mais,  an  moins,  il  ftot  qu'il <*" 
Penfée.     C'en  feroît  one  bien  pl**^'Jj 
de  lai  faire  dire  feaiemeot ,  je  *^   ^ 
pas  qoand  tu  jures  par  Jopitef»  J"*   «^ 
eft  virant.  Gela  feroit  bon  devant  oy 


> 

i 
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r,  mais,  cela  ne  fent  pas  rSpigramme, 

doit  avoir  quelque  chofe  de  railleor  6c 
fa^yriqae•  Je  crois  donc  que  la  Penfte 
Martial  a  été  de  fe  moquer  de  la  Pro» 
kciatioQ  des  Juifs  ,  fort  différente  de 
e  des  Romains.  Celle-ci  étoit  douce  & 
le,  celle  des  ]uîfs  étoit  rude  &  defagréa* 
y  i  caufe  de  leurs  Gutturales.  Or,dana 
Serment  'des  Juifs  il  fe  reocootroit  de 
:e  près  l'une  de  Talitre  les  deux  plua 
tes  Afpurations ,  ce  qui  dèvoit  produi- 

&  des  Grimaces  en  prononçant  &  un 
iqui  choquoit  POreille.  Martial  a  voun 
railler  cette  Prononciation  dure  &  bar* 
s  ;  &  fans  doute  ceux  à  qui  il  lifoit  fon 
gramme  y  trouvoient  le  Mot  poar  H- 

dans  la  manière  de  prononcer;  mais, 
me  paroit  plus  fur  ce  Papier,  parce  que 
Latins  n'ont  point  d*Afpiration  qui  puif- 
xprimer  les  Gutturales  Hébraïques.  Je 
fs  que  les  Copifles  ignorans  &  n*enten* 
s  ni  les  Mots,  ni  le  Deflfein  du  Poëte, 
tout  confondu  en  un  mot ,  quoi  que 
femblablement  il  les  eut  diftingués.  De 
t,  je  crois  que  Martial  avoit  écrit  ces 
ts  en  Grec  «v  xf  ^^^^  parce  que  le  La- 
ne  ponvoit  pas  lui  fournir  une  Ecriture 
>nvenable  que  le  Grec  ,  ou  TAfpira- 

du  X  &  rEfprit  âpre  fur  «Ao?  repré- 
oit  à-peu-près  la  Prononciation  Juive. 

J'ai 
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J*ii  €|ttelq«e  Idée  d'crok  la  qti'oattai 
wi  ca  qMlq«€  ManuCcrit  ces  Mobtai 
écries  ca  Grec.  IiAplnpin  des  Copiai 
ùcbsor  pâ$  k  Grec,  &  fut  toit,  cm\ 
écrivokoc  fous  mn  Mtkre  qm  \tii  diâé 
ooc  écrit  «&  Lada  It  mêoie  choie,  ii 
dvilkntlctoiitciiiuiinoti  ilsoattohfi 
pcitiprc,  qai  ne  fe  trooTcpoiattei 
Voidle  dâDS  le  miliea  d'«DieI)iffi«'  ^ 
U  une  Ob&nradoa  que  je  foosfaiil 
comme  je  £aoit  voloatiers  toat  cei 
j*âi ,  pow  vont  témoigner  aasbietp 
pâr£uteaiMt, 

MoHsx£u&  BT  tile's  bonoie' Fi»^ 


Fêtr9  $ris  bnmtkH^ 
ÂDel/i^  UxMërs  1708. 
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